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EXTRAIT  DU  RAPPORT  AU  ROI  PROPOSANT  LA  CRÉATION 
D'UN  SERVICE  DE  RECHERCHES  ET  DE  PUBLICATION   DE  DOCUMENTS  INEDITS. 

3i  décembre  i833. 

Sire. 

Depuis  quinze  ans  environ.,  l'étude  des  sources  historiques  a  repris 

une  activité  nouvelle.  Des  hommes  d'un  esprit  clairvoyant,  d'une  science 
rare,  d'une  constance  laborieuse,  ont  pénétré,  les  uns  dans  le  vaste  dépôt 
des  Archives  du  royaume,  les  autres  dans  les  collections  de  manuscrits  delà 
Bibliothèque  royale;  quelques-uns  ont  poussé  leurs  recherches  jusque  dans 
les  bibliothèques  et  archives  des  départements.  Partout  il  a  été  prouvé,  dès 
les  premiers  essais,  en  fouillant  au  hasard ,  que  de  grandes  richesses  étaient 
restées  enfouies.  Les  efforts  ont  redoublé,  et  Ton  n'a  pas  tardé  à  obtenir  des 
découvertes  aussi  importantes  tju inattendues,  de  véritables  révélations  qui 
éclairent  d'un  jour  nouveau  tels  ou  tels  événements,  tels  ou  tels  siècles 
de  notre  histoire;  à  ce  point  qu'il  est  peut-être  permis  d'avancer  que  les 
manuscrits  et  monuments  originaux  qui  ont  été  jusqu'à  présent  mis  au 
jour  ne  surpassent  guère  en  nombre  ni  en  importance  ceux  qui  sont  restés 
inédits. 

Depuis  que  ce  fait  est  constaté,  il  ne  se  passe  pas  un  jour  sans  que  les 
hommes  jaloux  des  progrès  de  la  science  et  de  la  gloire  littéraire  de  la  France 
n'expriment  le  regret  de  voir  l'exploitation  d'une  mine  si  riche  abandonnée 
à  des  individus  isolés,  dont  les  plus  grands  efforts  ne  peuvent  produire  que 
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des  résultais  partiels  et  bornés.  A  la  vérité,  parmi  ces  explorateurs  volon- 
taires, il  faut  distinguer  l'Académie  des  inscriptions,  qui  travaille  à  recueillir 
diverses  séries  de  monuments  relatifs  à  notre  histoire  nationale.  Mais  Votre 
Majesté  a  pu  se  convaincre,  il  y  a  quelques  instants;  de  l'extrême  exiguïté 
des  ressources  dont  l'Académie  dispose  pour  la  publication  de  ces  recueils, 
et  de  la  lenteur  qui  en  résulte  inévitablement.  Aussi,  quelle  que  soit  l'ex- 
cellence de  ses  travaux,  ils  sont  insuffisants  pour  calmer  les  regrets  et  satis- 
faire les  désirs  de  ceux  qui  voudraient  entrer  en  possession  de  tant  de  tré- 
sors, encore  inutiles  ou  ignorés. 

Le  besoin  de  voir  mettre  un  terme  à  ces  efforts  isolés  commence  à  être  si 
vivement  senti,  que  quelques  personnes  se  sont  récemment  formées  en  so- 
ciété pour  tenter  de  concentrer  et  de  coordonner  les  recherches  de  tous  les 
hommes  qui  se  vouent  à  ce  genre  de  travaux  M.  J'espère  que  cette  société 
n'aura  pas  fait  un  vain  appel  aux  amis  de  la  science;  je  m'associe  à  ses  ef- 
forts; mais  je  ne  puis  me  dissimuler  que,  lors  même  qu'elle  parviendrait  à 
disposer  de  ressources  plus  considérables  qu'il  n'est  permis  de  le  supposer, 
son  action  ne  serait  encore  que  partielle,  et  ses  publications  n'embrasseraient 
que  quelques  séries  de  monuments. 

Au  Gouvernement  seul  il  appartient,  selon  moi,  de  pouvoir  accomplir  le 
grand  travail  d'une  publication  générale  de  tous  les  matériaux  importants 
et  encore  inédits  sur  l'histoire  de  notre  patrie.  Le  Gouvernement  seul  pos- 
sède les  ressources  de  tout  genre  qu'exige  cette  vaste  entreprise.  Je  ne 
parle  même  pas  des  moyens  de  subvenir  aux  dépenses  qu'elle  doit  en- 
traîner; mais,  comme  gardien  et  dépositaire  de  ces  legs  précieux  des  siècles 
passés,  le  Gouvernement  peut  enrichir  une  telle  publication  d'une  foule 
d'éclaircissements  que  de  simples  particuliers  tenteraient  en  vain  d'ob- 
tenir. C'est  là  une  œuvre  toute  libérale ,  et  digne  de  la  bienveillance  de  Votre 
Majesté  pour  la  propagation  de  l'instruction  publique  et  la  diffusion  des  lu- 
mières. 

Mais  chaque  jour  de  retard  rend  la  tâche  plus  difficile  :  non  seulement 
les  traditions  s'effacent  et  nous  enlèvent  en  s'effaçant  bien  des  moyens  de 
compléter  et  d'interpréter  les  témoignages  écrits;  mais  les  monuments  eux- 
mêmes  s'altèrent  matériellement.  Il  est  une  foule  de  dépôts,  surtout  dans 

<>>  cLa  Société  de  l'histoire  de  France,  fondée  en  juin  i833,  compte  déjà  plus  de  deux  cents 
membres  et  a  déjà  fait,  indépendamment  de  son  Bulletin,  qui  paraît  tous  les  mois,  plusieurs  pu* 
blications  importantes.  » 


les  départements,  où  les  pièces  les  plus  anciennes  s'égarent  ou  deviennent 
indéchiffrables,  faute  des  soins  nécessaires  à  leur  entretien.  Je  crois  donc 
qu'il  est  urgent  que  F  entreprise  soit  mise  à  exécution  et  quelle  reçoive  im- 
médiatement une  assez  grande  extension. 

Une  des  premières  opérations  serait  de  dresser  un  inventaire  des  richesses 
paléographiques  de  tous  les  départements.  Les  recherches  seraient  faites 
dans  deux  sortes  d'établissements  :  d'abord  dans  les  bibliothèques  commu- 
nales, en  second  lieu  dans  les  dépôts  d'archives,  soit  communales,  soit  dé- 
parlementâtes.  Je  sais  déjà  qu'il  est  plusieurs  bibliothèques  qui  pourraient 
être  exploitées  avec  grand  profit,  et  presque  toutes  offriraient  quelque  chose 
à  recueillir.  Ce  sont  surtout  des  éclaircissements  sur  l'histoire  des  localités, 
des  particularités  toutes  provinciales,  que  fourniraient  ces  bibliothèques. 
Mais,  sous  ce  rapport,  on  trouverait  plus  de  richesses  encore  dans  les  ar- 
chives que  dans  les  bibliothèques.  Malgré  les  ravages  qui,  depuis  quarante 
ans,  ont  produit  dans  la  plupart  de  ces  dépôts  d'irréparables  lacunes,  on 
peut  encore  y  faire  une  abondante  moisson.  Il  eh  est  même  qui,  par  un 
heureux  hasard,  ont  été  préservés  du  pillage;  et,  quand  le  sort  a  voulu  que 
ce  fût  dans  une  de  ces  villes,  anciennes  capitales  d'importantes  provinces, 
telles  que  Dijon  ou  Lille  par  exemple,  on  sent  combien  de  faits  précieux 
doivent  y  rester  enfouis.  Il  est  telle  de  ces  villes  qui  peut  nous  offrir  une 
correspondance  non  interrompue  avec  tous  nos  souverains  pendant  cinq  ou 
six  siècles,  telle  autre  qui  possède  plus  de  deux  ou  trois  mille  chartes,  plus  de 
dix  mille  pièces  de  tout  genre  non  seulement  inédites,  mais  inconnues  des 
paléographes,  et  dont  aucune  analyse,  aucun  catalogue  n'a  encore  révélé 
l'importance.  En  un  mot,  les  bibliothèques  et  les  archives  départementales 
deviendraient  probablement  une  des  sources  où  seraient  puisés  les  plus 
nombreux  matériaux  de  cette  grande  publication. 

Le  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  serait  égale- 
ment fouillé,  et  fournirait  une  masse  de  documents  originaux,  dont  il  serait 
difficile  de  calculer  l'importance.  Les  collections  dites  de  Colbert,  de  Brienne, 
de  Dapuy,  de  Gaignières,  et  tant  d'autres  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer, 
n'ont  encore  été,  pour  ainsi  dire,  qu'entrouvertes.  Là  sont  ensevelis  des 
correspondances,  des  mémoires,  des  écrits  de  toute  espèce,  reflets  vivants 
de  tous  les  siècles,  répertoires  des  jugements  que  chaque  époque  a  portés 
sur  elle-même.  Aucun  autre  dépôt  n'est  plus  riche  que  la  Bibliothèque 
royale  en  matériaux  pour  cette  sorte  d'histoire,  qu'on  peut  appeler  contem- 


poraine,  histoire  qui  ne  consiste  pas  moins  dans  la  révélation  des  idées  que 
dans  celle  des  faits. 

Les  Archives  du  royaume  au  contraire  jetteraient  de  vives  lumières 
sur  telles  ou  telles  circonstances  d^ événements  défigurés  par  la  tradition. 
On  y  puiserait  des  rectifications  importantes,  des  renseignements  curieux 
sur  tous  les  faits  sociaux  qui  laissent  de  leur  passage  une  trace  officielle  et 
authentique.  Il  est  aussi,  dans  le  dépôt  des  Archives,  des  trésors  qu'on  ne 
serait  pas  tenté  d'y  chercher,  tels  que  des  correspondances  diplomatiques, 
des  traités  de  politique,  des  fragments  d'histoire.  Ainsi,  en  résumé,  bi- 
bliothèques et  archives  des  départements,  Bibliothèque  royale  et  biblio- 
thèques secondaires  de  Paris,  Archives  du  royaume,  tels  seraient  les  prin- 
cipaux établissements  dont  il  s'agirait  de  produire  les  richesses  au  grand 
jour. 

Mais  il  est  une  autre  source  historique  plus  abondante  encore  peut-être, 
et  jusqu'ici  plus  inconnue. 

Les  dépôts  dont  je  viens  de  parler  sont  publics;  le  Gouvernement  ne 
ferait  qu'en  extraire  et  rendre  plus  abordable  à  tous  les  lecteurs  ce  qu'avec 
de  grands  efforts  sans  doute  les  particuliers  peuvent  accomplir  par  eux- 
mêmes.  Le  bienfait  serait  immense;  mais  le  Gouvernement  doit  faire  davan- 
tage. Il  possède  d'autres  archives  dont  lui  seul  dispose  et  dont  il  peut,  sans 
aucun  inconvénient,  communiquer,  en  partie  du  moins,  les  inappréciables 
trésors  :  je  veux  parler  des  archives  des  différents  Ministères,  et  notamment 
du  Ministère  des  affaires  étrangères. 

Jusqu'ici,  tantôt  la  nature  du  gouvernement,  tantôt  de  justes  conve- 
nances ont  rendu  ces  grands  dépôts  à  peu  près  inaccessibles  ;  mais  la  sépa- 
ration est  si  profonde  entre  notre  temps  et  les  temps  passés,  la  politique  de 
notre  époque  est  si  peu  solidaire  de  celle  des  siècles  antérieurs,  que  le 
Gouvernement  peut,  sans  crainte  et  sans  scrupule,  associer  Je  public  à  une 
partie  de  ces  richesses  historiques. 

En  s  arrêtant  vers  le  commencement  du  dernier  siècle,  non  seulement 
l'intérêt  de  l'État,  mais  l'intérêt  des  familles  ne  pourra  souffrir  la  moindre 
atteinte. 

Évidemment  les  faits,  les  documents  antérieurs  au  règne  de  Louis  XV 
n'appartiennent  plus  à  la  politique,  mais  à  l'histoire,  et  rien  n'empêche  plus 
de  publier  ceux  qui  méritent  la  publicité. 

En  exploitant  ainsi  avec  sagesse  les  archives  des  divers  Ministères,  et  sur- 
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tout  celles  des  Affaires  étrangères,  qui  sont  dans  un  ordre  parfait,  la  publi- 
cation que  j'ai  l'honneur  de  proposer  a  Votre  Majesté  sera  un  monument 
tout  à  fait  digne  d'elle  et  de  ta  France. 

L'histoire  des  villes,  des  provinces,  des  faits  et  des  usages  locaux,  sera 
éclaircie  par  (es  bibliothèques  et  les  archives  départementales;  l'histoire 
générale  des  idées,  des  usages,  des  mœurs  et  des  rites,  par  les  manuscrits 
des  grandes  bibliothèques  de  Paris,  parles  Archives  du  royaume;  enfin  l'his- 
toire particulière  des  traités  et  des  ambassades,  par  les  archives  des  Affaires 
étrangères;  celle  de  la  législation  et  des  grands  procès,  par  les  archives  du 
Parlement;  celle  des  sièges,  des  batailles,  de  la  marine  et  des  colonies,  par 
les  archives  de  la  Guerre  et  de  la  Marine. 

Je  ne  puis,  dans  cet  exposé,  offrir  à  Voire  Majesté  qu'un  sommaire, 
une  ébauche  incomplète  de  l'entreprise  que  je  soumets  à  son  approbation. 
Je  souhaite  que  tes  résultats,  que  je  ne  puis  que  faire  entrevoir,  mais  qu'on 
serait  assuré  d'atteindre,  justifient  aux  yeux  de  Votre  Majesté  et  a  ceux  des 
Chambres  ma  demande  d'une  allocation  extraordinaire.  Si  ce  crédit  est  ac- 
■  cordé,  j'aurai  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Majesté  un  plan  plus  détaillé 
de  cette  grande  publication  nationale,  et  de  lui  soumettre  les  moyens  d'exé- 
cution les  plus  propres  à  en  assurer  le  succès 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect,  Sire,  de  Votre  Majesté,  le  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur  et  fidèle  sujet, 

GllIZOT. 


2 

ARRÊTÉ  INSTITUANT  DN  COMITÉ  CHARGÉ  DE  DIRIGER 

LES  RECHERCHES  ET  LA  PUBLICATION  DE  DOCUMENTS  INÉDITS. 

18  juillet  i83*. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction  publique 

Arrêtr  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  Il  est  formé,  près  le  Ministère  de  l'instruction  publique, 
un  Comité  chargé  de  concourir1,  sous  la  présidence  du  Ministre,  à  la  direc- 
tion et  à  la  surveillance  des  recherches  et  publications  qui  doivent  être 


—  8  — 

faites,  à  laide  des  fonds  votés  au  budget  de  l'exercice  i835,  sur  les  docu- 
ments inédits  relatifs  à  l'histoire  de  France. 

Art.  2.  Sont  nommés  membres  du  Comité  : 

MM.  ViLLEftiAiN,  pair  de  France ,  vice-président  du  Comité  en  l'absence  du  Ministre; 

Daunou,  membre  de  l'Institut,  garde  général  des  Archives  du  royaume; 

Naudet,  membre  de  l'Institut; 

GuÉRARD ,  membre  de  l'Institut  ; 

Mignet,  membre  de  l'Institut; 

Ch  ampollion-Figeac  ,  conservateur  au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale  ; 

Fa  uni  el,  conservateur  adjoint  de  la  Bibliothèque  royale ,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres; 

Vitet,  secrétaire  général  du  Ministère  du  commerce; 

Jules  Desnoyers,  secrétaire  de  la  Société  de  l'histoire  de  France; 

G  RAMER  DE  CaSSAGNAG; 

Fallot,  élève  de  l'École  des  chartes,  qui  remplira  les  fonctions  de  secrétaire  du 
Comité. 

Art.  3.  Pourront  être  adjointes  au  Comité  et  assister  aux  séances,  dune 
manière  soit  temporaire,  soit  permanente,  les  personnes  chargées  de  travaux 
spéciaux  relatifs  à  la  recherche  et  à  la  publication  des  documents  dont  il 
s'agit. 


Art.  4.  Le  Comité  se  réunira  au  moins  une  fois  tous  les  quinze  jours. 

Guizot. 


CIRCULAIRE   RELATIVE  AUX   RAPPORTS 
DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  DES  DEPARTEMENTS  AVEC  LE  MINISTÈRE. 

a3  juillet  i836. 

Aax  Membres  des  Sociétés  savantes. 

Messieurs,  je  vois,  par  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  sur  les  diverses 
sociétés  savantes  établies  dans  les  départements ,  que  leur  situation  ne  répond 
pas  toujours  au  but  de  leur  institution,  ni  aux  désirs  de.  leurs  honorables 


membres,  et  qu'elles  ne  possèdent  pas  tous  les  moyens  d'action  dont  elles 
ont  besoin ,  ni  toute  l'influence  qu'elles  pourraient  exercer. 

Deux  conditions  de  succès  me  paraissent  manquer  surtout  aux  Sociétés 
savantes  :  l'encouragement  et  la  publicité.  De  là,  l'inertie  des  sociétés  elles- 
mêmes,  qui,  se  sentant,  en  quelque  sorte,  abandonnées,  n'apportent  pas  tou- 
jours dans  leurs  travaux  l'activité  et  l'esprit  de  suite  sans  lesquels  on  n'ob- 
tient que  des  résultats  très  bornés  et  fugitifs.  De  là,  aussi,  l'indifférence  du 
public,  qui,  n'étant  point  tenu  au  courant  des  efforts  des  hommes  éclairés 
dont  se  composent  les  Sociétés  savantes ,  ne  les  seconde  pas  de  son  influence, 
et  laisse  périr  trop  souvent  des  germes  heureux  qui  méritaient  qu'on  prît  soin 
de  leur  développement.  Combien  de  nobles  espérances,  combien  d'utiles 
tentatives  sont  ainsi  demeurées  infructueuses!  Les  esprits  les  plus  actifs  se 
refroidissent,  la  tristesse  et  le  découragement  s'emparent  des  âmes,  lorsque  le 
zèle  n'est  pas  soutenu,  jusqu'à  un  certain  point,  par  la  sympathie  et  le  succès. 

Pour  mettre  un  terme  à  ce  fâcheux  état  de  choses,  il  faut,  d'une  part, 
que  les  Sociétés  savantes  reçoivent  du  Gouvernement,  protecteur  naturel  de 
l'activité  intellectuelle  aussi  bien  que  de  l'activité  matérielle  du  pays,  un  en- 
couragement soutenu;  de  l'autre,  que  leurs  travaux  soient  effectivement 
portés  à  la  connaissance  du  public.  Le  plus  sûr  moyen,  je  pense,  d'arriver  à 
ce  double  résultat,  c'est  d'instituer,  entre,  ces  sociétés  et  le  Ministère  de  l'in- 
struction publique,  des  relations  fréquentes  et  régulières, 

[1  ne  s'agit  ici,  Messieurs,  d'aucune  centralisation  d'affaires  et  de  pouvoir. 
Je  n'ai  nul  dessein  de  porter  atteinte  à  la  liberté,  à  l'individualité  des  Sociétés 
savantes,  ni  de  leur  imposer  quelque  organisation  générale  ou  quelque  idée 
dominante.  11  s'agit  uniquement  de  leur  transmettre,  d'un  centre  commun, 
les  moyens  de  travail  et  de  succès  qui  ne  sauraient  leur  venir  d'ailleurs,  et 
de  recueillir,  à  ce  même  centre,  les  fruits  de  leur  activité,  pour  les  répandre 
dans  une  sphère  étendue.  Loin  qu'une  telle  mesure  puisse  rien  faire  perdre 
aux  Sociétés  savantes  de  leur  indépendance  ou  de  leur  importance  locale ,  elle 
doit ,  au  contraire ,  l'assurer  et  l'accroître ,  en  donnant  plus  d'efficacité  et  de 
portée  à  leurs  efforts.  A  l'aide  de  ces  communications  habituelles  et  récipro- 
ques, les  matériaux  et  les  résultats  des  travaux  intellectuels  ne  seront  plus 
exclusivement  accumulés  dans  un  dépôt  unique;  ils  pénétreront  partout  :  les 
hommes  instruits  échapperont  ainsi  aux  inconvénients  de  l'isolement,  et  pour- 
ront ,  sans  se  déplacer,  se  livrer  avec  confiance  à  des  études  devenues  et  plus 
faciles  et  plus  profitables. 
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Enfin ,  il  est  un  genre  particulier  de  travaux  exécutes  à  Paris ,  et  pour  les- 
quels une  correspondance  assidue  entre  le  Gouvernement  et  les  Sociétés  sa- 
vantes départementales  serait  de  la  plus  haute  importance  :  je  veux  parler 
des  recherches  qui  seront  incessamment  entreprises  sur  tous  les  points  du 
royaume,  pour  mettre  en  lumière  les  monuments  inédits  relatifs  à  l'histoire 
de  France.  Tant  de  richesses  enfouies  dans  les  départements  ne  peuvent  être 
recueillies  que  sur  les  lieux  et  par  les  soins  des  hommes  qui  sont  restés,  en 
quelque  façon,  les  seuls  dépositaires  des  anciennes  traditions  locales.  C'est 
principalement  dans  cette  circonstance  que  la  coopération  active  des  Sociétés 
savantes  et  de  leurs  nombreux  correspondants  pourra  fournir  beaucoup  de 
lumières,  épargner  beaucoup  de  missions  spéciales,  de  temps,  de  dépenses, 
et  concourir  puissamment  à  l'illustration  de  notre  histoire  nationale. 

Je  me  propose,  Messieurs ,  afin  de  parvenir,  s'il  est  possible,  à  ces  résultats  : 

i°  D'établir,  entre  le  Ministère  de  l'instruction  publique  et  les  diverses 
sociétés  savantes  des  départements,  une  correspondance  régulière.  Les  so- 
ciétés me  feront  connaître  les  travaux  dont  elles  s'occupent  ou  voudraient 
s'occuper,  ce  qui  leur  manque  en  ressources  de  tout  genre,  livres,  instruments 
de  travail,  renseignements  scientifiques,  etc.  Je  m'appliquerai ,  de  mon  côté, 
à  leur  procurer  ce  qui  pourrait  leur  être  nécessaire  et  à  les  seconder  autant 
qu'il  sera  en  mon  pouvoir; 

V  De  faire  publier,  chaque  année,  sous  les  auspices  du  Gouvernement, 
un  recueil  contenant  quelques-uns  des  mémoires  les  plus  importants  pré- 
sentés aux  principales  sociétés  savantes  du  royaume,  et,  en  outre,  un  compte 
rendu  sommaire  des  travaux  de  toutes  les  sociétés,  rédigé,  soit  d'après  leurs 
propres  comptes  rendus,  soit  d'après  les  relations  qu'elles  m'auront  adres- 
sées et  les  indications  qu'elles  m'auront  fournies. 

Ce  recueil  serait  un  véritable  monument  de  l'activité  intellectuelle  du 
pays,  en  tant  du  moins  qu'elle  s'exerce  et  se  manifeste  par  la  voie  des  So- 
ciétés savantes. 

Un  dernier  motif,  Messieurs,  me  porte  encore  à  cette  mesure,  et  je  n'hé- 
site point  à  vous  l'indiquer.  Au  moment  où  l'instruction  populaire  se  ré- 

• 

pand  de  toutes  parts,  et  où  les  efforts  dont  elle  est  l'objet  amènent,  dans  les 
classes  nombreuses  qui  sont  vouées  au  travail  manuel,  un  mouvement 
d'esprit  énergique,  il  importe  beaucoup  que  les  classes  aisées,  qui  se  livrent 
au  travail  intellectuel,  ne  se  laissent  point  aller  à  l'indifférence  et  à  l'apathie. 
Plus  l'instruction  élémentaire  deviendra  générale  et  active,  plus  il  est  néces- 
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saire  que  les  hautes  études ,  les  grands  travaux  scientifiques  soient  également 
en  progrès.  Si  le  mouvement  intellectuel  allait  toujours  croissant  dans  les 
masses  pendant  que  l'inertie  régnerait  dans  les  régions  élevées  de  la  société , 
il  en  résulterait  tôt  ou  tard  une  dangereuse  perturbation.  Je  regarde  donc 
comme  un  devoir  imposé  au  Gouvernement,  dans  l'intérêt  social,  de  prêter 
également  son  appui ,  et  d'imprimer,  autant  qu'il  est  en  lui ,  une  impulsion 
harmonique  à  toutes  les  études,  à  la  science  haute  et  pure  aussi  bien  qu'à 
l'instruction  pratique  et  populaire. 

Il  appartient  aux  Sociétés  savantes  d'exercer  à  cet  égard  une  salutaire  in- 
fluence, puisqu'elles  renferment  dans  leur  sein  l'élite  des  hommes  remar- 
quables par  leur  instruction,  leur  position  sociale,  leur  goût  éclairé  pour  les 
sciences  et  les  lettres. 

Je  ne  doute  pas,  Messieurs,  que  vous  ne  vous  empressiez  de  coopérer  aux 
efforts  que  je  me  propose  de  faire  dans  ce  dessein.  J'ai  donc  l'honneur  de 
vous  inviter  : 

i°  A  me  faire  connaître,  d'une  manière  précise  et  détaillée,  l'objet  habi- 
tuel des  travaux  de  votre  société  et  les  occupations  spéciales  auxquelles  elle 
désirerait  se  livrer,  soit  qu'elle  ait  l'intention  de  s'y  livrer  tout  entière ,  soit 
qu'elle  veuille  en  charger  quelques-uns  de  ses  membres; 

a0  A  m'indiquer  ses  besoins  et,  en  général,  tout  ce  qui  lui  manque  pour 
atteindre  plus  sûrement  le  but  qu'elle  se  propose; 

3°  A  me  comtnuniquer  la  liste  complète  de  ses  membres  et  tous  les  rè- 
glements qui  la  régissent  ; 

4°  Enfin,  à  m'envoyer,  chaque  année,  un  compte  rendu  de  ses  travaux, 
et  l'un  au  moins  des  principaux  mémoires  qui  lui  auront  été  présentés, 
afin  que  je  puisse,  de  mon  côté,  prendre  connaissance  des  ouvrages  les  plus 
importants  des  diverses  sociétés ,  et  recueillir  ainsi  les  matériaux  du  compte 
rendu  général. 

Vous  voudrez  bien  m'adresser  votre  correspondance  par  l'intermédiaire 

de  M.  le  Préfet  de  votre  département. 

Agréez,  etc. 

Guizot. 
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RAPPORT  AU  ROI  SUR  LES  MESURES  PRESCRITES  POUR  LÀ  PUBLICATION 

DE  DOCUMENTS  INEDITS. 

27  novembre  i834. 

Sire, 

Votre  Majesté  a  daigné  accueillir  les  vues  que  j'ai  eu  l'honneur  de  lui 
soumettre  relativement  à  la  recherche  et  à  la  publication  des  monuments 
inédits  de  l'histoire  de  France.  Les  Chambres  ont  voté ,  dans  le  budget  de 
i835,  un  crédit  de  120,000  francs  consacré  à  ces  travaux,  et  qui  atteste 
hautement  l'intérêt  qu'inspire  l'entreprise  scientifique  et  nationale  qu'a  ap- 
prouvée Votre  Majesté. 

Je  me  suis  appliqué  à  en  préparer  le  succès,  et  je  demande  à  Votre  Ma- 
jesté la  permission  de  mettre  sous  ses  yeux  le  plan  que  je  me  propose  de 
suivre  et  les  dispositions  que  j'ai  déjà  prescrites. 

Dès  le  a  1  novembre  1 83 3,  je  me  suis  adressé  à  MM.  les  Préfets  pour 
leur  demander  des  renseignements  précis  et  détaillés  sur  la  situation  des  bi- 
bliothèques et  des  archives  des  départements  qu'ils  administrent,  ainsi  que 
sur  les  divers  ouvrages  manuscrits  qui  peuvent  être  contenus  dans  ces  dé- 
pôts *1J.  Les  réponses  que  j'ai  reçues  m'ont  déjà  fourni  quelques  documents 

(')  Voici  un  extrait  de  cette  circulaire,  insérée  dans  les  Rapports  au  Roi  et  pièces,  p.  45,  n°  VI. 

«Je  passe  maintenant  au  second  objet  des  instructions  que  je  vous  adresse,  c'est-à-dire  à  la  re- 
cherche des  richesses  scientifiques  ou  littéraires  qui  demeurent  ignorées  dans  les  bibliothèques  ou 
les  dépôts  des  départements ,  et  qu'il  serait  intéressant  de  mettre  en  lumière. 

t  À  très  peu  d'exceptions  près,  ce  ne  sera  pas  dans  les  livres  imprimés  que  pourront  être  faites 
des  découvertes  de  ce  genre  :  sauf  quelques  pamphlets,  quelques  histoires  locales,  quelques  édi- 
tions de  province ,  il  e&t  très  peu  de  livres  imprimés  qui  ne  soient  connus  de  nos  savants  biblio- 
graphes, et,  sous  ce  rapport,  il  n'y  a  pas  de  résultats  importants  a  espérer. 

«  Mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  manuscrits  :  jusqu'à  présent  aucun  travail  général  et  complet 
n'a  été  entrepris  sur  les  manuscrits  des  bibliothèques  des  départements.  11  est  urgent  de  s'y  livrer. 

«  Les  manuscrits  des  bibliothèques  des  départements  sont  de  plusieurs  natures  :  les  uns  pure- 
ment ecclésiastiques;  ce  sont  des  bibles,  des  missels,  des  rituels,  des  psautiers,  des  évangiles ,  etc. 
Les  manuscrits  de  cette  sorte  ne  peuvent  être  précieux  que  par  leur  plus  ou  moins  grande  anti- 
quité ,  par  la  beauté  de  l'écriture ,  la  qualité  du  vélin ,  la  richesse  des  enluminures  ;  ils  appartien- 
nent à  l'histoire  de  l'art,  comme  les  sculptures  de  nos  vieilles  cathédrales.  Il  peut  être  du  plus  haut 
intérêt  d'en  publier  des  fac-similé  qui  confirmeraient  des  exemples  déjà  connus,  ou  révéleraient  des 
faits  entièrement  nouveaux. 

«Il  est  une  seconde  classe  de  manuscrits  dont  les  bibliothèques  des  départements  sont  moins 
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curieux;  elles  m'ont  surtout  indiqué  les  voies  qu'il  convient  de  suivre  pour 
arriver  à  des  résultats  importants. 

Le  1 3  juillet  dernier,  je  me  suis  mis  en  rapport  avec  les  académies  et  so- 

richement  dotées,  mais  qu'il  importe  également  d'étudier  •■  ce  Mut  les  manuscrit!  d'ouvrages  clas- 
siques grecs  ou  romains.  On  me  signale  des  manuscrit*  de  Térence,  de  Quintilicn,  de  Suétone, 
de  TiieLive,deCicéron,des  glossaires  grecs,  des  manuscrits  palimpsestes,  etc.  Ces  manuscrits  ont- 
ils  été  collationnés  avec  ass^i  de  soin  et  par  des  hommes  assez  habiles?  Onl-ils  même  été  jamais 
collât  ion  nés?  Peut-on  espérer  d'y  trouver  quelques  fragments  inconnus  des  chefs-d'œuvre  de  l'anti- 
quité? C'est  ce  dont  il  faudra  s'assurer. 

•  Vient  enfin  une  troisième  classe  de  manuscrits,  la  plus  importante  sans  doute  :  je  veux  parler 
des  manuscrits  qui  ont  rapport  à  notre  histoire  nationale.  11  n'est  point  de  bibliothèque  de  départe- 
ment qui  ne  possède  sinon  des  volumes,  au  moins  quelques  pièces  inédites,  relatives  soit  à  l'his- 
toire de  la  province,  soit  à  celle  de  telle  ou  telle  ville,  de  telle  ou  telle  famille ,  de  tel  ou  tel  indi- 
vidu. Quelquefois  ces  manuscrits  ne  sont  pas  anciens  :  oa  sont  des  copies  de  chartes,  des  journaux, 
des  recueils  d'anecdotes  écrits  par  quelque  ecclésiastique,  par  quelque  amateur  patient  et  laborieux. 
Ces  pièces,  quelle  que  soit  leur  date,  n'en  ont  pas  moins  leur  prix.  Tout  est  à  consulter,  tout  est 
a  recueillir  eu  ce  genre.  Sans  doute  les  hibliothèques  de  Fiance  ne  nous  fourniront  pas  toutes, 
comme  celle  de  Besançon,  l'immense  et  précieuse  correspondance  d'un  cardinal  Granvelle,  ou, 
comme  celle  de  Poitiers,  le»  recherches  elles  compilations  d'un  dom  Fonleneau  ;  mais  partout  il  se 
trouvera  quelques  malériaui  plus  ou  moins  incomplets,  qu'il  importera  de  réunir. 

•  Un  tel  travail  serait  imparfait  si  l'on  se  bornait  à  faire  des  recherches  dans  les  hibliothèques 
publiques;  il  est  d'autres  dépôts,  savoir  :  les  archives  départementales  et  communales,  qui  sont 

■  peut-être  encore  plus  riches  en  documents  de  ce  genre.  Bien  u'esl  plus  désirable  qu'un  dépouille- 
ment exact  de  ces  archives.  Je  sais  qu'il  n'est  peut-être  pas  quinze  villes  en  France  où  ce  dépouille- 
ment soit  seulement  ébauché)  je  sais  que  pour  mener  il  fin  une  telle  entreprise  il  faudra,  non  seu- 
lement faire  quelques  dépenses,  mais  attendre  plusieurs  années.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut 
commencer,  et  témoigner  dès  à  présent  le  ferme  dessein  d'accomplir  cette  œuvre.  Veuilles  donc. 
Monsieur  le  Préfet,  aviser  aux  mesures  nécessaires  pour  (aire  déchiffrer  et  cataloguer  les  archives 
départementales  et  communales  de  votre  département.  Si  vous  n'avez  pas  sous  la  main  des  per- 
sonnes capables,  ou  si  tel  autre  obstacle  vous  arrête  ,  vous  voudrez  bien  m'en  avertir;  je  m'applique- 
rai il  vous  transmettre  promplcment  ou  du  moins  à  préparer  les  moyens  de  vous  seconder.  En 
attendant,  je  vou-  prie  de  prescrire  à  tous  les  bibliothécaires  de  votre  département  de  m'adresser 
un  catalogue  des  manuscrits  de  tout  genre  confiés  à  leur  garde.  Ce  catalogue  ne  devra  pas  être  un 
simple  inventaire,  mais  une  revue,  une  liste  raisonnée,  contenant  des  indications  sommaires  sur 
les  matières  traitées  dans  les  manuscrits,  sur  le  nombre  des  feuillets,  sur  la  conservation  et  la 
beauté  des  caractères,  vignettes,  etc. 

■  Tels  sont.  Monsieur  le  Préfet,  les  renseignements  dont  j'ai  besoin  pour  atteindre  le  but  que  je 
me  propose ,  et  qui  doit  avoir,  pour  les  villes  eu  particulier  comme  pour  la  science  eu  général ,  de 
ti  précieux  résultats.  J'atta.fac  une  grande  importance  à  ce  qu'ils  me  soient  exactement  el  prompte- 
ment  adressés.  Je  ne  doute  pas  que  MM.  les  maires  et  les  conseillers  municipaux  ne  soient  disposes 
k  vous  seconder;  ne  négligez  rien  pour  leur  faire  apprécier  tons  les  avantages  que  les  localités  re- 
tireront d'un  semblable  travail  et  pour  vous  assurer  de  leur  concours.  De  mon  raté,  convaincu  qu'il 
est  de  l'intérêt  général  du  pays  que  le  xèle  local  soit  encouragé  et  soutenu  dans  toutes  les  entre- 
prises de  en  genre,  j'examinerai  si  quelques  mesures  législatives  ne  seraient  pas  nécessaires  à  cet 
effet,  et  j'espère  que  le  Roi  m'autorisera,  s'il  y  a  lieu,  a  les  provoquer,  ■ 
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ciétés  savantes  établies  dans  les  départements;  j'ai  sollicité  leur  concours;  j'ai 
cherché  à  encourager  leurs  efforts,  et  tout  me  porte  à  croire  quelles  me  se- 
conderont avec  zèle  et  efficacité. 

Le  18  juillet  dernier,  j'ai  formé,  auprès  du  Ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, un  Comité  où  se  réunissent  quelques-uns  des  hommes  les  plus  con- 
sidérables par  leur  savoir  et  par  le  mérite  de  leurs  travaux  historiques.  Ce 
Comité  sera  spécialement  chargé  de  surveiller  et  de  diriger,  de  concert  avec 
moi,  tous  les  détails  de  cette  vaste  entreprise.  Il  s'est  assemblé  plusieurs  fois 
sous  ma  présidence,  et,  grâce  à  l'assistance  éclairée  que  ses  membres  ont 
bien  voulu  me  prêter,  on  entrevoit  déjà  les  résultats  qu'il  sera  possible  d'ob- 
tenir. 

Un  premier  soin  a  dû  occuper  le  Comité,  celui  de  déterminer  nettement 
le  but  que  doit  se  proposer  l'Administration  et  les  limites  dans  lesquelles  il 
convient  de  se  renfermer.  Il  suffit,  à  cet  égard,  de  s'en  tenir  rigoureusement 
aux  termes  mêmes  de  la  loi  de  finances  de  1 835.  Ils  contiennent  et  expli- 
quent toute  la  pensée  de  l'entreprise. 

Puiser  à  toutes  les  sources ,  dans  les  archives  et  les  bibliothèques  de  Paris 
et  des  départements,  dans  les  collections  publiques  et  particulières;  recueillir, 
examiner  et  publier,*  s'il  y  a  lieu ,  tous  les  documents  inédits  importants  et 
qui  offrent  un  caractère  historique,  tels  que  manuscrits,  chartes,  diplômes, 
chroniques,  mémoires,  correspondances,  œuvres  mêmes  de  philosophie, 
de  littérature  ou  d'art,  pourvu  qu'elles  révèlent  quelque  face  ignorée  des 
mœurs  et  de  l'état  social  dune  époque  de  notre  histoire  :  tel  sera  le  but  de 
ces  travaux. 

J'ai  examiné  soigneusement,  avec  le  Comité,  quels  seraient  les  plus  sûrs 
moyens  d'exécution. 

La  recherche  des  documents  présente  d'assez  grandes  difficultés.  A  Paris, 
et  dans  quelques  villes  en  petit  nombre ,  il  existe  des  archives  classées  mé- 
thodiquement et  dans  lesquelles  a  été  dressé  avec  exactitude  l'inventaire  des 
pièces  qui  s'y  trouvent  déposées;  mais  partout  ailleurs  régnent  le  désordre  et 
la  confusion. 

A  Tépoque  des  troubles  révolutionnaires,  une  foule  de  documents, 
jusque-là  conservés  dans  les  anciens  monastères,  dans  les  châteaux  ou  dans 
les  archives  des  communes ,  ont  été  livrés  tout  à  coup  au  pillage  et  à  la  dé- 
vastation. Des  amas  de  papiers  et  de  parchemins,  transportés  dans  les 
municipalités  voisines,  ont  été  jetés  pêle-mêle  dans  des  greniers  ou  dans  des 
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salles  abandonnées;  le  souvenir  même  s'est  effacé,  dans  plusieurs  endroits t 
de  ces  translations  opérées  négligemment  et  sans  formalités.  De  là  l'opinion 
généralement  établie  et  devenue  pour  ainsi  dire  de  tradition  dans  un  grand 
nombre  de  départements,  que  tout  a  péri  dans  ces  temps  d'agitation.  Il  est 
certain  néanmoins  qu'çn  peut  retrouver  encore  une  partie  considérable  des 
anciennes  archives,  notamment  dans  les  villes  d'évêché  et  de  parlement,  et 
qu'une  foule  de  pièces  importantes  ont  été  sauvées  et  rendues  aux  villes, 
lorsque,  plus  tard,  une  autorité  conservatrice  fit  déposer  dans  les  chefs-lieux 
des  districts  les  débris  des  anciennes  abbayes,  confondus  avec  les  chartes  et 
autres  monuments  authentiques.  Plusieurs  pièces  aussi  furent  gardées  alors 
comme  titres  de  propriété  ou  de  droits  utiles  des  biens  qui  avaient  été  ven- 
dus par  l'autorité  publique. 

Je  ne  saurais  former  le  dessein  de  procéder  actuellement  et  directement 
à  un  classement  général  et  méthodique  de  toutes  les  archives  locales,  soit 
des  départements,  soit  des  communes  :  le  temps  et  les  ressources  manque- 
raient pour  un  si  immense  travail.  La  Bibliothèque  du  Roi  possède  d'ailleurs 
un  inventaire  général  de  toutes  les  archives  qui  existaient  en  France  avant 
la  Révolution,  inventaire  dressé,  vers  1784,  sous  le  ministère  de  M.  Bertin, 
et  auquel  est  joint  un  grand  nombre  de  cartulaires  ou  répertoires  des  prin- 
cipales pièces  que  ces  archives  locales  renfermaient (1).  Ces  renseignements 
suffiront  aux  premières  recherches  ;  à  mesure  que  l'on  pénétrera  dans  les 
dépôts  publics  pour  en  explorer  les  richesses,  on  éprouvera  le  besoin  de  les 
mettre  en  ordre  ;  de  premières  améliorations  susciteront  le  zèle  qui  aspire  à 
des  améliorations  nouvelles,  et  le  zèle  créera  des  ressources.  Les  autorités 
locales,  les  conseils  généraux  et  municipaux  seront  naturellement  provoqués 
et  conduits,  qn  peut  l'espérer,  à  réintégrer  leurs  archives  dans  des  lieux 
convenables  et  à  faire  dresser  le  catalogue  des  pièces  qu'on  y  conserve.  Il 
convient  donc  de  se  mettre  dès  à  présent  à  l'œuvre ,  sans  prétendre  commen- 
cer méthodiquement  par  un  travail  de  classement  général,  qui  offrirait, 
dans  l'état  actuel  des  choses,  plus  d'embarras  que  d'avantages,  et  que  nos 
recherches  amèneront,  d'ailleurs,  presque  nécessairement. 

J'ai  cherché,  de  concert  avec  MM.  les  membres  du  Comité,  quels  pou- 
vaient être,  dans  chaque  département,  dans  chaque  ville,  les  hommes  déjà 
connus  par  leurs  travaux  sur  l'histoire  nationale  et  capables  de  s'associer  à 

(>)  NM  365  et  366  de  la  Collection  Moreau  a  la  Bibliothèque  nationale. 
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ceux  que  je  dois  faire  entreprendre.  Nous  avons  dressé  une  première  liste 
de  quatre-vingt-sept  personnes  avec  lesquelles  je  me  propose  de  me  mettre 
en  rapport,  afin  de  les  charger  spécialement  des  recherches  relatives  aux 
lieux  qu  elles  habitent.  Une  correspondance  régulière  s'établira  entre  elles  et 
mon  département,  par  l'intermédiaire  de  MM.  les  Préfets ,  et,  sans  imposer 
partout  un  ordre  toujours  le  même,  une  organisation  systématique  et  uni- 
forme, qui  s'accorderaient  mal  avec  les  besoins  et  les  ressources  particu- 
lières de  chaque  localité,  j'ai  rédigé  cependant  des  instructions  générales  qui 
peuvent  s'appliquer  également  à  toutes  les  recherches  et  à  tous  les  pays,  et 
qui  seront  adressées  à  tous  les  correspondants  de  mon  Ministère. 

Dans  les  lieux  où  je  ne  pourrai  obtenir  le  concours  de  quelques  corres- 
pondants propres  à  ce  genre  de  travaille  tâcherai  d'y  suppléer  en  envoyant 
des  commissaires  spéciaux  déjà  exercés  et  dont  le  mérite  me  soit  bien 
connu.  Du  reste,  j'accueillerai  avec  empressement  toutes  les  communica- 
tions ,  toutes  les  propositions.  Je  sais  que  beaucoup  d'hommes  modestes  et 
laborieux  vivent  dispersés  et  presque  ignorés  sur  notre  territoire,  prêts  à 
mettre  leur  savoir  et  leur  zèle  à  la  disposition  d  une  administration  bien- 
veillante. Je  serai  attentif  à  les  rechercher,  et  heureux  de  les  découvrir.  Le 
Comité  central  se  tiendra  constamment  au  courant  des  diverses  recherches 
qui  seront  entreprises  à  Paris  et  dans  les  départements.  Il  dirigera,  par  des 
instructions  particulières ,  tous  les  travaux  que  j'aurai  prescrits  ou  autorisés  ; 
il  transmettra  aux  correspondants  du  Ministère  les  renseignements  qui  leur 
seront  indispensables  pour  juger  delà  valeur  de  telles  ou  telles  archives,  de 
tels  ou  tels  manuscrits. 

Aussitôt  qu'une  découverte  importante  aura  été  signalée  à  mon  atten- 
tion, l'un  dés  membres  du  Comité  sera  chargé  spécialement  de  l'examiner, 
de  s'entendre  avec  la  personne  qui  m'aura  adressé  celte  communication,  de 
rechercher  toutes  les  pièces  relatives  au  même  sujet  qui  pourraient  exister 
dans  d'autres  collections;  et  toutes  les  fois  qu'après  cet  examen  la  publi- 
cation de  tel  ou  tel  manuscrit,  de  telle  ou  telle  pièce,  aura  été  jugée  con- 
venable, elle  aura  lieu  sous  la  surveillance  du  Comité,  soit  par  les  soins  di- 
rects deTun  de  ses  membres,  soit  par  une  revision  attentive  du  travail  de 
ses  correspondants. 

Tel  est,  Sire,  dans  ses  traits  essentiels,  le  plan  que  je  crois  devoir  adop- 
ter. L'exécution  en  est  déjà  commencée,  et  je  puis  en  indiquer  à  Votre  Ma- 
jesté les  premiers  et  prochains  résultats. 
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Les  archives  de  plusieurs  villes  du  royaume  sont  en  assez  bon  ordre  et 
assez  bien  connues  pour  qu'on  ait  pu  s'y  livrer  immédiatement  à  d'utiles 
travaux.  La  bibliothèque  publique  de  Besançon  est  depuis  longtemps  dépo- 
sitaire des  papiers  du  principal  ministre  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II, 
d'un  homme  qui  a  été  mêlé  a  toutes  ies  grandes  affaires  du  xvi°  siècle,  du 
cardinal  Perrenot  de  Granvelle.  Ce  vaste  recueil  se  compose  des  correspon- 
dances de  ce  ministre,  des  notes  de  ses  agents,  et  de  toutes  les  pièces  rela- 
tives à  son  administration  dans  les  Pays-Bas  et  dans  le  royaume  de  Naples. 
Il  n'a  été  connu  des  savants,  jusqu'à  ce  jour,  que  par  l'ébauche  d'un  cata- 
logue imprimé  et  par  la  courte  analyse  de  quelques  pièces  que  l'on  doit  à  un 
religieux  bénédictin  du  xvin"  siècle'".  J'ai  formé  à  Besançon,  sous  la  prési- 
dence du  savant  bibliothécaire  de  celte  ville,  M.  Weiss,  une  commission 
chargée  de  procéder  à  l'analyse  complète  de  ces  matériaux.  Elle  en  fera  le 
dépouillement  et  mettra  k  part  ceux  qui  présenteront  assez  d'intérêt  pour 
être  livrés  à  la  publicité.  J'espère  que  bientôt  une  partie  considérable  de  ces 
pièces  historiques  sera  préparée  pour  l'impression. 

Les  riches  et  précieuses  archives  des  anciens  comtes  de  Flandre  sont  con- 
servées a  Lille  :  elles  contiennent  des  documents  qui  remontent  jusqu'au 
xi' siècle.  Je  prends  des  mesures,  de  concert  avec  M.  le  Préfet  du  Nord,  pour 
faire  explorer  ces  archives  et  en  tirer  tous  les  documents  qui  paraîtraient 
dignes  d'être  mis  en  lumière. 

Les  restes  des  anciennes  archives  du  Rotissillon  sont  conservés  à  Perpi- 
gnan :  on  y  trouvera  des  renseignements  intéressants  pour  l'histoire  de  cette 
province  et  pour  celle  des  relations  des  rois  de  France  avec  les  rois 
d'Aragon.  Des  spoliations  nombreuses  et  une  longue  négligence,  dont  ces 
archives  sont  enfin  préservées  grâce  au  zèle  du  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Perpignan,  ne  les  ont  pas  tellement  appauvries  qu'elles  ne  puissent  encore 
offrir  des  pièces  importantes. 

A  Poitiers,  où  sont  déposées  les  archives  de  l'ancienne  province  d'Aqui- 
taine, j'ai  envoyé,  avec  le  titre  d'archiviste  de  la  ville,  un  des  élèves  les  plus 
distingués  de  l'École  des  chartes,  M.  Redet.  M.  Chelles,  élève  de  la  même 
Ecole,  a  été  également  envoyé  a  Lyon  avec  le  même  titre. 

Dans  les  bibliothèques  et  les  archives  de  Paris ,  les  travaux  sont  déjà  en 
pleine  activité  et  promettent  d'importants  résultats. 

'''  Dom  Berthod.  Les  travaux  de  ce  bénédictin  sonl  fréquemment  mentionnes  dans  le  tome  I. 
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Le  département  des  manuscrits,  à  la  Bibliothèque  royale,  dépôt  immense 
de  matériaux  de  toute  espèce,  est,  pour  la  première  fois,  livré  à  une  explo- 
ration générale  et  régulière.  Il  présente  des  corps  d ouvrages  rédigés,  tantôt 
par  des  hommes  instruits  sur  des  sujets  divers  de  notre  histoire,  tantôt 
par  des  personnes  qui  ont  voulu  transmettre  à  la  postérité  le  détail  des  af- 
faires auxquelles  elles  ont  pris  part.  On  y  trouve  aussi  des  recueils  de  pièces 
détachées  en  nombre  considérable,  formant  des  sources  de  documents 
authentiques  sur  presque  tous  les  sujets.  Des  collections  rassemblées  par  des 
particuliers  dont  elles  ont  conservé  les  noms  :  celles  de  Colbert,  de  Dupuy,  de 
Brienne,  de  Gaignières,  de  Baluze,  du  président  de  Mesmes,  et  plusieurs  autres, 
y  ont  été  déposées  dans  leur  intégrité  après  la  mort  de  leurs  possesseurs.  Des 
jeunes  gens  exercés  à  ce  genre  d'étude  sont  chargés,  sous  la  surveillance  et 
la  direction  des  conservateurs,  MM.  Champollion-Figeac  et  Guérard,  d'ex- 
plorer ces  mines  fécondes,  et  de  signaler  les  manuscrits  divers,  mémoires  ou 
autres  pièces,  qui  leur  paraîtraient  dignes  de  publication,  pour  que  le  Comité 
en  fasse  ensuite  l'objet  d'un  examen  spécial.  Déjà  plusieurs  ouvrages  ont  été 
puisés  à  cette  source  et  sont  livrés  aux  personnes  chargées  d'en  préparer  la 
publication.  Je  citerai  entre  autres  une  réunion  de  notes  curieuses,  écrites 
de  la  main  même  du  cardinal  Mazarin,  et  relatives  aux  incidents  journaliers 
de  sa  conduite  pendant  les  guerres  de  la  Fronde.  Ces  notes ,  écrites  le  plus 
souvent  en  italien  et  d'une  façon  fort  abrégée ,  seront  publiées  avec  une  tra- 
duction française  et  les  éclaircissements  nécessaires. 

Un  journal  des  Etats  généraux  tenus  à  Tours  en  i484,  dont  la  Biblio- 
thèque royale  possède  plusieurs  copies,  a  été  rédigé  en  latin  par  Jean  Mas- 
selin,  l'un  des  membres  de  ces  Etats.  Les  nombreux  détails  qu'il  fournit  sur 
les  discussions,  les  usages  et  les  idées  politiques  de  ce  temps,  ont  été,  en 
grande  partie,  ignorés  de  nos  historiens.  Quelques-uns  se  sont  contentés  de 
le  faire  connaître  par  des  extraits  que  les  autres  ont  copiés.  Il  sera  publié, 
pour  la  première  fois,  dans  son  texte  original,  et  accompagné  d'une  tra- 
duction. 

Un  monument  important  de  la  langue,  de  la  poésie  et  de  l'histoire  d'un 
temps  déjà  reculé,  est  une  vaste  chronique  en  vers  de  la  guerre  des  Albi- 
geois, écrite  dans  le  langage  du  pays,  à  une  époque  très  voisine  encore 
de  cet  événement,  par  un  auteur  qui  avait  été  témoin  des  faits  qu'il  ra- 
conte. C'est  une  source  de  renseignements  également  intéressants  pour  les 
philologues  et  pour  les  historiens,  et  aussi  l'un  des  plus  curieux  monu- 
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ments  littéraires  du  xmc  siècle.  Le  soin  de  sa  publication  est  confié  à 
M.  Fauriel. 

Après  la  paix  de  1763,  M.  de  Bréquigny  fut  envoyé  à  Londres  avec  un 
bureau  composé  de  sept  personnes,  pour  y  prendre  copie  de  toutes  les 
pièces  déposées  aux  archives  de  la  Tour  de  Londres  qui  pouvaient  se  rap- 
porter à  l'histoire  de  France.  Ce  travail  dura  plusieurs  années;  il  a  pro- 
duit une  collection  d'environ  cent  cinquante  volumes  in-folio  de  copies  de 
documents  divers  concernant  celles  de  nos  provinces  qui  avaient  été  rangées 
longtemps  sous  la  domination  anglaise.  Les  originaux  de  plusieurs  de  ces 
documents  se  sont  perdus  depuis  à  la  Tour  de  Londres.  La  nature  de  ces 
recherches,  leur  étendue,  et  jusqu'aux  événements  qui  ont  eu  lieu  depuis 
quelles  ont  été  accomplies,  tout  contribue  à  donner  à  cette  immense  collec- 
tion un  intérêt  que  le  temps  n'a  fait  qu'accroître.  J'ai  ordonné  le  dépouille- 
ment de  ce  recueil ,  déposé  maintenant  à  la  Bibliothèque  du  Roi;  chacun  des 
documents  qu'il  renferme  sera  successivement  examiné;  ceux  qui  n'ont  point 
encore  été  publiés,  et  qui  néanmoins  mériteront  de  l'être,  seront  relevés, 
classés  et  mis  au  jour. 

Une  autre  collection,  que  je  crois  propre  à  jeter  des  lumières  nouvelles 
sur  l'histoire  politique  de  l'ancienne  monarchie  française,  sera  celle  des 
chartes  concédées  aux  villes  et  aux  communes  par  les  rois  et  les  seigneurs, 
du  xie  au  xv4  siècle.  Ces  chartes  sont  en  grand  nombre;  elles  embrassent 
presque  toute  l'étendue  de  la  France,  et  la  teneur  en  est  fort  variée.  Plu- 
sieurs ont  déjà  été  publiées,  mais  beaucoup  d'autres  n'ont  point  vu  le  jour; 
et  peut-être  ces  dernières  ne  sont-elles  pas  les  moins  curieuses  et  les  moins 
importantes.  La  Bibliothèque  du  Roi  en  possède  une  collection  formée  par 
les  soins  de  Dupuy,  et  qui  remplit  quelques  volumes  in-folio.  Elle  sera  sou- 
mise à  une  sévère  analyse  :  on  évitera  de  reproduire  ce  qui  est  déjà  connu; 
on  y  ajoutera  les  pièces  et  les  documents  nécessaires  pour  la  compléter. 
Enfin  j'ai  l'intention  d'y  faire  joindre  les  chartes  et  constitutions  primitives 
des  différentes  corporations,  maîtrises  et  sociétés  particulières  établies  en 
France,  de  telle  sorte  que  cette  collection  rapproche  et  mette  dans  tout  leur 
jour  les  nombreuses  et  diverses  origines  de  la  bourgeoisie  française,  c'est-à- 
dire  les  premières  institutions  qui  ont  servi  à  affranchir  et  à  élever  la  nation. 
Ce  travail  s'exécutera  sous  la  direction  de  M.  Augustin  Thierry. 

Les  Archives  générales  du  royaume ,  compulsées  en  même  temps  et  de  la 
même  manière  que  la  Bibliothèque  du  Roi,  fourniront  un  grand  nombre 

3. 
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de  pièces  détachées,  actes  de  l'autorité  publique,  relations  d'événements 
particuliers,  diplômes,  chartes  et  autres  monuments  authentiques  propres 
à  jeter  de  nouvelles  lumières  sur  lès  points  les  plus  obscurs  de  notre  his- 
toire, et  à  corriger  souvent  des  versions  Fautives  ou  incomplètes. 

Les  archives  spéciales  des  différents  Ministères  nous  promettent  encore  de 
plus  importantes  richesses;  ces  matériaux  doivent  être  exploités  avec  pru- 
dence et  discernement  :  aussi  nos  recherches  s  adresseront-elles  exclusive- 
ment aux  époques  qui  peuvent  être  considérées  comme  tombées  dans  le 
domaine  de  l'histoire.  Mais  nous  trouverons  dans  ces  limites  de  quoi  exciter 
et  satisfaire  la  plus  avide  curiosité  des  savants  et  du  public.  MM.  les  direc- 
teurs de  ces  précieux  dépôts  ont  bien  voulu  me  promettre  leur  concours  le 
plus  empressé. 

Les  archives  du  Ministère  des  affaires  étrangères,  classées  avec  un  ordre 
parfait,  forment  le  dépôt  historique  le  plus  considérable  par  l'abondance 
et  la  valeurde  ses  documents.  Les  publications  que  je  me  propose  d'y  puiser 
s'exécuteront  par  les  soins  du  directeur,  M.  Mignet,  qui  a  déjà  préparé  un 
recueil  important  et  étendu  destiné  à  en  commencer  la  série.  Les  longues  et 
curieuses  négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne,  ouverte  par  la 
mort  de  Charles  II,  seront  l'objet  de  ce  recueil.  Entamées  immédiatement 
après  le  traité  des  Pyrénées  en  1669,  elles  n'ont  été  terminées  qu'en  171 3, 
à  l'époque  où  la  paix  d'Utrecht  vint  fixer  enfin  le  droit  public  de  l'Europe 
et  sa  distribution  territoriale  sur  de  nouvelles  bases.  Cette  publication  fera 
connaître  la  marche  progressive  des  grands  événements  qui  en  sont  l'objet, 
et  mettra  pour  la  première  fois  au  jour,  dans  toute  sa  réalité  et  toute  son 
étendue,  la  politique  de  Louis  XIV. 

Les  archives  du  dépôt  de  la  Guerre  seront  consultées  en  même  temps 
que  celles  des  Affaires  étrangères,  et  les  renseignements  empruntés  à  ces 
deux  sources  différentes  seront  rapprochés  entre  eux  et  comparés  les  uns 
avec  les  autres.  Ainsi,  tandis  que  l'on  recherchera,  dans  les  archives  de 
notre  diplomatie,  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  négociations  qu'entraîna 
l'affaire  de  la  succession  d'Espagne,  le  dépôt  de  la  Guerre  mettra  à  notre 
disposition  l'histoire  des  campagnes  qui  suivirent  et  secondèrent  ces  négo- 
ciations, accompagnée  de  la  correspondance  de  Louis  XIV,  de  Philippe  V» 
du  duc  d'Orléans,  du  maréchal  de  Berwick  et  du  duc  de  Vendôme. 

A  ces  dernières  publications  seront  joints  les  cartes  et  plans  nécessaires 
pour  l'intelligence  des  opérations  militaires;  M.  le  directeur  du  dépôt  actueL 
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de  1»  Guerre  a  bien  voulu  m'offrir  les  riches  matériaux  de  ce  genre  qu'il  a 
recueillis  lui-même.  Ils  seront  mis  au  jour  par  ses  soins  personnels  et  sous 
sa  surveillance. 

Des  travaux  analogues  seront  exécutés  aussi  dans  les  archives  du  Minis- 
tère de  ia  marine  :  l'état  de  notre  marine,  l'histoire  de  nos  campagnes  ma- 
ritimes ou  des  grandes  batailles  navales,  celle  de  nos  colonies  depuis  plus  de 
cent  cinquante  ans,  y  sont  conservés  dans  des  collections  authentiques, 
doot  le  choix  sera  fait  par  des  hommes  versés  dans  cette  étude  toute  spé- 
ciale. 

Après  l'histoire  politique,  l'histoire  intellectuelle  et  morale  du  pays  a 
droit  également  à  notre  attention-,  c'est  aussi  une  grande  et  belle  partie  des 
destinées  d'un  peuple  que  la  série  de  ses  efforts  et  de  ses  progrès  dans  la 
philosophie,  les  sciences  et  les  lettres.  Sans  doute  l'abondance  et  le  caractère 
spécial  des  monuments  de  ce  genre  doivent  nous  prescrire  à  cet  égard 
quelque  réserve;  ils  ne  sauraient  être  accueillis  facilement  ni  en  très  grand 
nombre  dans  une  collection  dont  l'histoire  proprement  dite  est  l'objet  domi- 
nant. Mais  les  ouvrages  qui,  à  certaines  époques,  ont  fortement  agité  les 
esprits  et  exercé  une  action  puissante  sur  le  développement  intellectuel  des 
générations  contemporaines,  ceux  qui  ont  ouvert,  dans  le  mouvement  des 
idées,  une  ère  nouvelle,  ceux  enfin  qui,  sous  une  forme  purement  litté- 
raire, nous  révèlent  des  mœurs  oubliées,  des  usages  ou  des  faits  sociaux 
dont  on  avait  perdu  la  trace,  de  tels  ouvrages  se  rattachent  de  bien  près  a 
l'histoire;  et  si  nous  découvrions  quelques  monuments  de  ce  genre,  nous 
croirions  devoir  nous  empresser  de  les  publier,  en  en  formant  dans  la  collec- 
tion générale  une  série  particulière. 

Je  puis  déjà.  Sire,  signaler  en  ce  genre  a  Votre  Majesté  une  découverte 
récente  et  d'un  haut  intérêt  pour  les  personnes  qui  se  vouent  à  l'étude  de 
la  philosophie  et  de  son  histoire  parmi  nous.  Le  manuscrit  du  fameux  ou- 
vrage d'Abailard,  intitulé  le  Oui  et  Non  [Sic  et  Non),  vient  d'être  retrouvé 
dans  la  bibliothèque  d'Avranches.  Ce  livre,  qu'on  croyait  irréparablement 
perdu,  est  celui  qui  donna  Keu  à  la  condamnation  d'Abailard,  au  concile 
de  Sens,  en  1 1  ho.  M.  Cousin  en  surveillera  la  publication. 

Enfin,  Sire,  l'histoire  des  arts  doit  occuper  une  place  dans  ce  vaste  en- 
semble de  recherches,  qui  embrasse  toutes  les  parties  de  l'existence  et  des 
destinées  nationales.  Aucune  étude  peut-être  ne  nous  révèle  plus  vivement 
l'eut  social  et  le  véritable  esprit  des  générations  passées  que  celle  de  leurs 
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monuments  religieux,  civils,  publics,  domestiques,  des  idées  et  des  règles 
diverses  qui  ont  présidé  à  leur  construction,  l'étude,  en  un  mot,  de  toutes 
les  œuvres  et  de  toutes  les  variations  de  1  architecture ,  qui  est  à  la  fois  le 
commencement  et  le  résumé  de  tous  les  arts. 

Je  me  propose,  Sire,  de  faire  incessamment  commencer  un  travail  consi- 
dérable sur  cette  matière  :  je  m'appliquerai  à  faire  dresser  un  inventaire 
complet,  un  catalogue  descriptif  et  raisonné  des  monuments  de  tous  les 
genres  et  de  toutes  les  époques  qui  ont  existé  ou  existent  encore  sur  le  sol 
delà  France.  Un  tel  travail,  en  raison  de  sa  nature  spéciale,  de  son  impor- 
tance et  de  sa  nouveauté,  doit  demeurer  distinct  des  autres  travaux  histo- 
riques dont  je  viens  d'entretenir  Votre  Majesté;  aussi  mon  intention  est-elle 
d'en  confier  la  direction  à  un  comité  spécial,  et  d'en  faire  l'objet  démesures 
particulières,  que  j'aurai  l'honneur  de  proposer  à  Votre  Majesté. 

Telles  sont,  Sire,  les  mesures  que  j'ai  prises,  préparées  ou  projetées 
pour  assurer  l'accomplissement  de  la  grande  entreprise  au  sujet  de  laquelle 
le  vote  des  Chambres  a  répondu  aux  vues  de  Votre  Majesté.  Cette  entre- 
prise ne  doit  pas  être  un  effort  accidentel  et  passager;  ce  sera  un  long 
hommage  et,  pour  ainsi  dire,  une  institution  durable  en  l'honneur  des  ori- 
gines, des  souvenirs  et  de  la  gloire  de  la  France.  «Pose  espérer  que,  grâce 
au  savant  et  zélé  concours  des  personnes  qui  veulent  bien  me  seconder,  les 
premiers  résultats  ne  se  feront  pas  longtemps  attendre  et  ne  seront  pas 
indignes  de  la  noble  pensée  dont  Votre  Majesté  a  daigné  me  confier 
l'exécution. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect,  Sire,  de  Votre  Majesté,  le  très 

humble  et  très  obéissant  serviteur  et  fidèle  sujet, 

Goizot. 


CIRCULAIRE  RELATIVE  \  L  A  RECHERCHE  ET  À  LA  PUBLICATION 
DES    MONUMENTS    INEDITS    RELATIFS    \   L'HISTOIRE   DE   FRANCE. 

Décembre  i834- 

Aax  Correspondants  du  Ministère  de  l'instruction  publique. 

Monsieur,  j'ai  formé  le  projet  de  faire  rechercher  et  publier  tous  les  mo- 
numents inédits  relatifs  à  l'histoire  de  France  qui  peuvent  exister  dans  les 
bibliothèques  et  archives  de  Paris  et  des  départements,  dans  les  diverses  col- 
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lections  publiques  ou  particulières.  Vers  la  fin  de  l'année  dernière,  j'ai  eu 
l'honneur  de  soumettre  ce  projet  à  l'approbation  du  Roi  et  des  Chambres, 
et  un  crédit  de  1 20,000  francs  m'a  été  ouvert  à  cet  effet  dans  le  budget  de 
i835. 

Je  me  propose  de  commencer  dès  à  présent  cet  important  travail ,  et, 
afin  de  n'éprouver  aucun  retard ,  j'ai  cru  devoir  arrêter  d'avance  les  disposi- 
tions qui  m'ont  paru  les  plus  propres  à  assurer  son  accomplissement. 

Un  Comité  central  a  été  institué  près  le  Ministère  de  l'instruction  publique, 
et  chargé  spécialement  de  diriger  et  de  surveiller,  sous  me  présidence,  tous 
les  détails  d'une  si  vaste  entreprise.  J'ai  adressé  plusieurs  circulaires  à 
MM.  les  Préfets  dans  le  but  d'obtenir  des  renseignements  positifs  et  circon- 
stanciés sur  la  situation  des  dépôts  de  tout  genre  qui  sont  placés  dans  le  res- 
sort de  leur  administration;  j'ai  sollicité  la  coopération  de  toutes  les  acadé- 
mies et  sociétés  savantes  organisées  dans  les  départements;  j'ai  choisi  enfin, 
parmi  les  personnes  les  plus  capables  de  me  seconder  dans  ces  travaux,  sur 
tous  les  points  du  royaume,  un  certain  nombre  de  correspondants,  avec 
lesquels  je  désire  entretenir  des  relations  fréquentes  et  régulières. 

Je  vous  ai  désigné,  Monsieur,  comme  l'un  de  ces  correspondants;  j'es- 
père que  vous  ne  vous  refuserez  pas  à  en  accepter  le  titre  et  les  devoirs; 
j'ai  compté  sur  votre  zèle  pour  notre  histoire  nationale,  et  avant  de  vous 
transmettre  des  instructions  particulières,  relatives  aux  recherches  spé- 
ciales qui  devront  être  faites  dans  votre  département,  je  m'empresse  de 
vous  faire  passer  d'abord  un  programme  d'instructions  générales  qui  peu- 
vent s'appliquer  à  toutes  les  localités  et  servir  de  règle  à  toute  espèce  de 
recherches. 

D'après  mes  ordres,  les  archives  et  dépôts  publics  vous  seront  ouverts, 
et  vous  trouverez,  de  la  part  des  agents  de  l'autorité,  toutes  les  facilités 
désirables  pour  vous  livrer  avec  fruit  au  travail  que  je  vous  propose. 

Une  foule  de  documents  précieux,  de  pièces  authentiques,  originales  ou 
en  copie,  étaient  déposées  autrefois  dans  les  diverses  archives  des  villes, 
des  évêchés,  des  parlements,  des  abbayes  et  congrégations  religieuses.  Dans 
la  plupart  de  ces  établissements,  elles  avaient  été  classées  avec  ordre,  et  un 
inventaire  exact  en  avait  été  dressé  par  les  soins  de  leurs  anciens  posses- 
seurs. La  Révolution  détruisit  les  établissements  eux-mêmes,  bouleversa 
leurs  archives,  anéantit  ou  dispersa  la  plus  grande  partie  des  documents 
qu'elles  contenaient  :  les  uns  furent  transportés  confusément  dans  les  chefs- 
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lieux  de  district;  les  autres  passèrent  de  main  en  main,  exposés  h  toutes  les 
chances  d'altération  que  leur  faisaient  subir  l'ignorance  ou  l'esprit  de  spécu- 
lation. 

11  s'agit  aujourd'hui  de  rechercher  et  de  réunir  tous  les  manuscrits  de  ce 
genre  qui  auraient  échappé  à  la  destruction  et  qui  seraient  de  nature  à  offrir 
quelque  intérêt  pour  la  science  historique.  Il  en  est  qui  présentent  une  cer- 
taine étendue,  et  qui  peuvent  fournir  à  eux  seuls  la  matière  d'un  ou  plu- 
sieurs volumes;  quelques  autres  consistent  simplement  en  pièces  détachées, 
chartes,  diplômes,  ordonnances,  lettres  ou  actes  divers ,  et  qui  peuvent  être 
rassemblés  en  corps  d'ouvrage.  Aucun  de  ces  documents  ne  doit  être  né- 
gligé. Je  n'ignore  pas  toutes  les  difficultés  qui  s'opposeront,  dans  beaucoup 
d'endroits,  à  l'exécution  d'un  tel  travail;  je  sais  qu'il  est  fort  peu  de  villes 
dont  les  archives  ne  soient  abandonnées  au  plus  grand  désordre;  il  est  cer- 
tain néanmoins  qu'une  partie  considérable  des  anciennes  archives  a  été 
sauvée,  et  qu'à  l'aide  d'une  investigation  patiente  et  laborieuse  il  sera  pos- 
sible encore  d'en  retrouver  les  restes.  Afin  de  vous  guider,  Monsieur,  dans 
ces  perquisitions,  et  de  donner  un  point  de  départ  assuré  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  voudraient  bien  m'a ssister  dans  cette  entreprise,  je  me  suis  fait 
remettre  la  nomenclature  complète  de  tous  les  dépôts  de  titres  connus  en 
France  avant  1 788.  Cet  état  général ,  qui  fut  dressé  par  toute  la  France  en 
178/i,  et  dont  l'original  existe  encore  au  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque royale,  a  été  décomposé  en  quatre-vingt-six  états  particuliers, 
applicables  à  chacun  des  départements  actuels ,  et  dans  lesquels  sont  même 
indiqués  les  différents  arrondissements  dans  lesquels  on  pourrait  rechercher 
la  trace  des  anciennes  collections (1). 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ci-joint  celui  qui  se  rapporte  particulière- 
ment à  votre  département;  il  vous  indiquera  nominativement  les  villes,  les 
communes  et  même  les  établissements  qui  étaient  pourvus  d'archives  avant 
la  Révolution ,  dans  les  localités  voisines  de  celle  que  vous  habitez  ;  il  vous 
sera  d'un  utile  secours  pour  la  recherche  des  matériaux  qui  existaient  autre- 
fois dans  ces  archives,  et  dont  les  débris  doivent  être  conservés  actuelle- 
ment dans  les  dépôts  des  diverses  communes. 

Je  vous  prie  de  m'adresser,  Monsieur,  par  l'intermédiaire  de  M,  le  Préfet 
de  votre  département,  tous  les  renseignements  que  vous  pourrez  recueillir, 

'    Voir  le  n°  367  de  la  Collection  Moreau  à  la  Bibliothèque  nationale. 
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soit  sur  ces  dépôts  eux-mêmes  et  leur  situation,  soit  sur  les  pièces  qu'ils  ren- 
ferment. Si  vos  travaux  ou  le  hasard  vous  faisaient  rencontrer  quelques  ma- 
nuscrits ou  documents  intéressants,  vous  voudriez  bien  m'en  donner  avis; 
je  ferai  part  au  Comité  central  des  découvertes  que  vous  m'aurez  signalées, 
et,  dans  le  cas  où  il  serait  décidé  que  ces  documents  sont  dignes,  par  leur 
importance ,  d  être  mis  au  jour,  je  ferai  rechercher  soigneusement  toutes  les 
autres  pièces  qui  pourront  se  rapporter  au  même  sujet;  je  les  rassemblerai 
en  un  seul  et  même  ouvrage,  et  je  chargerai  un  ou  plusieurs  membres  du 
Comité  d'en  surveiller  la  publication,  sans  vous  enlever  toutefois  l'honneur 
d'attacher  votre  nom  à  votre  découverte. 

Vous  aurez  peut-être  besoin,  Monsieur,  d'être  aidé  dans  ces  recherches 
mêmes  par  des  hommes  intelligents  et  exercés,  qui  ne  se  rencontreront  pas 
dans  votre  département;  vous  manquerez  peut-être  des  ressources  néces- 
saires pour  donner  suite  à  des  travaux  que  vous  aurez  jugés  importants,  mais 
difficiles  à  exécuter.  Adressez-vous  à  moi,  et  je  chercherai  les  moyens  de 
surmonter  ces  obstacles,  en  envoyant  auprès  de  vous  des  jeunes  gens  habi- 
tués aux  recherches  de  cette  nature,  ou  bien  en  vous  fournissant  toutes  les 
indications  que  vous  m'aurez  demandées.  S'il  existait,  dans  le  département 
où  vous  avez  fixé  votre  domicile,  quelques  hommes  instruits  et  d'un  mérite 
solide  dont  la  collaboration  pût  mètre  utile,  je  vous  serai  obligé  de  me  les 
faire  connaître;  je  n'ai  pas  besoin,  toutefois,  de  vous  faire  observer,  à  cet 
égard ,  qu'il  est  certaines  conditions  sans  lesquelles  on  ne  saurait  être  propre 
à  un  semblable  travail;  il  ne  suffît  point,  pour  s'y  livrer  avec  succès,  d'avoir 
le  goût  de  l'étude  ou  le  talent  décrire,  de  s'être  adonné  même  aux  recher- 
ches générales  de  l'histoire;  il  faut  posséder,  en  outre,  des  connaissances 
paléographiques  toutes  particulières,  qui  ne  s'acquièrent  qu'à  force  de  temps 
et  de  patience  ;  l'art  de  déchiffrer  les  anciens  manuscrits  ne  s'apprend  point 
en  quelques  jours ,  et  celui  qui  n'aurait  pas,  au  moins  à  un  certain  degré, 
cette  instruction  préalable,  risquerait  de  tomber  souvent  dans  les  erreurs 
les  plus  graves  et  les  plus  funestes. 

Au  surplus,  quiconque  se  sentira  capable  de  travailler  sérieusement  et 
avec  suite  dans  la  voie  que  j'ai  l'honneur  de  vous  indiquer  sera  indemnisé 
de  ses  efforts  par  le  Gouvernement;  j'ai  exprimé  cependant  l'intention  posi- 
tive de  ne  point  accorder  de  traitement  fixe  et  réglé  d'avance;  les  indemnités 
viendront  après  le  travail  et  seront  proportionnées  aux  résultats  obtenus  et 
constatés. 

h.  h 
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IW>  to  but  d  éviter  à  toutes  les  personnes  qui  voudront  bien  me  seconder 
ie*  rwherches  pénibles  et  peut-être  inutiles,  je  crois  devoir  vous  adresser 
*u  certain  nombre  de  questions  et  d'observations  qui  vous  indiqueront  par- 
ticulièrement la  nature  des  recherches  qui  doivent  être  entreprises  par 
toute  la  France ,  et  vous  serviront  de  règle  dans  vos  travaux. 

i*  Parmi  les  documents  relatifs  à  l'histoire  de  France  qu'il  s  agit  de  re- 
chercher et  de  réunir,  les  uns  sont  conservés  dans  les  bibliothèques  et 
comprennent  les  histoires,  les  chroniques,  les  mémoires,  les  relations,  les 
notices,  les  journaux,  les  biographies;  les  autres  sont  des  pièces  d  archives, 
et  consistent  principalement  en  registres ,  rôles ,  comptes  f  cartulaires ,  chartes , 
diplômes,  lettres,  etc.  Quelques-uns  sont  relatifs  à  l'histoire  politique  et  so- 
ciale du  pays ,  à  sa  législation ,  à  ses  institutions  générales  ou  locales  ;  il  en 
est  enfin  qui  *e  rapportent  particulièrement  à  l'histoire  philosophique  et 
littéraire,  à  l'histoire  des  arts  et  de  leurs  monuments. 

2°  Toutes  les  fois  qu  un  manuscrit  ou  document  inédit  de  quelque  im- 
portance aura  été  découvert,  on  devra  m'en  donner  avis  sur-le-champ,  en 
ayant  soin  d'indiquer,  dans  une  courte  notice,  son  âge  et  sa  date,  son  titre, 
sa  forme  ou  son  format,  l'énoncé  de  la  période  historique  embrassée  par 
l'ouvrage,  l'aperçu  de  ce  qu'il  contient,  ses  rapports  avec  les  ouvrages  im- 
primés les  plus  connus  ;  on  dira  s'il  est  écrit  sur  parchemin ,  sur  papier,  sur 
papyrus  d'Egypte  ou  sur  écorce  d'arbre;  de  quel  dépôt  ou  collection  il  est 
tiré;  on  en  donnera  un  fac-similé ,  dans  le  cas  où  il  paraîtrait  fort  ancien;  et, 
dans  tous  les  cas,  on  prendra  copie  des  premières  et  dernières  phrases  soit 
de  l'ouvrage  entier,  soit,  suivant  les  circonstances,  des  différents  livres  dont 
il  se  compose. 

3°  Si  le  manuscrit  n'est  pas  daté ,  on  examinera  si  les  raies  sur  lesquelles 
s'appuient  les  lignes  d'écriture  sont  tracées  à  la  pointe  sèche  (avant  îaoo); 
au  plomb  (du  xi*  au  xiv*  siècle);  ou  en  rouge  (du  xiv*  au  xve siècle); si  les  i 
simples  sont  accentués  (après  1 200)  ou  pointés  (après  1  Aoo);  si  l'a  est  sur- 
monté d'un  ou  de  deux  accents  aigus  (du  x°  au  xn*  siècle);  si  les  mots 
sont  séparés  entre  eux  ou  non;  si  l'a  est  formé  d'un  a  et  d'un  e  conjoints 
(avant  i*oo)  ou  d'un  e  simple  (du  xin'  au  xve  siècle),  ou  d'un  f  (avant 
1 100);  si  les  chiffres  sont  arabes  (après  m 00);  à  quelle  distance  les  signa- 
tures des  cahiers,  si  toutefois  il  y  a  des  signatures,  sont  placées  au-dessous 
de  la  ligne  inférieure. 

4°  Quant  à  ce  qui  regarde  plus  spécialement  les  chartes ,  on  aura  soin 
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d'indiquer  si  elles  ont  des  sceaux;  si  les  sceaux  sont  plaqués  ou  pendants; 
s'ils  sont  ronds  ou  ovales ,  en  cire  ou  pâte  blanchâtre ,  verte  ou  rouge  ;  si  les 
attaches  sont  en  soie  ou  en  parchemin. 

5°  Il  ne  faudra  jamais  s'en  rapporter  uniquement  au  titre  des  manuscrits, 
ni  même  à  la  table  de  leurs  matières;  mais  on  parcourra  chaque  manuscrit, 
pièce  par  pièce ,  feuille  par  feuille ,  page  par  page  ;  on  regardera  avec  atten- 
tion les  feuilles  volantes,  la  reliure,  les  marges  et  les  notes  diverses  qui 
peuvent  avoir  été  ajoutées  au  commencement,  à  la  fin  ou  dans  le  courant  de 
l'ouvrage. 

Relativement  aux  collections  de  pièces,  telles  que  titres,  rôles,  etc.,  on 
distinguera  les  pièces  détachées  de  celles  qui  sont  inscrites  sur  des  registres 
suivis. 

6°  Enfin  la  transcription  d'un  document  en  entier  ou  par  extraits  n'aura 
lieu  qu'après  un  examen  attentif  et  sur  mon  ordre  formel. 

Telles  sont,  Monsieur,  les  principales  observations  que  je  crois  devoir 

vous  adresser  dès  à  présent;  je  vous  prie  de  les  communiquer  à  toutes  les 

personnes  qui  vous  paraîtraient  capables  de  comprendre  ces  instructions  et 

de  les  mettre  à  exécution.  J'ai  la  ferme  confiance  que  vous  ne  me  refuserez 

point  l'appui  que  je  réclame  de  vous,  et  que  bientôt,  grâce  au  concours  de 

tous  les  hommes  qui  s'intéressent  au  progrès  des  études  historiques,  nous 

parviendrons  à  élever  un  monument  digne  de  la  France  et  des  lumières  de 

l'époque  actuelle. 

Agréez,  etc. 

Guizot. 

P.  5.  Je  vous  envoie,  avec  mes  instructions,  un  exemplaire  du  rapport  que 
j'ai  présenté  au  Roi,  et  que  Sa  Majesté  a  bien  voulu  approuver,  sur  le  plan  géné- 
ral de  l'entreprise  et  les  travaux  projetés  ou  déjà  commencés. 


6 

ARRÊTÉ  INSTITUANT  UN   COMITÉ  CHARGÉ   DE  CONCOURIR  À  LA  RECHERCHE 

ET  k  LA  PUBLICATION  DE  DOCUMENTS  INEDITS. 

10  janvier  i835. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction  publique, 

Vu  l'article  53  du  chapitre  vin  du  budget  de  l'exercice  i835,  en  vertu 

4. 
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duquel  il  est  alloué  au  Ministère  de  l'instruction  publique  un  crédit  de 
1 2 0,000  francs,  consacré  à  la  recherche  et  à  la  publication  des  monuments 
inédits  de  l'histoire  de  France  ; 

Considérant  qu'il  importe  de  réunir  dans  une  série  distincte  tous  les 
documents  qui  peuvent  se  rapporter  à  l'histoire  morale  et  intellectuelle  du 
pays, 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  Il  est  formé,  près  le  Ministère  de  l'instruction  publique, 
un  Comité  spécialement  chargé  de  concourir,  sous  la  présidence  du  Mi- 
nistre, à  la  recherche  et  à  la  publication  des  monuments  inédits  de  la  litté- 
rature, de  la  philosophie,  des  sciences  et  des  arts  considérés  dans  leurs  rap- 
ports avec  l'histoire  générale  de  la  France. 

Art.  2.  Sont  nommés  membres  de  ce  Comité  : 

MM.  Cousin,  pair  de  France,  conseiller  au  Conseil  royal  de  l'instruction  publique,  vice- 
président  du  Comité; 

Vitet,  secrétaire  général  du  Ministère  du  commerce,  membre  de  Ta  Chambre  des 
députés  ; 

Auguste  Le  Prévost,  député  du  département  de  l'Eure; 

Prosper  Mérimée,  inspecteur  général  des  monuments  historiques; 

Victor  Hugo; 

Ch.  Lenormant,  conservateur  adjoint  au  département  des  médailles  et  antiques  de 
la  Bibliothèque  royale; 


Albert  Lenoir,  architecte; 
Didron,  secrétaire  du  Comité. 


Guizot. 


CIRCULAIRE  ET  INSTRUCTIONS  RELATIVES  A  LA  RECHERCHE 
ET  À  LA   PUBLICATION  DE  DOCUMENTS  INEDITS. 

i5  mai  i835. 
Aux  Correspondants  du  Ministère  de  l'instruction  publique. 

Monsieur,  en  vous  associant  à  la  recherche  et  à  la  publication  des  monu- 
ments inédits  relatifs  à  l'histoire  de  France,  j'ai  appelé  d'abord  votre  atten- 
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tion  sur  ce  qui  concerne  l'histoire  politique  et  civile;  mais  les  monument! 
qui  se  rapportent  aux  divers  développements  de  l'intelligence  humaine  dans 
notre  pairie  sont  nombreux  aussi  et  dignes  de  notre  intérêt;  c'est  vers  les 
monuments  de  ce  genre,  vers  les  travaux  et  les  manuscrits  relatifs  aux 
sciences,  a  la  philosophie,  à  la  littérature  et  aux  arts,  que  je  viens  aujour- 
d'hui diriger  particulièrement  voire  zèle.  De  telles  recherches  sont  le  com- 
plément naturel  des  premières;  elles  importent  essentiellement  à  la  connais- 
sance de  notre  histoire  nationale. 

J'ai  institué ,  près  mon  Ministère ,  un  second  Comité ,  chargé  spécialement 
de  surveiller,  sous  ma  présidence,  cette  seconde  partie  de  la  grande  entre- 
prise historique  pour  laquelle  je  réclame.  Monsieur,  voire  laborieux  con- 
cours. 

Les  instructions  que  j'aurai  l'honneur  de  vous  adresser  à  ce  sujet  s'appli- 
queront, les  unes  aux  travaux  à  faire  pour  la  découverte  et  la  publication 
des  manuscrits  enfouis  dans  les  bibliothèques,  archives  et  collections;  les 
autres  à  un  grand  ensemble  de  recherches  et  d'études  d'une  nature  différente 
sur  les  monuments  d'arl  en  France,  monumeuls  hâlis  ou  monuments 
meubles,  monuments  religieux,  militaires,  civils,  etc.  C'est  uniquement 
des  instructions  de  la  première  classe  que  j'ai  le  dessein  de  vous  entretenir 
aujourd'hui,  et  je  les  diviserai  selon  les  objets  auxquels  elles  s'appliquent. 

SCIENCES  EXACTES  ET  NATURELLES. 

Les  sciences  dites  exactes  sont  à  peu  près  nulles  en  France  au  moyen 
âge,  c'est-à-dire  jusqu'au  xi*  siècle.  Il  restait  à  peine  quelque  chose  d'Eu- 
clide,  que  Boèce  avait  conservé.  Il  n'y  avait  un  peu  de  science  mathéma- 
tique que  dans  les  traités  destinés  à  déterminer  le  jour  de  Pâques,  et  à 
donner  une  forme  plus  constante  au  calendrier.  Ce  serait  dans  ces  traites 
{de  computo,  de  cyclo  paschali),  et  dans  ce  qu'on  pourrait  retrouver  d'inédit 
de  Bède,  d'Alcuin,  d'Abbon,  abbé  de  Fleury,  de  Gerbert,  qu'il  y  aurait  a 
rechercher  quelques  vestiges  des  connaissances  mathématiques  en  cette  pre- 
mière période. 

Avec  l'influence  des  Arabes,  et  à  la  suite  des  voyages  de  Gerbert,  de 
Pierre  le  Vénérable,  etc.,  la  science  s'introduit;  les  mathématiques;  la  phy- 
sique, sous  le  nom  de  météorologie,  la  médecine,  sous  le  nom  de  physique, 
se  propagent  dans  l'Occident  :  il  serait  précieux  de  découvrir  quelques- 
unes  des  anciennes  traductions  faites  par  des  chrétiens  ou  des  juifs  qui 
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allaient  en  Espagne;  on  pourrait,  parmi  ces  traductions  de  l'arabe,  retrouver 
quelques  ouvrages  inédits  que  les  Arabes  eux-mêmes  auraient  traduits  des 
Grecs. 

Parmi  les  anciens  poètes  provençaux,  plusieurs  s  occupèrent  de  mathé- 
matiques; mais  leurs  ouvrages  ont  été  perdus.  Ce  furent  les  premiers  essais 
de  la  science  française.  En  tête  des  anciens  romans  bretons,  dans  les  généa- 
logies qui  figurent  au  commencement  de  ces  poèmes ,  on  saisit  la  trace  des 
systèmes  astronomiques,  de  ceux  qui  sont  venus  du  Nord  en  particulier. 

On  noterait  dans  les  plus  anciens  manuscrits  l'emploi  des  chiffres  dits 
arabes,  et  Ton  indiquerait  leur  forme. 

Rencontrerait-on,  avant  Guy  d'Arezzo  et  Jean  de  Murris,  des  traités  ou 
des  indications  sur  le  système  de  musique  moderne  ? 

Au  xni0  siècle ,  au  siècle  d'Albert  le  Grand ,  arrivent  les  grandes  encyclo- 
pédies, où  s'amassent  et  s'organisent  tous  les  éléments  de  la  science  d'alors. 
Les  mathématiques  y  tiennent  moins  de  place  que  la  physique,  et  surtout 
que  la  dialectique  et  la  théologie.  Ces  encyclopédies  sont  presque  toutes 
inédites.  11  y  en  a  beaucoup  en  français,  et  des  étrangers  même  employaient 
à  dessein  cette  langue.  Brunetto  Latini,  maître  du  Dante,  écrivait  en  fran- 
çais son  Trésor,  que  Napoléon  avait  songé  à  faire  imprimer  avec  des  com- 
mentaires, et  aux  frais  de  l'Etat. 

Des  passages  intéressants  sur  l'état  des  sciences  mathématiques,  physiques, 
cosmographiques  et  naturelles,  se  rencontrent  dans  des  ouvrages  en  vers, 
qui  étaient  des  espèces  de  répertoires  et  de  compilations  universelles.  Ainsi 
les  Bestiaires  appartiennent  à  la  fois  à  la  science  naturelle  et  à  la  poésie  de 
ces  temps;  ainsi,  dans  la  Bible  de  Guyot  de  Provins  est  le  passage  célèbre 
sur  la  boussole  :  on  cite,  d'un  autre  ouvrage  en  vers,  un  passage  sur  les 
antipodes.  D'autres  textes  semblables  peuvent,  en  se  rencontrant,  éclaircir 
l'origine  de  certaines  inventions  ou  la  date  de  certaines  connaissances 
(verres  à  lunettes,  poudre  à  canon,  feu  grégeois,  etc.). 

La  date  et  l'origine  de  l'astrologie  et  de  la  magie,  l'introduction  et  les 
progrès  en  France  de  l'alchimie  et  des  sciences  occultes,  qui  se  dévelop- 
pèrent principalement  au  xiv*  siècle,  sont  des  points  encore  intéressants  à 
déterminer,  indépendamment  même  de  ce  qu'il  y  a  de  vain  dans  ces  sortes 
de  sciences. 

Tous  les  traités  spéciaux  qui  concerneraient  l'art  de  la  peinture  sur 
verre,  la  fabrication  ou  l'emploi  des  couleurs,  les  teintures  sur  laine  et 
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sur  soie,  seraient  encore. d'une  valeur  inestimable  pour  la  science  et  l'art 
modernes. 

La  médecine  de  ces  siècles ,  même  avant  que  l'anatomie  et  la  physiologie 
l'aient  éclairée,  peut  fournir  quelques  renseignements  à  la  nôtre,  tant  sur 
les  maladies  particulières  régnantes  alors,  et  depuis  disparues  ou  modifiées, 
que  sur  les  divers  remèdes  empiriques  en  usage.  On  ne  devrait  pas  négliger 
des  manuels,  des  formulaires  et  compendium ,  servant  aux  élèves  de  ces  an- 
ciennes écoles ,  s'il  s'en  rencontrait.  On  serait  attentif  aux  premières  marques 
de  saine  observation  dans  les  sciences  naturelles  :  ces  siècles  possédaient  une 
zoologie,  une  botanique,  qui  se  reproduisent  en  partie  jusque  dans  leur 
architecture. 

Les  longues  et  continuelles  querelles  entre  le  Collège  des  chirurgiens 
fondé  au  xin6  siècle  et  la  Faculté  de  médecine  ont  enfanté  un  grand  nombre 
d'écrits  qui  peuvent  faire  connaître  l'état  et  les  prétentions  de  l'art  chirur- 
gical depuis  Lanfranc  jusqu'à  Ambroise  Paré. 

Existe-t-ii  en  français  ou  en  latin  quelque  ouvrage  sur  l'algèbre ,  antérieur 
au  xvie  siècle?  Léonard  Fibonacci,  Italien,  qui  avait  étudié  sous  les  Arabes 
à  Bougie ,  paraît  être  le  premier  introducteur  de  l'algèbre  parmi  les  chrétiens. 
Ses  ouvrages  existaient  encore  manuscrits  dans  Je  siècle  dernier;  ils  ont 
disparu  depuis  quatre-vingts  ans  environ  :  ne  peut-on  espérer  de  les  re- 
trouver ? 

Les  questions  se  multiplient  en  avançant  vers  le  xvi*  siècle,  et  je  n'énu- 
mère  pas  tout  ce  qu'on  pourrait  demander  d'utile  et  de  nouveau  à  cette 
époque  véritablement  savante ,  où  la  connaissance  directe  de  l'antiquité  et 
l'essor  du  génie  moderne  redoublent  d'émulation.  Mais  on  devra  arriver, 
dans  la  voie  des  recherches  que  je  sollicite,  à  fixer  avec  plus  de  précision 
les  circonstances  et  l'origine  des  inventions  mémorables  en  astronomie,  en 
agriculture,  en  art  militaire,  qui  ont  changé  la  face  de  la  science  et  de  la 
société.  L'emploi  de  la  vapeur  dans  les  machines  se  voit  au  xvn*  siècle  :  en 
serait-il  fait  mention  quelque  part  auparavant? 

Y  a-til  d'anciens  voyages  inédits  appartenant  au  xvi*  siècle,  et  surtout 
aux  siècles  précédents? 

Dans  les  traductions  sans  nombre  qui  se  firent  alors  des  auteurs  grecs  en 
latin  et  en  français,  certaines  traductions  inédites  pourraient  être  utiles, 
sinon  à  mettre  au  jour,  du  moins  à  examiner. 

L'imprimerie  n'a  pas  mis  au  jour,  autant  qu'il  serait  naturel  de  le  croire, 
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pondances, des  manuscrits  scientifiques  inédits  existent  encore  ou  peuvent 
se  retrouver,  bien  qu'on  les  ait  supposés  perdus.  On  avait  déclaré  perdue  la 
correspondance  de  Peiresc,  qui  intéresse  autant  l'histoire  de  la  littérature 
que  celle  des  sciences;  elle  a  été  recouvrée  depuis.  Les  manuscrits  de  Fer- 
mat,  qu'on  a  dît  brûlés  par  son  (ils  après  sa  mort,  ne  l'ont  pas  été,  en  effet, 
selon  toute  vraisemblance.  On  a  publié,  il  y  a  quelques  années,  un  ouvrage 
mathématique  de  Descartes  qu'on  ne  s'attendait  pas  à  rencontrer  :  il  peut 
en  être  ainsi,  a  plus  forte  raison,  de  ses  savants  prédécesseurs  du  xvi*  siècle, 
de  Viète,  par  exemple.  On  n'a  pas  tous  les  écrits  mathématiques  de  Pascal 
qui,  soumis  à  l'examen  de  Leibnitz,  ont  été  mentionnés  dans  la  lettre  de  ce 
dernier.  Il  ne  faudrait  pas  être  détourné  dans  ces  sortes  de  recherches  par 
le  caractère  anonyme  des  manuscrits;  car  des  indications  intrinsèques  ou 
indirectes  peuvent  conduire  à  déterminer  sûrement  l'auteur.  Pascal,  Fer- 
mat,  Roberval,  Stevin,  etc.,  de  tels  noms  sont  bien  propres  à  rehausser  la 
découverte,  possible  encore,  qu'on  ferait  de  quelqu'un  de  leurs  écrits. 

PHILOSOPHIE. 

En  ce  qui  concerne  la  recherche  des  manuscrits  traitant  de  matières 
philosophiques,  on  n'aura  pas  a  s'occuper  beaucoup  de  ce  qui  peut  s'être 
fait  avant  le  xii'  siècle  :  1°  parce  que  les  œuvres  philosophiques  antérieures 
à  ce  siècle,  comme  celles  de  saint  Anselme,  de  Jean  Scot  ou  Erigène,  etc., 
existent  imprimées;  3°  parce  que  la  scolastique,  qui  est  la  grande  philo- 
sophie du  moyen  âge ,  n'était  pas  véritablement  fondée  ;  3°  parce  que  les  au- 
teurs de  ces  œuvres  antérieures  au  xn*  siècle  appartiennent  rarement  a  la 
France- 
Ce  n'est  pas  à  dire  pourtant  qu'aucun  manuscrit  de  ce  genre,  si  l'on  ve- 
nait à  en  rencontrer,  dût  être  négligé.  11  ne  serait  pas  impossible  de  retrou- 
ver de  nouvelles  lettres  d'Alcuin. 

Mais  on  s'attachera  principalement  au  xii1  siècle  :  i  '  parce  que  c'est  l'ère 
véritable  de  la  scolastique;  a°  parce  que  c'en  est  surtout  le  commencement 
en  France;  3°  parce  qu'il  y  a  très  peu  d'écrits  philosophiques  de  ce  temps 
qui  aient  été  publiés. 

On  recherchera  donc  s'il  n'existe  pas  des  manuscrits  contenant  quelque 
traité  d'Abailard.  Déjà  l'on  vient  de  retrouver  son  Sic  et  Non  et  plusieurs 
traités  de  dialectique.  Il  est  certain  {et  il  le  dit  lui-même)  qu'il  avait  fait  des 
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leçons  sur  toutes  les  parties  de  la  philosophie  :  ce  seraient  ces  leçons  qu'il  y 
aurait  un  grand  intérêt  à  retrouver,  ne  fussent-elles  rédigées  que  par  quel- 
qu'un de  ses  élèves.  Il  en  est  de  même  de  Guillaume  de  Champeaux,  ce 
maître  si  célèbre  en  son  temps ,  et  dont  H  n'a  été  imprimé  qu'un  très  petit 
écrit.  De  origine  animée.  11  doit  se  retrouver  aussi  quelque  chose  de  Gilbert 
de  la  Porrée,  un  des  élèves  les  plus  distingués  d'Abailard.  Guillaume  de 
Ci>nches  était  aussi  à  cette  époque  un  maître  célèbre,  dont  il  n'a  été  publié 
que  peu  d'ouvrages. 

Enfin,  en  lisant  la  description  fidèle  que  Jean  de  Saiisbury  nous  donne 
de  l'état  de  l'enseignement  à  Paris  au  milieu  du  x«"  siècle,  de  la  multitude 
des  maîtres  et  de  la  diversité  des  opinions,  il  est  impossible  de  ne  pas  espérer 
qu'avec  des  recherches  patientes  et  bien  dirigées  on  arriverait  a  retrouver 
beaucoup  de  choses  précieuses  et  nouvelles. 

Dans  les  siècles  suivants,  les  ordres  religieux  qui  se  sont  successivement 
établis  ont  cidtivé  la  renommée  de  chacun  de  leurs  membres;  de  la  les  édi- 
tions, au  moins  passables,  des  maîtres  célèbres  des  xin\  xive  et  xv-*  siècles. 
On  a  donc  moins  à  espérer  de  retrouver  beaucoup  d'ouvrages  inédits  des 
maîtres  de  ces  époques;  cependant  il  y  a  lieu  de  rechercher  si  l'on  ne  décou- 
vrirait pas  quelques  fragments  de  professeurs  célèbres,  teb  par  exemple  que 
Occam,  qui  a  enseigné  a  Paris,  et  qui,  ayant  été  mal  avec  l'autorité  ecclé- 
siastique, n'a  pas  eu  le  bonheur  de  la  plupart  des  autres  maîtres,  dont  leurs 
ordres  ont  recueilli  avec  soin  les  ouvrages. 

Nous  signalons  Occam,  bien  qu'il  n'appartienne  pas  à  la  France,  mais 
comme  ayant  professé  à  Paris.  11  faut  dire  la  même  chose  de  Roger  Bacon, 
qui  a  étudié  et  professé  longtemps  a  Paris.  On  sait  qu'il  y  a  deux  grands  ou- 
vrages de  Roger  Bacon  qui,  réunis  à  ïOpns  majas,  composaient  son  œuvre 
générale.  L'Opas  majas  a  été  publié;  les  deux  autres  écrits,  ïOpas  minas  et 
ï'Opas  tertium,  ne  l'ont  pas  été.  II  serait  possible  qu'on  retrouvât  dans  une 
bibliothèque  de  France  quelque  copie  qui  se  comparerait  utilement  avec  les 
manuscrits  conservés  en  Angleterre. 

On  demandera  particulièrement  au  xiv°  et  au  xv'  siècle  tout  ce  qui  se  rap- 
porte à  la  grande  querelle  des  Nominalistes  et  des  Réalistes,  par  laquelle  a 
commencé  et  par  laquelle  a  fini  la  scolaslique.  Pour  bien  s'assurer  de  ce  qui 
est  réellement  inédit,  on  devra  consulter  l'Histoire  littéraire  delà  France,  où 
l'article  concernant  chaque  auteur  se  termine  par  une  énumération  des  ou- 
vrages inédits  et  même  des  ouvrages  réputés  perdus.  On  tirera  de  là  des  indi- 
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cations  et  des  directions  précieuses.  Pour  les  siècles  où  l'histoire  littéraire  des 
Bénédictins  manque,  il  faudra  consulter  les  divers  catalogues  et  les  indica- 
tions données  par  les  historiens  de  la  philosophie ,  par  Brucker  principale- 
ment. 

Quand  on  croira  avoir  découvert  quelque  chose  d'inédit,  on  tâchera  de 
vérifier  si  le  morceau  ne  se  trouve  pas  imprimé  déjà  dans  quelqu'une  de  ces 
vastes  collections  où  tant  de  pièces  diverses  sont  rassemblées,  dans  le  Spici- 
legium  de  d'Âchery,  dans  le  Thésaurus  anecdotorum  de  Bernard  Pez ,  dans  les 
collections  de  Durand,  de  Martene,  et  les  Analecta  de  Mabillon.  Au  cas 
où  Ton  n'aurait  pas  sous  la  main  les  moyens  de  vérification,  du  moment 
qu'on  croira  avoir  trouvé  quelque  chose  d'inédit  qui  ait  de  l'importance,  il 
suffira  de  m'en  écrire,  et  je  transmettrai,  avec  l'aide  du  Comité,  les  éclaircis- 
sements nécessaires. 

Même  avant  Descartes,  il  a  pu  y  avoir  des  essais  de  philosophie  en  langue 
française,  dans  le  genre  des  traductions  et  commentaires  que  Louis  Le  Roy 
a  donnés  de  plusieurs  ouvrages  de  Platon  et  d'Aristote.  On  se  garderait  de 
les  négliger,  non  plus  que  les  écrits  appartenant  à  cette  philosophie  morale 
moins  systématique  et  plus  libre  qui  s'honore  des  noms  de  Montaigne  et  de 
Charron. 

Le  xviie  siècle  lui-même  nous  offre ,  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  beau- 
coup de  morceaux  inédits  du  P.  Lami,  de  l'Oratoire,  élève  de  Malebranche. 
Des  correspondances  de  philosophes  célèbres,  discutant  entre  eux  des  points 
intéressants,  peuvent  se  retrouver  encore  et  ajouter  à  cet  héritage  de  la  phi- 
losophie en  France. 

LITTÉRATURE. 

En  ce  qui  concerne  la  littérature ,  Monsieur,  j'appellerai  d'abord  particu- 
lièrement votre  attention  sur  ce  qui  pourrait  éclairer  les  origines  de  notre 
langue,  et  la  culture  qui  s'est  développée  dans  les  divers  genres  de  compo- 
sition, à  partir  du  xi°  siècle  jusqu'au  xvic,  durant  cette  période  qui  comprend 
la  naissance,  le  premier  emploi  et  le  premier  éclat  de  notre  langue  vulgaire, 
jusqu'à  l'époque  tout  à  fait  moderne.  Il  importe,  pour  combler  une  grande 
lacune  dans  notre  histoire  littéraire,  de  connaître  et  de  recueillir  de  plus  en 
plus  complètement  les  monuments  de  cette  période ,  que  les  Bénédictins  et 
leurs  savants  continuateurs  n'ont  fait  qu'entamer. 

Vous  voudrez  donc  bien  rechercher  ce  que  vos  collections  manuscrites 
pourraient  contenir  en  fait  de  longues  compositions  épiques  et  chevaleres- 
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ques,  chansons  dites  de  geste,  romans  en  vers  ou  en  prose,  se  rapportant 
aux  cycles  de  Charlemagne ,  d'Arthus ,  d'Alexandre ,  ou  de  la  guerre  de  Troie , 
ou  à  toute  autre  variété  de  sujets.  Vous  en  donneriez  des  indications  et  ex- 
traits qui  permissent  d'en  déterminer  l'âge. 

Il  serait  précieux  de  retrouver  des  romans  en  prose  antérieurs  aux  xiv"  et 
xv"  siècles.  Vous  noteriez,  dans  les  romans  en  vers,  si  les  vers  sont  rimes 
par  tirades  monorimes,  s'ils  sont  de  douze,  de  dix  ou  de  huit  syllabes.  Vous 
verriez,  surlout  au  commencement  ou  à  la  fin  de  ces  romans,  quelquefois 
aussi  au  milieu  et  dans  l'intervalle  dur.  livre  à  l'autre,  s'il  est  fait  mention 
de  l'auteur  et  de  la  date,  et  vous  transcririez  fidèlement  ces  endroits. 

Les  chroniques  en  vers,  qu'il  faut  distinguer  des  romans,  et  dans  le  genre 
du  Roa  ou  du  Brat,  vous  offriraient  une  valeur  historique  étroitement  unie 
à  la  curiosité  littéraire. 

Vous  ne  rechercherez  pas  avec  moins  d'intérêt  ce  qui  se  pourrait  décou- 
vrir en  fait  de  miracles,  mystères,  moralités ,  farces ,  sottises,  dialogues  et  débats, 
plets,  etc.,  en  un  mot,  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  compositions  et  représen- 
tations dramatiques  de  ces  temps. 

Vous  mettrez  une  égale  importance  à  tous  manuscrits  étendus  en  vers, 
quel  qu'en  soit  le  titre;  aux  voyages,  aux  écrits  satiriques  désignés  sous  le  nom 
de  Bibles;  à  ceux  qui  s'intitulent  Bestiaires,  Volncraires,  Lapidaires,  ou  qui 
s'offriraient  sous  des  titres  latins;  aux  espèces  de  compilations  scientifiques, 
comme  l'Image  t/u  monde;  aux  grands  ouvrages  allégoriques  du  genre  du 
romande  la  Rose;  aux  grands  apologues,  aux  branches  nouvelles  qu'on  pour- 
rait retrouver  du  célèbre  roman  du  Renard,  par  exemple.  Vous  remarqueriez 
les  traductions  des  Ecritures,  les  Psautiers,  et  en  général  toute  traduction  des 
auteurs  anciens;  vous  attacheriez  un  prix  tout  particulier  aux  grammaires, 
glossaires  et  traités  sur  la  langue  composés  dans  ces  siècles,  si  vous  en  décou- 
vriez. 

Dans  les  genres  de  moindre  étendue,  et  dont  les  pièces  ne  se  trouvent 
souvent  point  dans  des  manuscrits  à  part,  mais  aux  dernières  pages  seule- 
ment ou  au  milieu  de  manuscrits  qui  traitent  de  matières  toutes  différentes, 
vous  remarqueriez  les  chansons,  lais,  complaintes,  rotruenges;  les  fabliaux, 
les  fables  attribués  aux  divers  Ysopcts;  les  estampies,  rondeaux,  sirventais; 
les  jeux-partis,  les  proverbes,  dicts  et  sentences,  dicts  et  contredicts;  les  proses 
farcies;  les  caroles,  noëls,  sermons  en  vers,  etc.  Pour  ces  objets  de  peu  d'é- 
tendue et  qui  vous  paraîtraient  de  quelque  prix,  des  copies  entières  rempla- 
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ceraient  convenablement  les  indications  et  descriptions,  que  vous  réserveriez 
aux  plus  longs  ouvrages. 

De$  écrits  en  apparence  très  étrangers  à  l'histoire  littéraire  peuvent  s'y 
rattacher  par  quelque  point.  Des  traités  en  langue  vulgaire  sur  les  divers  arts 
et  métiers,  sur  diverses  parties  des  sciences  d'alors,  des  livres  de  compte 
môme,  peuvent  devenir  précieux  pour  l'histoire  des  origines  et  des  progrès 
de  la  langue,  par  leur  date,  par  leur  terminologie.  La  littérature  de  ces  épo- 
ques revendique  très  directement ,  et  à  titre  presque  de  poèmes  didactiques , 
les  traités  en  vers  sur  la  chasse,  sur  l'équitation  ,  sur  les  échecs,  etc. 

Des  chroniques  romanesques,  sermons  ou  autres  écrits  en  prose  latine, 
ne  sont  pas  du  tout  étrangers  à  l'histoire  de  notre  littérature  française,  et 
peuvent  servir  à  l'éclaircissement  de  questions  intéressantes  relatives  au  fond 
ou  à  la  forme  de  certaines  compositions,  à  la  langue  dans  laquelle  elles  pa- 
rurent d'abord,  etc.  Les  anciens  livres  d'offices,  en  latin,  peuvent  offrir  la 
première  forme,  encore  liturgique,  des  miracles  et  des  mystères.  On  trouve 
des  mots  français  intercalés  dans  des  sermons  latins  dès  le  xne  siècle ,  et  sans 
doute  auparavant.  Presque  toutes  les  liturgies  relatives  aux  événements  de  la 
famille,  au  baptême,  au  mariage,  etc.,  contiennent  des  mots  ou  même  des 
portions  de  dialogue  en  langue  vulgaire,  dont  il  faudrait  faire  le  relevé. 

On  ne  devra  pas  non  plus  omettre  les  poèmes  latins  de  ces  âges.  En  gé- 
néral, la  recherche  des  écrits  latins  du  moyen  âge  se  lie  de  près,  non  seule- 
ment à  la  connaissance  du  fonds  littéraire  commun  de  ces  temps,  mais  aussi 
à  l'étude  philologique  de  notre  langue,  beaucoup  de  mots  français,  d'expres- 
sions françaises,  plus  ou  moins  altérés  de  l'ancien  latin ,  ayant  contracté  cette 
altération  dans  leur  forme  de  basse  latinité. 

Des  manuscrits  de  poèmes  ou  chroniques  en  langue  romane  provençale 
ne  sont  nullement  exc^is  de  votre  recherche.  Tout  ce  qu'on  en  pourra  dé- 
couvrir et  recueillir  sera  porté  à  l'information  des  personnes  savantes  qui  se 
sont  occupées  plus  particulièrement  de  cette  branche  de  notre  littérature , 
et  qui  sont  désormais  maîtres  reconnus  en  pareille  matière. 

Les  ouvrages  en  langue  trouverre  qui  ont  été  composés  dans  un  dialecte 
provincial  particulier  méritent  attention;  on  pourrait  en  éclairer  l'étude  par 
la  connaissance  du  patois  moderne  correspondant. 

Il  s'est  conservé,  en  quelques  localités  de  la  Fiance,  des  fêtes,  des  repré- 
sentations dramatiques  populaires  dont  l'origine  semble  remonter  à  une  haute 
antiquité.  Il  s'est  conservé  en  certaines  contrées  à  part,  surtout  en  Bretagne 
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et  vers  les  Pyrénées,  d'anciennes  traditions  poétiques,  des  récits  superstitieux, 
des  chants  même  en  langue  du  pays,  altérés  sans  doute,  mais  évidemment 
transmis.  Il  ne  sera  pas  indifférent  d'examiner  et  de  noter  ces  restes  du  passé 
avant  que  la  civilisation  moderne  et  l'usage  de  la  langue  générale  les  aient 
fait  disparaître. 

Mais  votre  recherche,  Monsieur,  n'est  pas  du  tout  limitée  à  cette  époque 
du  moyen  âge  et  aux  siècles  antérieurs  au  xvie,  sur  lesquels  j'ai  cru  devoir 
fixer  d'abord  votre  attention.  D'intéressants  résultats  sont  à  espérer  encore 
pour  les  époques  suivantes,  dans  lesquelles  l'imprimerie  semble  avoir  tout 
épuisé.  Des  copies  peut-être  plus  complètes  de  certains  ouvrages  célèbres, 
des  correspondances  jusqu'ici  négligées,  des  ouvrages  même  que  les  circon- 
stances ont  empêché  d'imprimer  en  leur  temps,  peuvent  venir  ajouter  en 
quelque  chose  à  tout  ce  que  la  France  possède  déjà  de  richesses  littéraires 
accumulées  durant  ces  trois  derniers  siècles. 

Telles  sont,  Monsieur,  les  instructions  que  j'ai  jugées  nécessaires  et  suffi- 
santes pour  vous  diriger  dans  la  recherche  des  manuscrits  traitant  des  ma- 
tières scientifique^,  philosophiques  et  littéraires.  Les  instructions  relatives  à 
Fart  s'appliquent  à  une  tout  autre  classe  de  monuments  et  méritent  d'être 
développées  d'une  manière  tout  à  fait  distincte  des  précédentes.  Je  vous  les 
adresserai  successivement  W,  et  je  compterai  toujours  sur  votre  empressement 
à  me  seconder  dans  des  travaux  d'un  si  haut  intérêt,  non  seulement  pour 
chaque  localité,  mais  pour  notre  patrie  tout  entière. 

Recevez,  etc. 

Goizot. 

8 

LETTRE  DE  GUIZOT  A  M.  SAINTE-BEUVE  LUI  DEMANDANT  UN  RAPPORT  SUR  LES 
TRAVAUX  RELATIFS  À  LA  LITTERATURE  FRANÇAISE  AU  MOYEN  ÂGE  PENDANT 
LES  TROIS  DERNIERS  SIÈCLES. 

19  septembre  i835. 

Monsieur,  en  attendant  les  résultats  des  recherches  que  j  ai  fait  entre- 
prendre sur  les  monuments  de  notre  ancienne  littérature  nationale,  et  pour 
donner  à  ces  recherches  mêmes  un  point  de  départ  bien  déterminé,  je  dési- 

<')  •  Ces  instructions ,  qui  s  ront  fort  étendues ,  ne  sont  pas  encore  complètement  rédigées  et  n'ont 
pu  encore  être  adressées  aux  correspondants.  • 
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rerais  que  vous  voulussiez  bien  vous  charger  de  rédiger  un  exposé,  un 
compte  rendu  précis  et  complet  des  divers  travaux  entrepris  en  France  sur 
cette  littérature  durant  les  trois  derniers  siècles. 

A  partir  du  xvie  siècle,  en  effet,  on  commence  en  France  à  s'occuper  de 
la  littérature  antérieure,  comme  d'une  chose  déjà  ancienne.  Marot  se  fit  édi- 

r 

teur  du  roman  de  la  Rose;  le  président  Fauchet,  Etienne  Pasquier  et  d'autres 
encore  se  livrèrent  à  quelques  essais  de  critique  sur  ces  monuments  litté- 
raires. Sous  quel*  aspect  abordèrent-ils  cette  étude?  Quelle  idée  s  en  for- 
mèrent-ils et  quelles  opinions  s'accréditèrent  dès  lors? 

La  grandeur  et  l'éclat  du  siècle  suivant  durent  naturellement  distraire  les 
esprits  de  ces  recherches  minutieuses  sur  la  vieille  littérature  maternelle, 
réputée  informe  et  barbare.  Les  immenses  travaux  d'érudition  exécutés  par 
les  Mabillon,  les  du  Cange,  ont  un  caractère  particulièrement  historique  ;  la 
littérature  proprement  dite  ne  trouve  place  chez  eux  qu'en  qualité  de  témoi- 
gnage à  1  appui  de  certains  faits.  Il  importe  cependant  d'observer  et  de  bien 
constater  le  progrès  qui  se  prépara  dès  lors  dans  la  connaissance  positive  de 
nos  anciens  monuments  littéraires,  la  véritable  critique  qui  commença  à 
leur  sujet,  et  aussi  les  traditions  qui  se  perpétuaient  chez  quelques  amateurs 
érudits,  comme  Ménage  et  La  Monnoye. 

Ce  fut  dans  le  siècle  suivant  que,  grâce  aux  Sainte-Palaye ,  aux  Barba- 
zan,  etc.,  des  publications  littéraires  non  interrompues  vinrent  constituer 
régulièrement  cette  étude.  Une  analyse  précise,  jointe  à  une  appréciation 
exacte  de  leurs  travaux,  ferait  connaître  la  formation ,  la  suite  et  les  progrès  de 
cette  importante  branche  de  critique  et  d'histoire  littéraire  jusqu'à  nos  jours. 

En  s'arrêta  ni  aux  dernières  années,  et  sans  entrer  dans  le  détail  des  tra- 
vaux contemporains,  il  y  aurait  à  voir  si  quelque  remarque  lumineuse  et 
fondamentale,  en  débrouillant  la  grammaire  de  notre  vieille  langue,  n'est 
pas  venue  récemment  modifier  les  recherches  littéraires  qui  s'y  rapportent, 
en  fixer  les  conditions,  et  y  introduire  un  degré  de  précision  auquel  on  n'a- 
vait pas  encore  songé. 

Ce  sont  là  sans  doute,  Monsieur,  des  aperçus  bien  superficiels,  mais  ils 
n'ont  d'autre  objet  que  de  vous  indiquer  ma  pensée.  Je  désire  que  vous 
puissiez  tracer  ainsi  un  exposé  historique  des  recherches  entreprises  jusqu'ici 
sur  notre  vieille  littérature,  et  qu'il  résulte  de  votre  travail  un  tableau  exact 
des  développements  successifs  et  de  l'état  actuel  de  cette  intéressante  étude. 
Ce  serait  là  une  utile  et  belle  introduction  à  la  publication  de  ceux  de  nos 
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monuments  littéraires  qui  sont  encore  inédits,  et  dont  la  recherche  se  pour 
suit  avec  tant  d  ardeur. 

Agréez,  etc.  Guizot. 


9  « 

RAPPORT  AU   ROI  SUR  L'ETAT   DES    TRAVAUX  RELATIFS   \  LA   RECHERCHE  ET 
k  LA   PUBLICATION   DE  DOCUMENTS    INEDITS   CONCERNANT   L'HISTOIRE    DE 

FRANGE. 

2  décembre  i835. 

Sire, 

Vers  la  fin  de  l'année  dernière ,  j'ai  eu  l'honneur  de  soumettre  à  Votre 
Majesté  les  mesures  prescrites  pour  la  recherche  et  la  publication  des  do- 
cuments inédits  relatifs  à  l'histoire  de  France.  Je  viens  aujourd'hui  lui  faire 
connaître  l'état  des  travaux  entrepris  jusqu'à  ce  jour  et  lui  en  présenter  les 
premiers  résultats. 

Ces  travaux  se  divisent  en  deux  séries  distinctes  :  l'une  comprend  les 
documents  relatifs  à  l'histoire  politique  et  sociale  du  pays,  à  sa  législation , 
à  ses  institutions;  l'autre  s'occupe  de  l'histoire  des  sciences,  des  lettres, 
des  arts  et  de  leurs  monuments. 

La  surveillance  particulière  des  travaux  qui  se  rapportent  à  cette  seconde 
série  a  été  confiée  à  un  second  Comité,  institué  près  le  Ministère  de  l'in- 
struction publique ,  à  l'instar  du  premier  Comité  dont  j'ai  déjà  entretenu 
Votre  Majesté*2*,  et  composé,  comme  le  premier,  des  hommes  les  plus  dis- 
tingués par  leurs  talents  et  leurs  lumières.  Les  deux  Comités,  réunis  alter- 
nativement sous  ma  présidence,  ont  assidûment  accompli  leur  mission;  la 
plupart  des  correspondants  de  mon  Ministère  dans  les  départements  ont 
concouru  avec  zèle  à  nous  seconder  dans  nos  efforts  ;  et  déjà  je  puis  mettre 
sous  les  yeux  de  Votre  Majesté  d'importants  résultats,  obtenus  pendant  le 
cours  de  cette  année. 

Le  premier  et  le  plus  considérable  est  la  publication  des  deux  premiers 

(')  M.  Francisque  Michel  adressa  au  Ministre,  en  septembre  i835,  un  mémoire  sur  sa  mission 
en  Angleterre,  Ce  rapport,  compris  dans  les  Rapports  au  Ministre  sur  la  Collection  des  documents 
inédits  de  l'histoire  de  France  et  sur  les  actes  du  Comité  des  travaux  historiques,  p.  35-85-2o3, 
n'a  pas  paru  de  nature  à  être  reproduit  ici.  *  '  "  '  * 

,f>  ■  Voir  le  rapport  du  37  novembre  i834<» 
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volumes  d'un  recueil  intitulé  :  Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne 
sous  Louis  XIV,  ou  correspondances,  mémoires  et  actes  diplomatiques  concernant 
les  prétentions  et  l'avènement  de  la  maison  de  Bourbon  au  trône  d'Espagne,  et  qui 
formera  six  ou  sept  volumes.  J'ai  l'honneur  de  présenter  ces  deux  volumes 
à  Votre  Majesté.  Ce  grand  travail,  conçu  avec  une  intelligence  profonde  et 
exécuté  avec  un  soin  consciencieux  par  M.  Mignet,  garde  des  archives  du 
Ministère  des  affaires  étrangères,  est  devenu,  grâce  au  talent  de  l'éditeur, 
un  ouvrage  original,  non  moins  qu'une  collection  de  pièces  diplomatiques. 
M.  Mignet  a  su  encadrer  ces  pièces,  qui  forment  à  peu  près  les  deux  tiers 
de  l'ouvrage  total,  dans  un  récit  substantiel,  entremêlé  de  savantes  explica- 
tions. Ce  sera  presque  une  histoire  de  la  diplomatie  française  de  1660  à 
iy38;  histoire  authentique  et  dont  les  matériaux,  inconnus  jusqu'à  ce  jour, 
nous  révèlent  une  face  entièrement  neuve  de  cette  grande  époque. 

A  côté  de  cette  publication,  je  présente  à  Votre  Majesté  le  premier  vo- 
lume des  Documents  publiés  par  M.  le  général  baron  Pelet,  directeur  du 
dépôt  de  la  Guerre ,  et  relatifs  à  Y  Histoire  de  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne, 
de  1701  à  1713.  Ce  recueil,  préparé  depuis  longtemps  par  le  lieutenant 
général  de  Vault,  ancien  directeur  du  dépôt  de  la  Guerre ,  et  revu  avec  soin 
par  son  habile  éditeur,  fera  connaître,  par  les  rapports  et  les  lettres  des 
généraux,  des  ministres  de  la  guerre  et  de  Louis  XIV  lui-même,  le  détail 
exact  et  officiel  des  opérations  de  ces  campagnes  célèbres,  et  présentera 
ainsi  le  côté  militaire  de  la  grande  lutte  dont  le  travail  de  M.  Mignet  offrira 
le  côté  diplomatique. 

Des  cartes  jointes  à  ce  recueil,  et  presque  toutes  encore  inédites,  en 
rendront  le  texte  parfaitement  intelligible.  Six  cartes  appartiennent  au  pre- 
mier volume,  et  seront  incessamment  publiées. 

Enfin,  Sire,  un  quatrième  volume  paraît  en  même  temps  que  les  pré- 
cédents :  c'est  le  Journal  des  États  généraux  tenus  à  Tours  en  H8i,  par 
Jehan  Masselin,  officiai  de  l'archevêque  de  Rouen,  et  député  à  ces  Etats. 
La  traduction  française,  par  M.  Adhelm  Bernier,  est  imprimée  en  regard 
du  texte  latin:  cet  ouvrage,  qui  n'était  connu  que  par  quelques  extraits  ou 
fragments  détachés,  contient  une  foule  de  renseignements  précieux,  qu'on 
chercherait  vainement  ailleurs,  sur  le  cérémonial,  les  usages,  les  formes 
observées  dans  la  tenue  des  États  généraux  de  l'ancienne  monarchie,  ainsi 
que  sur  leur  juridiction  et  l'étendue  des  droits  et  des  pouvoirs  qui  leur 
étaient  dévolus.  On  y  trouve  d'ailleurs  une  expression  fidèle,  une  vivante 
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représentation  des  idées  politiques  et  administratives  qui  occupaient,  vers 
1»  On  du  xv*  siècle,  les  hommes  les  plus  distingués  de  la  société  française, 
nobles,  prélats,  bourgeois  réunis  en  une  assemblée  de  trois  cents  per- 
sonnes, discutant  et  délibérant  de  concert  sur  les  questions  les  plus  graves 
pour  notre  pays. 

Ces  quatre  volumes,  Sire,  sont  entièrement  terminés,  et  ouvrent,  dès  à 
présent,  la  série  de  nos  publications  historiques;  mais  plusieurs  autres  sont 
depuis  longtemps  livrés  à  l'impression  et  ne  tarderont  pas  à  paraître.  Je  de- 
mande à  Votre  Majesté  ta  permission  de  les  lui  indiquer. 

L'Histoire  en  vers  de  la  Croisade  contre  les  hérétiques  albigeois,  publiée 
d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  et  traduite  sur  le  texte  pro- 
vençal par  M.  Fauriel,  ouvrage  de  la  plus  haute  importance,  et  dont  j'ai  en- 
tretenu Votre  Majesté  dans  l'un  de  mes  précédents  rapports,  sera  inces- 
samment terminée. 

La  Chronique  en  vers  des  ducs  de  Normandie,  par  Benoît  de  Sainte-More, 
dont  le  texte,  écrit  en  langue  normande  du  commencement  du  xm*  siècle,  a 
été  copié  par  M.  Francisque  Michel,  d'après  mes  instructions,  sur  le  manu- 
scrit original  de  la  Tour  de  Londres,  est  également  sous  presse.  La  nécessité 
d'envoyer  et  de  collationner  les  épreuves  à  Londres  en  retardera  un  peu 
la  publication;  mais  le  travail  est  suivi  avec  assiduité. 

J'ai  confié  a  M.  Ravenel,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Paris,  le  soin  de 
publier  les  Carnets  da  cardinal  Mazarin,  dont  j'ai  déjà  rendu  compte  à 
Votre  Majesté.  Dans  ce  volume  seront  également  insérées  diverses  notes  de 
Mazarin,  sa  correspondance  avec  Colbert,  et  plusieurs  autres  pièces  relatives 
aux  troubles  de  la  Fronde.  Ce  travail  difficile,  qui  exige  beaucoup  de  soins 
et  de  patience,  sera  terminé  dans  quelques  mois,  et  livré  dès  lors  à  l'im- 
pression. 

Deux  chroniques  très  importantes  pour  l'histoire  des  règnes  de  Charles  VI, 
Charles  VII  et  Louis  XI ,  la  Chronique  du  Religieux  de  $aint-Denys  et  celle 
d'Amelgard,  manquent  aux  diverses  collections  publiées  dans  ces  derniers 
temps.  M.  Bellaguet  est  chargé  d'en  publier  le  texte  et  la  traduction  ,  soua 
la  surveillance  particulière  de  M.  le  baron  de  Barante ,  qui  connaît  si  bien 
et  a  si  bien  retracé  l'histoire  de  cette  mémorable  époque. 

La  commission  instituée  à  Besançon  sous  la  présidence  de  M.  Weiss, 
bibliothécaire  de  cette  ville,  et  chargée  de  diriger  le  dépouillement  des 
quatre-vingt-cinq  volumes  in-folio  des  papiers  du  cardinal  de  Granvelle, 
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est  déjà  fort  avancée  dans  son  travail.  Pendant  les  six  derniers  mois  de  cette 
année,  plus  de  vingt-cinq  volumes  de  cette  vaste  collection  ont  été  analysés 
complètement ,  et  les  pièces  en  langues  étrangères ,  qu'ils  contiennent  en 
grand  nombre,  ont  été  traduites  lorsqu'elles  ont  paru  offrir  de  l'importance. 
Dès  que  le  dépouillement  sera  terminé,  la  commission  s'occupera  du  choix 
des  pièces  qu'il  serait  convenable  de  publier. 

Un  autre  ouvrage,  dont  le  manuscrit  existe  aussi  à  la  bibliothèque  de 
Besançon,  m'a  paru  digne  d'être  mis  au  jour.  C'est  une  Histoire,  en  seize 
livres,  des  guerres  delà  Franche-Comté,  de  i63a  à  16&3,  par  un  conseiller 
au  parlement  de  Dole ,  le  sieur  Girardot  de  Beaucbemin ,  membre  du  gou- 
vernement de  (a  province  A  cette  époque.  C'est  un  tableau  très  animé  de 
la  résistance  de  la  Franche-Comté  aux  entreprises  de  Richelieu,  de  la 
politique  de  ce  ministre,  de  celle  de  la  cour  d'Espagne,  des  deux  invasions 
successives  du  prince  de  Condé  et  du  duc  de  Saxe-Weimar,  enfin  du  long 
attachement  de  cette  province  à  la  maison  d'Autriche  et  de  ce  qu'elle  souf- 
frit alors  pour  cette  cause.  On  peut  considérer  cet  ouvrage  comme  un  épi- 
sode de  la  guerre  de  Trente  ans,  épisode  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire 
de  France,  puisqu'il  retrace  les  destinées,  encore  séparées,  d'une  province 
qui  depuis  s'est  intimement  unie  à  la  France,  sous  le  rapport  moral  aussi 
bien  que  sous  le  rapport  politique. 

M.  Guérard,  membre  de  l'Institut  et  du  premier  Comité  central,  m'a 
proposé  de  faire  extraire,  sous  sa  direclion  :  i"  les  registres  originaux  du 
parlement  de  Paris;  a"  les  registres  de  la  Chambre  des  comptes;  3°  le  Trésor 
des  chartes,  recueils  remplis  de  documents  neufs  et  intéressants  à  publier. 
Je  ferai  incessamment  entreprendre  ce  grand  travail,  que  M.  Guérard  est 
si  capable  de  bien  diriger. 

Le  dépouillement  des  grandes  collections  de  manuscrits  que  possède  la 
Bibliothèque  royale  se  poursuit  avec  activité ,  sous  la  direction  de  M.  Chain 
pollion-Figeac ,  l'un  des  conservateurs  du  département  des  manuscrits  de 
cet  établissement,  et  membre  du  premier  Comité  central.  Douze  personnes 
sont  employées  à  ce  travail.  Les  premières  collections  analysées  ont  été  : 
i*  celle  de  Dupuy,  à  laquelle  appartient  l'immense  recueil  d'anciens  titres , 
chartes,  diplômes,  etc.,  originaux  ou  en  copie,  rassemblés  ou  transcrits  par 
Pierre  Pithou ,  formant  ensemble  neuf  cent  cinquante  volumes  in-folio  et 
in-4";  la  collection  deBrienne,  composée  de  pièces  diplomatiques  et  de  do- 
cuments qui  se  rapportent  aux  diverses  affaires  du  Royaume;  3°  la  collection 
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de  Bréquigny,  composée  de  copies  exécutées ,  par  ordre  de  l'ancien  gouver- 
nement, aux  archives  de  la  Tour  et  de  l'Echiquier  de  Londres.  Le  même 
travail  s'accomplit  en  ce  moment  sur  les  diverses  collections  réunies  dans  le 
fonds  de  Golbert,  si  riche  en  matériaux  de  tout  genre,  relatifs  aux  affaires 
étrangères  et  aux  affaires  intérieures  de  la  France.  Les  trois  premiers  recueils 
sont  complètement  dépouillés;  les  cartes  qui  en  contiennent  le  relevé  ont 
été  classées  dans  des  cartons  par  ordre  chronologique,  en  attendant  qu'elles 
soient  dépouillées  elles-mêmes  pour  former  des  tables  générales  des  ma- 
tières et  des  noms  d'hommes  et  de  lieux  mentionnés  dans  l'ensemble  des 
collections  de  la  Bibliothèque  royale.  Quand  ce  plan  aura  reçu  son  entière 
exécution,  un  simple  coup  d'oeil  jeté  sur  lune  de  ces  tables  indiquera  sur- 
le-champ  à  Thistorien,  à  l'érudit,  au  géographe,  les  pièces  qui  peuvent  se 
rattacher  à  l'objet  spécial  de  ses  recherches.  Il  serait  superflu  d'insister  sur 
l'utilité  d'un  pareil  travail;  il  aura  évidemment  pour  résultat  de  livrer  à 
l'histoire,  et  aux  sciences  qui  s'y  rattachent,  une  masse  énorme  de  documents 
dont  elles  n'ont  pu  s'aider  qu'incomplètement  jusqu'à  ce  jour.  Mais  ce  ré- 
sultat, Sire,  quelque  précieux  qu'il  soit,  ne  répondrait  pas  entièrement  aux 
vues  de  Votre  Majesté,  s'il  ne  nous  amenait  aussi  à  mettre  au  jour,  dès  à 
présent,  ceux  de  ces  documents  qui  présentent  une  véritable  importance 
sous  le  rapport  historique  :  déjà  les  mesures  sont  prises  pour  que  ce  but 
soit  très  prochainement  atteint.  Parmi  les  pièces  inédites  qui  ont  été  relevées 
et  analysées,  le  Comité  central  déterminera  celles  qui,  par  leur  nature  et  en 
raison  de  l'intérêt  qu'elles  peuvent  offrir,  mériteront  d'entrer  dans  la  collec- 
tion imprimée  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  France.  Cette  publica- 
tion commencera,  je  l'espère,  en  1 836. 

M.  Champollion-Figeac ,  indépendamment  de  la  direction  des  travaux 
de  dépouillement  qui  s'exécutent  à  la  Bibliothèque  royale,  s'est  chargé,  en 
outre,  de  recueillir  et  de  publier  les  lettres  des  rois,  reines,  princes  et  prin- 
cesses de  France,  aux  rois,  reines,  princes  et  princesses  d'Angleterre,  depuis 
le  milieu  du  xne  siècle  jusqu'à  la  fin  du  XVIe.  Les  matériaux  de  cette  publi- 
cation sont  rassemblés  en  grande  partie.  L'impression  en  est  commencée, 
et  sera  terminée  dans  le  cours  de  l'année  qui  va  s'ouvrir. 

Plusieurs  monuments  inédits ,  qui  appartiennent  à  l'histoire  de  la  France 
sous  les  deux  premières  races  et  le  commencement  de  la  troisième,  seront 
aussi  publiés  successivement,  sous  la  direction  de  M.  Guérard,  membre  de 
l'Institut  et  du  Comité.  La  transcription  de  l'un  de  ces  monuments,  lecartu- 
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laire  de  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Bertin,  vient  d'être  achevée  d'après  le 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  le  tra- 
vail nécessaire  à  la  publication,  confié  à  M.  Claude,  se  poursuit  sous  les 
yeux  de  M.  Guérard,  de  manière  à  pouvoir  être  imprimé  en  i836.  Cette 
publication  sera  suivie  de  celle  du  cartulaire  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Chartres,  non  moins  important  que  celui  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  par  sa 
date  et  par  la  nature  des  titres  qu'il  renferme. 

Tels  sont,  Sire,  les  travaux  qui  ont  été  exécutés  ou  commencés,  durant  le 
cours  de  Tannée  1 835 ,  à  la  Bibliothèque  royale. 

Un  zèle,  sinon  aussi  fructueux,  du  moins  aussi  actif,  a  été  déployé  dans 
les  départements,  et  déjà  la  plupart  des  bibliothèques  ou  collections  d ar- 
chives ont  été  l'objet  de  soigneuses  explorations.  Les  correspondants  de  mon 
Ministère  ont  été  aidés  dans  leurs  recherches  par  les  personnes  que  j'ai 
envoyées  en  divers  lieux,  et  par  un  grand  nombre  d'hommes  instruits  qui 
se  sont  offerts  d'eux-mêmes  à  l'Administration.  Plusieurs  conseils  généraux 
et  municipaux  ont  voté  des  fonds  extraordinaires  pour  l'inventaire  et  le 
classement  de  leurs  archives.  Je  me  contenterai  d'indiquer  à  Votre  Majesté 
les  plus  importants  de  ces  travaux. 

M.  le  Dr  Leelay,  l'un  de  mes  correspondants  les  plus  actifs  et  les  plus 
éclairés,  a  été  chargé  de  mettre  à  jour  les  riches  dépôts  du  département  du 
Nord,  et  particulièrement  ceux  de  Lille  et  de  Cambrai.  Il  a  continué  les 
inventaires  qui  furent  dressés  avec  tant  de  soin  par  les  Godefroy  avant  1 789  ; 
il  a  signalé,  dans  le  catalogue  des  manuscrits  de  Cambrai,  deux  chapitres 
de  la  Chronique  de  Molinet  qui  ne  se  trouvent  point  dans  l'édition  im- 
primée; il  a  fait  connaître  enfin  deux  ouvrages  qui  paraissent  dignes  d'at- 
tention, les  Mémoires  de  Robert  d'Esclaibes,  gentilhomme  du  Hainaut,  qui 
servait  dans  l'armée  de  la  Ligue  du  temps  de  Henri  III  et  de  Henri  IV,  et 
ceux  du  baron  de  Vuverden,  contenant  une  foule  de  notions  intéressantes 
et  inédites  sur  les  affaires  publiques  du  xvn6  siècle. 

MM.  Redet  et  de  la  Fontenelle  ont  exploré  les  archives  de  Poitiers; 
M.  Moreau ,  celles  de  Saintes  ;  M.  Maillet ,  celles  de  Rennes  ;  M.  Monnier,  celles 
du  Jura.  Des  travaux  analogues  ont  été  commencés  par  M.  Mermet  à 
Vienne,  en  Dauphiné;  par  M.  dlivier  à  Valence,  par  M.  Morellet  à  Albi, 
par  M.  de  Forme  ville  à  Lisieux,  par  M.  Maillard  de  Chambure  à  Dijon  et  à 
Semur.  Divers  manuscrits  et  documents  curieux  déposés  à  la  bibliothèque 
de  Lyon  ont  été  signalés  et  étudiés  par  MM.  Monin  et  Péricault. 
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En  même  temps  que  les  correspondants  du  Ministère  recherchaient  sur 
pince  les  monuments  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  leurs  villes  ou  de  leurs 
anciennes  provinces,  plusieurs  voyages  étaient  entrepris  par  mes  ordres, 
soit  en  France,  soit  à  l'étranger. 

M.  Weiss  a  élé  chargé  d'entreprendre  une  tournée  dans  les  départements 
du  Doubs  et  du  Jura,  afin  d'y  examiner  toutes  les  collections  publiques  ou 
particulières  de  livres  et  de  manuscrits. 

M.  Michelel a  visité  tous  les  dépôts  qui  se  trouventde  Poitiers  a  Bayonne, 
de  Pau  à  Toulouse  et  Montauban,  de  Cahors  à  Bourges  et  Orléans.  Le  ré- 
sultat de  ses  investigations  est  consigné  dans  un  rapport  étendu,  qu'il  m'a 
remis  à  son  retour'". 

M.  Granier  de  Cassagnac,  en  se  rendant  dans  te  midi  delà  France, s'est 
mis  en  relation  personnelle  avec  les  correspondants  de  mon  Ministère  éta- 
blis dans  toutes  les  villes  qu'il  a  parcourues-,  il  s'est  enquis  auprès  d'eux  de 
l'état  des  dépôts  qu'ils  sont  appelés  à  consulter,  des  résultats  qu'ils  ont  obte- 
nus jusqu'à  ce  jour,  de  la  direction  qu'il  conviendrait  de  donner  à  leurs 
recherches  ultérieures,  et  des  moyens  qu'on  pourrait  mettre  a  leur  dispo- 
sition pour  les  aider  dans  leur  travail. 

Le  voyage  de  M.  Francisque  Michel  en  Angleterre  a  donné  des  résultats 
assez  considérables.  Il  a  transcrit  la  Chronique  rimée  des  ducs  de  Normandie, 
par  Benoit  de  Sainle-More  ;  Y  Histoire  des  rois  Anglo-Saxons,  de  Geoffroi 
Gaimar;  le  poème  désigné  par  le  savant  abbé  de  la  Bue  sous  le  titre  de 
Voyage  de  Charlemaane  à  Constantinople ,  et  plusieurs  autres  ouvrages  dont 
les  originaux  manquent  à  la  France.  Il  a  fouillé  les  vastes  collections  du 
Musée  britannique,  les  bibliothèques  des  universités  d'Oxford  et  de  Cam- 
bridge, el  a  pris  note  de  tous  les  manuscrits  qui  lui  ont  paru  offrir  quelque 
intérêt  pour  notre  histoire  et  notre  ancienne  littérature  nationale. 

Le  second  Comité  établi  près  mon  Ministère  s'est  occupé  exclusivement 
des  monuments  qui  se  rapportent  aux  divers  développements  de  l'intelli- 
gence humaine  dans  notre  patrie.  Ces  monuments  se  distinguent  naturelle- 
ment en  deux  fiasses  :  les  uns  intéressent  l'histoire  des  sciences,  des  lettres, 
de,  la  philosophie;  les  autres,  celle  de  l'art,  envisagé  sous  toutes  ses  formes 
et  dans  ses  productions  de  toute  nature.  Ces  deux  ordres  de  travaux  ne  sau- 
raient être  conçus  ni  exécutés  d'après  le  même  plan.  Pour  tout  ce  qui  tient  . 

M  Rapport  an  Ministre  de  linslraction  publique  inr  les  bibliothèques  et  archiies  des  départements 
du  sud-ouest  de  ta  France  (août-septembre  i835j.  Paris,  Ducessois,  i83G,  in-4'  de  38  pages. 
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à  l'histoire  philosophique,  scientifique  et  littéraire ,  il  s'agit,  de  même  que 
pour  l'histoire  politique  et  sociale,  de  recueillir  et  de  publier  des  manuscrits 
inconnus  ou  inédits,  de  compulser  par  conséquent  les  bibliothèques  de 
Paris  et  des  départements ,  d'examiner  la  valeur  des  résultats  fournis  par  cette 
investigation,  et  de  décider  quels  sont  les  manuscrits  qui  doivent  être  livrés 
à  la  publicité.  Cette  marche  a  été  suivie  par  le  second  Comité  comme  elle 
l'avait  été  par  le  premier.  Une  circulaire  contenant  des  instructions  pré- 
cises et  détaillées  sur  cet  objet  a  été  adressée  à  tous  les  correspondants  de 
mon  Ministère. 

Le  recueil  des  Fragments  inédits  d'Abailard,  publié  par  M.  Cousin,  est 
presque  entièrement  imprimé,  et  paraîtra  avant  trois  mois.  Ce  recueil  se 
compose  de  trois  parties  distinctes  : 

ia  Fragments  du  Sic  et  Non,  formant  environ  un  grand  tiers  de  l'ou- 
vrage original; 

2°  Fragments  d'un  traité  de  dialectique,  sous  la  forme  d'un  long  com- 
mentaire d'Abailard  sur  l'Organon  d'Arislote; 

3"  Fragments  et  opuscules  philosophiques  d'Abailard.  Dans  cette  der- 
nière partie  se  trouvent  des  Giossœ  in  Porphyrium,  qui  méritent  d'être  lues 
avec  soin.  Ce  volume  est  d'une  importance  réelle  pour  l'histoire  de  la  phi- 
losophie scolaslique,  et  le  Gouvernement  seul  pouvait  faire  les  frais  d'une 
telle  publication. 

Un  travail  spécial,  destiné  à  servir  en  quelque  sorte  d'introduction  aux 
publications  du  Comité  chargé  de  la  recherche  de  nos  monuments  litté- 
raires, a  été  confié  à  M.  Sainte-Beuve,  l'un  de  ses  membres.  Ce  travail  doit 
consister  en  un  compte  rendu  précis  et  complet  des  développements  suc- 
cessifs qu'ont  reçus  en  France,  durant  les  trois  derniers  siècles,  l'étude  et 
l'histoire  critique  de  notre  ancienne  littérature.  Ainsi,  au  moment  où  cette 
partie  si  intéressante  de  la  vie  intellectuelle  du  pays  recommence  à  exciter 
parmi  nous  une  curiosité  si  générale  et  si  vive,  M.  Sainte-Beuve  rappellera, 
résumera  et  appréciera,  avec  la  sagacité  qui  le  distingue,  toutes  les  re- 
cherches dont  elle  a  déjà  été  l'objet  depuis  le  commencement  du  xvi*  siècle 
jusqu'à  nos  jours. 

Quand  on  quitte  les  sciences  et  les  lettres  pour  s'occuper  des  arts,  il  faut 

.  nécessairement  changer  de  méthode.  Ici  il  ne  s'agit  plus  de  découvrir  et 

d'imprimer  des  ouvrages  inédits.  A  part  quelques  traités  spéciaux  et  en  petit 

nombre,  l'histoire  des  arts  n'est  point  dans  les  livres;  elle  est  écrite  dans 
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les  monuments  eux-mêmes,  dont  les  formes,  variables  suivant  les  temps  et 
les  lieux  /représentent  non  seulement  les  principes  et  les  règles  suivies  par 
les  diverses  écoles,  mais  surtout  l'esprit,  les  idées,  les  connaissances  mêmes 
qui  appartiennent  aux  siècles  qu'elles  rappellent.  Ce  sont  donc  les  formes 
des  monuments  qu'il  faut  reproduire,  au  moyen  d'une  description  courte 
mais,  exacte ,  en  ayant  soin  de  noter  minutieusement  les  différences  caracté- 
ristiques qui  se  remarquent  dans  chacun  d'eux.  Tous  les  monuments  qui 
ont  existé  ou  qui  existent  encore  sur  le  sol  de  la  France  seront  l'objet  d'une 
étude  particulière  dans  chaque  commune,  dans  chaque  hameau,  dans 
chaque  groupe  d'habitations.  Aux  notices  descriptives  on  joindra  souvent 
un  plan,  une  coupe  et  au  moins  une  ou  deux  élévations  des  constructions 
qu'on  aura  mentionnées;  tous  les  plans  et  dessins  seront  ramenés,  autant 
qu'il  sera  possible,  à  une  échelle  unique,  et  l'ensemble  de  ces  travaux  for- 
mera une  véritable  statistique  monumentale  de  la  France,  étudiée  à  ses 
différents  âges. 

En  ce  moment,  M.  Ramey  exécute  un  spécimen  de  ce  travail  pour  tous 
les  monuments  qui  existent  dans  trois  cantons  du  département  de  l'Oise,  et 
M.  Grille  de  Beuzelin,  pour  deux  arrondissements  du  département  de  la 
Meurthe. 

M.  Mérimée,  inspecteur  des  monuments  historiques  <£e  la  France,  et  l'un 
des  membres  du  Comité,  a  parcouru,  pendant  les  derniers  mois  de  cette 
année ,  toute  l'ancienne  province  de  Bretagne.  Les  nombreuses  observations 
qu'il  m'a  transmises  intéressent  principalement  l'histoire  de  l'architecture 
bretonne,  dans  laquelle  il  croit  avoir  reconnu  un  style  particulier.  Il  m'a 
adressé,  en  outre,  ainsi  qu'à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  diverses  proposi- 
tions relatives  à  la  conservation  des  édifices  du  moyen  âge  qu'il  a  visités. 
Enfin,  il  s'est  rendu,  par  mes  ordres,  dans  le  département  de  la  .Vienne, 
afin  d'y  examiner  les  restes  de  l'ancienne  abbaye  de  Charroux,  de  constater 
l'état  actuel  de  ce  monument,  et  de  faire  les  démarches  nécessaires  pour  en 
assurer  la  conservation. 

Partout  M.  Mérimée  a  remarqué  un  grand  empressement  à  garder  et  à 
étudier  les  monuments  de  notre  histoire.  Des  Sociétés  savantes  s'occupent 
du  soin  de  les  décrire;  un  grand  nombre  d'artistes  et  de  particuliers  entre- 
prennent des  fouilles  à  leurs  frais  ;  chacun  s'efforce  d'entrer,  autant  qu'il  est 
en  son  pouvoir,  dans  les  vues  de  l' Administration.  Cependant  de  telles 
recherches  exigent  des  connaissances  spéciales,  et  par  conséquent  doivent 
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être  dirigées  d'après  des  instructions  détaillées  et  précises.  Le  Comité  s'est 
chargé  de  rédiger  ces  instructions,  qui  constitueront,  à  elles  seules,  un  tra- 
vail considérable.  M.  Albert  Lenoir,  membre  du  Comité,  s  est  occupé  de 
tout  ce  qui  concerne  les  monuments  publics  gaulois,  grecs,  romains  et 
chrétiens,  jusqu'au  xi*  siècle;  M.  Auguste  Le  Prévost,  des  monuments  reli- 
gieux depuis  le  xi6  siècle  jusqu'à  nos  jours;  M.  Mérimée,  de  l'architecture 
militaire  de  toutes  les  époques,  en  y  comprenant  les  routes  qui,  dans  l'ori- 
gine, sont  toutes  militaires.  M.  Lenormant  a  traité  de  tous  les  monuments 
meubles  des  divers  âges,  des  vases  et  ornements,  des  médailles,  des  vignettes 
et  manuscrits  à  minialure,  etc.,  etc.  La  première  partie  de  ces  instructions 
est  complètement  achevée ,  et  sera  bientôt  livrée  à  l'impression.  Des  gravures 
sur  bois,  ajoutées  à  l'ouvrage,  en  rendront  l'intelligence  plus  nette  et  plus 
facile. 

J'ai  pensé  qu'au  moment  où  l'on  exécute  avec  tant  de  soin  la  carte  de 
France,  au  Ministère  de  la  guerre,  il  serait  utile  de  faire  dresser,  par  les 
habiles  ingénieurs  de  ce  département,  une  carte  de  la  vieille  France,  avec 
l'indication  de  ses  voies  antiques  et  des  anciennes  villes  de  toutes  les 
époques.  M.  le  général  baron  Pelet,  directeur  du  dépôt  de  la  Guerre,  a 
accueilli  cette  proposition,  et  il  a  offert  d'extraire  de  la  grande  carte  de 
France  une  carte  gn  quatre  feuilles,  où  tous  les  monuments  et  toutes  les 
données  relatives  à  l'archéologie  seront  notés  d'une  manière  particulière. 
M.  le  général  Pelet  a  donné  des  instructions  en  ce  sens  à  MM.  les  officiers 
d'état-major  chargés  de  la  rédaction  de  la  carte  générale. 

Un  dernier  travail  enfin  complétera  celui  du  Comité.  11  existe,  sans  doute, 
un  assez  grand  nombre  d'hommes  capables  de  lire  les  anciennes  écritures 
des  manuscrits  ou  des  inscriptions  monumentales;  toutefois,  ces  connais- 
sances paléographiques  ne  sont  pas ,  à  beaucoup  près ,  suffisamment  répan- 
dues; plus  elles  deviendront  vulgaires,  plus  les  monuments  anciens  seront 
connus  et  appréciés,  plus  aussi  les  recherches  entreprises  sur  tous  les 
points  de  la  France  acquerront  de  valeur  et  de  certitude.  L'enseigne- 
ment des  habiles  professeurs  de  l'Ecole  des  chartes  ne  s'adresse  qu'à  un 
petit  nombre  d'élèves  rassemblés  à  Paris.  D'une  autre  part,  les  traités  de 
paléographie  qui  sont  entre  les  mains  des  savants  ne  sont  que  d'un  faible 
secours  pour  ceux  qui  veulent  se  livrer  à  cette  étude.  Les  ouvrages  des 
Bénédictins  sont  trop  volumineux  ou  manquent  de  méthode;  d'autres 
offrent  des  planches  mal  exécutées;  les  traités  allemands  sont  d'une  science 
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diplomatique  trop  haute  et  ne  peuvent  être  utiles  que  pour  les  manuscrits 
germaniques.  Un  seul  livre  de  ce  genre,  composé  en  anglais,  celui  de 
Thomas  Astle,  est  excellent  pour  les  travaux  du  moyen  âjge;  les  écritures 
cursives  et  calligraphiques  y  sont  représentées  dans  de  nombreux  exemples, 
avec  abréviations  et  alphabets  chronologiques.  Il  m'a  paru  qu'il  serait  utile 
de  répandre  dans  le  public  un  ouvrage  semblable,  qui  apprendrait  à  recon- 
naître les  divers  modes  d'écriture  employés  en  France  dans  tout  le  cours 
du  moyen  âge ,  et  donnerait  les  abréviations  les  plus  usitées  et  les  exemples 
les  plus  frappants  empruntés  à  chaque  siècle,  dans  les  manuscrits  du  Nord 
et  dans  ceux  du  Midi.  Ge  but  sera  complètement  atteint  àii  moyen  d'une 
douzaine  de  planches  ajoutées  au  texte.  J'ai  chargé  de  la  rédaction  de  ce 
manuel  paléographique  M.  Natalis  de  Wailly,  chef  de  la  section  adminis- 
trative des  Archives  du  royaume,  dont  le  zèle  et  l'instruction  m'étaient  par- 
ticulièrement connus.  Cette  publication,  sans  prétention  scientifique,  mais 
d'une  utilité  pratique  incontestable,  marche  rapidement  et  sera  bientôt 
terminée. 

Tel  est,  Sire,  l'ensemble  des  travaux  historiques  exécutés  pendant  lç 
cours  de  l'année  i835.  Votre  Majesté  pensera,  je  l'espère,  qu'une  utile 
impulsion  a  été  donnée,  et  je  crois  pouvoir  l'assurer  que  les  résultats  ob- 
tenus en  garantissent  de  plus  importants  encore.  Ainsi  la  France  devra  à  la 
haute  protection  de  Votre  Majesté,  aidée  du  concours  éclairé  des  Chambres, 
une  illustration  plus  complète  de  ses  annales,  et ,  ce  qui  n'est  pas  un  moindre 
bienfait,  une  carrière  nouvelle  ouverte  aux  hommes  actifs  et  laborieux  qui 
veulent  se  vouer  à  l'étude  sérieuse  du  passé  de  notre  patrie;  étude  non  seu- 
lement pleine  d'attrait,  mais  propre  à  élever  l'esprit  et  la  moralité  de  la 
nation. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect,  Sire,  de  Votre  Majesté,  le  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur  et  fidèle  sujet, 

Guizot. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  1  UNE  DEMANDE  DE  RECHERCHES  HISTORIQUES 
POUR  LE  RECUEIL  DES   DOCUMENTS  INEDITS  DE  L'HISTOIRE  DU  TIERS   ETAT. 

10  août  i836. 
Aux  Correspondants  du  Ministère. 

Monsieur,  j'ai  chargé  M.  Augustin  Thierry,  membre  de  l'Académie  royale 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  de  diriger  le  recueil  et  la  publication  des 
documents  inédits  de  l'Histoire  du  Tiers  État.  Ce  travail  est  d  une  si  haute 
importance  pour  notre  pays,  il  embrasse  tant  d'intérêts  divers,  il  doit  jeter 
une  si  vive  lumière  sur  les  origines  de  notre  droit  politique,  que  vous  sai- 
sirez avec  empressement ,  je  n'en  doute  pas ,  l'occasion  d'y  participer  et 
d'en  hâter  l'exécution.  Mais,  avant  de  vous  donner  des  instructions  spé- 
ciales et  propres  à  diriger  votre  zèle,  je  vais  vous  exposer  en  quelques  mots 
le  plan  que  M.  Augustin  Thierry  se  propose  de  suivre ,  et  que  j'ai  cru  devoir 
approuver. 

Le  recueil  des  documents  inédits  de  VHistoire  du  Tiers  Etat  se  divisera  en 
deux  collections  distinctes. 

La  première  comprendra  les  documents  relatifs  à  l'état  des  villes ,  bourgs 
et  paroisses  de  l'ancien  royaume  de  France,  dont  la  réunion  successive  a 
formé  la  France  actuelle ,  savoir  : 

i°  Les  chartes  des  communes  concédées  par  les  rois  ou  les  seigneurs  ; 

2°  Les  statuts  municipaux  des  villes  ; 

3°  Les  ordonnances,  lettres  et  actes  quelconques,  qui,  à  diverses  épo- 
ques, ont  accru,  modifié  ou  aboli,  dans  les  différentes  localités,  les  droits 
et  privilèges  communaux  ; 

4°  Enfin  les  actes  royaux  ou  seigneuriaux  relatifs  au  redressement  de 
certains  abus  et  à  l'exemption  de  certaines  redevances ,  tailles  ou  péages  en 
faveur  de  telle  ou  telle  ville,  bourg  ou  paroisse  de  France. 

La  seconde  collection  comprendra  : 

i°  Les  documents  relatifs  à  l'état  de  la  bourgeoisie  considérée  dans  les 
diverses  corporations; 

2°  Les  statuts  constitutifs  d'anciens  corps  d'arts  et  métiers  ; 

3°  Les  actes  relatifs  aux  maîtrises  et  aux  jurandes,  aux  conseils  de 
prud'hommes  et  aux  consulats  de  commerce  ; 
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l\°  Les  ordonnances  et  règlements  concernant  la  pratique  des  lois,  le 
barreau,  la  médecine  et  la  chirurgie,  l'exercice  de  toutes  les  professions 
lettrées  ou  non  lettrées,  libérales  ou  industrielles. 

Cette  courte  c numération  suffit,  Monsieur,  pour  vous  indiquer  les  points 
principaux  sur  lesquels  devront  porter  vos  recherches.  Il  y  a  tout  lieu  de 
penser  que  les  divers  dépôts  de  votre  département  contiennent  un  grand 
nombre  de  documents  curieux,  et  qu'ils  n'attendent,  pour  livrera  la  science 
et  au  public  toutes  leurs  richesses,  que  des  explorateurs  habiles  et  zélés. 

Toutes  les  fois  que  vous  aurez  été  payé  de  vos  efforts  par  la  découverte 
de  quelque  charte  importante,  je  vous  prie  de  m'en  transmettre  directe- 
ment l'indication  exacte.  Vous  voudrez  bien  mentionner  l'objet  et  la  date 
du  document;  me  dire  si  vous  en  possédez  le  manuscrit  original  ou  seu- 
lement une  copie,  et,  autant  que  possible ,  m'envoyer  une  copie  fidèle  des 
deux  ou  trois  premières  lignes  et  des  deux  ou  trois  dernières. 

Lorsque  vous  «aurez  acquis  la  certitude  qu'un  document  est  réellement 
inédit,  je  vous  invite  à  m'en  adresser  une  copie  complète  et  collationnéesur 
le  manuscrit  ;  mais  dans  le  cas  où  le  manuscrit  serait  trop  difficile  à  dé- 
chiffrer, ou  écrit  dans  un  des  idiomes  vulgaires  de  la  France,  je  désire 
recevoir  l'original  lui-même.  J'en  ferai  faire  la  copie,  et  il  sera  immédiate- 
ment restitué  au  dépôt  qui  me  l'aura  confié. 

Toutes  les  fois  que  vous  pourrez  trouver  des  sceaux  de  communes  anté- 
rieurs au  xvii6  siècle  apposés  à  des  actes  relatifs  à  l'objet  de  la  collection ,  ou 
bien  à  d'autres  actes,  je  vous  prie,  Monsieur,  de  m'en  envoyer  une  descrip- 
tion avec  l'indication  du  monument  auquel  ils  sont  apposés,  et  du  dépôt  où 
l'on  pourra  le  retrouver.  Lorsque  la  commune  aura  eu  différents  sceaux,  il 
sera  bon  de  le  mentionner,  ainsi  que  l'époque  où  a  eu  heu  le  changement. 

Je  transmettrai  ù  M.  A.  Thierry  tous  les  renseignements  dont  je  serai 

redevable  à  vos  studieuses  investigations.  Il  les  examinera  avec  soin,  et  se 

fera  toujours  un  devoir  de  mentionner  les  noms  des  personnes  qui  l'auront 

aidé  de  leur  coopération  dans  le  grand  et  utile  travail  dont  la  direction  lui 

est  confiée. 

Recevez,  etc. 

Pblst  de  la  Lozère. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À  UNE  DEMANDE  DE  RENSEIGNEMENTS  POUR  LA  COLLECTION 
DES  MONUMENTS  INÉDITS  DE  L'HISTOIRE  DU  TIERS  ÉTAT. 

a 6  août  1837. 

Aux  Correspondants  du  Ministère 

Monsieur,  j  ai  eu  l'honneur  de  vous  adresser  un  exemplaire  du  rapport  de 
M.  Augustin  Thierry  sur  les  travaux  de  la  collection  des  monuments  inédits 
de  Y  Histoire  du  Tiers  État,  dont  la  direction  lui  est  confiée^.  Je  viens  au- 

0)  Voici  ce  rapport,  en  date  du  10  mars  1837  : 

•  Monsieur  le  Ministre,  à  la  fin  de  Tannée  dernière  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  charger  de 
diriger  le  travail  d'une  collection  des  chartes  de  communes  et  des  statuts  municipaux  des  villes  de 
France,  ainsi  que  des  statuts  et  règlements  des  anciennes  corporations  d'arts  et  métiers,  recueil 
destiné  à  édaircir  les  origines  et  l'histoire  du  Tiers  État  Comme  vous  me  laissiez  une  entière  liberté 
relativement  à  la  conduite  et  à  la  division  du  travail,  j'ai  cherché  premièrement  à  me  faire  une 
idée  nette  et  précise  de  ce  que  devrait  être  un  recueil  complet  des  monuments  de  l'histoire  du  Tiers 
État ,  pour  qu'un  tel  recueil  pût  rivaliser  avec  les  grands  ouvrages  d'érudition  consacrés  à  l'histoire 
de  la  noblesse  et  du  clergé,  et  qu'il  fût  digne  de  la  haute  fortune  politique  de  ce  troisième  ordre, 
le  dernier  en  date ,  longtemps  le  moindre  en  pouvoir,  mais  que  la  Providence  destinait  à  vaincre 
les  deux  autres,  et  à  les  absorber  dans  une  seule  masse  nationale,  désormais  compacte  et  homo- 
gène. Les  différents  genres  de  matériaux  capables  de  figurer  comme  documents  de  l'histoire  civile 
et  politique  du  Tiers  État  ou  de  la  bourgeoisie  française  m'ont  semblé  pouvoir  être  rangés  sous 
plusieurs  chefs  spéciaux ,  selon  qu'ils  se  rapportent  à  la  condition  privée  ou  publique  des  personnes 
roturières,  à  leur  existence  dans  la  famille,  dans  la  corporation  industrielle,  dans  la  commune, 
dans  la  province  et  dans  l'État.  Il  m'a  semblé  que  ces  diverses  classifications  pouvaient  se  réduire 
à  quatre,  et  donner  naissance  à  quatre  collections  particulières  ou  à  quatre  divisions  du  recueil  gé- 
néral, que  je  vais  indiquer  ici,  en  les  énumérant,  non  d'après  l'ordre  logique,  mais  d'après  l'ordre 
de  publication  successive  que  je  crois  à  propos  de  suivre. 

«  1.  Collection  des  documents  de  toute  espèce  relatifs  à  l'état  des  villes,  bourgs  et  paroisses  de 
l'ancien  royaume  de  France  et  des  provinces  dont  la  réunion  a  formé  la  France  actuelle ,  savoir  : 
Chartes  de  communes  concédées  par  les  rois  ou  les  seigneurs;  —  Statuts  municipaux  des  villes;  — 
Ordonnances,  lettres  et  actes  quelconques  qui,  à  diverses  époques,  ont  accru,  modifié  ou  aboli,  dans 
les  différentes  localités,  les  droits  et  les  privilèges  communaux;  —  Actes  royaux  ou  seigneuriaux 
relatifs  au  redressement  de  certains  abus  et  à  l'exemption  de  certaines  redevances,  tailles  ou  péages 
en  faveur  de  telle  ou  telle  ville ,  bourg  ou  paroisse  de  France. 

«2.  Collection  des  documents  relatifs  à  l'état  de  la  bourgeoisie  considérée  dans  ses  diverses  cor- 
porations :  Statuts  constitutifs  des  anciens  corps  d'arts  et  métiers;  —  Actes  et  règlements  relatifs 
aux  maîtrises  et  aux  jurandes,  aux  conseils  de  prud'hommes  et  aux  consulats  du  commerce;  — 
Ordonnances  royales  ou  municipales  concernant  la  pratique  des  lois ,  le  barreau ,  la  médecine  et  la 
chirurgie,  l'exercice  de  toutes  les  professions  lettrées  ou  non  lettrées,  libérales  ou  industrielles. 

■  3.  Collection  des  actes  relatifs  à  la  convocation  et  à  la  tenue  des  États  provinciaux  et  des  États 
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jourd'hui  réclamer  le  concours  de  votre  zèle  pour  cette  belle  entreprise, 
qui  doit  jeter  une  si  vive  lumière  sur  la  portion  la  plus  obscure  et  la  moins 
explorée  de  notre  histoire  nationale. 

généraux  du  royaume,  au  mode  d'élection  des  députés  du  Tiers  Etat,  à  leur  nombre,  à  leurs  préro- 
gatives et  à  leur  manière  de  délibérer;  —  Procès-verbaux  des  séances  des  États,  soit  provinciaux, 
soit  généraux,  depuis  leur  première  convocation  jusqu'en  178g. 

«4.  Collection  d'actes  relatifs  à  l'état  des  personnes  roturières,  soit  de  condition  serve,  soit  de 
condition  libre  :  Affranchissements  de  familles  ou  d'individus;  —  Octrois  de  privilèges  royaux  à 
certaines  personnes  ou  à  certaines  familles  bourgeoises;  —  Concessions  du  ti!re  de  bourgeois  du 
Roi  ;  —  Privilèges  royaux  ou  seigneuriaux  accordés  pour  l'exemption  de  toute  sorte  de  servitudes 
réelles  ou  personnelles  à  des  habitants  du  plat  pays  non  réunis  en  communauté;  —  Requêtes 
adressées  aux  cours  souveraines  des  provinces  et  au  parlement  de  Paris ,  pour  la  jouissance  du 
droit  de  franchise  de  corps  et  de  biens  ;  —  Jugements  rendus  en  faveur  de  ces  réclamations  ou 
contre  elles. 

«Après  avoir  en  quelque  sorte  mesuré  de  l'œil  cette  longue  carrière,  qu'il  ne  me  sera  pas  donné 
de  parcourir,  car  toute  une  vie  d'homme  n'y  suffirait  pas,  je  me  suis  renfermé,  Monsieur  le  Mi- 
nistre ,  dans  le  cercle  que  me  traçaient  vos  instructions ,  et  je  n'ai  plus  songé  qu'à  la  mise  en  œuvre 
des  deux  premières  parties  du  recueil  :  la  collection  des  chartes  municipales  et  celle  des  statuts 
des  corporations  d'arts  et  métiers.  Pour  arriver  à  la  découverte  des  pièces  inédites  dont  l'une  et 
l'autre  doivent  se  composer,  il  fallait  qu'un  dépouillement  général  fût  entrepris  à  la  fois  dans  toutes 
les  archives  de  France.  Le  soin  d'explorer  les  Archives  du  royaume  et  les  bibliothèques  de  Paris 
me  regardait  seul;  mais,  pour  l'exploration  des  archives  départementales  ou  municipales  et  des 
bibliothèques  de  province,  je  devais  solliciter  le  concours  des  personnes  honorées  par  vous  du 
titre  de  correspondants  de  votre  Ministère.  Le  programme  des  deux  collections  leur  fut  transmis 
sous  la  forme  d'une  circulaire  adressée  en  votre  nom  ;  et  dès  lors  je  commençai  à  entretenir,  avec 
ces  hommes  instruits  et  recommandables ,  un  commerce  de  lettres,  que  la  coopération  empressée  de 
MM.  les  chefs  de  vos  bureaux  m'a  permis  de  rendre  très  actif.  Je  dirai  plus  tard  quels  ont  été,  pour 
le  progrès  de  mon  travail,  les  fruits  de  cette  correspondance. 

«  Il  s'agissait  de  commencer  à  Paris  la  rechercha  des  actes  inédits  relatifs  à  l'organisation  commu- 
nale et  à  celle  des  corps  d'arts  et  métiers,  et,  pour  cela,  d'explorer  l'ancien  cabinet  des  chartes  et 
les  autres  dépôts  de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  ainsi  que  l'immense  dépôt  des  Archives 
du  royaume.  Pour  ce  qui  regarde  la  Bibliothèque  royale,  je  comptais  m'aider  du  dépouillement 
général  des  recueils  non  catalogués,  qui  s'exécute,  d'après  vos  ordres,  sous  la  direction  éclairée  de 
M.  Champollion-Figeac.  Mais,  comme  ce  travail  est  encore  bien  loin  d'être  achevé,  le  secours  qu'il 
me  promettait  ne  devait  pas  être  d<j  longue  durée;  et,  d'ailleurs,  privé  de  la  vue  comme  je  le  suis, 
une  pareille  entreprise  était  pour  moi  hérissée  de  difficultés  de  tous  les  genres.  Heureusement  je 
rencontrai  une  assistance  inespérée  dans  l'intelligence  et  le  zèle  de  mon  collaborateur,  M.  Martial 
Delpit,  élève  de  l'École  des  chartes.  Ce  jeune  homme,  doué  de  qualités  d'esprit  rares  à  sou  âge, 
d'un  sens  parfaitement  juste  et  éminemment  pratique,  d'une  conception  prompte  et  d'une  grande 
ponctualité  d'exécution ,  m'a  rendu  possible  une  œuvre  d'investigations  minutieuses  que  d'avance 
je  craignais  d'aborder.  Comme,  durant  plusieurs  mois,  je  n'ai  eu  d'autre  aide  que  la  sienne,  une 
grande  part  lui  appartient  dans  les  résultats  effectifs  du  travail  de  cette  année,  résultats  que  je  vais 
essayer,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  faire  connaître  en  détail. 

«L'inscription,  sur  un  bulletin  à  part,  du  titre  et  du  sommaire  de  chaque  pièce,  telle  qu'elle  se 
pratique  pour  le  nouveau  catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  m  ayant  paru  offrir 
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Le  rapport  de  M.  Augustin  Thierry  vous  a  fait  connaître  le  plan  qu'il  se 
propose  de  suivre  dans  l'exécution  de  ce  travail.  Les  différents  genres  de 

plus  de  commodité  pour  le  classement  ultérieur,  j'ai  prescrit  l'emploi  de  ce  mode  de  dépouille- 
ment. J'ai  fait  joindre ,  au  titre  et  à  la  date  de  chaque  document  relatif  à  l'histoire  des  communes 
ou  à  celle  des  corporations  d'arts  et  métiers,  une  courte  notice  analytique,  ainsi  que  les  noms  de 
la  localité  (ville,  bourg  ou  village)  à  laquelle  ce  document  se  rapportait,  et  les  noms  des  grandes 
circonscriptions  anciennes  et  modernes  (diocèse,  province,  département)  où  cette  localité  se  trou- 
vait située;  enfin,  l'indication  précise  du  recueil,  du  volume  et  de  la  page  où  il  faudra  recourir 
quand  le  moment  de  la  transcription  sera  venu. 

■  C'est  de  cette  manière  qu'ont  été  dépouillées  successivement,  au  cabinet  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  royale,  les  collections*  suivantes  :  celle  de  Bréquigny  (io3  vol.  in-folio);  celle  de 
Dupuy  (95o  vol.);  celle  de  Duchesne,  d'Audiguier  et  d'Oihenart  (121  vol.);  celle  de  Leydet, 
Prunis  et  de  Lespine  (100  cartons);  35  volumes  de  celle  de  Doat;  celle  de  Dccamps  (12 5  vol.); 
celle  des  chartes  tirées  des  archives  des  Pays-Bas  et  recueillies  par  Desnans  (a  10  vol.);  l'inventaire 
des  chartes  d'Artois  et  de  Flandre  (6  vol.);  100  volumes  de  la  collection  de  Colbert,  contenant  les 
chartes  de  la  Flandre  et  de  l'Artois,  et  17  autres  recueils  de  pièces  appartenant  aux  mêmes  pro- 
vinces. Un  semblable  travail  a  commencé  à  s'exécuter  aux  Archives  du  royaume,  sur  une  partie 
du  Trésor  des  chartes.  3387  bulletins  de  pièces  réputées  inédites  jusqu'à  nouvel  examen  ont  été 
ainsi  relevés,  savoir:  i5ao  par  M.  Delpit,  467  par  M.  Thomassy,  que  vous  avez  bien  voulu  lui 
adjoindre  au  1"  novembre  i836;  et  3oo-par  M.  Teulet,  employé  à  la  section  historique  des  Ar- 
chives, autorisé  par  vous,  depuis  le  mois  de  janvier  1837,  à  travailler  sous  ma  direction. 

«Voilà,  Monsieur  le  Ministre,  ce  qu'a  produit  jusqu'à  présent  l'exploration  des  dépôts  littéraires 
et  des  archives  de  Paris;  mais.  la  plus  grande  partie  des  documents  qui  doivent  prendre  place  dans 
le  grand  recueil  dont  vous  m'avez  confié  la  direction  se  trouve  encore  ensevelie  dans  les  archives 
provinciales,  où  ils  gisent  pour  la  plupart  inconnus  de  ceux-là  mêmes  qui  ont  mission  de  les  con- 
server. Pour  obtenir  un  commencement  d'information  et  voir  de  quel  côté  je  pourrais,  à  coup 
sûr,  diriger  mes  premières  demandes ,  j'ai  examiné  avec  soin  tous  lus  renseignements  transmis  à 
vos  bureaux  sur  l'état  des  bihliothèques  et  des  archives  départementales,  ainsi  que  les  rapports  des 
personnes  savantes  qui,  à  différentes  reprises,  ont  été  chargées  de  visiter  et  d'inspecter  par  toute 
la  France  les  dépôts  d'anciens  actes  publics  et  les  établissements  littéraires.  Cet  examen  m'a  indi- 
qué l'existence  de  recueils  manuscrits  et  de  répertoires  d'actes  dont  le  dépouillement,  exécuté  sur 
les  lieux ,  devait  me  procurer  un  grand  nombre  de  pièces  importantes,  ou  me  fournir  des  indications 
capables  de  me  les  faire  découvrir.  Tel  fut  le  sujet  des  premières  lettres  que  j'adressai ,  par  l'en- 
tremise de  vos  bureaux ,  aux  correspondants  de  votre  Ministère  dans  tous  les  départements.  A  me- 
sure que  s'est  agrandi  pour  moi  le  cercle  de  ces  communications  officieuses,  chaque  réponse  qui 
m'a  été  transmise  s'est  toujours  trouvée ,  de  ma  part ,  suivie  d'une  nouvelle  lettre ,  dans  laquelle  je 
réclamais,  soit  de  plus  amples  éclaircissements,  soit  la  copie  des  pièces  jugées  utiles  et  reconnues 
inédites.  Ces  demandes  de  copies  se  sont  élevées  au  nombre  de  sept  cent  trente-neuf,  tant  pour  les 
chartes  de  communea  que  pour  les  actes  relatifs  aux  corporations  industrielles.  En  outre,  j'ai  fait 
transcrire  moi-même  quarante  pièces  environ,  dont  les  originaux,  transmis  en  communication 
par  les  maires  de  plusieurs  villes ,  leur  ont  été  ensuite  fidèlement  renvoyés.  Toutes  ces  copies  sont 
maintenant  déposées  au  bureau  des  travaux  historiques,  dans  des  cartons  étiquetés  du  titre  de  la 
collection  que  je  dirige. 

«  Il  est  de  mon  devoir,  Monsieur  le  Ministre ,  de  nommer  ici  ceux  de  MM.  les  correspondants 
qui  se  sont  empressés  de  venir  à  mon  aide  dans- ce  travail  préparatoire,  et  dont  le  zèle  désintéressé 
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matériaux  capables  de  figurer  comme  documents  de  l'histoire  civile  et  po- 
litique du  Tiers  Etat  lui  ont  semblé  pouvoir  être  rangés  sous  plusieurs 

mérite  ma  reconnaissance  et  votre  approbation.  M.  le  docteur  Leglay,  archiviste  général  du  dépar- 
tement du  Nord ,  a  bien  voulu  extraire  du  riche  dépôt  dont  la  surveillance  lui  est  confiée  plusieurs 
catalogues  de  chartes  municipales,  et,  sur  ma  demande,  il  a  déjà  envoyé  copie  de  cinquante-cinq 
de  ces  pièces.  M.  Tailliar,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Douai,  m'a  transmis  le  sommaire  et 
quelques  fragments  d'un  mémoire  plein  de  science  et  de  vues  ingénieuses  sur  l'origine  et  la  consti- 
tution des  communes  du  nord  de  la  France;  je  lui  dois,  en  outre,  vingt-six  copies  de  chartes  con- 
cernant les  villes  d'Aire  et  de  Douai.  M.  Chambaud,  archiviste  du  département  de  Vaucluse,  après 
avoir  visité  toutes  les  archives  communales  de  ce  département,  a  consigné  les  résultats  de  cette 
inspection  dans  plusieurs  rapports  d'un  haut  intérêt ,  qui  renferment  de  curieux  détails  sur  l'orga- 
nisation libre  des  villes  de  l'ancien  Gomtat  Venaissin ,  sur  leurs  assemblées  représentatives ,   le 
nombre,  le  mode  d'élection,  le  degré  de  pouvoir  et  les  différents  titres  de  leurs  magistrats  locaux. 
M.  de  Laplane,  correspondant  à  Sisteron,  a  envoyé  un  sommaire  de  l'histoire  de  cette  ville,  plein 
de  renseignements  relatifs  au  progrès  et  aux  vicissitudes  de  son  existence  municipale.  MM.  Hiver 
à  Péronne ,  Deville  à  Rouen ,  Dusevel  et  Rigollot  à  Amiens ,  Ludovic  Ghapplain  à  Nantes ,  de  For- 
meville  à  Lisieux ,  Maillet  à  Rennes ,  ont  fourni  des  notices  détaillées  sur  les  archives  de  ces  diffé- 
rentes villes ,  et  procuré  ou  promis  un  assez  grand  nombre  de  pièces.  MM.  Chaudruc  de  Crazannes 
pour  le  Quercy,  de  Gaujal  pour  le  Rouergue,  Samareuilh  pour  l'Agenais,  La  Teyssonnière  pour 
la  Bresse ,  de  Gourson  pour  la  Bretagne ,  ont  donné  des  notices  intéressantes  sur  les  chartes  com- 
munales de  ces  provinces.  Enfin,  MM.  de  Givenchy,  Piers,  Herman  et  Legrand  à  Saint-Omer, 
Maurice  Ardant  à  Limoges,  Morellet  à  Nevers,  Clément  Gompayré  à  Alby,  Galeron  à  Falaise, 
OUivier  à  Valence,  Henri  à  Perpignan,  Dumont  à  Saint-Mihiel,  Paris  à  Reims,  Soyer-Villemel  a 
Nancy,  Ricard  à  Marseille,  de  Mourcin  à  Périgueux,  Fernel  père  a  Neufchâtel,  Lagarde  à  Ton- 
neins ,  Maffre  et  Boudard  à  Béziers ,  ont  envoyé ,  soit  des  indications  précieuses ,  soit  des  pièces 
importantes. 

€  C'est  avec  regret,  Monsieur  le  Ministre,  qu'après  avoir  payé  ma  dette  de  gratitude,  je  me  vois 
contraint  d'ajouter  que ,  sur  cent  vingt  correspondants  nommés  par  vous  pour  la  recherche  et  la 
conservation  des  monuments  de  notre  histoire,  quarante  seulement  ont  répondu  à  l'appel  que  je 
leur  ai  fait  en  votre  nom.  De  cinquante-deux  départements,  U  en  général  ('es  provinces  du  Centre 
et  de  l'Est,  Poitou,  Anjou,  Touraine,  Blaisois,  Orléanais,  Berri,  Bourbonnais,  Lyonnais,  Franche- 
Comté,  Bourgogne,  Alsace,  il  ne  m'est  parvenu  ni  documents,  ni  indications  quelconques.  Ges 
provinces  pourtant  ne  manquent  pas  plus  que  les  autres  d'hommes  avantageusement  connus  par 
leurs  travaux  archéologiques ,  et  doués  de  ce  louable  esprit  de  patriotisme  qui  se  plaît  à  raviver  et 
à  rendre  populaires  les  souvenirs  de  la  contrée  natale.  J'aime  a  croire  qu'il  n'y  a  point  là  défaut 
de  zèle,  mais  simple  lenteur  de  travail,  et  que  le  vide  causé  par  ce  retard  se  trouvera  bientôt 
comblé.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  me  suis  convaincu,  Monsieur  le  Ministre,  que,  sans  votre  patronage 
et  la  vaste  centralisation  dont  vous  disposez ,  il  me  serait  impossible  d'obtenir  le  concours  d'efforts 
et  l'assiduité  de  communications  dont  j'ai  besoin,  et  que  si  le  rêve  de  l'exécution  d'une  pareille 
entreprise  par  des  sociétés  libres  et  des  souscriptions  volontaires  peut  être  honnête  et  consciencieux , 
il  est  complètement  chimérique.  Du  reste,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  aucun  genre  d'assistance  ne  m'a 
manqué  dans  vos  bureaux  ;  je  me  plais  à  en  rendre  témoignage ,  et  à  remercier  de  leur  coopération 
non  moins  active  qu'éclairée  M.  Royer-Collard ,  chef  de  la  division  des  sciences  et  des  lettres ,  et 
M.  Herbe t,  chef  du  bureau  des  travaux  historiques. 

■  11  me  reste  à  vous  parler,  Monsieur  le  Ministre,  du  plan  qui  sera  suivi  dans  la  mise  en  œuvre 


—  56  — 

chefs  spéciaux,  selon  qu'ils  se  rapportent  à  la  condition  privée  ou  publique 
des  personnes  roturières,  à  leur  existence  dans  la  famille,  dans  ia  corpo- 

de  la  première  partie  du  recueil  des  monuments  de  l'histoire  du  Tiers  Etat,  et  aussi  des  mesures 
que  je  mj  propose  de  prendre  pour  arriver  le  plus  promptement  possible  a  un  commencement  de 
publication.  Cette  première  partie  doit  être,  selon  moi,  non  pas  une  simple  collection  de  pièces 
inédites,  mais  le  répertoire  universel  de  tous  les  actes  relatifs  a  l'histoire  des  villes  municipales, 
des  communes  et  des  bourgeoisies.  Pour  cela,  il  faudra  quelle  contienne,  avec  le  texte  entier  des 
documents  nouveaux,  les  titres  et  de  courts  sommaires  de  tous  ceux  qui  ont  déjà  paru  imprimés 
dans  d'autres  recueils  ou  dans  des  ouvrages  historiques. 

«Les  différents  matériaux  de  la  collection,  textes  ou  sommaire  de  chartes,  lettres,  statuts,  règle- 
ments, etc.,  seront  classés  et  rangés,  d'après  leur  date  et  d'après  la  région  du  territoire  à  laquelle 
ils  appartiennent,  de  telle  sorte  que  l'ordre  chronologique  et  Tordre  géographique  se  trouvent  com- 
binés ensemble.  Dans  la  division  qui  m;  paraît  devoir  être  faite  du  sol  municipal  de  la  France  en 
cinq  régions,  celles  du  Nord,  de  l'Ouest,  du  Centre,  de  l'Est  el  du  Midi ,  je  n'ai  pas  eu  seulement 
en  vue  les  facilités  pratiques  et  la  promptitude  du  travail ,  mais  des  différences  essentielles  quant 
aux  origines  et  à  l'organisation  du  régime  communal.  Dans  la  région  du  Nord ,  les  chartes  de  com- 
munes sont  en  général  des  traités  de  paix  conclus  entre  la  ville  et  son  seigneur,  après  une  insur- 
rection populaire.  Dans  eelle  de  l'Ouest ,  on  ne  voit  aucune  intervention  de  la  royauté  pour  l'affran- 
chissement des  communes  :  toutes  les  chartes  primiti\es  sont  de  concession  seigneuriale.  Dans 
celle  du  Centre,  paraissent  les  grandes  villes  de  bourgeoisie,  privilégiées  quant  aux  droits  civils, 
mais  sans  libertés  politiques.  Dans  celle  de  l'Est  et  du  Sud-Est,  domine  le  système  régulier  d'une 
double  assemblée  représentative,  d'un  grand  et  d'un  petit  conseil  convoqués  périodiquement.  Enfin 
la  région  du  Midi,  moins  abondante  en  chartes  de  communes  proprement  dites,  offre  une  foule 
de  grands  monuments  de  législation  municipale,  lois  de  justice  et  de  police,  lois  d'élection  pour 
les  magistratures,  lois  organiques  pour  la  réforme  des  constitutions  existantes.  Du  cours  de  la 
Vienne  et  des  montagnes  d'Auvergne  aux  Pyrénées  et  aux  Alpes ,  les  anciens  statuts  des  villes , 
rédigés  avec  plus  de  science  et  de  méthode,  sont  de  véritables  codes  civils  et  criminels,  débris, 
pour  la  plupart,  de  l'ancienne  législation  écrite,  du  code  Théodosien,  qui,  pour  les  cités  méridio- 
nales, était  toujours  la  règle  du  droit,  Vorden  de  drech,  comm?  s'expriment  les  coutumes  de  Mont- 
pellier. 

«  La  première  série  de  la  collection  des  monuments  de  l'histoire  du  régime  municipal  et  com- 
munal sera  celle  de  Y  extrême  Nord.  Selon  toute  apparence,  le  tome  I  comprendra  les  pièces  rela- 
tives aux  provinces  de  la  Flandre  française,  du  Hainaut  français ,  de  l'Artois,  et  aux  comtés  de 
Vermandois,  Boulonnais  et  de  Ponthieu  (départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  portion  des 
départements  de  l'Aisne  et  de  la  Somme).  Sur  toute  la  partie  de  ce  territoire  anciennement  sou- 
mise à  la  seigneurie  des  comtes  de  Flandre,  les  institutions  communales  et  le  nom  de  ces  institu- 
tions ,  heures  ou  cœures  (  mot  étranger  à  la  langue  française W  ) ,  sont  les  mêmes  que  dans  la  Flandre 
belge;  l'esprit  des  coutumes  municipales  y  paraît  exclusivement  dérivé  des  lois  barbares,  et  il  y  a 
dans  les  formes  de  l'association,  soit  civile,  soit  industrielle,  une  teinte  fortement  marquée  des 
mœurs  germaniques.  Cette  zone  de  pays  présente  en  outre  une  particularité  qui  ne  se  rencontre 
guère  dans  les  autres  contrées  de  la  France,  ce  sont  tes  institutions  de  paix  publique,  la  trêve  de 
Dieu  et  la  trêve  du  prince,  localisées,  pour  ainsi  dire,  au  sein  des  villes  et  des  bourgs,  et  deve- 
nues des  établissements  de  police  urbaine,  sous  la  garantie  des  magistrats  municipaux.  Ainsi,  non 


0) 


■Ce  mot  signifie  statut,  décision  prise  de  commun  accord.* 
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ration  industrielle,  dans  la  commune,  dans  la  province  et  dans  l'État.  Par 
suite  de  ce  classement  logique,  l'ouvrage  aura  quatre  grandes  divisions, 

seulement  la  délimitation  géographique ,  mais  encore  les  différences  remarquables  de  caractère  his- 
torique, distingueront  dans  la  collection  ce  premier  groupe  des  chartes  de  communes,  de  ceux  qui 
doivent  le  suivre  et  former  avec  loi  la  série  entière  des  pièces  concernant  la  région  territoriale  que 
j'ai  nommée  région  du  Aura", 

•  Afin  de  hAter  le  plus  possible  la  publication  de  ce  premier  volume,  dès  que  ma  resolution  a 
été  prise  de  commencer  par  la  frontière  du  Nord,  j'ai  borné  le  dépouillement  des  grands  recueils 
et  des  dépôts  d'actes,  tant  de  la  Bibliothèque  royale  que  des  Archives  du  royaume,  à  la  circon- 
scription territoriale  que  je  me  proposais  d'embrasser  d'abord.  Pour  établir  le  partage  de  ce  qui 
doit  être  relevé  présentement  et  de  ce  qu'on  pourra  négliger,  sauf  à  y  revenir  plus  tard,  M.  Del- 
pit  a  exploré,  par  mon  ordre,  tous  les  catalogues  du  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque,  et 
cet  examen  lui  a  fourni  les  indications  suiianles  sur  le  nombre  et  la  nature  des  collections  qui 
nous  restent  à  dépouiller  : 

«1*7!  recueils  de  chartes,  lettres  et  autres  actes  concernant  d'une  manière  spéciale  les  pays  de 
Flandre,  Hainaut,  Artois,  Vermandois  et  Boulonnais; 

•  s*  M3  recueils  de  chartes  ou  titres  eiclusi vernent  relatifs  à  quelqu'une  des  autres  provinces  du 

■  3°  3n  collections  milles  ou  recueils  généraux  de  documents  pour  l'histoire  de  France. 

■  De  ces  trois  catégories,  la  première  et  la  dernière,  l'une  a  cau.c  de  sa  spécialité,  l'antre  à 
cause  de  la  promiscuité  des  documents  qu'elle  réunît,  sont  les  seules  à  l'égard  desquelles  le  tra- 
vail de  recherches  a  fond  se  continuera;  la  sero-ide  sera  réservée  pour  un  examen  ultérieur.  La 
même  méthode  va  être  appliquée  au  dépouillement  des  Archives  du  royaume,  mais  aucune  res- 
triction n'aura  lieu  pour  la  correspondance  avec  les  départements,  sources  d'informations  précieuses 
que  je  tacherai  de  tenir  constamment  ouvertes  et  d'agrandir  de  plus  en  plus.  Quant  h  la  durée  des 
travaux  préparatoires ,  je  ne  puis  la  fixer,  Monsieur  le  Ministre,  que  d'une  manière  approximative. 
Le  relevé  complet  de  tous  les  actes  relatifs  aux  provinces  de  l'extrême  NorJ,  eiécuté  d'abord  sur 
les  collections  manuscrites  et  ensuite  sur  les  recueils  imprimes,  exigera,  sans  nul  doute,  au  moins 
un  an.  H  faudra  encore  un  an  au  moins  pour  la  transcription,  la  collation  et  l'annotation  des 
pièces  qui  composeront  le  premier  volume,  pour  la  rédaction  des  notices  historiques  dont  chacune 
doit  être  précédée,  et  pour  reUe  de  l'introduction  générale  :  ainsi,  aucune  publication  ne  |>eut 
avoir  lieu  avant  deux  années.  Ce  terme  est  long,  je  le  reconnais,  et  je  voudrais  promettre  davan- 
tage; mais  telle  est  la  nature  des  grands  ouvrages  d'érudition  historique  :  ils  ressemblent  à  ces 
constructions  d'architecture  monumentale,  dont  les  fondements  se  creusent  profondément,  et  où 
beaucoup  de  travail  doit  s'enfouir  avant  que  rien  paraisse  nu-dessus  du  sol. 

•  H  y  a  certes  un  grand  mérite  d*à-propos  dans  l'intention  de  recueillir  et  de  rassembler  eu  un 
seul  corps  tous  les  documents  authentiques  de  l'histoire  de  ces  familles  sans  noms,  mais  non  pas 
sans  gloire,  d'où  sont  sortis  les  hommes  qui  firent  la  révolution  de  1789  et  celle  de  i83o;  ce 
mérite.  Monsieur  le  Ministre,  doit  vous  être  rapporté  en  entier.  Jai  reçu  de  vous  l'idée  première 
de  ce  vaste  recueil,  et  le  plan  de  l'ouvrage  avec  ses  divisions  m'a  été  suggéré  par  l'analyse  aussi 
profonde  qu'ingénieuse  que.  dans  votre  Histoire  de  la  civilisation  française,  vous  avei  faite  des 
origines  multiples  et  de  la  formation  lente  et  toujours  progressive  du  Tiers  Etat.  Quelle  que  soit  la 
nuance  d'opinion  qui  triomphe  dans  nos  débats  parlementaires,  aucune,  du  moins  j'ose  l'espérer, 
ne  saurait  voir  avec  indifférence  cette  laborieuse  et  patriotique  entreprise,  ni  se  montrer  avare 
pour  elle  de  secours  et  d'appui.  En  effet,  île  grandes  leçons  et  de  beaux  exemples  pour  le  siècle 
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dont  chacune  formera  un  recueil  spécial.  Voici  le  programme  des  deux 
premières,  selon  Tordre  de  publication  : 

i°  Collection  des  documents  de  toute  espèce  relatifs  à  l'état  des  villes, 
bourgs  et  paroisses  de  l'ancien  royaume  de  France  et  des  provinces  dont  la 
réunion  a  formé  la  France  actuelle,  savoir  : 

présent  peuvent  sortir  de  la  révélation  de  cette  face  obscure  et  trop  négligée  des  six  derniers  siècles 
de  notre  histoire  nationale.  Il  y  avait,  chez  nos  ancêtres  de  la  bourgeoisie,  cantonnés  dans  leurs 
mille  petits  centres  de  liberté  et  d'action  municipales,  des  mœurs  fortes,  des  vertus  publiques, 
un  dévouement  naïf  et  intrépide  à  la  loi  commune  et  à  la  cause  de  tous;  surtout  ils  possédaient 
à  un  haut  degré  cette  qualité  du  vrai  citoyen  et  de  l'homme  politique ,  qui  nous  manque  peut-être 
aujourd'hui,  et  qui  consiste  à  savoir  nettement  ce  qu'on  veut,  et  à  nourrir  en  soi  des  volontés 
longues  et  persévérantes. 

t  Dans  toute  l'étendue  de  la  France  actuelle,  pas  une  ville  importante  qui  n'ait  eu  sa  loi  propre 
et  sa  juridiction  municipale;  pas  un  bourg  ou  simple  village  qui  n'ait  eu  ses  chartes  de  franchise 
et  ses  privilèges  communaux;  et,  parmi  cette  foule  de  constitutions  d'origine  diverse,  produit  de 
la  lutte  ou  du  bon  accord  entre  les  seigneurs  et  les  sujets,  de  l'insurrection  populaire  ou  de  la 
médiation  royale,  d'une  politique  généreuse  ou  de  calculs  d'intérêts,  d'antiques  usages  rajeunis  ou 
d'une  création  neuve  et  spontanée  (car  il  y  a  de  tout  cela  dans  l'histoire  des  communes),  quelle 
infinie,  j'allais  dire  quelle  admirable  variété  d'inventions,  de  moyens,  de  précautions,  d'expédients 
politiques!  Si  quelque  chose  peut  faire  éclater  la  puissance  de  l'esprit  français,  c'est  la  prodigieuse 
activité  de  combinaisons  sociales  qui,  durant  quatre  siècles,  du  xn*  au  xvi*  siècle,  n'a  cessé  de 
s'exercer  pour  créer,  perfectionner,  modifier,  réformer  partout  les  gouvernements  municipaux, 
passant  du  simple  au  complexe,  de  l'aristocratie  à  la  démocratie,  ou  marchant  en  sens  contraire* 
selon  le  besoin  des  circonstances  et  le  mouvement  de  l'opinion.  Voilà  quel  spectacle  digne  d'in- 
térêt et  de  méditation  m'ont  présenté  les  deux  mille  pièces  ou  sommaires  de  pièces  authentiques 
dont  j'ai  déjà  pris  connaissance.  J'y  ai  vu  la  bourgeoisie  française,  non  seulement  ferme  et  in- 
telligente dans  la  gestion  de  ses  affaires  locales,  mais,  ce  que  l'on  a  trop  oublié  depuis,  honorée 
par  les  chefs  de  l'État  comme  un  pouvoir  politique,  appelée  en  garantie  dans  les  traités  conclus 
avec  les  puissances  étrangères,  complimentée  et  même  flattée  par  les  rois  et  les  régents  du 
royaume. 

■  Ainsi,  le  recueil  des  monuments  de  l'Histoire  du  Tiers  Etat  doit  mettre  en  quelque  sorte  au 
grand  jour  les  racines  les  plus  profondes  et  les  plus  vivaces  de  notre  ordre  social  actuel.  Des 
quatre  collections  dont  il  sera  composé ,  la  première ,  celle  des  chartes  et  des  statuts  communaux , 
suffirait  seule  pour  honorer,  non  seulement  aux  yeux  du  pays,  mais  encore  aux  yeux  de  la 
science,  le  Gouvernement  sous  le  patronage  duquel  elle  s'exécutera;  car  elle  réalise  un  des  vœux 
les  plus  chers  des  hautes  intelligences  historiques  du  xvni*  siècle,  des  Lainière,  des  firéquigny, 
qui  voyaient  dans  les  monuments  de  la  législation  municipale  l'origine  la  plus  certaine  et  la  plus 
pure  de  notre  ancien  droit  coutumier.  Pour  moi,  Monsieur  le  Ministre,  je  tacherai  de  poser  au 
moins  les  bases  du  grand  ouvrage  dont  la  pensée  vous  appartient,  heureux  d'aller  rechercher  à 
toutes  leurs  sources  les  souvenirs  de  cette  masse  plébéienne,  autrefois  esclave  ou  sujette,  mainte- 
nant souveraine,  dont  j'ai  salué  avec  joie  la  dernière  et  glorieuse  victoire:  heureux,  enfin  d'em- 
ployer le  peu  de  force  qui  me  reste  pour  une  cause  et  pour  des  études  auxquelles  j'ai  dévoué 
ma  vie. 

«J'ai  l'honneur,  etc. 

«  Augustin  Thierry.  » 
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Chartes  de  communes,  concédées  parles  rois  ouïes  seigneurs;  — statuts 
municipaux  des  villes;  —  ordonnances,  lettres  et  actes  quelconques  qui, 
à  diverses  époques,  ont  accru,  modifié  ou  aboli,  dans  les  différentes  loca- 
lités, les  droits  et  les  privilèges  communaux;  —  actes  royaux  ou  seigneu- 
riaux relatifs  au  redressement  de  certains  abus  et  à  l'exemption  de  certaines 
redevances,  tailles  ou  péages  en  faveur  dételle  ou  telle  ville,  bourgade  ou 
paroisse  de  France;  —  actes  relatifs  à  la  réunion  des  villes  ou  communes 
au  domaine  royal  ;  —  actes  relatifs  à  l'établissement  et  à  l'organisation  des 
milices  bourgeoises,  à  la  fondation  et  à  l'entretien  des  établissements  d'in- 
struction publique;  —  concessions  de  foires  et  de  marchés  faites  par  les 
rois  ou  les  seigneurs  suzerains  aux  villes,  communes,  bourgades,  abbayes, 
églises  et  seigneuries  de  leurs  domaines. 

a°  Collection  des  documents  relatifs  à  l'état  de  la  bourgeoisie,  consi- 
dérée dans  ses  diverses  corporations,  savoir: 

Statuts  constitutifs  des  anciens  corps  d'états  et  métiers;  —  actes  et 
règlements  relatifs  aux  maîtrises  et  aux  jurandes,  aux  conseils  de  prud'- , 
hommes  et  aux  consulats  du  commerce  ;  —  ordonnances  royales  ou  mu- 
nicipales concernant  la  pratique  des  lois,  le  barreau,  la  médecine  et  la 
chirurgie,  l'exercice  de  toutes  les  professions  lettrées  ou  non  lettrées,  libé- 
rales ou  industrielles. 

L'exécution  d'une  œuvre  si  vaste  et  si  difficile  n'est  possible  qu'avec  l'as- 
sistance de  tous  les  amis  de  l'histoire  et  des  antiquités  nationales.  Je  vous 
engage  donc  à  vouloir  bien  explorer  ou  faire  explorer  les  archives  publi- 
ques et  particulières,  et  à  me  faire  connaître  l'existence  de  tous  les  docu- 
ments qui  vous  paraîtront  rentrer  dans  la  série  des  actes  dont  je  viens  de 
vous  donner  renonciation  sommaire. 

Le  premier  volume  du  recueil  des  monuments  de  l'Histoire  du  Tiers  Etat 
comprendra  les  pièces  relatives  aux  provinces  de  la  Flandre  française,  du 
Hainaut  français,  de  l'Artois,  et  aux  comtés  de  Vermandois,  Boulonnais  et 
Ponthieu  (départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  portion  des  départe- 
ments  de  l'Aisne  et  de  la  Somme).  Tous  les  hommes  éclairés  de  ces  diffé- 
rentes localités  sont  donc  appelés  à  seconder  un  travail  qui,  sans  leur 
coopération,  resterait  nécessairement  incomplet:  c'est  à  leur  patriotisme ,  à 
leur  zèle  pour  l'histoire  de  leur  pays  que  je  fais  appel,  certain  d'avance 
d'être  entendu  de  tous  ceux  qu'anime  la  louable  ambition  d'éclairer  d'un 
nouveau  jour  les  diverses  vicissitudes  et  les  progrès  de  la  société  française. 
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Quoique  le  recueil  soit  spécialement  consacré  à  la  publication  de  docu- 
ments inédits,  j'ai  cru  indispensable  de  reproduire  ceux  de  ces  documents 
qui  auraient  été  déjà  imprimés,  mais  seulement  à  un  petit  nombre  d exem- 
plaires, soit  dans  des  ouvrages  peu  répandus,  soit  dans  des  brochures,  des 
factums  judiciaires  ou  des  publications  périodiques.  Veuillez  donc  me  faire 
connaître  tous  les  écrits  de  ce  genre  contenant  des  chartes,  des  lettres  ou 
tout  autre  document  qui  vous  semblerait  de  nature  à  faire  partie  de  la  col- 
lection des  monuments  de  YHistoire  du  Tiers  État 

Dans  le  cas  où  vous  ne  pourriez  par  vous-même  me  fournir  ces  rensei- 
gnements, je  vous  prie  de  communiquer  le  rapport  de  M.  Augustin  Thierry 
aux  archéologues,  aux  possesseurs  de  collections  d  anciens  titres,  et  à  toutes 
les  personnes  qui  se  livrent  à  l'étude  de  nos  monuments  historiques  et  de 
nos  antiquités.  Vous  voudrez  bien  en  même  temps,  s'il  y  a  lieu,  me  faire 
connaître  les  noms  de  ces  personnes,  afin  que  je  puisse  entretenir  avec 
elles  des  relations  profitables  à  la  science;  de  son  côté,  M.  Augustin  Thierry 
se  fera  un  devoir  de  payer  un  tribut  public  de  reconnaissance  à  tous  ceux 
qui  lui  auront  apporté  leur  assistance  dans  la  grande  et  nationale  entreprise 
confiée  à  ses  soins.  La  publicité  est  le  plus  digne  salaire  de  semblables 
travaux. 

•  • 

Recevez,  etc. 

Salvandy. 

12  W 

ARRÊTE  PORTANT  ORGANISATION  DE  CINQ  COMITES  HISTORIQUES. 

18  décembre  1837. 

Nous,  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'instruction  pu- 
blique , 

Considérant  qu'aux  termes  du  rapport  placé  en  tête  de  la  loi  de  finances 
de  1 835 ,  les  Comités  historiques,  dans  la  pensée  du  Ministre  qui  créa  cette 
utile  et  nationale  institution,  étaient  destinés  à  être  complétés  et  perfec- 
tionnés par  l'expérience;  qu'en  effet,  la  nécessité  se  lit  promptement  sentir 

(1)  M.  Francisque  Michel  adressa  au  Ministre,  le  26  septembre  1837,  un  nouveau  rapport  sur  la 
transcription  qu'il  avait  faite  de  documents  anglais.  Ce  rapport  forme  les  pages  soi -280  des 
Rapports  au  Ministre  sur  la  Collection  'des  documents  inédits  de  {histoire  ds  France  et  sur  les  actes 
du  Comité  des  travaux  historiques. 
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d'adjoindre  au  Comité  établi  par  l'arrêté  ministériel  du  18  juillet  i834, 
pour  rechercher  les  documents  de  l'histoire  politique  et  sociale,  un  second 
Comité,  que  l'arrêté  du  1  o  janvier  1 8  35  chargea  de  rechercher  les  documents 
de  Yhistoire  intellectuelle  et  morale  de  la  France;  que  celui-ci  devait  être 
démembré,  selon  le  rapport  au  Roi  en  date  du  3  décembre  i835,  pour  en 
former  un  troisième,  lequel  serait  consacré  a  l'histoire  des  arts  et  des  mo- 
numents; que  cette  division  s'est  introduite  dans  la  pratique,  mais  que  la 
philosophie,  la  langue  et  les  sciences  comprennent  encore  des  matières  trop 
distinctes  pour  pouvoir  réunir,  dans  un  seul  Comité,  tous  les  hommes 
spéciaux  dont  ces  travaux  exigent  le  concours; 

Voulant  d'ailleurs  rattacher  les  Comités  historiques  a  l'Institut,  qui  est  et 
doit  rester  la  clef  de  voûte  des  établissements  scientifiques  et  littéraires  de 
la  France,  afin  de  donner  à  ce  corps  illustre  des  moyens  d'action  de  plus  et 
aux  Comités  plus  d'importance  et  d'autorité; 

Voulant,  en  même  temps,  rattacher,  autant  que  possible,  les  nombreuses 
sociétés  savantes  du  royaume  à  un  centre  commun ,  afin  d'imprimer  à  leurs 
travaux  une  direction  plus  utile  et  d'appeler  sur  chacune,  en  connaissance 
de  cause,  les  encouragements  que  méritent  leur  eele  et  leurs  lumières. 
Avons  arrêté  et  arrêtons  : 

disposition  generale. 

Article  premier.  L'allocation  annuelle  attribuée  par  la  toi  de  finances 
aux  travaux  historiques  sera  répartie,  par  portions  égales,  pour  être  appli- 
quée à  des  travaux  spéciaux ,  entre  cinq  Comités,  savoir  : 

1"  De  la  langue  et  de  la  littérature  française-, 

20  De  l'histoire  positive,  ou  des  chroniques,  chartes  et  inscriptions; 

3*  Des  sciences; 

W  Des  arts  et  des  monuments; 

5°  Des  sciences  morales  et  politiques. 

ATTRIBUTIONS  DES  COMITÉS. 

Art.  2 ,  S  1 .  Le  Comité  historique  de  la  langue  et  de  la  littérature  fran- 
çaise recherche  et  publie  les  documents  relatifs  à  l'histoire  de  la  langue  et 
de  ses  origines;  de  la  littérature  nationale  aux  diverses  époques;  des  divers 
genres  d'éloquence,  celle  de  la  chaire  et  du  barreau;  des  États  généraux  et 
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des  Parlements  ;  des  divers  genres  de  poésie  et  de  leurs  rhythmes;  de  l'im- 
primerie; de  la  librairie;  de  la  bibliographie;  de  la  lexicographie  française. 
Le  Comité  assiste  l'Académie  française,  sur  le  vœu  et  d'après  les  instruc- 
tions de  ladite  Académie,  dans  tous  les  travaux  qui  ont  pour  objet  les 
idiomes  nationaux ,  leur  dictionnaire  et  leur  histoire. 

S  a.  Le  Comité  historique  des  chroniques,  chartes  et  inscriptions  ras- 
semble et  publie  tous  les  documents  relatifs  à  l'histoire  proprement  dite 
de  la  nation  française  et  des  pays  sur  lesquels  elle  règne.  Il  éclaire  les  anti- 
quités locales;  il  recherche  la  généalogie  et  les  vicissitudes  des  classes,  des 
corporations,  des  communes;  il  explore  les  archives  des  mairies,  des  cours 
et  tribunaux,  dépouille  les  Olim,  les  communiera  et  autres  registres  judi- 
ciaires, vérifie  les  cartulaires,  publie  les  chroniques  inédites;  il  conseille  les 
fouilles  à  faire  dans  l'intérêt  de  la  science,  et  expose  les  résultats  de  celles 
qui  ont  été  accomplies,  classe  les  médailles,  explique  les  inscriptions,  éclair- 
cit  les  textes;  il  recueille,  dans  les  éléments  de  l'histoire  générale  ancienne 
ou  moderne,  tous  les  faits  qui  intéressent  spécialement  l'histoire  nationale. 

Le  Comité  assiste  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  sur  le  vœu 
et  d'après  les  instructions  de  l'Académie,  dans  tous  les  travaux  historiques 
qui  ont  pour  sujet  le  territoire  et  les  annales  de  la  France. 

S  3.  Le  Comité  historique  des  sciences  recherche  et  publie  les  documents 
relatifs  à  l'histoire  des  diverses  branches  des  connaissances  humaines  dans 
notre  patrie;  il  s'attache  principalement  à  tout  ce  qui  intéresse  les  sciences 
physiques,  mathématiques,  naturelles,  médicales;  il  explore  les  travaux 
propres  à  en  faire  connaître  les  progrès,  les  migrations,  les  conquêtes  au 
dehors.  Il  recherche  dans  les  bibliothèques  publiques  et  particulières  les 
manuscrits  des  savants  français  qui  sont  restés  inconnus;  il  rassemble  les 
archives  et  les  annales  de  l'industrie  nationale  à  toutes  les  époques. 

Le  Comité  assiste  l'Académie  des  sciences,  sur  le  vœu  et  d'après  les  in- 
structions de  l'Académie,  dans  les  travaux  qui  ont  pour  objet  l'histoire  scien- 
tifique de  la  France. 

$  l\.  Le  Comité  historique  des  arts  et  monuments  recherche  et  publie 
tous  les  documents  inédits  relatifs  à  1  histoire  des  arts  chez  les  Français;  il 
fait  connaître  tous  les  monuments  d'art  en  France,  dans  tous  les  genres, 
monuments  religieux,  militaires  et  civils;  il  fait  dessiner  et  graver,  pour  les 
Conserver  à  l'avenir,  les  œuvres  remarquables  d'architecture,  de  peinture, 
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de  sculpture  en  pierre,  en  marbre,  en  bois;  il  donne  des  instructions  sur  la 
conservation  matérielle  des  ruines,  statues,  tours,  chapelles,  cathédrales  qui 
intéressent  la  religion ,  l'art  ou  l'histoire. 

Le  Comité  assiste  l'Académie  des  beaux-arts,  sur  le  vœu  et  d'après  les 
instructions  de  l'Académie,  dans  tous  les  travaux  qui  ont  pour  objet  l'his- 
toire artistique  de  la  France.  9 

S  5.  Le  Comité  historique  des  sciences  morales  et  politiques  recherche 
et  publie  tous  les  documents  relatifs  à  l'histoire  de  la  philosophie,  de  la  ju- 
risprudence ,  de  l'économie  politique  ;  il  scrute  les  origines  du  droit ,  celles 
des  institutions  civiles  et  politiques;  il  recherche  les  manuscrits  des  docteurs 
célèbres;  il  met  au  jour  tous  les  éléments  ignorés  de  statistique;  il  extrait 
des  archives  de  la  Cour  des  comptes,  des  anciennes  Cours  des  aides,  tous 
les  faits  propres  à  éclaircir  l'histoire  commerciale,  financière,  politique;  il 
recherche  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  connaissance  des  mœurs  publi- 
ques dans  les  diverses  époques  et  de  leurs  progrès. 

Le  Comité  assiste  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  sur  le 
vœu  et  d'après  les  instructions  de  l'Académie,  dans  tous  les  travaux  qui  ont 
pour  objet  ï histoire  des  sciences  philosophiques,  du  droit  et  des  institutions 
politiques  en  France. 

Art.  3.  Les  Comités  entrent  en  relation,  par  l'intermédiaire  du  Ministre 
de  l'instruction  publique,  avec  toutes  les  Sociétés  savantes  (légalement  au- 
torisées) du  royaume,  pour  les  associer  à  leurs  travaux  respectifs,  en  leur 
fournissant,  quand  il  y  a  lieu,  les  moyens  nécessaires  sur  leur  budget. 

Art.  4.  Le  budget  de  chaque  Comité  se  compose  d'un  sixième  de  l'alloca- 
tion annuelle  de  la  loi  de  finances  relative  aux  travaux  historiques.  Le  der- 
nier sixième  est  réparti  par  le  Ministre  selon  les  besoins  spéciaux.  Ce  fonds 
commun  s'accroît  de  toutes  les  sommes  non  dépensées  par  chaque  Co- 
mité. 

Art.  5.  Sous  l'approbation  du  Ministre,  les  Comités  décident  les  travaux 
qu'ils  doivent  entreprendre,  règlent  l'exécution  de  ceux  qui  leur  sont  de- 
mandés par  les  Académies  composant  l'Institut,  indiquent  ceux  qui  doivent 
être  proposés  aux  diverses  sociétés  du  royaume. 

Ils  désignent  ceux  de  leurs  membres  qui  sont  chargés  de  diriger  des  tra- 
vaux, statuent  sur  le  nombre  des  littérateurs  ou  savants  qui  doivent  y  être 
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employés,  sur  les  missions  qui  peuvent  leur  être  données,  sur  les  indem- 

-""V 

nités  qui  sont  attachées  à  chaque  recherche  ou  publication. 

Ils  jugent  s'il  y  a  lieu  d'imprimer,  sur  les  fonds  de  leur  budget,  les  publi- 
cations de  leur  compétence,  qui  peuvent  leur  être  présentées  par  d autres 
littérateurs  et  savants. 

Art.  6.  Chaque  Comité  veille  par  ses  correspondants  à  la  conservation 
des  monuments  graphiques ,  des  manuscrits ,  des  médailles ,  inscriptions ,  etc. , 
de  son  ressort. 

Il  propose  au  Ministre  les  instructions  qui  pourraient  être  adressées, 
dans  l'intérêt  de  l'art,  aux  particuliers,  aux  magistrats ,  à  l'autorité  ecclésias- 
tique, pour  éviter  les  dégradations  ou  provoquer  les  acquisitions  par  l'État. 

Les  Comités  publient,  chacun  dans  la  limite  de  ses  attributions,  les  mo- 
nographies, les  monuments  de  toute  nature  qui  sont  exposés  à  disparaître, 
et  préparent,  en  procédant  par  départements,  une  carte  et  une  statistique 
monumentale  de  la  France. 

Art.  7.  Les  Comités  publieront  un  dictionnaire  et  un  manuel  de  paléo- 
graphie, ainsi  que  tous  traités  propres  à  répandre  la  connaissance  des  ori- 
gines et  l'appréciation  des  monuments. 

Art.  8.  Les  Comités  publient,  en  outre,  des  documents  historiques,  et 
pour  y  prendre  place,  un  recueil  comprenant  toutes  les  pièces  originales, 
dissertations  et  rapports,  soit  des  membres,  soit  des  auxiliaires,  soit  des 
correspondants,  soit  des  diverses  Sociétés  savantes  qui  présenteront  un  in- 
térêt durable.  Le  Journal  général  de  l'instruction  publique  continue  à  publier 
les  autres  découvertes ,  pièces  et  rapports  qui  méritent  cette  distinction. 

Art.  9.  Il  est  rendu  compte,  à  l'Académie  compétente  de  l'Institut,  de 
toutes  les  découvertes  des  Comités  et  de  tous  les  travaux  dont  la  publication 
est  décidée.  Les  Comités ,  à  la  diligence  des  présidents  ou  d'un  de  leurs  mem- 
bres, lui  rendent  compte  de  tous  les  travaux  remarquables  des  Sociétés 
savantes  qui  ont  réclamé  et  obtenu  cette  distinction. 

Art.  10.  Les  Comités  signalent  aux  Sociétés  savantes  des  départements 
les  recherches  locales,  les  fouilles,  les  publications  qui  pourraient  éclairer 
des  points  douteux  et  intéressants  de  l'histoire.  Ces  travaux  sont  publiés, 
autant  que  possible,  dans  un  ordre  méthodique. 
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'  '  Art.  I Y .  Les  Comités  délibèrent  sur  les  allocations  qui  doivent  être  faites 
•  à  ces  sociétés  pow  l'exécution  des  travaux  qu'ils  ont  provoqués  ou  approuvés  f 
et  désignent  au  Ministre1  celles  qui  ont  des  droits  particuliers  aux  encoura- 
gements du  Ministère  de  l'instruction  publique. 

Art.  12.  Les  Comités  donnent  leur  avis  sur  tous  les  ouvragés  relatifs  à 
lliistdïre  hationale,'  poirt'les^uëli'îl  est  demandé  des  souscriptions  ou  encou- 
ragements au  Ministère  de  l'instruction  publique. 

/     •     !  ;  COMPOSITION  BBS  COMITES. 

Art.  1 3.  Lés  Comités  se  composent  de  i  a  à  1 5  membres  au  plus.  Ceux 
de  ces  membres  qui  appartiennent  à  l'Académie  à  laquelle  leur  Comité  res- 
sortit seront  remplacés  directement  par  cette  Académie.  Les  autres  membres 
seront  nommés  par  le  Minjsfre,  les  Comités  entendus. 

Art.  14.  Chaque  Comité  a  des  membres  non  résidants ,  dont  le  nombre 
ne  peut  dépasser  celui  des  membres  titulaires;  les  membres  non  résidants 
sont  nommés  par  le  Ministre,  sur  la  présentation  des  Comités,  et  parmi  les 
mejnbres  des  diverses  Sociétés  savantes,  légalement  autorisées  dans  le 
royaume,  qui  se  sont  mises  en  relation  avec  les  Comités. 

Les  membres  non  résidants  prennent  séance  quand  ils  se  présentent. 

Art.  15.  Chaque  Comité  a  des  correspondants  que  le  Ministre,  sur  la 
présentation  des  Comités  »  désigne  parmi  les  hommes  de  lettres  et  savants 
des  départements  qui  se  vouent  avec  succès  à  la  recherche  et  à  l'étude  de 
l'histoire  nationale. 

Arï.  16.  Les  membres  chargés  de  la  direction  d'un  travail,  ou  les  sa- 
vants chargés  de  son  exécution,  proposent  aux  Comités  les  auxiliaires  dont 
ils  croient  le  concours  nécessaire.  Ces  auxiliaires  ont  droit  à  remplir  les  pre- 
mières places  vacantes ,  quand  ils  ont  coopéré  à  une  publication  importante. 

Art.  17.  En  l'absence  du  Ministre ,  les  Comités  ont  pour  président  un  de 
leurs  membres,  nommé  à  cet  effet  par  le  Ministre. 

Les  présidents  règlent  1  emploi  des  deniers,  la  distribution  des  travaux 
et  les  ordres  du  jour  qui  sont  soumis  au  Ministre;  ils  font  tous  les  rapports 
destinés  ik  l'Institut  et  au  Ministre,  et  fournissent  les  éléments  de  ceux  qui 
doivent  être  présentés  au  Roi  et  mis  sous  les  yeux  des  Chambres. 

Art.  18.  La  correspondance  d&s  ciuq  .Comités  est  centralisée  au  Ministère 
ii.  9 
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de  l'instruction  publique ,  dans  un  bureau  qui  est  annexé  à'  la  division  des 
établissements  scientifiques  et  littéraires,  et  qui  fait  partie  de  l'administration 
centrale.  Le  Ministre  écrit  au  nom  des  Comités.  C'est  au  Ministre  que  leurs 
correspondants  s  adressent. 

Art.  19.  Le  chef  du  bureau  des  travaux  historiques  est  secrétaire  général 
des  Comités.  Le  Ministre  attachera  à  chaque  Comité  un  secrétaire  spécial , 
qui  sera  chargé  de  la  rédaction  du  procès-verbal,  de  la  surveillance  des  tra- 
vaux historiques  et  des  impressions,  de  la  tenue  des  comptes.  Le  chef  de  la 
division  des  établissements  scientifiques  et  littéraires  peut  prendre  part  aux 
délibérations  de  tous  les  Comités.  Les  fonctions  de  secrétaire  sont  seules  ré- 
tribuées. 

Art.  20.  Les  Comités  siègent  au  Ministère  de  l'instruction  publique;  ils 
se  réunissent  au  moins  deux  fois  par  mois,  depuis  le  i"  novembre  jusqu'au 
3o  juin  de  chaque  année;  ils  ont  des  réunions  plus  fréquentes  quand  l'état 
des  travaux  l'exige.  Le  procès-verbal  est  mis  sous  les  yeux  du  Ministre. 

Art.  21.  Toutes  les  sociétés  légalement  autorisées  seront  invitées  à 
adresser  aux  Comités  leurs  recueils  et  publications  de  toute  nature,  lesquels 
seront  conservés  et  réunis  au  chef- lieu  des  Comités,  sous  la  garde  du  biblio- 
thécaire du  Ministère  de  l'instruction  publique. 

Art.  22.  Dans  le  recueil  des  documents  et  dans  le  Journal  général  de  Vin: 
struction  publique  sont  publiés,  avec  chaque  travail,  les  noms  des  corres- 
pondants, des  auxiliaires,  des  Sociétés  savantes  qui  y  ont  concouru.  Les 
nominations  de  membres  non  résidants  et  de  correspondants  sont  rendues 
publiques.  Les  procès-verbaux  des  Comités  peuvent  être  insérés,  en  tout 
ou  en  partie,  dans  le  Journal  général  de  l'instruction  publique. 

Art.  23.  Tous  les  ans,  les  présidents  des  Comités  présentent  au  Ministre 
une  liste  de  propositions  pour  les  récompenses  honorifiques  qu'auraient 
méritées,  pour  des  travaux  spéciaux,  les  savants  des  sociétés  des  départe- 
ments ou  des  Comités. 

Art.  24.  Tous  les  ans,  le  Ministre  présente  au  Roi  et  dépose  sur  le 
bureau  des  Chambres,  avec  les  publications  historiques  des  Comités,  un 
rapport  contenant  l'emploi  des  fonds,  l'état  des  travaux,  les  noms  de  ceux 
qui  ont  concouru  à  élever  ce  monument  national. 

Salvandy. 
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CIRCULAIRE    RÉCLAMANT    LA    COLLABORATION    ACTIVE    DES    CORRESPONDANTS 
DU    MINISTÈRE     POUR     LA    PUBLICATION     D'ANCJENNES    VERSIONS    DE     LA 

BIBLE. 

28  février  i838. 

Aux  Correspondants  du  Ministère. 

Monsieur,  en  complétant  l'organisation  des  Comités  historiques  et  en  les 
classant  selon  la  nature  de  leurs  travaux,  j'ai  eu  surtout  pour  but  de  régula- 
riser le  concours  que  veulent  bien  m'accorder  les  personnes  studieuses  qui 
se  livrent  à  la  recherche  des  monuments  inédits  de  notre. histoire  nationale. 
Je  fais  préparer  en  ce  moment  des  instructions  générales  qui  seront  de  na- 
ture, je  l'espère,  à  diriger  leurs  efforts  vers  d'utiles  découvertes;  mais  je  n'ai 
pas  cru  devoir  attendre  qu'elles  fussent  entièrement  rédigées  pour  recourir 
à  leur  zèle  et  pour  resserrer  les  liens  qui  les  unissent  déjà  au  Ministère  de 
l'instruction  publique. 

Je  viens  donc,  dès  aujourd'hui,  Monsieur,  réclamer  votre  collabora- 
tion à  une  œuvre  digne  de  tout  votre  intérêt.  M.  Villemain,  président 
du  Comité  qui  s'occupe  spécialement,  de  l'histoire,  de  la  langue  et  de  la 
^littérature  françaises,  m'informe  que  ce  Comité  a  pensé  que  la  publication 
d'un  recueil  comprenant  plusieurs  versions  de  la  Bible,  prises  à  différentes 
époques  et  séparées  entre  elles  d'un  ou  de  plusieurs  siècles,  offrirait  un 
véritable  intérêt  pour  la  philologie  nationale.  Ce  travail,  dont  je  n'ai  pas 
besoin  de  vous  signaler  l'importance,  nécessitera  de  longues  et  difficiles 
recherches  dans  les  bibliothèques  de  Paris;  mais  elles  ne  pourront  être 
complètes  qu'autant  qu'elles  s'étendront  à  tous  les  dépôts  littéraires  et  scien- 
tifiques que  possède  la  province.  Je  vous  prie,  Monsieur,  de  vouloir  bien 
vous  associer  à  ces  explorations ,  dont  la  science  historique  est  appelée  à 
recueillir  les  plus  heureux  résultats. 

Assurément  vous  ne  pouvez  espérer  la  découverte  de  traductions  suc- 
cessives de  la  totalité  du  texte  de  la  Bible;  mais  je  ne  doute  pas  que  des 
recherches  patientes  et  bien  dirigées  ne  vous  en  fassent  retrouver  des  par- 
ties plus  ou  moins  étendues,  traduites  à  diverses  reprises  en  langue  vulgaire. 
Il  est  certain,  par  exemple,  qu'il  existe  Ain  grand  qombre  de  versions  des 
Psaumes,  du  livre  de  Job,  de  l'histoire  de  Joseph,  et  d'autres  fragments 
complets  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 

9- 
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Si  vos  actives  investigations  vous,  amenaient,  Monsieur,  à  découvrir 
un  manuscrit  dont  le  contenu  vous  parût  répondre  aux  indications  que  je 
viens  de  vous  donner,  je  vous  Serais  obligé  de  in  adresser  une  notice  cri- 
tique sur  tontes  les  circonstances  qui  peuvent  en  faire  connaître  l'auteur, 
l'âge  probable ,  et  fixer  l'opinion  du  Comité  sur  son  origine  et  la  véritable 
place  qu'il  doit  occuper  dans  l'histoire  de  la  langue  française. 

Recevez,  etc. 

.    .      i  ,  Sàlyandï.    !  ' 


14     ■'■    -    ' 

ARRÊTÉ   SUR  LE  SERVICE  DES  DÉPÔTS  ET  BIBLIOTHEQUES 
DU  MINISTÈRE  DE   L'INSTRUCTION   PUBLIQUE. 

4  avril  i838. 

Nous,  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction  pu- 
blique, GRAND  MAÎTRE  DE  L  UNIVERSITÉ  % 

Vu  notre  arrêté  en  date  du  4  décembre  1837,  sur  l'organisation  du 
Ministère  de  l'instruction  publique, 

Arrêtons  : 


r  TITRE  III. 

(.  I  ' 

DES  BIBLIOTHÈQUES.     . 
S  3.  BIBLIOTHÈQUE  DES  COMITES  HISTORIQUES» 

Art.  22.  La  bibliothèque  des  Comités  historiques  comprend  la  collection 
des  documents,  les  manuscrits  inédits  ou  autres,  plans,  dessins  faits  par 
leur  ordre  et  sous  Içur  autorité;  tous  les  recueils  et  publications  des  Socié- 
tés  savantes  du  royaume  qui  lui  seront  adressés. 


1     1 
11*   / 


Salvakdy.   <   k  <-  il 


1  •  h     1  •  . 
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1 4  avril  1 838.  .,,,.„  ,,,   , ,,, , .,  .,,  ,  ,/M.( 

jf*M>'PH0et*. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  besoin  d'avoir  £Dus  les  yeux  des  renseignements 
circonstanciés  sur  les  Sociétés  savantes  et  littéraires  qui  existent  en  France. 

•  Je  Vous  pftë  de1  mé  transmettre,  îéjiliis ' t6t'  qûla 'Vous  W  pdurrez,  Tin- 
dicàlion  des  sociétés  de  voilée  départe/tienL  Votre  réponse  f devra  ine  faite' 
connaître  i  '  '    '  "J'  i  :*î'',      :'"  ^i'"     ",'     "' '"  '  "' ''"»'  '''  ''  ;"  !  ''   I  ',,,;-'lV 

'ïé  S'il  existe  dani  vôtre  dépërteriient  àes ''SfaîW sàVknrtfes  bu  littéraire^ 
queïcoriques,  et,  dans  ce  cas^quéll^s  sont  céttës'qiiî  ont  été'  autbrïsèés  à* 
pt-ëndf  è  le'  titre  d'académies  6ii:  sociétés  royales1;  quelles  sont  celles  qtir  feofaï 
reconnues  par  ordonnancé  du  Koi;!  quelles  sbnt  celles  qui  sdnt  autorisées 
par  arrêté  ministériel  i  iqàeîles  sont  ëèlles  dont  les  Réunions  sont  autorisées 
par  arrêtés  de  préfecture;  quelles  sont  enfin  celles  qui  dé^ériderit  dWècté- 
ùlehtde  Fautorité  munibipale.   '       '  ,      >       ; 

iù  En  m'adressant  lei  statuts,  et,  éi  vous  pouvez,  les  Recueils  de  ces 
sociétés,  vous  voudrez  bien  me  faire  connaître  leurs  ressources!  iôit  qu'elles 
proviennent  de  subventions  départementales  ou  municipales ,! de* sbûscrip- 
tibhs ,  de  revenus  particuliers  où  dé  cotisations  éventuelles.  ;     '    ' 

<J  36  Je  désire  savoir  aussi,  Monsieur  le  Préfet,  quelles  sint  les  sociétés  qui 
ont  institué  des  établissements  utiles,  tels  que  bibliothèques,'  triuséés,  cabi- 
nets d'histoire  naturelle,  cours  publics;  quelles  sont  celles  qui  publient  des 
travaux  spéciaux ,  qui  ouvrent  des  concours  et  qui  distribuent  Hes  prix.  '  ' 

il,3ë  vous  prie,  Monsieur  le1  Préfet,  de  réportdrè  p^ôlmptëm^nt'  à  éèé  di- 
verses questions  et*  dé1  trié'  trahsmettrè  Vous  lès  tensiei^nèmêhts  (jùé  îfbus 
croirez  pouvoir  s'y  rattacher.  Le  but  de  cette  statistique,  que  jfe  désiré  for- 
mer, est  de  mettre  à  la  portée  des  sociétés  existantes  des  moyens  nouveaux 
d'étendre  leuri  travaux  et  de  servir  ainsi  les  intérêts  des  sciences. 

Recevez,  etc.  ~  ~.  - 

Salvandt. 

(0  Des  circulaires  semblables  ont  été  plusieurs  fois  adressées  aux  Préfets.  Comme  '  elles  offrent 
entre  elles  peu  de  variété,  il  a  paru  inutile  de  les  reproduire  toutes. 
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CIRCULAIRE  AUTORISANT  ENTRE  LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  L'ECHANGE  EN  FRAN 
CHISE    DE   LEURS  PUBLICATIONS  PAR  L'INTERMEDIAIRE    DU   MINISTÈRE    DE 
L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

5  juillet  i838. 
Aux  Préfets. 

Monsieur  le  Préfet,  je  suis  informé  que  plusieurs  compagnies  savantes 
des  départements  désireraient  établir  entre  elles  l'échange  des  recueils 
quelles  publient,  et  quelles  n'en  sont  empêchées  que  par  l'insuffisance  de 
leurs  ressources,  qui  ne  leur  permet  pas  de  faire  les  frais  des  transports. 
Gomme  je  suis  convaincu  que  ces  communications  des  sociétés  entre  elles 
serviraient  puissamment  les  progrès  des  sciences  et  des  lettres,  j'ai  cru  qu'il 
était  du  devoir  de  l'Administration  de  présider  à  cet  échange  intellectuel , 
et  d'assurer  la  promptitude  et  la  régularité  des  envois  que  les  compagnies 
savantes  se  feraient  réciproquement. 

J'ai  donc  décidé  que  les  présidents  ou  secrétaires  perpétuels  de  ces  corps 
savants  seraient  autorisés  à  in  adresser  toutes  leurs  publications,  et  que  des 
mesures  seraient  prises  pour  que  tous  les  documents  qu'ils  auraient  à  dis- 
tribuer parvinssent  exactement  à  leur  destination. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  faire  connaître  aux  présidents  ou 
secrétaires  des  Sociétés  savantes  de  votre  département  la  décision  que  porte 
la  présente  circulaire  et  de  veiller,  autant  que  vous  le  pourrez,  à  son  exé- 
cution. 

Je  désire  que  les  membres  des  Sociétés  savantes  trouvent,  dans  les  me- 
sures que  je  viens  d'arrêter,  la  preuve  de  ma  sollicitude  pour  elles  et  de  mon 
désir  d'étendre  et  de  régulariser  leurs  moyens  d'action  sur  les  progrès  intel- 
lectuels du  pays. 

Recevez,  etc. 

Salvamdy. 
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CIRCULAIRE    RENOUVELANT    LA   DEMANDE    DE    RENSEIGNEMENTS 
SUR  LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  ET  LITTÉRAIRES  EXISTANT 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS. 
7  août  i838. 

Aux  Préfets. 

Monsieur  le  Préfet,  dans  une  circulaire  en  date  du  a 4  avril  dernier,  in- 
sérée  au  n°  8o  du  Journal  général  de  l'instruction  publique,  je  vous  ai  demandé 
des  renseignements  circonstanciés  sur  les  Sociétés  savantes  et  littéraires  qui 
existent  dans  votre  département. 

N  ayant  pas  encore  reçu  de  réponse  de  vous,  Monsieur  le  Préfet,  je  vous 
invite  à  vous  occuper  immédiatement  de  recueillir  ces  divers  documents  et 
d  en  hâter  l'envoi.  J  y  attache  un  intérêt  pressant. 

Je  saisis  cette  occasion ,  Monsieur  le  Préfet,  pour  vous  rappeler  les  dispo- 
sitions que  j'ai  prises,  par  ma  circulaire  du  5  juillet  dernier,  dans  l'intention 
de  faire  du  Ministère  de  l'instruction  publique  le  centre  commun  et  le  lien 
de  correspondance  des  diverses  sociétés  établies  dans  les  départements  pour 
concourir  aux  progrès  des  sciences  et  des  lettres.  Les  mesures  que  j'ai  cru 
devoir  prendre,  en  imprimant  une  nouvelle  activité  aux  travaux  des  Socié- 
tés départementales,  rendront,  je  l'espère,  plus  générale  et  plus  efficace  l'in- 
fluence avantageuse  qu'elles  exercent  déjà  sur  les  progrès  intellectuels  du  pays. 

Je  ne  doute  pas  que  les  Sociétés  scientifiques  et  littéraires  de  votre  dé- 
partement ne  se  montrent  empressées  d'établir,  avec  les  autres  Sociétés  de 
la  France,  des  relations  générales  et  des  correspondances  régulières  que  j'ai 
essayé  de  rendre  faciles,  en  permettant  que  les  diverses  communications  se 
fissent  sans  frais,  sous  le  couvert  de  mon  Ministère. 

Recevez,  etc. 

Salvandy. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  k  LA  CORRESPONDANCE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Avril  i838. 

Aux  Préfets. 
Monsieur  le  Préfet,  je  suis  informé  que  les  corps  savants  qui  ont  besoin 


/ 
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de  renseignements  officiels,  pour  T^ocomplissement  de  leurs  diverses  mis- 
sions, s'adressent  à  vous  ou  à  vos  subordonnés  directement.  Je  dois  vous 
rappeler  que  cette  correspondance  directe  ne  peut  pas  avoir  lieu.  Cest  par 
mon  intermédiaire  seulement  que  les  compagnies  savantes,  qui  ne  sont  pas 
placées  sous  votre  autorité ,  peuvent  se  mettre  eh  rapport  avec  les  diverses 
branches  de  la  puissance  publique. 

Vous  voudrez  donc  bien,  toutes 4^ fois  (Jue  vous  recevrez  des  communica- 
tjiçnç  4s  cGigfl^e  n  youft  trçinaqf  Aw-ffft  infon^çr  çaLaçtemeirt  et  à  prendre  mes 
ipstruçtipns.,  Si vcçpei^<^int  ^  pouvait  y  ffvqir,  urgence,  la  lettre  que  voi# 
m^çi^e^  (p^^en^rait,  leSîéjéaieEttfl  de  h  réppp?;e  que  jurais  à  fçrire  au* 
demandes  qui  vous  auraient  été  adressées.  (Qe(^p^  là  4es  règles  doqt  no}i? 
ne , devons  j ^ais  nous  départir,  paf  ce .  que . [dans  l'abus  présent ,  qui  u'pffre 
fifiçiip,  danger,  il ,  fa^t. prévoir  les  abijis  ,jL  vçnip ,  [qui.  ppurraiept  en  avoir.      f  r 

Agréez,  etc.  ..  , ,(  :,  ..,,.  ,     ,  i         , 

Sa  LV  AND  Y. 


»      M    •  ,   'iii       •'!.'    I     ■•  ,      '  •'         '  ^   !■-        '■■    • 
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dlRCÙLAIRE  RELATIVE  À  VftÉ  flEïiXNDE  DE  RENSEIGNEMENTS  ' 
PÔÙfe  ÎÀ  COLLECÏ ION  DÉS  ilONUMÈNÎS  bE  L'HISTOIRE  DÛ'  TIERS  ^TAT. 


M      <    <  .   I 


5  septembre  i838. 

t  * 

/    1    •  •    Aux  Correspondants  dir  Ministère ;  ; 

Monsieur,  j'ai  l'honneur' de  vous  adresser  un  exemplaire  du  nouveau 
rapport  de  M.  Augustin  ïhierry  sur  les  travaux  de  la  collection  des  monu- 
mènts  inédits  àeY Histoire  du Tiers  Etat,  dont  la  direction  lui  est  confiée  ^1  Je 

W  Ce  rapport ,  du  6  mai  i836i,  èatiaiaii  conçu:  .     .     ,     - 

t  Monsieur  le  Ministre,  •     -        <i 

c  Dans  un' report  adressé  le  10  mars  i8371  à  M.  Guixot,  votre  prédécesseur,  j'ai  exposé  le  plan 
adopté  par  moi  pour  les  travaux  du  recueil  des  monuments  inédits  de  l'Histoire  du  Tiers  Etat,  dont 
la  direction  m'est  confiée.  J'ai  dit  que  ce  recueil  devait  se  composer  de  quatre  séries  ou  collec- 
tions distinctes ,  savoir  : 

1 1'  ObUéctioa  des  documents  dé  tduté  topèce  relatifV  à  H  organisation  municipale  et  à  l'état  des 
villes ,  bourgs  et  paroisses  de  l'ancien  royaume  de  France  et  des  provinces  dont  la  réunion  a  formé 
la  France  actuelle; 

•  3*  Collection  des  documents  relatifs  à  l'état  dè\la  bourgeoisie  considérée  dans  ses  diverses  corpo- 
rations; ,  , 

1 3°  Collection  lies  actes  relatifs  à  la  convocation  et1  a  la  '  enue  des  États  provinciaux  et  des  États 
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viens  encore  une  fois  réclamer  le  concours  de  votre  zèle  pour  cette  belle 
entreprise,  qui  doit  jeter  une  si  vive  lumière  sur  la  portion  la  plus  obscure 
et  la  moins  explorée  de  notre  histoire  nationale. 

généraux  du  royaume;  au  mode  d'élection  des  députés  du  Tiers  Etat,  à  leur  nombre,  à  leurs  pré- 
rogatives et  à  leur  manière  de  délibérer; 

t à0  Collection  d'actes  relatifs  à  l'état  des  personnes  roturières,  soit  de  condition  serve,  soit  de 
condition  libre;  affranchissements  de  familles  ou  d'individus;  concessions  royales  ou  seigneuriales 
du  titre  et  des  droits  de  bourgeoisie. 

«  J'ai  annoncé  dans  le  même  rapport  que  je  m'occupais  exclusivement  de  la  mise  en  œuvre  des 
deux  premières  séries,  c'est-à-dire  de  la  recherche  et  de  la  transcription  des  documents  inédits 
relatifs  à  l'existence  municipale  et  aux  corporations  d'arts  et  métiers,  et  que  je  dirigeais  vers 
ces  deux  points  tout  le  travail  préparatoire.  Voici  quels  étaient,  il  y  a  un  an,  les  résultats  de  ce 
travail. 

t  Le  dépouillement  des  grandes  collections  manuscrites  de  la  Bibliothèque  royale  et  celui  des  re- 
gistres du  Trésor  des  chartes  aux  Archives  du  royaume  (section  historique)  avaient  fourni  ensemble 
3387  bulletins,  contenant  chacun  le  titre,  la  date  et  l'analyse  sommaire  d'une  pièce  présumée 
inédite ,  et  relative ,  soit  à  l'histoire  des  communes ,  soit  à  celle  des  corporations  d'arts  et  métiers. 
Mes  relations  avec  les  correspondants  de  votre  Ministère  et,  au  moyen  de  ces  relations,  mes  recher- 
ches dans  les  archives  municipales  et  les  bibliothèques  de  province  s'étaient  étendues  à  34  dépar- 
tements. De  nombreuses  lettres  m'avaient  procuré  l'indication  de  739  pièces  inédites  dont  j'avais 
demandé  copie  :  une  centaine  environ  de  ces  pièces  m'étaient  parvenues. 

c  Aujourd'hui,  Monsieur  le  Ministre,  toutes  les  branches  de  la  vaste  exploration  que  j'ai  entre- 
prise offrent  un  bien  autre  développement.  Le  dépouillement  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale,  exécuté  par  MM.  Delpit,  Bernhard,  Guessard  et  Yanoski,  a  produit  i3,i84  bulletins.  Celui 
de  la  section  historique  des  Archives  du  royaume,  exécuté  par  M.  Teulet,  employé  à  ces  mêmes 
archives,  a  donné  s 060  bulletins;  enfin,  celui  de  la  section  judiciaire,  commencé  il  y  a  six  mois 
par  M.  Duclos,  a  déjà  fourni  1730  indications  de  pièces  d'autant  plus  précieuses  qu'elles  sont 
toutes  des  originaux.  Quant  à  la  correspondance  que  j'entretiens  par  l'intermédiaire  de  vos  bureaux, 
elle  a  continué  d'être  à  la  fois  active  et  fructueuse.  J'ai  fourni  les  programmes  de  3i5  lettres  qui 
se  sont  réparties  entre  56  départements;  mes  demandes  de  copies  se  sont  élevées  à  3a5o,  et  j'ai 
déjà  reçu  ia48  pièces  collation  nées,  et  quelquefois  annotées  avec  un  grand  soin.  De  plus,  j'ai 
fait  copier  moi-même  environ  i5o  pièces  très  volumineuses  dont  les  originaux  m'avaient  été  trans- 
mis en  communication  par  les  maires  de  plusieurs  villes.  Je  citerai,  entre  autres,  le  registre  des 
statuts  de  corporations  d'arts  et  métiers  d'Abbeville,  un  parât  registre,  appartenant  à  la  ville  de 
la  Rochelle;  les  chartes  des  villes  de  Falaise,  Privas,  Aubenas,  Joyeuse,  Bouglon,  Castel-Jaloux , 
Sury-le-Comtal ,  Saint-Bonnet  et  Saint-Germain-Laval;  les  statuts  municipaux  de  Périguenx;  un 
recueil  de  pièces  relatives  aux  privilèges  et  à  l'ancienne  constitution  de  la  petite  ville  de  Saint- 
Avold ,  en  Lorraine;  les  statuts  des  chirurgiens  d'Aix,  ceux  des  orfèvres  de  Rouen;  les  inventaires 
raisonnes  des  archives  de  Sens,  de  Poitiers,  de  Nevers,  de  Périgueux,  etc. 

t  Les  i3,i84  bulletins  relevés  à  la  Bibliothèque  royale  l'ont  été  en  majeure  partie  sur  les  grande* 
collections  de  pièces  relatives  à  l'histoire  de  France,  dont  le  dépouillement  avait  commencé  l'année 
dernière.  Ces  collections  portent  en  général  pour  titre  le  simple  nom  des  savants  qui  les  ont  ras- 
semblées. La  plupart  manquent  de  table,  et  ne  figurent  sur  aucun  catalogue  O.  A  celles  que  j'ai 

(*'  «C'est  pour  elles  que  s'exécutent  en  ce  moment  les  travaux  d'inventaire  dirigés  par  M.  Gliampollion  • 
Figeac» 
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Le  précédent  rapport  de  M.  Augustin  Thierry  vous  a  déjà  fait  connaître 
le  plan  qu'il  se  propose  de  suivre  dans  l'exécution  de  ce  travail.  Les  différents 

énumérées  dans  mon  précédent  rapport ,  savoir  :  Bréquigny,  copies  faites  à  la  Tour  de  Londres 
(io3  vol.  in-fol.);  Dupuy  (957  vol.);  Duchesne,  Audi  gaie  r  et  Oihenart  (121  vol.);  Decamps 
(ia5  vol.);  Desnans,  pièces  sur  les  Pays-Bas  (310  vol.);  Godefroy,  inventaires  des  chartes  de 
Flandre  et  d'Artois  (6  vol.) ,  il  faut  joindre  les  suivantes,  qui  ont  été  vues  à  fond  dans  le' cours  de 
cette  année  :  i°  Mélanges  de  Colbert,  5o  volumes;  3°  cent  quatre-vingt-deux  de  Golbert  (182  vol.); 
3°  cinq  cents  de  Golbert  (5oo  vol.);  4*  Béthune,  Baluze  et  Gaignières  (i5o  vol.  environ,  que  le 
catalogue  particulier  de  ces  collections  indiquait  comme  utiles  à  consulter);  5°  Fontanieu {environ 
5oo  portefeuilles);  6°  la  collection  des  copies  de  pièces  envoyées  de  différents  points  de  la  France 
au  cabinet  des  chartes,  dirigé  par  Moreau  et  Bréquigny  :  collection  très  importante, due  en  grande 
partie  aux  travaux  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur;  70  enfin  976  recueils  moins 
considérables,  mais  formant  ensemble  plus  de  2000  volumes. 

•  Aux  Archives  du  royaume  (section  historique),  les  2060  bulletins  relevés  jusqu'à  ce  jour  pro- 
viennent de  l'examen  complet  :  i°  des  titres  I,  II,  VI,  VII  et  VIII  de  la  série  K,  comprenant  : 
cartons  des  rois  (168);  copies  de  chartes  diverses  (49  cartons);  chartes  relatives  aux  villes  et  pro- 
vinces de  France  (365  cartons);  3°  de  la  collection  intitulée  Layettes;  3°  des  102  premiers  re- 
gistres du  Trésor  des  chartes  et  de  tout  le  supplément  à  cette  vaste  collection,  ensemble  1699  re" 
gistres  ou  cartons  contenant  plus  de  100,000  pièces.  Je  puis  dire,  à  la  louange  de  ce  travail  de 
dépouillement,  qu'il  a  paru  précieux  comme  catalogue  pour  les  archives  elles-mêmes,  et  que  le 
vénérable  et  savant  directeur  de  cet  établissement  en  a  fait  faire  un  double. 

•  La  section  judiciaire  des  Archives  du  royaume ,  c'est-à-dire  l'immense  dépôt  (!e  la  Sainte-Cha- 
pelle, peu  connu  et  peu  exploré  jusqu'ici,  mérite,  Monsieur  le  Ministre,  que  je  vous  en  parle  plus 
longuement.  En  effet,  bien  que  spécial  pour  la  conservation  des  actes  de  jugement  et  de  procédure, 
ce  dépôt  contient  une  foule  de  documents  pour  l'histoire  des  villes,  des  communes  rurales  et  des 
corporations  industrielles.  C'est  là  que  sont  rassemblés  tous  les  registres  du  parlement  de  Paris  ; 
dont  la  juridiction,  avant  la  création  des  parlements  provinciaux,  s'étendait  à  tout  le  royaume,  et 
qui,  depuis  cette  époque,  est  souvent  intervenu  dans  le  jugement  des  procès  soutenus  par  les  villes 
les  plus  éloignées  de  la  capitale  à  cause  des  appels  au  Conseil  privé,  au  grand* Conseil,  au  Cbite- 
let,  à  la  Gour  des  monnaies  et  à  celle  des  aides.  Les  registres  du  Parlement  sont  de  plusieurs 
sortes;  ils  comprennent  :  1*  les  lettres  patentes  et  ordonnança;  3°  les  registres  civils  et  criminels; 
3*  les  accords. 

t  Les  lettres  patentes  et  ordonnances  sont  le  recueil  des  édits  rendus  par  les  rois,  soit  sur  les  af- 
faires publiques ,  soit  pour  le  règlement  d'intérêts  particuliers.  Ceux  de  ces  édits  qui  intéressent 
directement  l'histoire  du  Tiers  État  ont  pour  objet  la  concession  ou  la  suppression  du  droit  de  com- 
mune, l'élection  des  maires  et  échevins,  les  privilèges  ociroyés  à  des  villes  ou  bourgades,  les 
constitutions  municipales,  les  statuts  organiques  des  corporations  d'arts  et  métiers,  les  capitula- 
tions des  villes  réunies  au  domaine  royal,  les  concessions  de  foires  et  marchés,  l'établissement  de 
la  juridiction  consulaire ,  les  ordonnances  et  règlements  relatifs  à  l'exercice  des  professions  libérales 
ou  industrielles. 

t  Les  registres  civils  et  criminels  forment  trois  séries  :  le  conseil,  les  plaidoiries,  les  j âgés,  qui 
toutes  renferment  des  actes  concernant  les  communes.  Ces  actes  éclairent  l'histoire  municipale 
sous  différents  points  de  vue.  Dans  le  conseil,  collection  qui  s'étend  de  1 364  à  1789,  les  habitants 
de  certains  bourgs  ou  villages  se  présentent  en  justice  contre  leurs  seigneurs;  ils  exposent  leurs 
droits  et  leurs  franchises;  la  cour  prononce,  sur  le  rapport  d'un  conseiller.  Dans  les  plaidoiries  (de 


genres  de  matériaux  capables  de  figurer  comme  documents  de  l'histoire  ci- 
vile et  politique  du  Tiers  État  lui  ont  semblé  pouvoir  être  rangés  sous  plu- 

i395  ù  1789),  le)  longs  discours  des  avocats,  fidèlement  reproduits,  offrent  des  renseignements 
curieux,  tant  sur  l'antiquité  et  l'étendue  des  privilèges  municipaux  que  sur  la  fondation  et  les 
accroissements  successifs  d'un  grand  nombre  île  villes  el  de  bourgades.  Dans  les  jutjfo .  collec- 
tion qui  commence  par  les  célèbres  Olim,  et  qui  s'étend  de  1  i5o  a  1 789 ,  on  trouve  de  nombreux 
documents  sur  les  octrois  de  communes,  les  bourgeoisies,  les  affranchissements,  etc.  :  la  sont 
enregistrées  toutes  les  causes  des  villes  venues  par  appel  au  parlement  de  Paris.  Ces  causes  sont 
d'ordinaire  longuement  exposées,  et  presque  toutes  fournissent  des  éclaircissements,  soit -sur  l'ad- 
ministration et  la  police  intérieure  des  villes,  soit  sur  les  débats  d'intérêts  des  différentes  classes 
de  la  population  entre  elles  ou  avec  les  seigneurs  du  lien. 

■  Enfin,  la  collection  dite  des  accords  s'étend  de  l'année  i3oo  a  l'année  i6ii  :  elle  contient  les 
transactions  homologuées  au  parlement  de  Paris  sur  tous  les  différends  élevés  entre  des  corps  de 
ville  ou  de  simples  particuliers.  H  s'en  trouve  un  grand  nombre  par  lesquels  des  communes  tran- 
sigent et  s'accommodent,  soit  entre  elles,  soit  avec  leurs  seigneurs,  sur  les  privilèges  locaux,  ta 
police  des  rues  et  des  chemins ,  la  propriété  litigieuse  de  certains  terrains ,  et  les  droits  d'usage  ou 
de  pâture. 

«Je  puis  nommer  encore  plusieurs  collections  non  moins  intéressantes  pour  l'histoire  munici- 
pale et  poux  celle  des  corporations  bourgeoises  :  ce  sont  les  regtstrrs-bnnmeres  du  Châtelet,  qui 
■'étendent  de  i33o  à  1700,  et  dans  lesquels  se  trouvent  rassemblés  des  actes  relatifs  aux  corps 
d'arts  et  métiers,  i  la  police  de  Paris,  a  son  commerce  et  à  son  administration;  les  registres  de  la 
Cour  des  monnaies  (de  1 3 1 5  à  1789)  :  cette  conr  avait,  dans  toute  l'étendue  de  la  France,  droit 
de  juridiction  sur  tous' les  artisans  et  ouvriers  travaillant  la  monnaie  et  les  métaux;  les  registres 
de  la  Cour  des  aides  (de  i38y  à  1789);  ceux  du  grand  Conseil  depuis  l'année  i5oo;  ceux  du 
bureau  de  la  ville  de  Paris  depuis  l'année  i38o.  Le  dépouillement  méthodique  de  (es  vastes  col- 
lections était  d'autant  pins  important  pour  le  recueil  des  monuments  de  l'Histoire  du  Tiers  Etat, 
qu'il  n'en  existe  ni  catalogues ,  ni  inventaires,  et  que  les  matériaux  qu'il  doit  fournir  sont  d'une 
authenticité  incontestable. 

■  Comme  je  l'ai  annoncé  l'année  dernière,  Monsieur  le  Ministre,  je  me  propose  de  faire  marcher 
avant  tout  les  travaux  de  la  collection  des  chartes  de  communes  ;  je  diviserai  cette  collection  en 
séries  correspondantes  a  cinq  régions  du  sol  municipal  de  la  France ,  et  je  commencerai  la  publi- 
cation par  les  documents  relatifs  à  la  région  de  l'extrême  Nord  (provinces  de  Flandre  et  d'Artois, 
département  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais ,  avec  portinn  de  celui  de  la  Somme).  C'est  là  que  je 
tends  ;  M,  pour  y  parvenir  le  plus  prompte  m  eut  possible ,  j'ai  concentré  le  dépouillement  i  fond 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  sur  les  recueils  mixtes  qui  renferment  pêle-mêle  des  do- 
cuments relatifs  à  toutes  les  anciennes  provinces,  et  sur  les  recuç^s.  eiclusiiement  spéciaux  pour 
les  provinces  du  Mord.  Le  travail  sur  les  collections  mixtes  avance  rapidement,  et,  quand  il  sera 
achevé,  il  ne  restera  plus  à  examiner  que  les  recueils  spéciaux,  dont  le  nombre  s'élève  seulement 
i  deux  cent  quarante-sept,  et  qui  sont  peu  volumineux.  Des  qu'ils  auront  été  vus,  tout  sera  ter- 
miné pour  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  et  l'on  s'occupera  des  bibliothèques  de  Paris, 
des  archives  de  la  couronne  et  des  dépôts  particuliers ,  dépots  de  peu  d'importance,  dont  l'explora- 
tion complète  exigera  à  peine  quelques  mois.  Dans  un  an,  selon  toute  apparence,  le  travail  de  re- 
cherches et  de  dépouillement  sera  complet  à  Paris,  dans  les  bibliothèques  et  dans  les  archives,  et 
alors  commencera,  par  la  transcription  et  l'annotation  des  textes,  la  mise  en  œuvre  du  tome  I  de 
la  collection  des  charte»  de  communes  et  des  statuts  municipaux. 
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sieurs  chefs  spéciaux,  selon  qu'ils  se  rapportent  à  la  condition  privée  ou  pu- 
blique des  personnes  roturières,  à  leur  existence  dans  la  famille,  dans  la 

«Mais  alors  aussi  une  dernière  exploration  sera  nécessaire;  il  faudra  que  les  archives  locales  de 
la  frontière  du  Nord  soient  visitées  par  deux  au  moins  des  personnes  qui  travaillent  sous  ma  di- 
rection, afin  que  je  m'assure  par  leurs  yeux,  qui  sout  les  miens,  que  rien  n'a  été  omis  dans  les 
informations  des  correspondants.  Elles  auront  pour  mission  de  glaner  dans  les  grands  dépôts  où 
une  ample  moisson  aura  déjà  été  faite,  et  de  parcourir  les  communes  dont  les  archives  plus 
pauvres,  mais  plus  ignorées,  offriraient  encore  des  chances  de  découvertes  inattendues.  Cette 
tournée  finie,  je  pourrai  passer  à  l'impression,  sans  crainte  de  me  jeter  dans  les  hasards  d'une 
publication  prématurée,  publication  qui  manquerait  son  but,  et  nécessiterait  peut-être,  pour  chaque 
volume  c!e  texte,  un  demi-volume  de  supplément. 

«Je  dois  en  terminant,  Monsieur  le  Ministre,  rappeler  à  votre  attention  le  zèle  et  les  services  des 
collaborateurs  qui  mont  été  adjoiuts  officiellement,  et  vous  nommer  les  personnes  éclairées  qui, 
des  différents  points  de  la  France,  ont  concouru  au  travail  de  cette  année  par  des  recherches,  des 
communications  et  des  informations  officieuses. 

«  M.  Delpit ,  le  plus  ancien  de  mes  collaborateurs ,  chargé  de  la  surveillance  des  travaux  qui 
s'exécutent  sous  ma  direction,  justifie  de  plus  en  plus  cette  marque  de  confiance  dont  l'a  honoré 
le  précédent  ministre.  Outre  la  part  qu'il  prend,  avec  une  sagacité  remarquable ,  à  l'exploration 
des  recueils  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale ,  il  m'assiste  dans  la  lecture  et  le  dépouillement 
hebdomadaire  des  lettres  de  \os  correspondants,  et  fait  pour  moi  les  recherches  qu'exigent  les  ré- 
ponses que  je  leur  adresse.  C'est  sur  lui  que  je  me  repose  du  soin  de  classer  et  d'inventorier  toutes 
les  pièces  qui  me  sont  envoyées,  et  de  diriger  les  travaux  de  copie  que  je  fais  exécuter.  Son  esprit 
d'ordre,  sa  clairvoyance  et  sa  parfaite  ponctualité  me  sont  d'un  grand  secours  dans  la  conduite 
d'une  entreprise  où  les  soins  de  détail  se  multiplient  et  exigent  de  ma  part  une  attention  de  plus 
en  plus  minutieuse. 

«  MM.  Bernhard ,  Guessard  et  Yanoski  montrent  dans  le  travail  d'inventaire  qu'ils  font  à  la  Bi- 
bliothèque royale,  soit  sur  les  documents  originaux,  soit  sur  des  recueils  de  copies  plus  ou  moins 
anciennes,  une  complète  intelligence  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'objet,  à  l'esprit,  à  toutes  les 
conditions  essentielles  du  grand  recueil  auquel  ils  coopèrent.  Aux  connaissances  de  l'archiviste  et 
du  paléographe  chacun  d'eux  joint  quelque  aptitude  particulière  que  je  mettrai  à  profit  à  une 
époque  plus  avancée  du  travail.  M.  Bernhard  a  de  la  langue  germanique  une  habitude  qui  me  sera 
bien  précieuse  pour  la  collection  et  l'annotation  des  chartes  flamandes  et  allemandes  des  villes  du 
Mord  et  de  l'Est.  M.  Guessard,  élève  de  l'illustre  M.  Raynouard,  a  été  formé  par  lui  dans  la  philo- 
logie  du  moyen  âge.  M.  Yanoski  a  puisé  dans  de  fortes  études  à  l'Ecole  normale  une  science  de 
r histoire  qui  trouvera  largement  son  emploi  dans  la  rédaction  des  notices  dont  sera  précédée  chaque 
série  d'actes  relatifs  à  une  ville ,  bourgade  ou  commune  de  France. 

«Dans  !e  dépouillement  de  la  section  historique  des  Archives  du  royaume,  M.  Teulet,  déjà 
connu  par  des  travaux  distingués ,  apporte  un  esprit  de  méthode  et  une  rectitude  d'exécution  dignes 
de  tous  mes  éloges.  Pour  le  dépouillement  de  la  section  judiciaire,  j'ai  trouvé  dans  M.  Duclos 
tout  ce  qu'une  longue  expérience  peut  donner  d'habileté  dans  ce  genre  de  travail ,  car  il  est  depuis 
dix-neuf  ans  employé  à  la  conservation  et  au  classement  du  dépôt  de  la  Sainte-Chapelle.  C'est  un 
homme  instruit  autant  que  modeste,  avide  pour  lui-même  de  recherches  studieuses  et  que  ne  re- 
butant ni  l'insupportable  poussière  des  parchemins  roulés  depuis  des  siècles,  ni  la  fatigue  de 
courses  continuelles  à  travers  des  archives  entassées  sur  plusieurs  étages,  qui  n'ont  entre  eux  d'autre 
communication  qu'un  étroit  escalier  de  clocher. 
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corporation  industrielle,  dans  la  commune,  dans  la  province  et  dans  l'Etat. 
Par  suite  de  ce  classement  logique,  l'ouvrage  aura  quatre  grandes  divisions, 

•  Enfin ,  Monsieur  le  Ministre ,  je  n'ai  cessé  de  reicontrer  le  concours  le  plus  aclif  dans  voire 
bureau  des  travaux  historiques ,  où  se  fait  le  triage  des  lettres  qui  vous  sont  adressées  pour  moi  et 
où  mes  programmes  de  réponses  se  transforment  pour  les  correspondants  en  lettres  écrites  sous 
votre  nom.  Je  dois  des  remerciements  particuliers  au  chef  de  ce  bureau .  M.  Herbet,  dont  l'em- 
pressement à  me  seconder  par  tous  les  moyens  possibles  ne  s'est  jamais  démenti, 

■  j'arrive  aui  personnes  que  le  pur  zèle  de  la  science  a  liées  d'une  façon  plus  ou  moins  intime, 
plus  ou  moins  constante,  à  mon  travail  de  cette  année.  La  ti.-te  en  est  longue,  mais  je  me  ferais 
scrupule-  d'omettre  un  seul  nom. 

■  M.  Leglay,  archiviste  général  du  déparlement  du  Nord,  s'esl  montré,  comme  l'année  dernière, 
l'un  des  plus  télés  parmi  vos  correspondants;  il  m'a  communiqué  les  tomes  V  et  VI  de  l'inven- 
taire des  archives  des  comtes  de  Flandre,  qu'il  a  rédigé  avec  les  notes  laissées  par  Godeiroy  en 
complétant  le  travail  de  son  savant  prédécesseur.  Je  lui  suis  redevable,  en  outre,  d'un  asset  grand 
nombre  de  copies  de  pièces,  de  plusieurs  notices  ou  analyses  pleines  de  renseignements  précieut. 
M.  Tailliar,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Douai ,  auteur  d'un  mémoire  très  remarquable  sur  l'af- 
franchissement des  commur.es  dans  le  nord  de  la  France,  m'a  procuré  la  copie  complète  de*  sta- 
tuts municipaux  de  la  ville  il'Hesdiu .  et  beaucoup  d'indications  de  pièces  ou  de  recueils  intéres- 
sants. MM.  Dusevet  et  Rigollot,  correspondants  à  Amiens,  m'ont  envoyé  plusieurs  copies  i!e  pièces 
relatives  a  l'histoire  municipale  de  la  province  de  Picardie  ;  ils  ont  entrepris  et  presque  achevé  la 
transcription  du  volumineux  registre  de  l'hôtel  de  ville  d'Amiens ,  t;ui  contient  le  texte  de  tous  les 
statuts  des  anciennes  corporations  d'arts  et  métiers  de  cette  ville.  MM.  Louandre  pire  et  lils  ont 
fait  le  dépouillement  complet  des  archives  de  la  mairie  d'Abbeville,  et  m'ont  envoyé  deux  cent 
quarante-huit  bulletins  et  vingt  copies  de  pièces  utiles  à  la  collection  des  chartes  municipales. 

■  M.  de  Laplane  a  exploré  avec  une  grande  sagacité  les  archives  de  la  ville  de  Sisleron,  et  m'a 
envoyé  cent  trente- sept  copies  de  pièces  qui  présentent  un  tableau  de  l'existence  municipale  de 
cette  ville  depuis  le  xn"  siècle  jusqu'en  1789.  MM.  Ralasque  et  d'Agnerre  d'Ospital.  à  Bayonne, 
ont  entrepris,  par  amour  pour  l'histoire  de  leur  ville  1  alale,  de  classer  et  d'inventorier  ses  ar- 
chives, qui  sont  très  riihes,  mais  dans  un  déplorable  étal  de  désordre  et  de  confusion,  ils  m'ont 
transmis,  comme  premier  résultai  de  leur  travail,  des  catalogues  raisonnes  de  toutes  les  chartes 
qui  leur  ont  paru  de  nature  à  prendre  place  dai  s  le  recueil  des  monuments  de  l'Histoire  du  Tiers 
Élat;  j'y  ai  trouvé  l'indication  de  plus  de  deux  cents  pièces  importantes,  dont  je  leur  ai  dimai  dé 
copie.  M.  Chamhaud,  archiviste  du  département  de  Vaucluse,  a  continué  la  visite  des  archives 
communales  de  ce  département  et  exposé  les  résultats  de  son  inspection  dans  plusieurs  rapperts 
qui  complètent  les  renseignements  curieux  qu'il  avait  déjà  donnés  sur  l'ancienne  organisation  mu- 
nicipale des  villes  du  Comtat  Venaissin.  M.  de  Courson,  correspondant  à  Saml-Rrieuc,  a  parcouru 
toute  ta  basse  Bretagne  pour  rechercher  les  documents  relatifs  à  l'Histoire  du  Tiers  État  qui  ont 
échappé  a  la  destruction  presque  entier,1  des  archives  publiques  de  cette  province.  Ses  voyages  m'ont 
procuré  la  connaissance  d'un  grand  nombre  de  pièces  conservées  dans  les  manoirs  ou  dans  les  col- 
lections particulières.  Les  notices  qu'il  a  envoyées  sur  les  archives  municipales  de  Quimper,  Saint- 
H  rieur  et  Sainl-Malo,  ont  amené  de  ma  part  la  demande  de  beaucoup  de  copies,  qu'il  s'csl  chargé 
de  faire. 

•  M.  Hubert,  professeur  au  collège  de  Charleville,  a  parcouru  de  même,  dans  l'intérêt  de  la  col- 
lection des  monuments  de  l'Histoire  du  Tiers  État,  une  grande  partie  du  département  des  Ardennes. 
Ses  rapports  au  Ministre  contiennent  l'indication  d'une  foule  de  pièces  utiles  a  mon  travail,  et 
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dont  chacune  formera  un  recueil  spécial  ;  voici  le  programme  des  deux  pre- 
mières, selon  Tordre  de  publication  : 

i°  Collection  des  documents  de  toute  espèce  relatifs  à  l'état  des  villes, 

déjà  il  m'a  envoyé  les  copies  de  soixante  de  ces  pièces.  M.  Clément  Compayré ,  à  Alby.  m'a  fourni 
des  notices  détaillées  sur  les  archives  de  plusieurs  villes  de  l'ancienne  province  de  Languedoc.  Je 
lui  dois  de  plus  un  assez  ^rand  nombre  de  copies  de  chartes  en  langue  romane  du  Midi,  qu'il  a 
bien  voulu  transcrire  lui-même  et  annoter  avec  le  plus  grand  soin.  M.  Maillet,  bibliothécaire  à 
Rennes,  m'a' envoyé  les  copies  de  cent  trente-sept  pièces  relatives  aux  privilèges  de  cette  ville. 
M.  Redet,  archiviste  à  Poitiers,  m'a  transmis  plusieurs  inventaires  détaillés  de  pièces  concernant 
l'organisation  municipale  des  villes  du  Poitou,  et  plusieurs  copies  de  statuts  des  anciennes  corpo- 
rations industrielles.  M.  Ollivier,  juge  au  tribunal  civil  de  Valence,  m'a  envoyé  les  copies  d'un 
certain  nombre  jje  chartes  municipales  du  Dauphiné,  et  l'inventaire  complet  des  chartes  conservées 
aux  archives  de  la  mairie  de  cette  ville.  H  fait  transcrire  toutes  celles  de  ces  pièces  qui  doivent 
prendre  place  dans  le  recueil  des  monuments  de  l'Histoire  du  Tiers  Etat,  et  les  accompagne  de 
notes  et  d'éclaircissements  historiques. 

cMM.  Jolibois,  correspondant  à  Chaumont-sur-Marne  ;  Godin  à  Arras,  Morand  et  Louis  Cousin 
à  Boulogne,  Brun-La  vainne  à  Lille,  Samazeuilh  à  Nérac,  Lagarde  à  Tonneins,  Cassany-Maiet  à 
Yilleneuve-d'Agen,  Yung  à  Strasbourg,  Sommer  à  Colmar,  Belhomme  à  Toulouse,  Delalo  à  Mau- 
riac, ont  envoyé  des  travaux  remarquables,  soit  en  inventaires  d'actes  relatifs  à  l'organisation 
municipale ,  soit  en  copies  de  pièces  inédites ,  soit  en  renseignements  de  tout  genre. 

cMM.  Herman,  Legrand  et  de  Givenchy,  à  Saint-Omer;  Lebeau  à  Avesnes,  Auguste  Le  Prévôt  à 
Évreux ,  de  Formeville  à  Caen ,  Deville  et  Floquet  à  Rouen ,  Canel  à  Pont-Audemer,  Fransquin  à 
Marville,  La  Teyssonnière  à  Bourg,  Lottin  et  Fleury  à  Orléans,  Faunié-Duplessis  à  Angouléme, 
Henri  à  Perpignan,  Gautier  à  Gap,  Monnier  à  Lons-le-Saulnier,  ont  procuré  des  copies  de  pièces 
concernant  ces  différentes  villes  et  des  indications  puisées  dans  les  archives  départementales  ou 
municipales. 

«MM.  Lappenberg,  archiviste  de  la  ville  libre  de  Hambourg,  Dufaytelle  à  Calais,  Lequien  à 
Béthune ,  Gérard  et  Abo  de  Bazinghen  à  Boulogne ,  Arthur  Dinaux  à  Valenciennes ,  Bouthors  à 
Amiens,  Lemasle  à  Saint-Quentin,  Fernel  père  à  Neufchâtel,  Galeron  à  Falaise,  Pesche  au  Mans, 
Journal  Rouquet  à  Nantes ,  de  la  Fontenelle  de  Vaudoré  à  Poitiers ,  Duvivier  à  Méiières ,  Louis 
Paris  à  Reims,  Soyer-Villemel  et  Noél  à  Nancy,  Dumont  à  Saint-Mihiel,  Buxy  à  Gérardmer,  Quantin 
à  Auxerre,  Tarbé  à  Sens,  Louis  Raynal  à  Bourges,  Moreau  à  Saintes,  Délayant  à  la  Rochelle, 
Aymar  au  Puy,  Peigues  à  Gannat,  Arnoul  et  Maurice  Ardant  à  Limoges,  Péricaut  à  Lyon,  Chau- 
druc  de  Crazannes  à  Montauban,  Platelet  à  Agen,  Masson  à  Lectoure,  Germain  à  Nîmes,  Jules 
Renouvier  à  Montpellier,  Boudard  et  Reclus  à  Béziers,  Crozet  à  Grenoble,  Clair  à  Arles,  Porte  à 
Aix,  Ri  ard  à  Marseille,  Lejeune  à  Chartres,  Henri  de  Gastebois  à  Eymet,  Marquis  à  Clermont- 
Ferrand,  Tournai  à  Narbonne,  ont  envoyé  ou  des  notices,  ou  des  copies  de  chartes,  ou  des  ma- 
nuscrits en  communication. 

«  Les  fonctionnaires  de  l'ordre  administratif  qui  ont  répondu  par  des  envois  de  pièces  originales 
ou  par  des  informations  effectives  aux  deux  circulaires  adressées  en  votre  nom  sont  :  M.  le  baron 
Méchin,  préfet  du  département  du  Nord;  M.  Charles  Dunoyer,  préfet  de  la  Somme;  M.  Bellon, 
préfet  de  l'Oise;  M.  le  comte  d'Arros,  préfet  de  la  Meuse;  MM.  Nau  de  Champlouis,  préfet  du 
Pas-de-Calais,  et  Amédée  Thierry,  préfet  de  la  Haute-Saône,  qui  ont  tous  deux  institué  des  com- 
missions spéciales  pour  la  recherche  des  documents  historiques  ;  M.  le  vicomte  de  Boudy,  préfet 
de   'Yonne;  M.  le  baron  Siméon,  préfet  du  Loiret;  M.  Faye,  préfet  delà  Sarthe;  M.  Romieu, 
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bourgs  et  paroisses  de  l'ancien  royaume  de  France  et  des  provinces  dont  la 
réunion  a  formé  la  France  actuelle ,  savoir  : 

Chartes  de  communes  concédées  par  les  rois  ou  les  seigneurs;  —  statuts 

préfet  de  la  Dordogne;  M.  Salarlin,  préfet  de  la  Drome;  H.  Scipion  Mourgue,  préfet  des  Hautes- 
Alpes;  M.  Larreguy,  préfet  de  la  Charente;  M.  de  Crèvecoeur,  préfet  du  Tam;  M.  Bmn,  préfet  de 
Lot-et-Garonne;  M.  Deconrt,  préfet  dei  Ha u( es-Pyrénées;  M.  Mancel,  préfet  de  la  Vienne;  M.  de 
la  ChAtre,  sous-préfet  à  Issoudun;  M.  Cbampagnole,  sous-préfet  à  Lombei;  M.  Jacques  Leveir, 
maire  <\e  Calais;  M.  Copel,  maire  de  Crécy;  M.  Béconnel,  maire  de  Béthune;  M.  Dollei,  maire 
de  Landrecies;  M.  de  MarctHac,  maire  de  Périgueux;  M.  le  comte  Raymond,  maire  d'Agen; 
M.  Cabanes,  maire  de  Moi.isac;  M.  Lesur,  maire  de  Gnise;  M.  César  Parent,  maire  de  Lannoy, 
et  M-  Trieart ,  maire  de  MoHiens-le-Vidame. 

•  Enfin  j'ai  reçu,  à  pari  de  la  correspondance,  diverses  communications  de  quelques  personnes 
résidant  à  Paria  :  M.  Lacabane,  employé  de  la  Bibliothèque  royale;  M.  Bernard,  auteur  de  l'Histoire 
du  Forci;  H.  Charles  Labîtle;  M.  Douel  d'Arcq,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes  -,  MM,  Géraud. 
Clairfond,  Valette  et  Marchegay.  élèves  actuels  de  la  même  école. 

•  Ce  concours  d'efforts  dirigés  de  tant  de  points  vers  un  centre  unique,  ces  travaux  libres',  cet 
empressement  désintéressé,  offrent,  si  je  ne  m'abuse,  quelque  chose  d'imposant.  Toutefois,  Mon- 
sieur le  Ministre,  je  dois  l'avouer,  et  je  le  dis  arec  un  profond  regret,  la  France  n'est  pas  la  repré- 
senté? tout  entière  :  trente  départements  ont  fait  défaut.  Votre  appel  comm:  le  mien  a  été  nul  pour 
eui;  il  n'en  est  sorti  ni  nue  lettre,  ni  un  envoi,  ni  un  indice  quelconque.  Dans  beaucoup  de  pré- 
fectures, nos  circulaires  sont  allées  simplement  grossir  l'amas  des  papiers  de  rebut.  Et  pourtant, 
quoi  de  plus  digne  de  la  sollicitude  des  magistrats  de  la  France  nouvelle  que  les  nobles  efforts 
qui  se  font  de  toutes  parts  pour  recueillir  et  enregistrer  les  souvenirs  d'un  passé  qui  n'existera 
plus  désormais  que  dans  la  mémoire  des  hommes)  Il  faut  que  le  pieux  effroi  qui  a  saisi  quelques 
Smes  à  la  vue  île  l'imminente  destruction  de  nos  monuments  nationaux  devienne  un  sentiment 
public;  il  faut  que  chacun  se  fasse  conservateur  de  cet  héritage  de  nos  aïeux  comme  il  l'est  de  la 
fortune  de  l'État  et  de  sa  fortune  particulière,  A  cet  égard,  Monsieur  le  Ministre,  l'exemple  que 
vous  donnes  devrait  être  une  leçon  et  une  lot  pour  tous. 

•  Dans  le  rapport  que  vous  avei  fait  au  Roi  sur  le  budget  de  votre  Ministère ,  vous  avex  eu  la 
bonté  de  mentionner  le  recueil  que  je  dirige,  en  l'appelant  un  vaste  travail.  J'espère  que  les  ré- 
sultats ohtenus  depuis  un  an  ne  paraîtront  point  démentir  cette  expression  flatteuse.  J'ai  rassemblé, 
soit  en  copies  textuelles,  soit  en  bulletins  sommaires,  dix-huit  mille  pièces,  dont  les  deux  tiers  au 
moins  sont  inédiles.  La  collection  des  copies  qui  s'accumulent  de  jour  en  jour  dans  les  cartons 
de  votre  Ministère  forme  le  noyau  d'un  nouveau  cabinet  des  chartes,  supplément  nécessaire  de 
celui  de  la  Bibliothèque  royale,  et  d'un  intérêt  unique,  à  <ause  de  sa  spécialité.  Jamais  pareille 
masse  de  documents  inédits  n'a  été  réunie  sur  un  point  quelconque  de  notre  histoire;  et  même, 
dans  leur  étal  actuel,  tout  incomplets  et  provisoires  qu'ils  sont,  ils  peuvent  servir  a  étudier  sous 
des  aspects  entièrement  neufs  l'ancienne  organisation  municipale,  les  vieilles  associations  de  la 
bourgeoisie,  toutes  les  origines  du  Tiers  État.  Us  révèlent  l'immensité  des  richesses  que,  malgré 
l'injure  des  siècles,  l'incurie  des  hommes  et  les  dévastations  politiques,  les  archives  de  France 
possèdent  encore  sur  celte  portion  la  plus  obscure  et  la  plus  curieuse  des  annales  de  la  société 
moderne.  Je  voudrais  pouvoir  promettre  sur-le-champ  la  publication  d'un  volume,  et  je  fais  tous 
mes  efforts  pour  en  avancer  le  terme;  je  ne  sais  si  l'infatigable  Bréquigny  allait  plus  vite;  je  serais 
tenlé  de  croire  que  non,  et  d'ailleurs,  Monsieur  le  Ministre,  pour  marcher  sûrement  au  but  dans 
de  semblables  entreprises,  il  faut  de  toute  nécessité  joindre  la  patience  au  désir. 
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municipaux  des  villes;  —  01  donnances ,  lettres  et  actes  quelconques  qui, 
à  diverses  époques,  ont  accru,  modifié  ou  aboli,  dans  les  différentes  loca- 
lités, les  droits  et  les  privilèges  communaux;  —  actes  royaux  ou  seigneu- 
riaux relatifs  au  redressement  de  certains  abus  et  à  l'exemption  de  certaines 
redevances,  tailles  ou  péages  en  faveur  de  telle  ou  telle  ville,  bourgade  ou 
paroisse  de  France;  —  actes  relatifs  à  la  réunion  des  villes  ou  communes  au 
domaine  royal;  —  anciens  comptes  des  villes,  traités  des  villes  et  des  corn* 
munes  entre  elles  ou  avec  leurs  seigneurs; —  actes  relatifs  à  rétablissement 
et  à  l'organisation  des  milices  bourgeoises,  à  la  fondation  et  à  l'entretien  des 
établissements  d'instruction  publique  placés  sous  la  dépendance  de  l'auto- 
rité municipale;  —  concessions  de  foires  et  de  marchés  faites  par  les  rois 
ou  les  seigneurs  suzerains  aux  villes,  communes,  bourgades,  abbayes, 
églises  et  seigneuries  de  leurs  domaines;  —  privilèges  accordés  aux  mar- 
chands étrangers  dans  les  villes  françaises,  et  à  des  marchands  français  dans 
les  pays  étrangers. 

2°  Collection  des  documents  relatifs  à  l'état  de  la  bourgeoisie  considérée 
dans  ses  diverses  corporations,  savoir  : 

Statuts  constitutifs  des  anciens  corps  d'arts  et  métiers;  —  actes  et  règle- 
ments relatifs  aux  maîtrises  et  aux  jurandes,  aux  conseils  de  prud'hommes  et 
aux  consulats  du  commerce;  —  actes  relatifs  à  l'établissement  ou  au  main- 
tien des  hanses,  ghildes  et  autres  associations  commerciales;  — ordonnances 
royales  ou  municipales  concernant  la  pratique  des  lois,  le  barreau,  la  mé- 
decine et  la  chirurgie,  l'exercice  de  toutes  les  professions  lettrées  ou  non 
lettrées,  libérales  ou  industrielles. 

L'exécution  d'une  œuvre  si  vaste  et  si  difficile  n'est  possible  qu'avec  l'as- 

c  Depuis  le  jour  où  un  homme  d'État,  dont  le  nom  est  grand  dans  la  science,  me  transmit  l'idée 
de  ce  recueil  vraiment  national,  et  m'en  confia  l'exécution,  des  obstacles  de  tous  genres  ont  été 
traversés,  d'énormes  difficultés  vaincues.  Maintenant  le  travail  est  organisé,  les  rôles  sont  distribués 
et  remplis;  il  y  a  un  concours  de  zèle  et  d'efforts;  il  y  a  une  méthode,  une  règle,  des  traditions 
qui,  s'établissant  et  se  fortifiant  de  plus  en  plus,  doivent  donner,  pour  la  mise  en  œuvre  défini- 
tive, des  procédés  certains  et  invariables.  Je  viendrais  à  manquer  à  la  collection  des  monuments 
de  r  Histoire  du  Tiers  Etat,  que  cette  collection,  Monsieur  le  Ministre,  n*  manquerait  pas  au  pays 
qui  l'attend,  il  que  la  promesse  faite  par  le  Gouvern  ment  ne  serait  pas  vaine.  Et  si,  ce  qu'à  Dieu 
ne  plaise,  des  préoccupations  trop  exclusives  en  faveur  des  intérêts  matériels  portaient  les  Chambres 
à  répudier  le  patronage  des  travaux  historiques ,  les  solides  fondements  de  l'ouvrage  interrompu 
resteraient  là,  pour  accuser  le  temps  présent,  et  pour  inviter  une  autre  génération  à  mieux  com- 
prendre tous  les  devoirs  du  vrai  patriotisme. 

t  J'ai  l'honneur,  etc 

«Augustin  Thierry.» 


/ 
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sistance  de  tous  les  amis  de  l'histoire  et  des  antiquités  nationales.  Je  vous 
engage  donc  à  vouloir  bien  explorer  ou  faire  explorer  les  archives  pu- 
bliques et  particulières,  et  à  me  faire  connaître  l'existence  de  tous  les  docu- 
ments qui  vous  paraîtraient  rentrer  dans  la  série  des  actes  dont  je  viens  de 
vous  donner  renonciation  sommaire. 

Quoique  le  recueil  des  monuments  de  ¥  Histoire  du  Tiers  Etat  soit  spé- 
cialement consacré  à  la  publication  de  documents  inédits,  j'ai  cru  qu'il 
serait  indispensable  de  reproduire  ceux  de  ces  documents  qui  auraient  été 
déjà  imprimés,  mais  seulement  à  un  petit  nombre  d'exemplaires,  soit  dans 
des  ouvrages  peu  répandus,  soit  dans  des  brochures,  des  factums  judi- 
ciaires ou  des  publications  périodiques.  Veuillez  donc  me  faire  connaître 
tous  les  écrits  de  ce  genre  contenant  des  chartes,  des  lettres  ou  tout  autre 
document  qui  vous  semblerait  de  nature  à  faire  partie  de  la  collection  des 
monuments  de  YHistoire  du  Tiers  Etat 

Dans  le  cas  où  vous  ne  pourriez  par  vous-même  me  fournir  ces  ren- 
seignements, je  vous  prie  de  communiquer  le  rapport  de  M.  Augustin 
Thierry  aux  archéologues,  aux  possesseurs  de  collections  d'anciens  titres  et 
à  toutes  les  personnes  qui  se  livrent  à  l'étude  de  nos  monuments  historiques 
et  de  nos  antiquités.  Vous  voudrez  bien  en  même  temps,  s'il  y  a  lieu,  me 
faire  connaître  les  noiqs  de  ces  personnes,  afin  que  je  puisse  entretenir  avec 
elles  des  relations  profitables  à  la  science;  de  son  côté,  M.  Augustin 
Thierry  se  fera  un  devoir  de  rendre  un  tribut  public  de  reconnaissance  à 
tous  ceux  qui  lui  auront  apporté  leur  assistance  dans  la  grande  et  nationale 
entreprise  confiée  à  ses  soins  :  la  publicité  est  le  plus  digne  salaire  de  sem- 
blables travaux. 

Recevez,  etc. 

Salvandy. 
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Aux  Correspondants  da  Ministère. 

Monsieur,  voulant  fournir  au  Comité  historique  des  arts  et  monuments, 
établi  près  du  Ministère  de  l'instruction  publique ,  de  nouveaux  moyens  de 
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recueillir  ton»  les  documents  relatifs  à  nos  antiquités  nationales,  j'ai  cm  de* 
voir  adresser  à  chacun  des  correspondants  la  série  de  questions  ci-jointe. 

Je  réclame  votre  active  collaboration  pour  «ne  œuvre  si  digne  de  tout 
votre  intérêt. 

J'ai  pensé  qu'il  pourrait  être  utile  d'associer  à  ce  travail  d'exploration  les 
inspecteurs  des  écoles  primaires.  Par  la  nature  de  leurs  fonctions,  ils  sont 
en  mesure  de  donner  des  renseignements  prédeux  sur  les  monuments  qui 
existent  dans  tm  grand  nombre  de  communes.  Vous  jugerez  sans  doute 
convenable  d'entrer  en  communication  avec  eux  et  de  mettre  à  profit  leur 
coopération* 

Vous  voudrez  bien  consigner  sur  le  cadre  préparé  par  le  Comité  le  ré- 
sultat de  vos  recherches,  et  inadresser  tous  les  documents  que  vous  aurez 
recueillis. 


Recevez,  etc. 


Salvandy. 


DrfPAMEBÉBNT  COMITÉ    HISTORIQUE  «omw« 


DES  ARTS  ET  MONUMENTS. 


CANTON 
d 


S  I.  —MONUMENTS  GAULOIS. 

QUESTIONS.  REPONSES. 

i*  Existe-t-il  dans  la  commune  d  1* 

des  pierres  ou  roches  consa- 
crées par  une  superstition  populaire? 

2°  Sont-ce  des  roches  adhérentes  au        a* 
sol  ou  plantées  en  terre  de  main  d'homme  ? 

3°  Ces  roches  sont-elles  de  même  na-        3* 
ture  que  les  pierres  du  pays?  et,  dans  le 
cas  contraire,  de  quel  lieu  et  de  quelle 
distance  peut-on  supposer  quelles  aient 
été  apportées  ? 

4*    Quel  nom   portent -elles  dans  le        4° 
pays? 

5°  Qael  est  leur  nombre?  5° 
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6°  Quelle  est  leur  hauteur?  6° 

Quelle  est  leur  largeur  ? 
Quelle  est  leur  épaisseur  ? 

7°  Ces  roches  sont-elles  disposées  en        7* 
cercle  ? 

8°  Posées  en  équilibre?  8* 

g°  Groupées  deux  par  deux,  réunies        90 
par  une  troisième  superposée  transversa- 
lement, de  manière  à  former  soit  une  es- 
pèce de  table ,  soit  une  allée  couverte  ? 

io°  A-t-on  remarqué  des  dessins  sur        jo° 
ces  pierres  ? 

n°  A-t-on   fait  des    fouilles   auprès        n° 
d'elles  ? 

ia°  Qu'a-t-on  trouvé?  12° 

i3°  Existe-t-il  des  monticules  faits  de        i3* 
main  d'homme? 

i4°  Les  a-t-on  fouillés?  i£° 

i5°  Qu'a-t-on  trouvé?  i5# 

16*  Existe-t-il  des  arbres  ou  des  fon-        16* 
laines  consacrés  par  des  pratiques  super- 
stitieuses? 

1 7°  A  quelle  -distance  de  l'église  ?  17° 

180  Existe-t-il  des    souterrains   et  y         18* 
a-t-on  trouvé  des  sépultures  ? 

19e  Y  a-t-il  des  traditions  qui  s'y  rat-        19* 
tachent  ? 

ao°  A-t-on  trouvé  des  espèces  de  coins        ao° 
ou  hachettes  en  pierres  siliceuses  ou  en 
métal? 


S  II. —  MONUMENTS  ROMAINS. 


i°  Trouve-t-on  dans  la  commune  d  1* 

quelques  fragments  d'une  an- 
cienne chaussée  passant  dans  le  pays  pour 
une  voie  romaine,  ou  portant  soit  les  noms 
de  chemin  de  César,  de  chaussée  Brune- 
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haut,  soit  toute  autre  dénomination  qui 
emporte  l'idée  de  son  ancienne  impor- 
tance et  d'une  origine  plus  ou  moins  re- 
culée ? 

* 

a*    Quelle  est  la  direction   de  cette        a° 
chaussée?  Jusqu'où  en  suit-on  la  trace? 
Quelle  portion  de  la  commune  traverse- 
t-elle  ? 

3°  Quel  nom  lui  donne-t-on  dans  le        3° 

pays? 

4°  Quelles  traditions  se  rattachent  à  sa        4° 
construction  ? 

5°  Quels  sont  les  noms  des  hameaux,        5" 
fermes  ou  lieux  dits  qu'elle  traverse? 

6°  Aurait-on  trouvé  le  long  de  ces  6° 
chaussées ,  particulièrement  sous  des  croix 
ou  dans  les  fondations  de  quelque  édifice 
religieux,  des  colonnes  à  peu  près  sem- 
blables aux  pierres  milliaires  de  nos 
grandes  routes  et  portant  une  inscription? 
Que  peut-on  lire  de  cette  inscription  ? 

7°  Remarque-l-on  des  mouvements  de        7° 
terrain    réguliers    formant    enceinte    et 
connus  ou  non  sous  la  dénomination  de 
camps  romains  ou  camp  de  César  ? 

8°  La  chaussée,  s'il  en  existe,  aboutit-        8" 
elle  à  cette  enceinte? 

9°  Existe-t-il  quelque  localité  à  laquelle  90 
se  rattache  la  tradition  d'un  ancien  champ 
de  bataille  ?  Cette  tradition  est-elle  appuyée 
sur  des  faits  authentiques,  sur  un  nom 
significatif,  sur  quelques  vestiges  de  re- 
tranchements, ou  sur  des  armes,  osse- 
ments, sépultures  ou  autres  objets  qu'on 
y  aurait  trouvés  ? 

io°  Trouve-t-on  dans  les  champs,  à  Té-        io° 
poque  des  labours,  des  fragments  de  po- 
terie  rougeâtre,   des  tuiles  ou  briques, 
entières  ou  par  morceaux ,  d'une  pâte  très 
fine  et  dune  extrême  dureté  ? 
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il*  Trbuve-t-on  des  médailles  ou  mon-  1 1  ° 
naies,  des  débris  d'armes,  des  agrafes, 
des  épingles  de  bronze  avec  ou  sans  res- 
sorts, des  anneaux,  des  clefs  courtes  et 
grossières,  des  verroteries,  de  petits 
cubes  de  pâte  rouge,  noire,  blanche  ou 
jaunâtre ,  propres  â  former  des  mosaïques , 
de  petites  figures  d'hommes  ou  d'animaux 
en  bronze  ou  en  argile  cuite  ? 

ia°  Remarque -t- on,  soit  â  fleur  de  ia* 
terre,  soit  par  suite  de  fouilles,  des  frag- 
ments d'anciennes  murailles  très  épaisses, 
revêtues  de  petites  pierres  carrées  formant 
un  appareil  régulier  et  interrompu  de  dis- 
tance en  distance  par  des  couches  de 
grandes  briques  plates  ? 

i3°  Quelle  est  la  forme  de  ces  con-        i3* 
structions?  Sont-elles  en  ligne  droite  ou 
suivent-elles  une  direction  circulaire  ou 
semi-circulaire  ? 

i4°  Trouve-t-on    des    fragments    de        i4* 
marbre,  des  inscriptions,  des  monnaies, 
des  statues,   des  fûts  de  colonnes,  des 
chapiteaux,  des  morceaux  de  sculpture, 
soit  en  pierre,  soit  en  bronze? 

i5°  À-t-on  trouvé  dans  des  lieux  au-  i5° 
jourd'hui  non  consacrés  au  culte  des  cer- 
cueils 'en  pierre,  en  plâtre,  en  terre 
cuite,  placés  isolément  ou  en  groupes? 
Quelle  est  leur  direction  et  la  nature  de 
la  pierre?  Qu*a-t-on  trouvé  dedans?  Por- 
tent-ils des  ornements ,  des  figures  ou  des 
inscriptions  ?  Paraissent-ils  avoir  déjà  été 
fouillés? 


S  III. —  MONUMENTS  DU  MOYEN  AGE. 


i*  Exisle-t-il  dans  la  commune  d  î 

une  ou  plusieurs  églises? 

a*  Exisle-t-il  des  chapelles  isolées ,  des        a 
chapelles  souterraines  ou  cryptes? 


o 
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3°  Quelle  est  la  dimension  de  chaque        3° 
église? 

Sa  longueur  (dans  œuvre)  ? 
Sa  largeur  (idem)} 

à°  Est-elle  en  forme  de  croix  P  4° 

5°  Au  dehors  le  chœur  se  lermine-t-il        5* 
carrément  ou   en  hémicycle?  Est-il  en- 
touré de  chapelles  ?  Quelques-unes  de  ces 
chapelles  forment-elles  une  saillie  semi- 
circulaire  et  voûtée  hors  de  la  muraille? 

6°  De   quels  matériaux    esl-elle  con-        6° 
struite?  Y  remorque-t-on  des  portions  en 
petites  pierres  carrées  (ordinairement  en 
tuf],  ou  bien  de  place  en  place  des  as- 
sises de  grandes  briques  plates  ? 

7°  Y  a-t-il,  à  l'intérieur,  des  piliers  ou        70 
des  colonnes?  Combien  y  en  a-t-il   de 
rangs? 

8°  Les  piliers   sont-ils   carrés,   cylin-        8° 
driques  ou  composés  d'un  faisceau  de  co- 
lonnes ? 

g°  Ces  piliers  ou  colonnes  sont-ils  or-        90 
nés  de  chapiteaux  sculptés  ? 

io°  Que  représentent  les  sculptures  de        io° 
ces  chapiteaux?  Sont-ce  des  hommes,  des 
animaux ,  des  perles ,  des  broderies  ou  des 
feuillages?  Peut- on  distinguer  à  quelles 
plantes  appartiennent  ces  feuillages  ? 

11°  Les  bases  des  colonnes  sont-elles        11* 
plates  ou  élevées  ?  Sont-elles  sculptées  ?  Y 
a-t-il  dans  leurs  angles  des  sortes  de  griffes 
où  pattes  ? 

ia°  Y  a-t-il,  soit  dans  l'église,  soit  ex-        îa* 
térieurement,  et  particulièrement  sous  les 
portes ,  des  statues  en  pierre  ? 

1 3°  Y  a-t-il  à  l'intérieur,  soit  contre  les        1 3° 
murailles,  soit  au-dessus  des  autels,  de 
petites  statues  en   albâtre   ou   en  bois, 
peintes  ou  dorées,  superposées  les  unes 


aux  autres,  et  représentant  des  «cènes  de 
l'Ecriture  sainte  ? 

i4"  De  quelle  forme  sont  les  Fenêtres? 
Se  terminent -elles  carrément,  en  cintre  ou 
en  ogive  ? 

i5°  Combien  de  fois  sont-elles  plus 
hautes  que  larges  ? 

■  6'  Sont-elles  soutenues  latéralement 
par  des  colonnes? 

17*  Sont-elles  séparées  intérieurement 
par  des  divisions  en  pierre?  Ces  divisions 
sont-elles    perpendiculaires,  contournées 

18*  Les  vitres  sont-elles  en  verre  blanc 
ou  en  verre  colorié?  Y  distingue  l  on  des 
personnages?  Quelle  est  la  grandeur  de 
ces  personnages?  Les  couleurs  sont-elles 
claires  ou  foncées  ?  Les  chairs  sont-elles 
représentées  par  le  verre  blanc  ou  par  une 
teinte  plus  ou  moins  bistrée?  Les  person- 
nages se  détachent-ils  sur  un  fond  bleu 
foncé  ou  sur  des  foods  de  paysage  et  d'ar- 
chitecture? Y  a-t-il  sur  le  vitrail  des  lé- 
gendes en  latin  ou  en  français?  Peut-on 
les  lire  et  les  copier?  Dans  ces  légendes 
ne  se  trouve-l-il  pas  une  date? 

ig°  Si  les  murailles  et  les  piliers  sont 
recouverts  de  chaux  ou  de  badigeon,  ne 
peut-on  pas  soulever  cet  enduit  dans  quel- 
ques endroits,  et  ne  retrouve-t-on  pas  sur 
la  pierre  des  traces  d'anciennes  pein- 
tures? 

30*  Les  voûtes  de  l'église  sont- elles 
cintrées  ou  en  ogive?  en  pierre  ou  en 
bois  ?  Sont-elles  peintes  ou  seulement 
blanchies?  Les  arêtes  des  voûtes  son t-ell» 
saillantes?  Leurs  nervures  sont-elles  an- 
guleuses ou  arrondies  ?  Se  terminent- elles 
à  leur  point  de  jonction  par  des  rosaces 
ou  dis  culs  de-lompe? 
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ai*  Au  lieu  de  voûte  y  a-t-il  simplement        ai* 
un  plafond  ?  Les  poutres  sont-elles  appa- 
rentes? Sont-elles  peintes,  sculptées  ou 
tout  unies  ? 

aa°  Les  stalles  du  chœur  ou  la  chaire        a  a* 
à  prêcher  sont-elles  sculptées  en  bois  ou 
en  pierre? 

a  3°  Trouve-t-on  dans  l'église  de  grandes  a  3° 
dalles  de  pierre  ou  de  marbre  servant  de 
pavé ,  et  sur  lesquelles  sont  tracées  des  fi- 
gures d'hommes  ou  de  femmes,  d' ecclé- 
siastiques ou  de  chevaliers?  L'inscription 
qui  doit  entourer  ces  figures  est-elle  li- 
sible ?  Peut-on  la  copier  ? 

a  4°    Existe-t-il    dans   l'église   d'autres        a  4° 
sortes  de  tombeaux  avec  ou  sans  statues, 
avec  ou  sans  inscription  ? 

a  5°  Les  portes  de  l'église  sont-elles  a  5" 
carrées,  cintrées  ou  en  ogive?  Sont-elles 
soutenues  par  un  ou  plusieurs  rangs  de 
colonnes?  Entre  les  colonnes  y  a-t-il  des 
figures?  Que  représentent  les  chapiteaux 
de  ces  colonnes?  Les  portes  n'ont-elles 
qu'une  seule  ouverture,  ou  un  pilier  les 
divise-t-il  par  le  milieu  ?  Au-dessus  de  l'ou- 
verture ou  des  deux  ouvertures  y  a-t-il  un 
bas-relief?  Que  représente- t-il  ?  De  quelle 
dimension  sont  les  figures  ? 

a  6°  Entre- t-on    immédiatement    dans        a 6° 
l'église ,  ou  existe-t-il  un  porche  en  dedans 
ou  en  dehors  du  portail  ? 

37°  Le  toit  de  l'église  est-il  plat  ou        37* 
aigu?  recouvert  en  tuiles,  en  ardoises  ou 
en  plomb?  entouré  de  galeries  de  pierre 
sculptées  à  jour? 

a  8°  Quelle  est  la  forme  de  la  corniche        a  8* 
ou  couronnement?  Est-elle    portée   par 
de    petites  pierres   carrées    représentant 
des  bouts  de  solives  et  terminées   par 
des  figures  ordinairement  monstrueuses 
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d'hommes  ou  d'animaux ,  ou  par  de  pe- 
tites arcades ,  ou  par  des  espèces  de  con- 
soles ou  modillons?  Est-elle  accompagnée 
de  trèfles  ou  quatre  feuilles  en  creux? 
Consiste-t-el!e  en  moulures  ou  en  un  or- 
nement courant  dans  lequel  il  entrerait 
des  feuillages? 

29°  Les  murs  sont-ils  soutenus  par  des  29* 
contre-forts?  Ces  contre-forts  sont-ils  adhé- 
rents aux  murailles  ?  En  sont-ils  détachés , 
et  les  soutiennent-ils  au  moyen  d'arcs - 
butants?  Sont-ils  simples  ou  ornés  de 
sculptures  ? 

3o°  L'église  est-elle  surmontée  d  une  3o* 
ou  de  plusieurs  tours?  Sur  quelle  partie 
de  l'édifice  ces  tours  sont-elles  placées? 
Quelle  est  leur  forme?  Sont-elles  rondes, 
carrées,  octogones?  Renferment-elles  un 
escalier  ?  De  quelles  formes  sont  leurs  fe- 
nêtres ou  ouvertures?  Se  terminent-elles 
par  une  plate-forme?  Sont-elles  surmon- 
tées d'un  toit  ou  d'une  flèche?  Ce  toit  ou 
cette  flèche  sont- ils  en  pierre  ou  en  bois  ? 
recouverts  en  ardoises,  en  tuiles  ou  en 
plomb? 

3i°  A-t-il  existé  dans  la  commune  d  3i* 

une  ancienne  abbaye  ou  un 
ancien  couvent?  De  quel  ordre?  Sous 
quelle  invocation?  Reste-t-il  quelques 
fragments  des  bâtiments  conventuels  ?  Le 
cloître  subsiste-t-il  ? 

3a°  Trouve-t-on  dans  les  carrefours  ou        3a ° 
dans  le  cimetière  des  croix  de  pierre  scul- 
ptées? Quelle  est  leur  dimension?  Sont- 
elles  ornées  de  sculptures  ? 

33°  S'il  existe  des  chapelles  isolées,  33° 
sont-elles  voisines  de  quelque  fontaine 
fréquentée  par  les  malades?  Y  va-t-on  en 
pèlerinage?  Ces  pèlerinages  ont-ils  sur- 
tout lieu  le  jour  ou  la  veille  de  la  fête  du 
saint?  Quels  usages  locaux  et  cérémonial 
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singulier  y  remarque- t-on  ?  Quel  genre  de 
malades  s'y  rendent  particulièrement? 

34°  Esiste-t-i)  dans  la  commune  d  34* 

un  ancien  château  ?  Est-il  forti- 
fier Est-il  en  ruines  au  en  bon  état  d'en- 
tretien, habité  ou  abandonné? 

35*  S'il  est  fortifié,  les  tours  sont  elles  35* 
rondes  ou  carrées,  tronquées  par  le  haut 
ou  couronnées  de  créneaux  ?  Esl-il  entouré 
de  fossés  ?  Avec  ou  sans  mâchicoulis  ?  Y 
a-t -il  un  donjon?  Y  a-t-îl  des  souter- 
rains? 

36*  De  quelle  forme  et  de  quelle  di-        36* 
mension  sont  les  fenêtres  ?  Sont-elles  sim- 
ples ou  décorées? 

3^°  A  l'intérieur  les  cheminées  sont-  3y* 
elles  grandes?  Sont-elles  ornées  de  sculp- 
tures en  pierre,  en  marbre  ou  en  boit? 
Les  plafonds  et  les  lambris  sont-ils  peints 
ou  sculptés?  Voit-on  sur  les  murailles  des 
traces  des  anciens  blasons  ?  Quels  étaient 
les  propriétaires  avant  178g?  Les  vieillards 
de  la  commune  savent-ils  quelque  tradition 
relative  au  château? 

38°  Existe-t-il  dans  la  commune  quel-        38' 
que  autre  maison  ornée  de  peintures,  de 
sculptures  ou  de  décorations,  soit  en  bois, 
soit  en  pierre  ? 

3g*  Enfin  a-t-on  connaissance,  soit  3g* 
dans  le  château,  soi L  dans  l'église,  soit 
partout  ailleurs,  de  quelque  tableau,  ta- 
pisserie, ancien  meuble  sculpté,  titres  ou 
archives,  médailles,  portraits  de  famille, 
ornements  d'autel ,  et  de  tous  autres  objets 
remontant  h  une  époque  plus  ou  moins 
reculée? 


— .  91  — 
21 

CIRCULAIRE  DEMANDANT  AUX  INSPECTEURS  PRIMAIRES  QUELS  MONUMENTS 
HISTORIQUES  EXISTENT  DANS  LES  COMMUNES  DE  LEUR  CIRCONSCRIP- 
TION. 

3o  novembre  i838. 

Aux  Inspecteurs  des  écoles  primaires. 

Monsieur  l'Inspecteur,  le  Comité  historique  des  arts  et  monuments 
établi  près  du  Ministère  de  l'instruction  publique  a  pensé  avec  raison  que 
les  inspecteurs  des  écoles  primaires  pouvaient,  par  la  nature  même  de 
leurs  fonctions,  être  en  mesure  de  fournir  souvent,  et  sans  recherches  spé- 
ciales, des  documents  précieux  sur  les  monuments  historiques  qui  existent 
dans  un  grand  nombre  de  communes.  Ce  Comité  a,  en  conséquence,  ex- 
primé le  vœu  que  la  série  de  questions  ci-jointe (l)  fût  adressée  à  MM.  les 
inspecteurs  des  écoles  primaires. 

Je  n  ai  pu  me  refuser  à  accueillir  cette  demande.  L'importance  des  tra- 
vaux du  Comité  historique  impose  à  l'Administration  le  devoir  de  faciliter 
autant  que  possible  ses  études  et  ses  recherches  sur  nos  antiquités  natio- 
nales. Toutefois,  mon  intention  n'est  pas  d'ajouter  aux  nombreuses  occu- 
pations dont  vous  êtes  déjà  chargé.  Loin  de  vouloir  augmenter  les  détails 
de  votre  service,  j'ai  cherché  les  moyens  de  diminuer  le  travail  auquel 
donne  lieu  annuellement  la  rédaction  des  états  de  situation  de  l'instruction 
primaire.  Il  est  donc  bien  entendu  que  vous  n'aurez  à  répondre  aux  ques- 
tions présentées  par  le  Comité  historique  qu'autant  que  cette  occupation  ne 
prendrait  pas  sur  votre  temps  et  ne  vous  détournerait  sous  aucun  rapport 
des  soins  que  réclament  vos  attributions  ordinaires. 

Vous  remarquerez ,  du  reste ,  que  les  renseignements  demandés  n'exigent 
aucun  travail  de  rédaction.  Il  suffit,  pour  la  plupart  des  questions,  de  ré- 
pondre par  oui  ou  par  non  ou  par  un  simple  chiffre.  Il  ne  vous  sera  donc 
pas  difficile  de  consigner  sur  le  cadre  préparé  par  le  Comité  le  résultat  des 
observations  que  vous  auriez  été  à  même  de  faire  dans  le  cours  de  vos 
inspections.  Je  vous  renouvelle  seulement  l'invitation  de  ne  pas  perdre  de 
vue  que  ce  doit  être  pour  vous  moins  un  travail  obligatoire  qu'un  délas- 
sement et  une  distraction  aux  fatigues  de  vos  tournées. 

Vous  m'adresserez  directement  les  documents  que  vous  aurez  recueillis. 

Recevez,  etc.  *  Salvandt. 

(')  C'est  le  questionnaire  précédent. 

il. 
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CIRCULAIRE  DEMANDANT  COMMUNICATION 
DES  INSCRIPTIONS  ROMAINES  EXISTANT  EN  FRANCE. 

1"  mars  1839. 

Aux  Correspondants  du  Ministère. 

Monsieur,  le  Comité  des  arts  et  monuments  se  propose  de  publier  la 
collection,  aussi  complète  que  possible,  des  inscriptions  romaines  existant 
actuellement  en  France.  Je  vous  invite  à  me  transmettre  toutes  celles  dont 
vous  auriez  connaissance  et  qui  se  trouveraient,  soit  sur  des  monuments, 
soit  dans  un  musée  public,  soit  dans  des  cabinets  particuliers. 

Le  Comité  publie  les  inscriptions  romaines  de  la  France,  sans  les  inter- 
préter; il  se  borne  à  indiquer,  dans  ses  notes,  la  description  sommaire  des 
monuments  portant  des  inscriptions,  le  lieu  où  elles  ont  été  découvertes, 
celui  où  elles  existent  actuellement,  enfin  le  nom  de  la  personne  qui  a  bien 
voulu  les  communiquer.  Je  vous  engage,  Monsieur,  à  faire  part  de  ce  plan 
aux  personnes  de  votre  connaissance  qui  s'occupent  à  recueillir  des  inscrip- 
tions; elles  verront  que,  loin  de  leur  enlever  des  travaux  commencés,  le 
Comité  n  a  d'autre  but  que  de  faciliter  et  d'étendre  leurs  études. 

Je  ne  saurais,  Monsieur,  vous  inviter  à  mettre  trop  de  soin  dans  les 
transcriptions  que  vous  m'adresserez.  Vous  savez  que  le  plus  petit  détail  a 
son  importance;  le  déplacement  d'un  point,  un  intervalle  trop  long  ou  trop 
court  entre  deux  lettres,  peut  changer  le  sens  d'une  inscription.  Votre  exac- 
titude ne  pourra  être  trop  minutieuse. 

Vos  copies  devront  être  accompagnées  d'un  dessin,  ou  tout  au  moins 
d'une  description  du  monument  sur  lequel  se  trouve  l'inscription  ;  vous  no- 
terez la  grandeur  des  lettres,  l'intervalle  qui  existe  entre  elles,  la  longueur 
des  lignes,  les  signes  de  ponctuation,  les  accents,  etc. 

Lorsqu'une  inscription  est  tracée  sur  plusieurs  pierres  appareillées  en- 

W  Les  rapports  de  M.  Danton  sur  les  travaux  du  Comité  des  sciences  morales  et  politiques 
(3  septembre  i838) ,  de  M.  Génin  sur  les  travaux  du  Comité  de  la  langue  et  de  la  littérature  fran- 
çaises (1"  décembre  i838),  de  M.  le  baron  Thénard  sur  les  travaux  du  Comité  des  sciences 
(5  décembre  i838),  de  M.  Varin  sur  les  travaux  du  Comité  des  chartes  (3o  décembre  i838), 
de  M.  de  Gasparin  sur  les  travaux  du  Comité  des  arts  et  des  monuments  (i838),  et  de 
M.  le  comte  Beugnot  sur  les  registres  du  Parlement  de  Paris  (1 838),  ne  présentent  pas  un  intérêt  assex 
général  pour  être  insérés  ici.  Ils  ont  d'ailleurs  été  publiés  dans  les  Rapports  au  Ministre,  p.  287-361 . 
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semble,  vous  devrez  toujours  indiquer  la  position  de  ces  pierres  et  le 
nombre  de  lettres,  que  porte  chacune  d'elles. 

Si  la  forme  des  lettres  est  inusitée,  si  elles  sont  liées  entre  elles,  si  une 
ou  plusieurs  sont  peu  lisibles  ou  peuvent,  par  l'incertitude  de  leur  forme, 
donner  lieu  à  des  interprétations  différentes,  il  serait  bon  d'en  envoyer  une 
empreinte,  au  moyen  d'une  feuille  d'étain  ou  d'un  papier  fort  et  non  collé, 
qu'on  applique  légèrement  humide  sur  l'inscription.  En  frottant  la  feuille 
avec  une  brosse  ou  un  pinceau  rude,  on  fait  pénétrer  le  papier  dans  le  creux 
des  lettres,  dont  en  séchant  il  garde  l'empreinte.  Un  dessin  peut  remplacer 
cette  empreinte,  mais  n'offrira  jamais  cependant  de  semblables  garanties 
de  fidélité. 

Le  même  procédé  est  applicable  aux  inscriptions  frustes,  mutilées,  ou 
qui  offrent  des  lacunes.  A  défaut  d'une  empreinte,  il  faudra  du  moins  noter 
très  exactement  l'étendue  des  lacunes,  mesurer  chaque  ligne,  chaque  lettre, 
de  façon  à  ce  qu'il  soit  possible  de  conjecturer  le  nombre  de  caractères  ef- 
facés. Dans  aucun  cas,  on  ne  devra  passer  dans  le  creux  des  lettres  une 
matière  colorante.  Cette  pratique,  qui  altère  toujours  un  monument,  expose 
en  outre  à  commettre  des  erreurs  très  fâcheuses. 

Il  n'y  a  pas  d'ailleurs  d'inscription  qui  doive  être  négligée.  Je  vous  invite 
donc  à  me  transmettre  toutes  celles  que  vous  connaissez  et  que  vous  aurez 
copiées  vous-même  ou  du  moins  soigneusement  collationnées  sur  l'original, 
soit  qu'elles  soient  tracées  sur  le  marbre,  la  pierre  ou  le  bronze,  soit 
qu'elles  se  lisent  sur  des  autels,  des  tombeaux,  des  vases,  des  bijoux,  soit 
enfin  qu'elles  aient  été  déjà  publiées  ou  qu'elles  soient  inédites. 

Après  l'impression  du  recueil  projeté,  le  Comité  des  arts  et  monuments 
me  présentera  la  liste  des  personnes  qui  doivent  en  recevoir  des  exemplaires, 
comme  ayant  utilement  contribué  à  ce  travail. 

Je  joins  ici  un  modèle  dont  vous  pourrez  vous  servir  pour  les  envois  que 
vous  voudrez  bien  m'adresser  : 

i  *  Autel ,  tombeau ,  vase ,  etc .  .  .  .  Indiquer  la  matière ,  décrire  le  monu- 
ment ou  le  dessiner. 

a°  Trouvé  à actuellement  déposé  à .  ...  Faire  connaître  les  cir- 
constances de  la  découverte. 

3*  Noterl'état  de  conservation  de  l'inscription, 

4'  Première  ligne,  longueur hauteur  des  lettres .moyenne 

des  intervalles  entre  chacune  d'elles  et  entre  les  mots. 
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Deuxième  ligne,  longueur ,   hauteur  des  lettres ,    même 

remarque  pour  les  lacunes. 

5°  Observations  générales. 

Le  diamètre  et  les  dimensions  diverses  des  colonnes  romaines  peuvent 

donner  en  beaucoup  de  cas  d'excellents  caractères  archéologiques.  Je  vous 

prie  de  m  adresser  en  même  temps  la  mesure  exacte  de  ces  colonnes  qui 

vous  appartiendraient,  qui  seraient  recueillies  dans  les  dépôts  publics  ou 

disséminées  en  différents  lieux. 

Recevez ,  etc. 

Salvandy. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE   k   L'ENVOI   D'INSTRUCTIONS 
RÉDIGÉES  PAR  LE  COMITE (1). 

i83g. 

Aux  Correspondants  du  Ministère. 

Monsieur,  je  vous  ai  demandé,  il  y  a  quelque  temps,  de  diriger  vos  re- 
cherches sur  les  documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  la  philosophie,  des 
sciences  et  des  lettres  :  il  me  reste  maintenant  à  appeler  votre  attention  sur 
un  autre  ordre  de  documents  non  moins  importants,  mais  qui  demandent 
des  investigations  d'un  genre  tout  particulier. 

Depuis  les  Gaulois  jusqu'à  nos  jours,  des  monuments  de  toute  espèce  ont 
couvert  le  sol  de  la  France.  Quelques-uns  ont  complètement  disparu ,  d'autres , 
encore  en  grand  nombre,  restent  debout  ou  nous  sont  signalés  par  leurs 
ruines.  Ces  monuments,  qui  révèlent  à  1  artiste  les  variations  successives  de 
l'art  et  du  goût,  peuvent  aussi  fournir  à  l'historien  d'utiles  indications  sur 
l'état  politique,  intellectuel,  moral  et  industriel  de  chaque  siècle.  Tantôt 
c'est  une  inscription  qui  se  déroule  sur  le  bois,  sur  la  pierre,  sur  le  verre  ou 
sur  le  métal  :  le  monument  alors  fait  l'office  d'un  manuscrit  ;  tantôt  c'est  la 
grandeur  des  constructions,  le  caractère  du  travail,  la  nature  et  le  choix  des 
emblèmes  qui  deviennent  autant  de  révélations  pour  l'historien,  et  qui 
mettent  en  relief  des  faits  que  la  lettre  morte  des  documents  écrits  ne  pour- 
rait pas  même  laisser  apercevoir. 

(0  Voir  tome  El,  Instructions,  n*'  i,  n  et  ▼. 
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Il  n  y  a  pas  encore  longtemps  qu'on  a  reconnu  combien  les  études  histo- 
riques doivent  emprunter  de  secours  à  l'étude  des  monuments.  Les  hommes 
laborieux  des  deux  derniers  siècles,  qui  ont  sauvé  dune  destruction  inévi- 
table un  si  grand  nombre  de  chartes  et  de  pièces  manuscrites  en  les  faisant 
revivre  par  leurs  patientes  transcriptions ,  ont  laissé  se  dégrader  et  s'écrouler 
sous  leurs  yeux  cette  innombrable  variété  de  monuments  que  les  siècles  passés 
avaient  entassés  sur  tous  les  points  du  royaume.  Si  des  dessins  et  des  des- 
criptions fidèles  nous  en  avaient  reproduit  les  formes  et  les  dimensions,  si 
seulement  un  relevé  exact  nous  en  donnait  le  dénombrement,  que  de 
problèmes  pourraient  être  résolus  !  que  de  lumière  sur  des  questions  à  ja- 
mais douteuses  ! 

Il  est  trop  tard  pour  réparer  ce  déplorable  oubli  ;  mais  plus  nos  regrets 
sont  vifs,  plus  rigoureux  est  le  devoir  de  ne  pas  mériter  à  notre  tour  les  re- 
proches des  siècles  à  venir.  Nos  richesses  monumentales,  quoique  décimées 
depuis  cinquante  ans,  égalent  encore  en  beauté  et  surpassent  en  variété  celles 
de  tous  les  autres  pays  de  l'Europe.  Notre  premier  soin,  assurément,  doit 
être  de  travailler  à  leur  conservation ,  de  les  entourer  de  respect  et  de  pro- 
longer leur  durée.  Mais,  quoi  que  nous  fassions,  ces  pierres  sont  périssables, 
et  le  jour  viendra  où  la  postérité  en  cherchera  vainement  la  poussière.  Qu'il 
en  reste  au  moins  une  image,  un  souvenir.  Que  partout  où  un  monument 
existe  aujourd'hui  on  sache  à  jamais  qu'il  a  existé;  que  ses  proportions,  sa 
figure,  son  importance,  sa  destination  soient  religieusement  conservées,  et 
que  les  historiens  futurs  puissent  en  retrouver  dans  tous  les  temps  une  trace 
impérissable. 

C'est  pour  accomplir  cette  œuvre  difficile,  ce  travail  tout  nouveau,  qu'on 
fait  appel  à  la  patience  et  aux  efforts  de  MM.  les  correspondants.  Il  s'agit  de 
dresser  la  carte  monumentale  de  la  France.  Les  37,200  communes  devront 
être  visitées,  explorées  en  tout  sens.  Il  ne  faut  pas  qu'il  existe  un  seul  monu- 
ment, un  seul  fragment  de  ruine,  à  quelque  siècle,  à  quelque  civilisation 
qu'il  appartienne ,  sans  qu'il  en  soit  fait  mention ,  ne  fût-ce  que  pour  consta- 
ter qu'il  ne  mérite  pas  qu'on  l'étudié. 

Sans  l'assistance  active  et  laborieuse  de  MM.  les  correspondants,  un  tel 
plan  serait  chimérique.  N'oublions  pas  que  chaque  jour  voit  disparaître 
quelques-uns  de  ces  monuments  dont  nous  voulons  perpétuer  le  souvenir. 
Ceux  que  les  années  épargnent  encore ,  l'ignorance  les  mutile  ou  les  profane. 
Il  faut  donc  que  cette  vaste  statistique ,  sous  peine  d'être  impuissante ,  soit 
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promptement  terminée.  C'est  assez  dire  que,  pour  en  recueillir  les  éléments, 
il  est  nécessaire  que  de  toutes  parts  et  en  même  temps  on  se  mette  à  l'ou- 
vrage. 

Mais  ici  une  difficulté  se  présente.  Une  œuvre  confiée  à  tant  de  mains  à 
la  fois  ne  manquera-t-eile  pas  d  ensemble  et  d  unité?  La  science  archéologique 
n*e  possède  pas  encore  sa  nomenclature.  Que  de  disparates ,  que  de  contra- 
dictions et  d  obscurités  si  chacun  décrit  les  monuments  avec  une  phraséo- 
logie particulière,  s'il  juge  de  leur  antiquité  d'après  des  systèmes  différents! 
Cette  bigarrure  nous  jetterait  dans  un  vague  et  dans  une  indécision  qu'un 
travail  scientifique  doit  éviter  à  tout  prix.  Aussi  ai-je  pensé  qu'il  était  indis- 
pensable que  le  Comité  institué  pour  présider  à  ce  genre  de  travaux  indiquât 
à  MM.  les  correspondants,  dans  des  instructions  précises  et  techniques,  le 
plan  d  après  lequel  les  recherches  devront  être  entreprises,  les  expressions 
qui  devront  être  consacrées  à  la  description  de  telle  ou  telle  partie  des  mo- 
numents, et,  enfin,  les  signes  caractéristiques  qui  serviront  à  les  classer  et  à 
déterminer  l'époque  qui  les  a  vu  construire.  Ce  n'est  qu'en  se  conformant  à 
ces  instructions  et  en  les  suivant  littéralement  qu'on  évitera  toute  ambiguïté, 
et  que  nous  pourrons  donner  à  l'ensemble  du  travail  cette  unité  qui,  seule, 
peut  en  assurer  le  succès. 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  dès  aujourd'hui  la  première  partie  des 
instructions  adoptées  par  le  Comité,  savoir  :  celles  qui  se  rapportent  aux 
monuments  élevés  en  France  avant  l'établissement  définitif  du  christianisme, 
soit  par  les  Gaulois,  soit  par  les  Grecs  et  les  Romains,  et  celles  qui  con- 
cernent les  monuments  chrétiens.  M.  Albert  Lenoir  a  rédigé  la  partie  de  ces 
instructions  qui  est  relative  aux  monuments  religieux  et  civils  des  Gaulois, 
des  Grecs,  des  Romains  et  des  chrétiens,  jusqu'au  xie  siècle;  M.  P.  Mérimée 
s'est  chargé  des  voies  et  des  camps;  à  M.  Ch.  Lenormant  appartiennent  les 
instructions  sur  les  monuments  meubles  :  armes,  poteries,  ustensiles  et  mon- 
naies. Ultérieurement  seront  publiées  les  instructions  relatives  aux  monuments 
chrétiens  du  xi*  au  xvi*  siècle. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  qu'indépendamment  de  cette  division  chro- 
nologique en  deux  grandes  époques ,  païenne  et  chrétienne,  nos  monuments 
se  subdivisent  naturellement  d'après  leur  destination.  On  peut  les  classer  en 
religieux,  militaires  et  civils.  Cet  ordre  sera  celui  des  instructions  suivantes, 
et  en  outre  elles  distingueront  encore,  dans  chacune  de  ces  trois  classes,  deux 
sortes  de  monuments,  les  monuments  fixes  ou  constructions  adhérentes  au 


A  ht.  4.  Toutes  tes  dispositions  contraires  au  présent  arrêté  sont  et  de* 
meurent  abrogées. 
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CIRCULAIRE    RELATIVE   AU   CHANGEMENT   DE  NOM  DES  COMITES 
DE    LITTERATUHE    ET    DE   SCIENCES. 


Aux  Membres  des  Comités  de  littérature  et  de  sciences. 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  par  arrêté  en  date  du 
3o  août  dernier,  j'ai  décidé  que  «les  quatre  Comités  de  la  langue  et  de  la 
littérature  françaises,  des  chartes,  chroniques  et  inscriptions,  des  sciences, 
des  sciences  morales  et  politiques,  ne  formeront  plus  qu'un  seul  Comité,  qui 
prendra  le  nom  de  Comité  pour  la  publication  des  monuments  écrits  de  l'histoire 
de  France.  » 

Tous  les  membres  des  quatre  Comités  font  de  droit  partie  du  nouveau 
Comité,  qui  se  réunira  au  moins  une  fois  par  mois  sous  ma  présidence. 

M.  Mignct,  membre  du  Comité  des  sciences  morales  et  politiques  et 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  est 
nommé  vice-président  du  nouveau  Comité. 

Toutes  les  dispositions  contraires  au  présent  arrêté  sont  et  demeurent 
abrogées. 


Recevez,  etc. 


V.  Cousin. 
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CIRCULAIRE   RÉCLAMANT 

L'ENVOI  AD  COMITÉ  DE  COMMUNICATIONS  PLUS  FREQUENTES. 

3i  décembre   i84o. 

Aux  Correspondants  du  Ministère. 

Monsieur,  un  arrêté  de  mon  prédécesseur  a  réuni  en  un  seul  Comité  les 
quatre  Comités  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises,  des  chartes ,  chro- 
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niques  et  inscriptions,  des  sciences,  des  sciences  morales  et  politiques.  Cette 
mesure  a  eu  pour  principal  objet  de.  donner  plus  d'unité  à  l'ensemble  des  tra- 
vaux historiques  qui  s'exécutent  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'instruc- 
tion publique ,  mais  non  d'affaiblir  l'intérêt  de  chacune  des  branches  d'études 
précédemment  représentées  par  un  Comité  spécial. 

Je  viens  donc,  Monsieur,  réclamer  de  votre  zèle  des  communications  plus 
fréquentes  et  une  coopération  plus  suivie  encore  que  par  le  passé.  Mes  pré- 
décesseurs vous  ont  adressé  à  plusieurs  reprises  des  instructions  pour  vous 
guider  dans  vos  recherches,  soit  en  ce  qui  touche  à  l'histoire  politique  et 
civile  de  notre  pays ,  soit  en  ce  qui  concerne  la  littérature ,  les  sciences  et  la 
philosophie.  Je  vous  prie ,  Monsieur,  de  vouloir  bien  vous  reporter  à  l'esprit 
de  ces  instructions. 

Pour  l'histoire  politique  et  civile,  vous  pourrez  rechercher  particulière- 
ment les  manuscrits  renfermant  des  chroniques ,  des  mémoires  et  autres  do- 
cuments d'une  certaine  étendue,  mais  sans  négliger  les  pièces  détachées, 
telles  que  les  chartes,  diplômes,  ordonnances,  lettres  ou  actes  divers  qui 
vous  paraîtraient  propres  à  éclairer  l'histoire  locale  ou  l'histoire  générale  de 
notre  pays.  Ce  dernier  genre  de  documents  pourrait  entrer  dans  la  collection 
des  monuments  inédits  de  l' Histoire  da  Tiers  État ,  dirigée  par  M.  Augustin 
Thierry,  ou  dans  le  recueil  publié  par  M.  Cliampollion-Figeac. 

Pour  la  littérature,  je  ne  saurais  trop  vous  recommander  tout  ce  qui  jet- 
terait du  jour  sur  les  origines  et  les  divers  développements  de  la  langue 
française,  considérés  à  partir  du  xi*  et  du  xii"  siècle.  Les  écrits  originaux  du 
moyen  âge,  en  prose  ou  en  vers,  restés  inédits  et  inconnus,  ne  se  trouvent 
malheureusement  pas  en  grand  nombre  dans  les  bibliothèques  des  départe- 
ments. Cependant  il  en  est  quelques-unes  où  l'on  rencontrerait  des  manu- 
scrits de  romans,  peut-être  même  de  voyages.  On  peut  aussi  découvrir  des 
Bibles  en  langue  vulgaire,  des  traductions  et  des  imitations  des  auteurs 
latins,  enfin  beaucoup  d'ouvrages  qui,  n'appartenant  que  par  la  forme  à 
la  littérature  française,  n'en  sont  pas  moins  susceptibles  de  faire  connaître 
le  point  précis  où  elle  était  parvenue  à  une  époque  donnée  de  notre  his- 
toire. 

Pour  les  sciences ,  il  importerait  d'indiquer  au  Comité  les  documents  qui 
serviraient  à  constater  l'état  des  connaissances  mathématiques,  physiques, 
cosmographiques,  etc.,  pendant  toute  la  durée  du  moyen  âge.  Telles  se- 
raient ces  espèces  d'encyclopédies  qui  ont  eu  cours  si  longtemps,  et  qui  ont 
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donné  lieu  à  tant  de  commentaires;  tels  seraient  également  les  traités  spé- 
ciaux, d'une  époque  ancienne,  relatifs  à  telle  ou  telle  science  particulière. 
D'un  autre  côté,  1  origine  et  la  date  de  certaines  découvertes  scientifiques 
sont  l'objet  de  questions  importantes  qui  partagent  nos  érudits.  Ainsi,  pour 
ne  pas  citer  d'exemples  trop  connus,  c'est  un  problème  de  savoir  si  le  sys- 
tème décimal,  qu'on  est  généralement  convenu  d'attribuer  aux  Arabes,  n'a 
pas  une  autre  origine.  Le  Comité  serait  heureux  que  les  pièces  que  vous  au- 
rez sans  doute  à  lui  transmettre  lui  permissent  d'éclaircir  quelques-unes  de 
ces  questions. 

Enfin,  Monsieur,  la  philosophie  scolastique  comprend  une  multitude 
d'écrils,  dont  les  plus  importants  sont  publiés  sans  doute,  mais  dont  quelques- 
uns  ont  échappé  jusqu'ici  aux  recherches  de  nos  savants.  Il  est  à  croire  que 
des  investigations  nouvelles  et  plus  patientes  ne  resteraient  pas  sans  succès. 
Il  y  a  tel  ouvrage  de  Gerbert,  d'Abailard,  de  Roger  Bacon,  que  Ton  retrou- 
verait peut-être  dans  celles  de  nos  bibliothèques  qui  ont  recueilli,  à  l'époque 
de  la  Révolution,  les  dépouilles  des  couvents  et  des  divers  établissements 
religieux.  Vous  savez  que,  durant  plusieurs  siècles,  ce  sont  principalement 
les  moines  qui  ont  écrit  sur  la  philosophie,  et  que  leurs  ouvrages  étaient  re- 
ligieusement conservés  dans  les  maisons  de  Tordre  dont  ils  faisaient  partie. 
Vous  verrez  si  les  dépôts  de  manuscrits  mis  à  votre  disposition  n'auraient 
pas  reçu  quelques  portions  de  ce  précieux  héritage.  Quant  aux  écrits  philo- 
sophiques dune  date  récente,  nous  possédons  les  meilleurs  et  les  plus  consi- 
dérables. Mais  ce  qui  nous  manque  et  ce  qui  ne  peut  être  qu'égaré,  c'est  une 
partie  de  la  correspondance  que  les  Gassendi,  les  Descartes,  les  Leibnitz 
et  leurs  amis  entretenaient  avec  l'Europe  savante.  La  découverte  de  quel- 
ques-unes de  leurs  lettres  serait  d'un  prix  infini  pour  l'histoire  de  la  philo- 
sophie. 

Il  me  reste  à  vous  prier,  toutes  les  fois  que  vous  éprouverez  des  doutes 
sur  l'importance  d'un  manuscrit,  de  me  l'adresser,  si  c'est  possible,  ou  de 
me  donner  copie  de  la  première  et  de  la  dernière  page.  Beaucoup  de  manu- 
scrits manquent  de  titres,  d'autres  ont  un  titre  faux.  En  jugeant  les  uns  et 
les  autres  sur  l'apparence ,  on  s'exposerait  à  des  erreurs  fâcheuses. 

Telles  sont,  Monsieur,  les  principales  recommandations  que  je  tenais  à 
vous  rappeler,  et  que  votre  scieuce  vous  permettra  de  compléter  aisément. 
L'impulsion  donnée  depuis  plusieurs  années  aux  recherches  historiques  a 
déjà  produit  des  publications  utiles,  et  je  me  plais  à  reconnaître  que  les  cor- 


—  101  — 

respondants  de  mon  Ministère  ont  contribué  à  cet  heureux  résultat.  J'espère 
que  vous  continuerez  de  nous  prêter  le  secours  de  votre  zèle  et  de  vos  lu- 
mières. 

Agréez,  etc. 

VlLLBMAlN. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À  LÀ  PUBLICATION  D'UN  RECUEIL  COMPLET 

DES  LETTRES   MISSIVES  DE  HENRI  IV. 

a4  août  i8£i. 

Aux  Correspondants  du  Ministère. 

Monsieur,  j'ai  décidé,  après  avis  du  Comité  pour  la  publication  des  mo- 
numents écrits  de  l'histoire  de  France ,  qu'il  serait  formé  et  publié ,  sous  les 
auspices  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  un  recueil  complet  des 
lettres  missives  de  Henri  IV.  Je  viens  réclamer  votre  concours  pour  les  tra- 
vaux préparatoires  de  cette  importante  collection,  et  vous  prier  de  vouloir 
bien  rechercher  dans  les  bibliothèques  publiques  et  dans  les  dépôts  d'ar- 
chives qui  se  trouvent  dans  le  lieu  de  votre  résidence  toutes  les  lettres  ayant 
un  caractère  d  authenticité  personnelle,  écrites  par  Henri  IV,  soit  avant,  soit 
depuis  son  .avènement  au  trône  de  France.  La  correspondance  de  ce  prince 
était  si  étendue,  qu'il  n'est  presque  point  de  localité  où  Ton  ne  puisse  en 
trouver  quelque  trace. 

Je  désirerais  qu'il  vous  fût  possible  de  mettre  à  ma  disposition  les 
lettres  originales  que  vous  aurez  pu  découvrir.  Je  m'empresserai  de  les 
faire  transcrire,  et  de  vous  les  renvoyer  dans  le  plus  bref  délai.  Si  vous  ne 
pouvez  me  transmettre  le  manuscrit  directement,  je  vous  serai  très  obligé  de 
m'en  envoyer  une  copie  exacte,  et  d'avoir  soin  que  l'orthographe,  quelque 
défectueuse  qu'elle  puisse  être,  soit  scrupuleusement  conservée.  Je  vous 
prie  également  de  m'indiquer  les  sources  d'où  proviendront  les  lettres 
que  vous  aurez  recueillies.  J'aurai  soin  que  l'éditeur  de  1?  collection  men- 
tionne les  noms  des  personnes  dont  l'obligeance  aura  concouru  à  la  com- 
pléter. 

J'espère,  Monsieur,  que  vous  aurez  bientôt  à  m'annoncer  le  résultat  de 


\ 
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vos  premières  recherches.  Je  suis  assuré  d'avance  de  l'empressement  que 
vous  mettrez  à  seconder  une  entreprise  dont  vous  pouvez ,  mieux  que  per- 
sonne, apprécier  l'importance  et  l'intérêt. 

Recevez,  etc. 

Villeiiain. 
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ORDONNANCE   DU  ROI  QUI  PRESCRIT  LA   PUBLICATION 
D'UN  ANNUAIRE  DES  SOCIETES  SCIENTIFIQUES  ET  LITTERAIRE  DU  ROYAUME W. 

27  juillet  i845. 

LOUIS-PHILIPPE,  Roi  des  Français,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  Département  de 
l'instruction  publique, 

NOUS  AVONS  ORDONNÉ  ET  ORDONNONS  Ce  qui  Suit  : 

AimtLE  premier.  Il  sera  publié  à  dater  du  i"  janvier  prochain,  sous  les 
auspices  du  Département  de  l'instruction  publique,  un  Annuaire  des  Sociétés 
scientifiques  et  littéraires  du  royaume,  comprenant: 

i°  Les  statuts  et  règlements  de  ces  sociétés,  par  extraits  pour  le  passé, 
intégralement  pour  l'avenir; 

20  Un  exposé  de  leur  origine,  de  leur  but  et  de  leurs  ressources; 

3°  Une  analyse  de  leurs  travaux  les  plus  importants  et  de  ceux  de  leurs 
membres  ; 

4*  La  relation  des  séances  et  assemblées  publiques  de  l'année; 

5°  Le  compte  rendu  des  prix  décernés  dans  ces  assemblées,  et  le  pro- 
gramme annuel  des  prix  proposés  ; 

6°  La  liste  des  membres  résidants,  correspondants  pu  associés; 

7"  La  nomenclature  des  principaux  corps  savants  des  autres  États. 

Art.  2.  Toutes  les  Sociétés  scientifiques  et  littéraires  du  royaume,  régu- 
lièrement autorisées,  adresseront  à  l'avenir,  au  Département  de  l'instruction 
publique,  deux  exemplaires  de  leurs  publications  de  toute  nature,  pour  y 
rester  déposés  et  y  former  la  bibliothèque  des  Sociétés  savantes,  prévue  en 
l'article  22  de  l'arrêté  du  l\  avril  i838. 

(1)  Cet.  annuaire  n'a  paru  qu'une  fois,  en  i846,  chex  M.  V.  Masson,  libraire. 
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Art.  3.  Des  mesures  seront  prises  pour  que  toutes  les  Sociétés  scienti- 
fiques et  littéraires  du  royaume  reçoivent  régulièrement  les  publications  de 
l'Institut  correspondant  à  Tordre  de  leurs  travaux. 

Art.  4.  Celles  de  ces  sociétés  qui  ont  des  bibliothèques  et  qui  en  adres- 
seront le  catalogue  au  Département  de  l'instruction  publique  participeront 
à  la  distribution  des  ouvrages  provenant  du  fonds  des  souscriptions  et  du 
dépôt  légal. 

Art.  5.  Toutes  celles  qui  contribuent  aux  progrès  des  sciences  et  des 
lettres  et  des  diverses  branches  de  l'histoire  nationale  participeront  à  la  ré- 
partition du  Fonds  de  secours  alloué  par  la  loi  de  finances,  et  qui  formera, 
à  dater  du  1er  janvier  1 846 ,  un  chapitre  spécial  dans  le  budget  de  l'Etat. 

Art.  6.  Tous  les  ans,  à  l'époque  du  iw  mai,  notre  Ministre  Secrétaire 
d'Etat  au  Département  de  l'instruction  publique  mettra  sous  nos  yeux  un 
rapport  sur  les  travaux  de  toute  nature  émanés  des  diverses  Sociétés  savantes 
du  royaume  et  de  leurs  membres.  Ce  rapport  sera  publié  au  Moniteur. 

Art.  7.  Notre  Ministre  Secrétaire  d'État  au  Département  de  l'instruction 
publique  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 

Fait  au  Palais  de  Neuilly,  le  27  juillet  i845. 

LOUIS  PHILIPPE. 

Par  le  Roi, 
Salvandy. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À  L'ETAT  DE  SITUATION  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES, 
LITTÉRAIRES  ET  SCIENTIFIQUES  DES  DEPARTEMENTS. 

28  juillet  i845. 

Aux  Préfets. 

Monsieur  le  Préfet,  l'ordonnance  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre 
l'ampliation  vous  fera  connaître  les  intentions  du  Roi  à  l'égard  des  Sociétés 
savantes,  littéraires  et  scientifiques  du  royaume.  Déjà,  dans  ma  première 
administration,  je  m'étais  attaché  à  établir  des  relations  suivies  entre  ces 
compagnies  si  honorables  et  si  utiles  et  le  Département  de  l'instruction  pu- 
blique. J'avais  demandé  à  MM.  les  Préfets  des  renseignements  sur  le  nombre 
de  ces  sociétés,  sur  leurs  titres,  sur  leur  composition,  sur  leurs  travaux. 
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Tous  n'avaient  pu  répondre  quand  j'ai  quitté  les  affaires.  Le  Roi  ordonne 
que  l'œuvre  soit  reprise.  Vous  voudrez  bien,  dans  le  plus  bref  délai,  in'en- 
voyer  un  état  comprenant  les  points  que  je  viens  de  vous  indiquer,  c'est* 
à-dire  le  nombre,  le  titre  exact,  l'organisation,  les  principaux  travaux  des 
diverses  sociétés.  Cest  de  vous  que  j'attends  ces  renseignements  précis. 

Vous  pouvez,  en  même  temps,  adresser  h  celles  qui  ne  l'auraient  pas 
reçue  immédiatement  la  circulaire  ci-jointe,  quej  envoie  à  toutes  les  Socié- 
tés savantes  qui  ont  des  rapports  habituels  avec  mon  Administration.  Vous 
feçez  apprécier  l'intérêt  bienveillant  que  le  gouvernement  du  Roi  étend 
sur  elles,  et  presserez  l'envoi  des  publications  et  documents  que  je  leur 
demande.  Je  compte,  Monsieur  le  Préfet,  sur  votre  concours  pour  un  ser- 
vice dont  le  résultat  doit  être  de  mettre  en  valeur  tout  ce  qu'il  y  a  d'esprits 
actifs  et  sérieux  dans  le  département  confié  à  votre  administration  et  de 
mettre  en  lumière  tout  ce  qu'il  a  produit  déjà  de  travaux  distingués  et  utiles. 

Recevez,  etc. 

Salvandy. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  k  L'EXÉCUTION  DE  L'ORDONNANCE  QUI  PRESCRIT 
LA  PUBLICATION  D'UN  ANNUAIRE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

28  juillet  1 845. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  je  vous  adresse  ampliation  d'une  ordonnance  du 
Roi  relative  aux  Sociétés  scientifiques  et  littéraires.  Ses  dispositions  vous  at- 
testeront la  sollicitude  de  Sa  Majesté  et  de  son  gouvernement  pour  les  tra- 
vaux qui,  sur  tous  les  points  du  royaume,  développent  et  honorent  le  génie 
national.  Vous  savez  que  déjà,  sous  ma  première  administration,  je  m'étais 
attaché  à  donnera  ces  compagnies,  si  nombreuses  et  souvent  si  actives,  l'en- 
semble, le  lien,  les  moyens  d'action  et  de  succès  qui  leur  manquent.  Des 
mesures  avaient  été  prises  pour  instituer  entre  elles  un  échange  régulier  de 
leurs  travaux,  et  je  renouvelle  formellement  à  cet  égard  mes  précédentes 
invitations.  Je  les  avais  conviées  à  établir  des  communications  soutenues  avec 
le  Département  de  l'instruction  publique.  Enfin ,  j'avais  eu  la  pensée  de  les 
rattacher  à  l'Institut  lui-même,  comme  au  centre  commun  des  lumières  et 
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de  l'activité  intellectuelle  de  la  France,  au  moyen  des  cinq  Comités  histo- 
riques, que  l'un  des  fonds  du  budget  me  permettait  de  doter  richement, 
pour  qu'ils  pussent  servir  d'intermédiaire  à  cette  action  nouvelle  et  féconde. 
Aujourd'hui,  cette  organisation  n'existe  plus.  L'Administration  centrale 
donnera  directement  aux  travaux  des  compagnies  savantes  la  publicité  fruc- 
tueuse et  l'impulsion  efficace  que  je  considère  comme  un  des  premiers  in- 
térêts du  pays  et  comme  un  des  premiers  devoirs  de  mon  Département. 
Il  faut  qu'on  sache  tout  ce  que  le  zèle  volontaire  et  libre  pour  les  lettres, 
pour  l'histoire,  pour  les  sciences  mathématiques,  pour  les  sciences  natu- 
relles, pour  la  philosophie,  pour  le  droit,  pour  la  médecine,  pour  l'ar- 
chéologie, pour  les  traditions  patriotiques  et  les  souvenirs  généreux  de 
l'esprit  local,  produit,  chaque  année,  d'œuvres  qui  mériteraient  de  ne  pas 
rester  circonscrites  et  inconnues.  Il  faut  aussi  que  cet  amour  des  études  sé- 
rieuses, qui  est  pour  un  grand  peuple  la  plus  noble  occupation  des  temps 
de  paix,  s'affermisse,  se  propage,  porte  déplus  en  plus  des  fruits  solides  et 
durables.  Tel  est  le  but  de  l'ordonnance  que  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser. 

Déjà  un  premier  rapport  au  Roi,  en  date  du  1 1  juin  1 845  (1\  a  pu  vous 
faire  connaître  que  j'ai  décidé  que  la  garantie  de  la  spécialité  serait  donnée 
au  fonds  qui  est  porté  au  budget  pour  les  Sociétés  savantes.  Delà  sorte,  ce 
fonds  ne  pourra  point  être  distrait  de  sa  légitime  destination.  Quoique  mo- 
dique, il  servira  à  donner  des  moyens  d'encouragement  et  de  récompense 
dont  les  sociétés  les  plus  honorables  et  les  plus  utiles  manquent  souvent. 
J'ai  tout  lieu  de  croire  que,  grâce  k  cette  garantie,  la  libéralité  éprouvée  des 
Chambres  pour  les  choses  de  l'esprit  ne  se  refusera  point  à  l'augmentation 
de  crédit  dont  je  compte  faire  la  proposition  au  prochain  budget. 

Un  encouragement  plus  direct  et  plus  élevé  est  celui  qui  résulte  de  l'ordre 
du  Roi  que  tous  les  ans  le  tableau  de  tous  les  travaux  soit  placé  sous  ses  re- 

m  Voici  l'extrait  de  ce  rapport  contenant  les  dispositions  relatives  à  la  garantie  de  spécialité  des 
fonds  alloués  aux  Sociétés  savantes  : 

•  À  l'égard  du  chapitre  des  encouragements,  je  partage,  Sire,  l'opinion  de  la  commission  des 
finances }  qui  reclame  une  division  nouvelle.  Cette  division  est  fondée  sur  la  nature  des  choses.  Je 
demanderai  même  à  Votre  Majesté  la  permission  d'y  ajouter,  dans  le  prochain  budget, un  chapitre 
particulier  de  plus  pour  donner  la  garantie  de  la  spécialité  au  fonds  très  restreint  qui  est  alloué  aux 
«Sociétés  savantes,  fonds  que  l'intelligente  générosité  des  Chambres  jugera  peut-être  à  propos  d'ac- 
croître ,  quand  il  ne  pourra  plus  recevoir  d'autre  destination.  Tel  qu'il  est ,  il  rendra  de  réels  services 
en  allant  exclusivement  porter  à  tous  ces  corps  libres  qui  se  vouent,  dans  nos  départements  les 
plus  reculés,  à  la  culture  de  toutes  les  branches  de  savoir  el  d'étude,  les  encouragements  et  l'ap- 
pui de  votre  Gouvernement.  » 

il.  i4 
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gards  si  bienveillants  pour  ce  qui  honore  la  France  et  si  prompts  à  apporter 
la  récompense  partout  où  se  montre  le  mérite. 

Sa  Majesté  veut,  en  même  temps ,  qu'un  Annuaire  méthodique  et  complet 
soit  consacré  chaque  année  à  recueillir  tous  les  noms,  toutes  les  œuvres, 
tous  les  programmes,  tous  les  succès.  Ce  seront  les  archives  de  l'esprit 
français  dans  ses  efforts  éclairés  et  libres. 

Enfin,  l'arrêté  de  i838  par  lequel  toutes  les  publications  devaient  être 
réunies  au  Département  de  l'instruction  publique,  qui  s'honorera  d'un  tel 
dépôt ,  va  recevoir  immédiatement  son  exécution.  J'ai  besoin ,  Monsieur  le 
Président,  que  ces  sociétés  elles-mêmes  m'assistent  dans  la  tâche  que  j'en- 
treprends d'ajouter  à  leur  activité  en  même  temps  qu'à  leur  éclat.  Je  vous 
demande  de  m'adresser  immédiatement: 

1  °  Les  règlements  et  statuts  de  la  société  ; 

a0  La  composition  actuelle  de  son  bureau  et  la  liste  de  tous  ses  membres, 
associés  ou  correspondants  ; 

3°  Une  notice  abrégée,  mais  exacte  et  autant  que  possible  complète,  sur 
l'origine,  le  but,  les  ressources  et  les  travaux  les  plus  remarquables  de  la 
société,  ainsi  que  sur  les  hommes  éminents  qui  en  ont  fait  partie  (1)  ; 

k°  Toutes  les  publications  faites ,  par  la  société  que  vous  présidez ,  dans  le 
cours  de  l'année  où  nous  sommes. 

J'ai  besoin  que  ces  divers  documents  soient  réunis  à  mon  Ministère  avant 
le  15  septembre  prochain,  pour  que  l'Annuaire  puisse  paraître  exactement 
à  l'époque  du  î*  janvier.  Du  premier  septembre  au  dernier  jour  de  l'année, 
vous  voudrez  bien  me  tenir  au  courant  des  mutations ,  des  séances  publiques , 
des  prix  donnés  ou  proposés,  pour  qu'au  moment  de  sa  publication  l'An- 
nuaire soit  de  tous  points  fidèle.  En  même  temps,  je  désire  qu'il  vous  soit  pos- 
sible de  me  faire  parvenir  par  envois  successifs  la  collection  entière  des 
publications  de  votre  compagnie.  La  bibliothèque  des  Sociétés  savantes  ne 
sera  complète  qu'ainsi. 

Je  désire  également  connaître  toujours,  au  moment  même  où  le  pro- 
gramme est  arrêté,  l'époque  des  séances  publiques,  et  en  être  informé  par 
l'envoi  même  du  programme ,  pour  avoir  le  temps,  toutes  les  fois  où  ce  serait 
convenable  et  utile,  de  faire  intervenir,  d'une  façon  opportune,  les  témoi- 

(0  •  La  notice  sur  la  société  devra  être  rédigée  dans  Tordre  des  indications  inscrites  sur  la  der- 
nière page  de  cette  circulaire.  » 
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gnages  de  la  sollicitude  de  l'Administration  et  de  la  haute  bienveillance 
du  Roi. 

Veuillez ,  Monsieur,  communiquer  à  la  société  que  vous  présidez  l'or- 
donnance de  Sa  Majesté  et  cette  lettre,  qui  n'en  est  que  le  commentaire.Vos 
honorables  collaborateurs  y  verront,  ainsi  que  vous,  la  preuve  du  prix  qu'un 
gouvernement  libéral  et  éclairé  tel  que  le  nôtre  attache  à  tous  les  travaux 
de  l'esprit  national,  à  tous  les  progrès  de  la  civilisation  française. 

Recevez,  etc. 

Salvandt. 

Ordre  des  renseignements  que  doit  comprendre  la  notice  de  la  société. 

i°  Origine  et  fondation  de  la  société,  autorisations  qu'elle  a  reçues, 
hommes  éminents  qui  en  font  partie  ; 

2°  But  et  travaux  ; 

3°  Concours  et  prix  ; 

4°  Publications; 

5°  Membres  (qualités  et  nombre  des); 

6°  Organisation  intérieure  de  la  société  (comités,  sections)  ; 

7°  Bureau  d'administration  (composition  du); 

8°  Séances  ordinaires  et  publiques  (indication  du  nombre  et  des  époques 
auxquelles  ont  lieu  les); 

9°  Institutions  dues  à  la  société  (jardin  botanique,  musée,  bibliothè- 
que, etc); 

î  o°  Travaux  remarquables  produits  par  la  société  ; 

1 1°  Ressources  (nombre  et  nature  des);  donner  le  chiffre  de  chacune; 

12°  Sceau ( description  du);  (emblème,  devise,  exergue). 


i*. 
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DECISION  DU  MINISTRE  DES  FINANCES  AUTORISANT  ENTRE  LES  SOCI^T^S  SA- 
VANTES L'ÉCHANGE  EN  FRANCHISE  DE  LEURS  PUBLICATIONS  PAR  L'INTER- 
MÉDIAIRE DU  MINISTRE   DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

3  mars  1847. 

Par  lettres  des  k  juin  et  i  1  décembre  derniers,  M.  le  Ministre  de  l'in- 
struction publique  a  insisté  de  nouveau  pour  que  M.  le  Ministre  des 
finances  voulût  bien  accueillir  les  demandes  qu'il  avait  formées,  à  savoir: 

i°  D'autoriser  les  Sociétés  savantes  à  s'adresser  réciproquement,  sous  le 
couvert  du  Ministre  de  l'instruction  publique,  les  publications  qu'elles 
échangent  entre  elles  ; 

a0  De  comprendre  les  présidents  des  Sociétés  savantes  au  nombre  des 
correspondants  de  ce  Département. 

M.  de  Salvandy  ajoutait  que  de  cette  concession  ne  résulterait,  d'ailleurs, 
ni  encombrement,  ni  embarras  pour  l'administration  des  postes,  attendu 
que,  par  suite  des  mesures  qu'il  se  proposait  de  prescrire,  le  volume  de  la 
correspondance  du  Ministère  de  l'instruction  publique  ne  serait  pas  sensi-  . 
blement  augmenté. 

L'administration  des  postes,  à  qui  ces  demandes  ont  été  communiquées, 
a  conclu  à  ce  qu'elles  fussent  rejetées,  en  se  fondant  sur  les  termes  de 
l'ordonnance  du  17  novembre  1 844  portant  que  :  «la  franchise  ne  peut 
être  accordée  qu'aux  fonctionnaires  publics  et  pour  la  correspondance  ex- 
clusivement relative  au  service  de  l'État.  » 

Antérieurement  à  l'ordonnance  du  \l\  décembre  1825,  le  Ministre  de 
l'intérieur,  qui  avait  dans  ses  attributions  celles  qai  sont  aujourd'hui  dé- 
volues au  Département  de  l'instruction  publique,  correspondait  en  franchise 
avec  les  Sociétés  savantes  d'agriculture  et  des  arts.  L'ordonnance  de  182 5  a 
maintenu  cette  concession  dans  le  chapitre  intitulé  :  «État  des  fonctionnaires 
envers  lesquels  le  contreseing  du  Ministre  de  l'intérieur  opère  la  franchise.  » 

On  lit  aussi  au  paragraphe  2  de  l'article  k  de  la  même  ordonnance  :  «  A 
l'avenir,  aucun  contreseing  ou  franchise  ne  pourra  être  accordé  que  par 
nous ,  lorsque  le  service  l'exigera  indispensablement.  » 

Il  suit  de  ces  dispositions,  que  les  membres  des  Sociétés  savantes  étaient 
considérés  comme  fonctionnaires ,  et ,  implicitement,  que  leur  correspon- 
dance était  regardée  comme  étant  indispensable  au  service.  M.  le  Ministre 
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de  l'instruction  publique  fait  valoir  que  les  membres  des  Sociétés  savantes 
peuvent  d'autant  plus  être  assimilés  aujourd'hui  aux  fonctionnaires,  qu'il 
existe  au  budget  de  son  Département  un  crédit  pour  subventions  et  encou- 
ragements aux  Sociétés  savantes,  ce  qui  rend  nécessaire  avec  ces  sociétés 
une  correspondance  qui  doit,  comme  toutes  celles  de  l'espèce , avoir  lieu  en 
franchise. 

Ce  que  demande  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  n'est  donc  que 
le  rétablissement  d'une  concession  dont  jouissait  le  Ministre  de  l'intérieur 
avant  1828,  époque  à  laquelle  un  Ministère  spécial  de  l'instruction  publique 
ayant  été  créé,  les  Sociétés  savantes  d'agriculture  et  des  arts  n'ont  point  été 
comprises  dans  la  nomenclature  des  fonctionnaires  et  des  agents  à  l'égard 
desquels  le  contreseing  du  Ministre  devait  opérer  la  franchise,  aux  termes 
de  l'ordonnance  royale  rendue  le  6  juillet  de  la  même  année. 

C'est  ce  dernier  élat  de  choses  qui  a  été  maintenu  par  l'ordonnance 
royale  du  17  novembre  i84à,  qui  détermine  le  régime  actuel  des  fran- 
chises-, et  rien  ne  paraît  s'opposer,  au  point  de  vue  des  principes,  à  ce  que, 
si  la  mesure  est  jugée  utile,  la  franchise  supprimée  en  1828  soit  aujour- 
d'hui rétablie. 

Cette  utilité  n'étant  point  contestée,  j'ai  l'honneur  de  proposer  au 
Ministre  de  vouloir  bien  décider  : 

i°  Qu'à  l'avenir  les  Sociétés  savantes  pourront  s'adresser,  sous  le  couvert 
de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique ,  les  publications  qu'elles  échan- 
gent entre  elles  (1)  ; 

3°  Que  les  présidents  des  Sociétés  savantes  seront  compris  au  nombre 
des  correspondants  de  ce  Département; 

3°  Enfin  que  ces  dispositions  recevront  leur  exécution,  sans  attendre 
la  promulgation  de  l'ordonnance  à  intervenir. 

Si  le  Ministre  adhère  à  ces  propositions,  la  présente  note,  revêtue  de  son 
approbation,  sera  transmise  à  M.  le  Directeur  général  des  postes ,  pour  qu'il  ait, 
en  ce  qui  le  concerne,  à  assurer  l'exécution  de  la  décision  qui  en  fait  l'objet. 

Le  a  mars  18^7. 

Approuvé  le  3  mari  1647  : 

Le  Ministre  des  finances ,  Le  Secrétaire  général, 

Laplagne.  De  Colhont. 

!l)  ■  Les  paquets  formés  avec  ces  publications  ne  doivent  pas  peser  plus  de  5  kilogramme*  et 
chaque  société  ne  peut  en  expédier  qu'un  par  jour.  > 
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CIRCULAIRE  AD  SUJET  DE  L'ENVOI  EN  FRANCHISE  DES  PUBLICATIONS 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

19  mars  18^7. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  par  suite  du  conflit  qui  s'était  élevé  entre  l'admi- 
nistration des  postes  et  mon  Ministère,  au  sujet  de  l'envoi  des  publications 
que  les  Sociétés  savantes  échangent  entre  elles ,  et  que  j'avais  autorisé  sous 
mon  couvert,  je  me  suis  trouvé  dans  l'impossibilité  de  faire  parvenir  à  leur 
destination  tous  les  mémoires  et  les  autres  publications  qui  m'ont  été 
adressés  par  diverses  sociétés.  La  résistance  imprévue  que  j'ai  rencontrée  a, 
seule,  occasionné  l'interruption  du  service  d'échange  que  je  considérais 
comme  un  des  principaux  moyens  de  relation  entre  les  compagnies  sa- 
vantes. Je  n'ai  rien  négligé  pour  faire  cesser  un  état  de  choses  si  regrettable, 
et  des  réclamations  pressantes  ont  été  souvent  adressées. à  M.  le  Ministre 
des  finances.  Après  beaucoup  d'objections  et  de  difficultés,  je  suis  parvenu, 
enfin,  à  faire  prendre  en  considération  les  motifs  que  j'invoquais  pour 
faire  ressortir  la  nécessité  et  l'importance  de  la  mesure  réclamée,  dans  l'in- 
térêt des  corps  savants  de  la  France.  J'ai  profité  de  cette  occasion  pour 
étendre,  autant  qu'il  était  possible,  la  facilité  de  correspondance  entre  mon 
Ministère  et  toutes  les  compagnies  savantes,  et,  sous  ce  rapport,  la  suspen- 
sion momentanée  des  échanges  aura  du  moins  servi  à  établir,  d'une  manière 
plus  large  et  plus  assurée,  cette  partie  importante  du  service. 

Je  m'empresse  de  vous  informer,  Monsieur  le  Président,  que,  par  une 
décision  récente,  M.  le  Ministre  des  finances  a  autorisé  les  Sociétés  savantes 
à  s'adresser  réciproquement,  sous  mon  couvert,  les  publications  quelles 
échangent  entre  elles,  et  que,  de  plus,  MM.  les  Présidents  de  ces  sociétés 
sont  compris  au  nombre  des  personnes  qui  correspondent  en  franchise  de 
port  avec  le  Ministère  de  l'instruction  publique.  Par  l'effet  de  cette  décision, 
que  je  me  félicite  d'avoir  provoquée,  les  communications  entre  les  Sociétés 
savantes  se  faisant  sous  mon  couvert,  directement,  et  non  plus  par  l'inter- 
médiaire des  préfecture»,  seront  plus  promptes  et  plus  complètes.  D'un 
autre  côté,  la  franchise  donnée  à  ma  correspondance  avec  MM.  les  Prési- 
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dents  des  compagnies  savantes  établit  d'une  manière  plus  étroite  les  rela- 
tions des  sociétés  avec  mon  Ministère ,  et  je  ne  doute  pas  que  cette  mesure 
ne  devienne,  dans  l'avenir,  un  moyen  puissant  de  rapprochement  entre 
toutes  les  Sociétés  savantes  de  la  France. 

Vous  voudrez  bien,  Monsieur  le  Président,  donner  connaissance  de  la 
présente  lettre  a  la  société  dont  vous  dirigez  les  travaux,  et  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  continuer,  dès  que  vous  le  jugerez  convenable, 
les  envois  de  publications  avec  les  sociétés  correspondantes,  et  qui  ont  été 
jusqu'à  ce  jour  interrompus. 

Je  vous  serai  obligé  de  m'accuser  réception  de  cette  lettre. 

Recevez,  etc 

Salvandv. 

P.  S.  On  croit  utile  de  rappeler,  à  cette  occasion,  que  souvent  des 
envois  faits  par  des  Sociétés  savantes  n'ont  pu  arriver  à  leur  destination, 
parce  que  les  bandes  d'adresses  étaient  ou  peu  solides  ou  illisiblement  écrites* 
Signaler  de  pareils  inconvénients,  c'est  en  prévenir  le  retour. 


33 
RAPPORT  AU    ROI   SDR  L'ÉTAT    DES   TRAVAUX  EXÉCUTÉS  DE    l835    A    1 8^7 
POUR  LE   RECUEIL  DES   DOCUMENTS    INÉDITS   RELATIFS  X  L'HISTOIRE  DE 
FRANCE. 

i5  avril  «SI?. 

Sire,  j'ai  eu  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Majesté,  pendant  ma  pre- 
mière administration11',  un  exposé  des  travaux  exécutés  de  1 835  a  1839 
pour  le  recueil  des  documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  France,  qui  se 
publie  par  vos  ordres  et  par  les  soins  du  Ministère  de  l'instruction  pu- 
blique. 

Dès  cette  époque,  cette  entreprise  toute  nationale,  dont  l'un  de  mes  plus 
illustres  prédécesseurs  avait  conçu  la  pensée,  et  à  laquelle,  grâce  à  votre 
haute  approbation  et  au  concours  éclairé  des  Chambres ,  il  avait  pu  donner 

'"  II  a  paru  inutile  de  reproduire  le  rapport  de  i83g,  que  celui-ci  reprend  et  complète. 
On  le  trouvera  dan»  le  Rapport  an  Roi  inr  le  budget  général  dei  dépenses  paar  ttxercice  t8U0)  jan- 
vier 1839). 
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un  commencement  d'exécution ,  avait  reçu  de  grands  développements  et 
produit  d'importants  résultats.  L'organisation  des  Comités  historiques  avait 
été  complétée,  et  une  vive  impulsion  donnée  aux  études  d'histoire  et  d'archéo' 
logie  nationales.  Plusieurs  publications  intéressantes  avaient  été  commencées 
ou  terminées.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  le  mérite  de  ces  publications,  qui 
ont  déjà  été  appréciées  dans  de  précédents  rapports.  Je  me  contenterai  de 
remettre  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté  la  simple  é numération  de  celles  qui 
avaient  été ,  dès  lors ,  livrées  au  public  : 

Les  tomes  I  et  II  des  Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne  sous 
Louis  XIV,  publiés  par  M.  Mignet. 

Les  trois  premiers  volumes  des  Mémoires  militaires  relatifs  à  la  succession 
d'Espagne,  extraits  de  la  correspondance  de  la  cour  et  des  généraux,  par  le 
lieutenant  général  Devault,  publiés  par  M.  le  lieutenant  général  Pelet,  et 
accompagnés  de  cartes  géographiques  et  de  plans  nécessaires  à  l'intelligence 
des  opérations  militaires. 

Les  deux  premiers  volumes  de  la  Chronique  des  ducs  de  Normandie,  par 
Benoit,  trouvère  anglo-normand,  du  xn*  siècle,  publiés  par  M.  Francisque 
Michel,  d'après  un  manuscrit  du  Musée  britannique. 

Journal  des  États  généraux  de  France  tenus  à  Tours  en  1U8U  sous  le  règne  de 
Charles  VIII,  rédigé  en  latin  par  Jehan  Mas  sel  in ,  député  du  bailliage  de 
Rouen,  publié  et  traduit  pour  la  première  fois  sur  les  manuscrits  inédits  de 
la  Bibliothèque  du  Roi ,  par  M.  Adhelm  Bernier. 

Ouvrages  inédits  d'Abélard  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  scolastique 
en  France,  publiés  par  M.  Victor  Cousin. 

Les  Procès-verbaux  du  conseil  de  régence  du  roi  Charles  VIII  pendant  les 
mois  d'août  IkSk  à  janvier  iâ85,  publiés  par  M.  Adhelm  Bernier. 

Règlements  sur  les  arts  et  métiers  de  Paris,  rédigés  au  xnie  siècle  et 
connus  sous  le  nom  de  Livre  des  métiers  d'Etienne  Boileau,  publiés  par 
M.  Depping. 

Paris  sous  Philippe  le  Bel,  d'après  des  documents  originaux  et  notamment 
d'après  un  manuscrit  contenant  le  rôle  de  la  taille  imposée  sur  les  habitants 
de  Paris  en  1292,  publié  par  M.  H.  Géraud. 

La  Croisade  contre  les  hérétiques  albigeois,  écrite  en  vers  provençaux  par 
un  poète  contemporain ,  traduite  et  publiée  par  M.  Fauriei. 

Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  les  affaires  de  France  au  xvi'  siècle, 
recueillies  et  traduites  par  M.  Tommaseo. 
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Rapport  sur  les  monuments  historiques  des  arrondissements  de  Nancy  et  de 
Toul,  accompagné  de  cartes,  plans  el  dessins,  par  M.  Grille  de  Beuzelin.   v 

Les  Éléments  de  paléographie,  par  M.  Natalis  de  Wailly. 

Je  dois  remarquer  que  cette  dernière  publication  a  beaucoup  contribué, 
depuis  quelques  années,. à  répandre  le  goût  des  études  paléographiques  et 
des  recherches  historiques ,  et  ^augmenter  le  nombre  de  nos  collaborateurs. 

C'est  là  que  s'arrêtaient  les  résultats  obtenus  jusqu'en  i83g,  et  dont  j'ai 
eu  l'honneur  de  rendre  compte  précédemment  à  Votre  Majesté.  Depuis 
lors,  et  dans  un  intervalle  de  huit  années,  ces  publications  commencées 
ont  été  continuées  ou  achevées;  de  nouvelles  ont  été  entreprises  et  se 
poursuivent  activement.  J'en  mettrai  le  détail  sous  les  yeux  de  Votre 
Majesté. 

M.  Mignet,  avec  ce  dévouement  qui  ne  s'égale  qu'à  la  supériorité  de  sa 
raison  et  de  son  esprit,  a  ajouté  aux  Négociations  relatives  à  la  succession 
d'Espagne  sous  Louis  XIV  deux  nouveaux  volumes,  qui  embrassent  dix 
années  bien  importantes,  de  1668  à  1678,  et  qui  contiennent  les  négocia- 
tions suivies  par  le  grand  roi  pour  la  dissolution  de  l'alliance  formée  contre 
la  France  par  la  Hollande,  l'Angleterre  et  la  Suède,  l'histoire  de  l'invasion 
de  la  Hollande,  de  la  chute  et  de  la  mort  des  deux  frères  Jean  et  Cor- 
neille de  Witt,  et  de  la  guerre  qui  fut  terminée  par  la  paix  de  Nimègue. 
L'habile  historien  a  su,  comme  dans  son  précédent  travail,  encadrer  dans 
son  récit  ferme  et  animé  les  extraits  les  plus  intéressants  d'une  masse  de 
lettres  et  de  dépêches. 

M.  le  lieutenant  général  baron  Pelet  a  continué  le  recueil  qui,  sous  le 
titre  de  Mémoires  militaires  relatifs  à  la  saccession  d'Espagne,  présente  le  côté 
militaire  de  la  grande  lutte  dont  le  travail  de  M.  Mignet  offre  le  côté  diplo- 
matique. Les  tomes  IV,  V  et  VI  ont  paru  ;  ils  contiennent  de  curieux  et  im- 
portants documents  sur  les  campagnes  de  Flandre,  d'Italie  et  d'Allemagne 
en  170Z1,  iyo5  et  1706,  et  sont  accompagnés  de  cartes  géographiques  et 
de  plans  détaillés  de  plusieurs  places  fortes  d'Allemagne,  de  Piémont,  de 
Lombardie  et  des  Pays-Bas. 

M.  Francisque  Michel,  chargé  de  l'édition  de  la  Chronique  des  ducs  de 
Normandie,  a  publié  le  troisième  et  dernier  volume  de  cette  chronique.  11  y 
a  joint  un  poème  anglo-normand  de  Jordan  Fantosme,  dans  lequel  se  trou- 
vent racontés  les  démêlés  survenus  au  xn°  siècle  entre  les  Anglais  et  les 
Ecossais,  et  qui  se  rattache  à  l'histoire  de  France  par  l'intervention  de 
h.  10 
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Louis  VII.  C'est  un  document  intéressant  sous  le  double  point  de  vue  histo- 
rique et  philologique. 

Trois  volumes  ont  été  publiés  par  M.  Eugène  Sue ,  sous  le  litre  de  Correspon- 
dance de  Henri  d'Escoubleaa  de  Soardis ,  archevêque  de  Bordeaux ,  chef  des  conseils 
du  Roi  en  l'armée  navale,  commandeur  du  Saint-Esprit,  primat  d'Aquitaine,  etc., 
augmentée  des  ordres,  instructions  et  lettres  de  Louis  XIII  et  du  cardinal 
de  Richelieu  à  M.  de  Sourdis ,  concernant  les  opérations  des  flottes  françaises 
de  i636  à  i64a.  L'ensemble  de  cqp  documents,  qui  se  rapportent  à  l'his- 
toire de  nos  hostilités  contre  la  maison  d'Autriche  à  cette  époque,  jette  le 
plus  grand  jour  sur  plusieurs  événements  des  dernières  années  du  règne  de 
Louis  XIII.  L'éditeur  de  ce  recueil  y  a  joint  un  texte  historique,  des  notes 
et  une  introduction  sur  l'état  de  la  marine  de  France  sous  le  ministère  du 
cardinal  de  Richelieu. 

Les  six  premiers  volumes  des  Archives  administratives  et  législatives  de  la 
ville  de  Reims,  publiées  par  P.  Varin,  ont  paru.  Dans  cette  collection,  qui  a 
pour  objet  de  faire  connaître  les  institutions  municipales  au  moyqn  âge ,  se 
trouvent  constatées,  par  des  pièces  originales,  les  variations  du  gouverne- 
ment intérieur  d'une  cité  puissante  depuis  l'invasion  barbare  jusqu'au 
xvi9  siècle.  Les  deux  derniers  volumes  sont  sous  presse. 

La  Chronique  du  religieux  anonyme  de  Saint-Denys,  publiée  en  latin  pour  la 
première  fois  et  traduite  par  M.  L.  Bellaguet,  est  arrivée  au  cinquième  vo- 
lume. Cette  chronique,  qui  contient  le  règne  de  Charles  VI  de  1 38o  à  1 4a a, 
est  une  des  sources  les  plus  précieuses  de  nos  connaissances  historiques,  pour 
tout  ce  qui  se  rapporte  aux  faits  civils,  politiques  et  religieux  de  cette  époque. 
M.  le  baron  de  Barante,  qui  a  bien  voulu  diriger  cette  publication  comme 
membre  d'un  des  Comités  historiques,  y  a  joint  une  introduction,  dans 
laquelle  sont  appréciés  l'utilité  de  la  chronique  et  le  mérite  du  chroniqueur. 
Le  sixième  et  dernier  volume  de  cet  ouvrage  va  être  livré  à  l'impression. 

La  Chronique  en  vers  de  Bertrand  DuguescUn  par  Cuvellier,  trouvère  du 
xiv*  siècle,  qui  a  été  publiée  en  deux  volumes  par  M.  Charrière,  n'est  pa 
seulement  une  biographie  d'une  des  plus  grandes  renommées  de  notre  pays 
c  est  aussi  la  première  histoire  écrite  sur  les  particularités  de  la  guerre  de  la 
succession  de  Bretagne,  sur  l'expédition  d'Espagne  et  sur  la  guerre  d'expul- 
sion des  Anglais.  C'est  à  la  fois  un  monument  historique  et  littéraire.     ^ 

Les  Négociations ,  lettres  et  pièces  diverses  relatives  au  règne  de  François  II, 
tirées  du  portefeuille  de  Sébastien  de  i'Aubespine,  évêque  de  Limoges, 
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publiées  par  M.  Louis  Paris ,  forment  une  collection  de  documents  destinée 
à  faire  suite  aux  Mémoires  de  Gondé  et  à  compléter  les  notions  acquises  à 
l'histoire  du  règne  de  François  II.  M.  Louis  Paris,  qui  a  découvert  ces 
pièces  inédites  dans  les  archives  du  château  de  Villebon ,  a  suppléé  à  ce  qui 
y  manquait  par  de  fréquents  emprunts  à  la  Bibliothèque  royale,  aux  archives 
du  Parlement  et  à  quelques  bibliothèques  particulières. 

M.  Michelet  a  publié  le  premier  volume  du  Procès  dey  Templiers,  qui  fut 
une  des  affaires  les  plus  graves  du  moyen  âge.  Ce  volume  renferme  l'inter- 
rogatoire que  le  grand  maître  des  Templiers  et  deux  cent  trente  et  un  che- 
valiers ou  frères  servants  subirent  à  Paris  par-devant  les  commissaires  pon- 
tificaux. Cette  instruction  est  une  sorte  d'enquête  extrêmement  curieuse 
pour  l'histoire  des  rites,  des  mœurs,  des  usages  de  cette  époque.  Lorsque 
la  série  des  pièces  sera  complétée,  M.  Michelet  en  déterminera  la  valeur  et 
essayera  de  donner  le  sens  historique  du  procès.  Le  second  volume  de  ce 
recueil  est  actuellement  sous  presse. 

La  commission  formée  à  Besançon  par  un  de  mes  prédécesseurs,  sous  la 
direction  de  M.  Weiss,  pour  recueillir  et  publier  les  Papiers  d'État  da  car* 
dinalde  GranveUe  conservés  dans  la  bibliothèque  de  cette  ville,  a  opéré  le 
dépouillement  complet  des  quatre-vingt-deux  volumes  in-folio  dont  se  com- 
posait ce  recueil.  Elle  en  a  fait  une  analyse  substantielle  et  détaillée,  as 
transcrit  et  annoté  toutes  les  pièces  qui  ont  été  jugées  dignes  d'être  publiées, 
et  préparé  pour  l'impression  les  matériaux  des  douze  volumes  dont  se  com- 
posera cette  collection.  Les  six  premiers  volumes  ont  déjà  paru;  les  autres 
paraîtront  successivement  à  des  intervalles  rapprochés.  Pour  constater  l'im- 
portance de  cette  collection ,  il  suffit  de  rappeler  que  les  documents  dont 
elle  se  compose  embrassent  presque  tous  le  xvie  siècle,  si  fertile  en  grands 
événements,  et  que  l'on  y  trouve  une  foule  de  détails  précieux  sur  les 
points  les  plus  dignes  d'exciter  la  curiosité,  tels  que  la  rivalité  entre  les 
maisons  de  France  et  d'Autriche,  la  réforme  religieuse  et  ses  progrès  en 
Allemagne,  en  France  et  en  Suisse;  le  divorce  de  Henri  VIII,  le  mariage  de 
sa  fille  Marie  avec  Philippe  II ,  la  conquête  du  Portugal ,  l'insurrection  des 
Pays-Bas,  les  guerres  de  la  Ligue,  etc.  Ces  documents  répandent  un  jour 
nouveau  sur  tous  ces  événements  et  en  font  apparaître  les  véritables  causes, 
en  initiant  les  lecteurs  aux  secrets  les  plus  cachés  du  cabinet  espagnol  pen- 
dant l'époque  de  sa  plus  grande  influence.  C'est  à  cette  collection  qu'il  faudra 
recourir  désormais  pour  décrire  les  règnes  de  Charles-Quint,  de  François  Ier 

i5. 
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et  de  leurs  successeurs  immédiats,  la  marche  du  protestantisme  en  Alle- 
magne et  son  influence  sur  les  troubles  de  la  France  et  des  Pays-Bas. 

M.  Champollion  Figeac  a  fait  paraiire  le  premier  volume  des  Lettres  de 
rois,  reines  et  autres  personnages  des  cours  de  France  et  d'Angleterre,  depuis 
Louis  VII  jusqu'à  Henri  IV,  tirées  des  archives  de  Londres  par  Bréquigny,  et 
conservées  dans  les  collections  manuscrites  de  la  Bibliothèque  royale.  Les 
pièces  intéressantes  que  contient  ce  premier  volume  sont  précédées  d'une 
introduction  dans  laquelle  M.  Champollion-Figeac  a  exposé  l'histoire  des 
essais  tentés  par  le  Gouvernement  depuis  le  xvn*  siècle  pour  organiser  en 
France  un  ensemble  de  recherches  historiques.  Le  second  volume  des  Lettres 
de  rois,  etc. ,  est  sous  presse. 

M.  Champoilion-Figeac  a  été  également  chargé  de  diriger  une  autre  pu- 
blication ,  qui ,  sous  le  titre  de  Mélanges  historiques ,  se  compose  de  deux 
parties  distinctes  :  Tune  est  un  recueil  des  notices  et  des  rapports  les  plus 
intéressants  adressés  par  les  correspondants  du  Ministère  de  l'instruction 
publique  pour  les  travaux  historiques;  l'autre  renferme  une  suite  de  docu- 
ments inédits  provenant  des  collections  manuscrites  de  la  Bibliothèque 
royale  et  des  archives  ou  des  bibliothèques  des  départements,  et  qui,  par 
leur  peu  d'étendue,  ne  seraient  pas  susceptibles  de  former  une  publication 
séparée  et  spéciale.  Les  deux  premiers  volumes  de  ce  recueil  ont  paru.  Le 
troisième  est  sous  presse,  et  les  matériaux  sont  prêts  pour  plusieurs  autres 
volumes. 

La  publication  des  Olim,  confiée  aux  soins  de  M.  le  comte  fieugnot, 
membre  de  l'Institut,  est  arrivée  au  troisième  volume.  Cette  collection ,  ren- 
fermée dans  quatre  registres,  contient  l'analyse  des  enquêtes  faites  devant 
le  Parlement,  et  les  arrêtés  rendus  par  cette  cour  sous  les  règnes  de  saint 
Louis,  de  Philippe  le  Hardi,  de  Philippe  le  Bel,  de  Louis  le  Hutin  et  de 
Philippe  le  Long.  Les  Olim  avaient  été  jusqu'à  présent,  en  quelque  sorte,  à 
peine  entrevus  des  historiens  et  des  jurisconsultes,  qui  tous  néanmoins  pro- 
clamaient à  l'envi  l'importance  de  ce  recueil  d'actes  authentiques,  dans 
lequel  on  peut  noter,  jour  par  jour,  les  progrès  que  les  idées  de  justice  et 
d'ordre  faisaient  dans  une  société  régie  jusque-là  par  la  violence.  Mis  désor- 
mais à  la  disposition  de  toutes  les  personnes  qui  prendront  pour  objet  de 
leurs  travaux  le  domaine  de  nos  anciennes  institutions  nationales,  ces  docu- 
ments révéleront  aux  historiens  le  caractère  véritable  d'une  des  époques 
les  plus  animées  et  lé»  plus  intéressantes  de  notre  histoire,  aux  publicistes 
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l'çsprit  d'un  gouvernement  dont  le  principe  était  incertain  et  la  forme  com- 
pliquée, et  aux  jurisconsultes  les  circonstances  qui  ont  fait  naître  en  France 
un  pouvoir  judiciaire  dont  l'éclat  et  la  puissance  sont  un  des  souvenirs 
glorieux  de  notre  pays.  M.  le  comte  Beugnot  a  fait  précéder  chacun  de  ces 
volumes  de  savantes  introductions,  dans  lesquelles  il  fait  connaître  l'origine 
et  le  caractère  du  Parlement,  et  qui  contiennent  un  exposé  complet  de 
l'ensemble  du  système  judiciaire  de  la  France  pendant  le  xiu*  siècle. 

M.  Guérard,  membre  de  l'Institut,  a  ouvert  la  grande  collection  des  car- 
tulaires  de  France,  qui  a  été  confiée  à  ses  soins,  par  la  publication  de  deux 
monuments  fort  importants  :  le  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres , 
et  le  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin.  Les  prolégomènes  que  le  savant 
éditeur  a  mis  à  la  tête  du  premier  de  ces  cartulaires  sont  à  la  fois  un  résumé 
complet  des  renseignements  qu'il  renferme  et  un  exemple  frappant  du  fruit 
qu'on  peut  retirer  de  ce  genre  de  monuments  pour  l'histoire  de  la  France 
sous  les  deux  premières  races  et  le  commencement  de  la  troisième.  Le  Car- 
ialaire  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  tout  en  nous  faisant  connaître  la  vie 
intérieure  de  cette  abbaye  et  ses  relations  au  dehors,  nous  initie  à  l'histoire 
de  presque  toutes  les  abbayes,  et,  sous  ce  point  de  vue,  fournit  les  plus 
utiles  renseignements  pour  l'histoire  religieuse  et  même  pour  l'histoire 
politique  de  la  France. 

Le  même  éditeur  ajoutera  bientôt  à  ce  beau  travail  trois  autres  docu- 
ments non  moins  importants  :  le  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  qui  est 
sous  presse  en  ce  moment  (1\  le  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille, dont  la  copie  a  été  préparée  pour  l'impression,  et  le  Cartulaire  de 
Saint-Hugues  de  Grenoble. 

Les  Procès-verbaux  des  États  généraux  de  1593,  publiés  par  M.  Auguste 
Bernard,  sont  destinés  à  compléter  les  notions  jusqu'à  présent  fort  impar- 
faites sur  ce  qui  s'est  passé  dans  cette  assemblée  révolutionnaire.  Ces  docu- 
ments sont  accompagnés  d'un  avant-propos  historique  et  de  renseignements 
bibliographiques  qui  témoignent  des  consciencieuses  recherches  et  des 
patientes  études  de  l'éditeur. 

Mon  prédécesseur,  auquel  est  due  l'heureuse  idée  de  la  formation  d'un 
Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  et  qui  en  a  confié  la  publication  à 
M.  Berger  de  Xivrey,  membre  de  l'Institut,  a  pu  mettre  sous  les  yeux  de 

M  «  Ce  cartulaire  se  composera  de  quatre  volumes ,  qui  paraîtront  simultanément  ;  les  trois  pre- 
miers sont  déjà*  imprimés.  »  • 
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Votre  Majesté  les  deux  premiers  volumes  de  ce  recueil.  Depuis,  le  troisième 
volume  de  cette  publication,  qui  a  été  accueillie  partout  avec  tant  de 
faveur,  a  été  livré  au  public ,  et  le  quatrième  doit  paraître  dans  le  courant 
de  cette  année. 

Mon  prédécesseur  avait  également  pensé  qu'il  serait  intéressant,  pour 
l'histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises,  de  publier  une  série  de 
textes  exprimant  exactement  les  mêmes  idées  à  des  époques  différentes,  de 
choisir  à  cet  effet  des  versions  successives  d'une  même  portion  de  la  Bible 
et  d'en  former  un  tableau  comparatif,  à  partir,  par  exemple,  de  la  fin  du 
xii*  siècle  jusqu'au  commencement  du  xvi*.  M.  Leroux  de  Lincy,  qui  venait 
de  retrouver  dans  la  bibliothèque  Mazarine  un  manuscrit  authentique  du 
xnc  siècle  cité  par  Barbazan  dans  sa  préface  des  Fabliaux,  avait  été  chargé 
de  préparer  un  spécimen  de  ce  travail.  Ce  travail  a  paru.  Le  volume  publié 
par  M.  Leroux  de  Lincy  renferme  les  Quatre  livres  des  Rois  traduits  en 
français  du  xn*  siècle,  suivis  d'un  Fragment  de  moralités  sur  Job.  M.  Leroux  de 
Lincy  a  joint  à  ces  deux  documents  un  choix  des  sermons  de  saint  Bernard , 
et  a  réuni  ainsi,  dans  le  même  travail,  les  trois  plus  anciens  textes  connus  de 
la  langue  française. 

M.  Leglay,  correspondant  de  l'Institut,  conservateur  des  archives  du  dé- 
partement du  Nord ,  a  publié  un  recueil  intitulé  :  Négociations  diplomatiques 
entre  la  France  et  l'Autriche  durant  les  trente  premières  années  du  xvf  siècle. 
Ces  documents  sont  extraits,  pour  la  plupart,  du  riche  dépôt  des  archives 
de  Flandre  à  Lille;  le  reste  provient  de  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Paris,  et 
des  archives  royales  de  Bruxelles.  Ils  sont  extrêmement  intéressants  pour 
l'histoire  politique  de  l'Europe  pendant  cette  période,  et  fournissent  d'utiles 
éclaircissements  touchant  la  ligue. de  Cambrai,  la  ligue  contre  Louis  XII, 
dite  la  Sainte  Ligue,  l'élection  de  Gharlete-Quint,  les  affaires  des  Suisses,  la 
bataille  de  Pavie,  la  captivité  de  François  Ier,  etc.  M.  Leglay  a  fait  précéder 
ce  recueil  d'un  précis  historique  pour  servir  à  l'intelligence  des  documents 
et  d'une  notice  succincte  sur  chacun  des  agents  diplomatiques  qui  y  sont 
mentionnés. 

M.  Aimé  Champollion-Figeac  vient  de  terminer  une  publication  qui  se 
rattache  en  quelques  points  à  celle  de  M.  Leglay  et  qui  lui  sert  comme 
d'annexé  et  de  complément.  C'est  une  série  de  pièces  originales,  authentiques 
et  inédites,  relatives  à  la  captivité  de  François  Ier,  qui  ont  été  recueillies  dans 
divers  dépôts  d'archives  d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Italie,  et  dans  les  ma- 
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miscrits  delà  Bibliothèque  du  Roi.  Ces  pièces,  émanées  des  plus  illustres 
personnages,  ont  été  inconnues  aux  historiens  de  cette  époque.  Elles  révè- 
lent beaucoup  de  circonstances  encore  ignorées  de  la  campagne  de 
François  I"  en  Italie,  des  suites  de  la  bataille  de  Pavie,  et  de  sa  délivrance 
après  le  traité  de  Madrid  en  1 5 a 6. 

Le  livre  de  Justice  et  de  Plet,  trouvé  parmi  les  documents  inédits  laissés 
par  M.  Rlimrath ,  dont  j  ai  eu  l'honneur  d'entretenir  Votre  Majesté  dans  un 
précédent  rapport,  et  que  M.  Rapetti,  professeur  suppléant  au  Collège  de 
France,  a  été  chargé  de  publier,  paraîtra  prochainement.  Il  ne  reste  plus  à 
imprimer  que  l'introduction. 

M.  Charrière,  qui  a  donné  l'édition  de  la  Chronique  de  Bertrand  Dagues- 
clin,  vient  de  mettre  sous  presse  le  premier  volume  d  un  recueil  d'un  autre 
genre,  qui  a  pour  objet  la  Correspondance  des  ambassadeurs  de  France  dans 
le  Levant,  de  i53o  à  16A0.  Ce  recueil  contribuera  à  éclaircir  l'histoire 
trop  peu  connue  des  rapports  de  la  France  avec  l'Orient  à  une  époque  très 
importante. 

J'aurais  désiré,  Sire,  pouvoir  offrir  à 'Votre  Majesté,  au  commencement 
de  cette  année,  le  premier  volume  du  grand  recueil  des  Monuments  inédits 
de  l'Histoire  du  Tiers  Etat,  préparé  par  les  soins  de  M.  Augustin  Tliierry,et 
si  impatiemment  attendu  par  les  Chambres  et  par  le  public.  L'état  de  santé 
de  l'illustre  éditeur  a  seul  retardé  la  livraison  de  ce  volume,  dont  la  pré- 
paration a  d'ailleurs  nécessité  les  plus  longues  et  les  plus  laborieuses  re- 
cherches. Je  puis  toutefois  annoncer,  dès  à  présent,  à  Votre  Majesté  que 
ce  premier  volume  est  aujourd'hui  entièrement  imprimé,  sauf  une  partie 
de  l'introduction.  Celte  introduction  contiendra  l'histoire  de  la  formation 
et  des  progrès  du  Tiers  État  jusqu'en  i  789.  Le  reste  du  volume  se  compose 
de  documents  inédits  relatifs  à  la  ville  d'Amiens,  rangés  chronologique- 
ment depuis  l'origine  de  cette  cité  jusqu'au  xv°  siècle,  avec  des  ana- 
lyses qui  font  ressortir  les  points  importants  de  chacune  des  pièces.  J'ai 
l'espérance  de  pouvoir  le  présenter  à  Votre  Majesté  avant  la  fin  de  cette 
année.  D'immenses  matériaux  ont  été  recueillis  jusqu'à  ce  jour  pour  cette 
importante  collection ,  dans  l'intérêt  de  laquelle  les  bibliothèques  de  Paris 
et  les  Archives  du  royaume  ont  été  soigneusement  explorées.  D'autre  part, 
les  correspondants  du  Ministère  de  l'instruction  publique  dans  les  départe- 
ments ont  dépouillé  les  divers  dépôts  de  leurs  localités  et  ont  envoyé  des 
pièces  et  des  indications  nombreuses  qui  forment  aujourd'hui  un  fonds  con- 
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sid érable,  destiné  à  s'accroître  encore.  Plus  de  Ao,ooo  bulletins  de  pièces 
dépouillées  jusqu'à  ce  jour  suffiraient  à  former  un  vaste  index  de  notre  his- 
toire municipale.  Le  recueil  des  Monuments  inédits  del 'Histoire  du  Tiers  État, 
en  faisant  connaître  les  rapports  de  la  bourgeoisie  avec  la  royauté,  éclairera 
dune  nouvelle  lumière  l'histoire,  jusqu'à  présent  trop  négligée,  de  l'an- 
cienne administration  du  royaume,  et  donnera,  par  les  documents  locaux, 
l'occasion  de  rectifications  importantes  dans  le  récit  des  faits  généraux.  Par 
les  coutumes  et  par  les  chartes  d'affranchissement  qu'il  renferme,  il  offrira 
des  éléments  nouveaux  pour  l'étude  du  droit  au  moyen  âge. 4 Par  les  pièces 
relatives  aux  métiers,  il  servira  à  faire  connaître  les  classes  industrielles, 
leur'organisation  en  confréries  religieuses,  en  corps  politiques,  et  leur  im- 
portance comme  associations  militaires  pour  la  défense  du  pays.  On  y  trou- 
vera, en  outre,  des  renseignements  précieux  sur  le  commerce  des  villes 
françaises  et  sur  les  rapports  commerciaux  de  la  France  avec  l'étranger. 

Après  avoir  présenté  à  Votre  Majesté  un  aperçu  des  publications  qui  ont 
été  terminées  ou  qui  sont  actuellement  sous  presse,  j'indiquerai  sommaire- 
ment celles  qui  ont  été  décidées;  préparées  ou  projetées,  et  qui  seront 
exécutées  au  fur  et  à  mesure  que  les  ressources  du  crédit  alloué  par  les 
Chambres  le  permettront. 

Je  signalerai  d'abord  à  Votre  Majesté  un  recueil  d'extraits  des  Chroniques 
d Angleterre  de  Jean  de  fVaurin,  qui  formera  un  utile  complément  aux  chro- 
niques de  Froissart  et  de  Monstrelet.  Les  matériaux  de  ce  recueil  ont  été 
rassemblés  et  seront  publiés  par  MUo  Dupont,  qui  s'est  déjà  fait  connaître 
dans  le  monde  savant  par  divers  travaux  d'érudition  historique,  et  notam- 
ment par  une  édition  des  Mémoires  de  Pierre  de  Fenin  et  des  Mémoires  de 
Commynes,  qu'elle  a  publiés  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France. 

M.  Libri,  membre  de  l'Institut,  prépare  la  publication  d'un  Recueil  de 
documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  des  sciences  en  France.  La  copie  du  pre- 
mier volume  de  cette  collection  est  terminée. 

Une  Chronique  rimée  de  Martin  de  Cotigny,  relative  aux  trente  premières 
années  du  règne  de  Charles  VI,  et  qui  contient  sur  les  mœurs,  les  usages 
et  les  coutumes  de  cette  époque  des  particularités  qu'on  ne  rencontre  dans 
aucun  des  outres  chroniqueurs  contemporains,  sera  publiée  par  M.  Yanoski, 
professeur  d'histoire  au  collège  de  Henri  IV. 

M.  Depping,  qui  a  déjà  coopéré  à  la  collection  des  documents  histori- 
ques par  la  publication  du  Livre  des  métiers  d'Etienne  Boileau,  prépare  un 
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Recueil  de  documents  inédits  concernant  l'histoire  de  V administration  publique  en 
France  pendant  le  règne  de  Louis  XIV.  Cette  publication  contiendra  un  choix 
de  pièces  importantes,  tirées  principalement  des  papiers  de  Colbert,  et  qui 
seront  classées  par  catégories,  selon  qu'elles  concerneront  les  États  pro- 
vinciaux, les  finances,  la  police,  l'industrie,  le  commerce,  la  marine,  le 
clergé,  les  beaux-arts,  etc.  Elle  jettera  un  nouveau  jour  sur  la  marche  du 
gouvernement,  sur  l'état  moral,  civil  et  financier  de  la  France  pendant  le 
ministère  d'un  homme  qui  a  tant  contribué  à  la  prospérité  du 'royaume. 
Elle  offrira  en  même  temps  un  intérêt  tout  actuel,  en  ce  qu'on  y  retrouvera, 
jusqu'à  un  certain  point,  la  pensée  première  de  la  plupart  des  grands  tra- 
vaux qui  préoccupent  en  ce  moment  l'attention  publique.  L'Administration 
elle-même  pourra  y  recueillir  de  précieux  renseignements.  M.  Depping, 
qui  travaille  depuis  plusieurs  années  à  la  préparation  de  ce  recueil,  a  déjà 
dépouillé  toutes  les  collections  manuscrites  de  la  Bibliothèque  royale,  des 
Archives  du  royaume  et  d'autres  dépôts  publics.  La  copie  des  trois  premiers 
volumes  est  prête  pour  l'impression. 

Parmi  les  publications  qui  pourront  prendre  place  prochainement  dans 
la  grande  collection  de  nos  documents  historiques,  je  dois  noter  encore  un 
manuscrit  qui  contient  des  faits  fort  intéressants  pour  l'histoire  ecclésias- 
tique de  la  France  :  ce  sont  les  Actes  inédits  du  concile  tenu  à  Perpignan  par 
Benoît  XIII  en  1608.  Cette  publication  a  été  confiée  à  M.  Louis  de  Mas 
Latrie. 

M.  de  Gourson  a  été  chargé  de  recueillir  et  de  publier  plusieurs  cartu- 
laires  bretons  qui  contiennent  des  documents  '  très  intéressants  pour  l'his- 
toire de  la  basse  Bretagne. 

Un  recueil  de  Pièces  relatives  aux  négociations  de  Louis  XIV  avec  la  cour 
de  Siam  sera  édité  par  les  soins  de  M.  Etienne  Gallois.  Bien  que  l'ambas- 
sade entreprise  dans  ce  pays  ne  soit  qu'un  épisode  de  notre  histoire  qui  n'a 
pas  laissé  de  trace,  il  sera  curieux  de  connaître  plus  complètement,  au 
moyen  de  ces  papiers,  les  vues  du  gouvernement  de  Louis  XIV  en  cette 
occasion. 

Il  existe  aux  Archives  du  royaume,  sous  le  nom  de  Trésor  des  chartes, 
un  riche  dépôt  de  pièces  originales  relatives  à  notre  histoire  nationale 
depuis  le  milieu  du  xi*  siècle  jusqu'au  milieu  du  xvie.  Une  collection  de 
ces  pièces,  choisie  avec  discernement,  serait  digne,  par  son  importance,  de 
figurer  h  côté  des  Acta  de  Rymer,  dont  la  publication  a  fait  tant  d'honneur 
h.  16 
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à  l'Angleterre.  M.  Letronne,  membre  de  l'Institut,  garde  général  des  Archives 
du  royaume ,  présidera  aux  travaux  préparatoires  de  ce  vaste  recueil ,  qui  a 
été  décidé  sur  sa  proposition. 

La  publication  des  Lettres  de  Catherine  de  Médicis  et  celle  des  Lettres  du 
cardinal  de  Richelieu,  la  première  confiée  aux  soins  de  M.  Busoni,  la  seconde 
à  ceux  de  M.  Avenel,  formeront,  avec  la  correspondance  de  Henri  IV,  un 
ensemble  de  documents  du  plus  haut  intérêt ,  qui  serviront  non  seulement 
à  nous  initier  d'une  manière  intime  au  caractère  et  à  Ja  politique  des  trois 
personnages  qui  occupent  une  place  si  grande  dans  l'histoire  et  ont  eu  une 
si  grande  influence  sur  leur  époque,  mais  encore  à  nous  révéler  les  causes 
de  beaucoup  de  faits  qui  n'ont  pu  être  appréciés  jusqu'à  présent  à  leur  juste 
valeur.  Ces  deux  recueils  seront  sous  peu  livrés  à  l'impression. 

J'ai  chargé  M.  Joseph  de  Croze  d'une  autre  publication,  qui  est  destinée 
à  compléter  celles  des  lettres  de  Henri  IV  et  de  Catherine  de  Médicis  :  c'est 
la  Correspondance  inédite  des  princes  de  la  maison  de  Lorraine,  qui  ont  joué  un 
rôle  si  important  pendant  les  cinquante  dernières  années  du  xvi'  siècle. 

Un  autre  recueil,  qui  touche  à  une  époque  plus  rapprochée  de  nous, 
est  préparé  par  M.  P.  Margry.  C'est  une  série  de  Documents  relatifs  à  l'his- 
toire des  anciennes  colonies  françaises  dans  l'Amérique  du  Nord.  Ces  documents 
serviront,  sous  le  point  de  vue  d'économie  politique,  à  jeter  un  nouveau 
jour  sur  la  question  de  colonisation  française  dans  ce  pays,  et,  sous  le  point 
de  vue  historique,  ils  compléteront  les  divers  ouvrages  qui  ont  traité  de  ce 
sujet,  et  entre  autres  les  travaux  de  Charlevoix.  Ils  contribueront  en  même 
temps  à  faire  mieux  apprécier  les  hommes  supérieurs,  dignes  de  la  renom- 
mée des  Vespuce  et  des  Cortès ,  qui  ont  présidé  à  la  découverte  et  à  l'or- 
ganisation de  ces  colonies,  les  hommes  tels  que  les  Jacques  Cartier,  les 
Cavelier  de  Lassalle,  les  Jean  Talon,  les  Frontenac,  et  autres,  qui  ont  tant 
honoré  le  nom  de  la  France  dans  l'autre  hémisphère,  et  dont  les  services, 
soit  comme  chefs  d'expédition,  soit  comme  administrateurs,  ont  été  trop 
peu  connus  ou  trop  oubliés. 

Tel  est,  Sire,  l'ensemble  des  travaux  exécutés  depuis  i835,  sous  la  di- 
rection du  Comité  institué  pour  la  publication  des  monuments  écrits  de 
l'histoire  de  France. 

En  même  temps  que  de  nombreuses  et  importantes  publications  étaient 
ainsi  exécutées  ou  élaborées,  le  dépouillement  des  collections  manuscrites 
delà  Bibliothèque  royale,  entrepris  dès  l'origine  de  cette  institution  sous 
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1b  surveillance  de  M.  C ham  poil  ion- Figea  c,  se  poursuivait  avec  activité.  Plus 
de  3 180  volumes  ont  été  complètement  dépouillés,  355, ooo  cartes  ou 
bulletins  analytiques  des  pièces  contenues  dans  ces  volumes  ont  été  assem- 
blés et  classés  par  ordre  chronologique,  et  aooo  de  ces  bulletins  ont  été 
transcrits  chronologiquement  sur  des  registres.  Ces  travaux  de  dépouille- 
ment, tout  en  ayant  pour  résultat  la  préparation  d'une  espèce  de  catalogue 
général  des  documents  de  notre  histoire  nationale,  qui  a  pu  être  déjà  con- 
sulté avec  fruit  par  plus  d'un  savant  et  d'un  historien,  ont  fourni  en  même 
temps  quelques  matériaux  utiles  pour  la  publication  des  Mélanges  historiques, 
dont  j'ai  eu  l'honneur  d'entretenir  plus  haut  Votre  Majesté.  Toutefois  ces 
travaux,  quelque  profitables  qu'ils  soient,  ne  paraissant  pas  répondre  entiè- 
rement aux  vues  des  Chambres,  en  ce  qu'ils  n'ont  point  pour  résultat  direct 
et  immédiat  d'augmenter  la  collection  des  documents  publiés,  et  que  la 
dépense  qui  y  est  affectée  diminue  d'autant  le  fonds  destiné  à  la  publication 
de  ces  documents,  j'ai  cru  devoir  restreindre  d'abord,  puis  supprimer  cette 
dépense  et  l'appliquer  à  des  travaux  de  publication  dont  les  résultats  fussent 
plus  prochainement  réalisables. 

Il  me  reste.  Sire,  à  entretenir  Votre  Majesté  d'un  autre  ordre  de  tra- 
vaux, de  ceux  qui  concernent  l'histoire  des  arts,  et  qui  sont  exécutés  sous 
la  direction  du  Comité  des  arts  et  monuments. 

Ce  Comité  s'est  proposé ,  dès  l'origine ,  d'étudier  tous  les  monuments  qui 
ont  existé  ou  qui  existent  encore  sur  le  sol  de  la  France,  et  d'en  donner 
des  notices  descriptives  avec  des  plans  et  dessins.  De  là  deux  sortes  de  tra- 
vaux :  des  statistiques  pour  tous  les  monuments  sans  exception,  des  mono- 
graphies pour  les  monuments  les  plus  importants.  Deux  moyens  out  été 
adoptés  pour  atteindre  ce  résultat.  Le  premier  consiste  à  présenter  des  sta- 
tistiques et  des  monographies  modèles  pour  le  plan  scientifique  comme 
pour  l'exécution  matérielle  ;  le  second  à  rédiger  pour  les  correspondants  du 
Ministère  de  l'instruction  publique  et  les  antiquaires  de  France  des  instruc- 
tions propres  à  indiquer  le  plan  d'après  lequel  ces  recherches  doivent  être 
faites,  à  déterminer  les  expressions  qui  doivent  être  consacrées  dans  la  des- 
cription d'un  monument  et  des  signes  caractéristiques  servant  à  classer  les 
œuvres  d'art  et  à  en  reconnaître  l'âge. 

Quant  aux  statistiques,  elles  sont  de  deux  natures,  celles  qui  renferment 
tous  les  monuments  d'un  département  ou  d'un  arrondissement,  et  celles 
qui  ne  comprennent  que  les  monuments  d'une  grande  ville.  La  publication 
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de  M.  Grille  de  Beuzelin  sur  les  Monuments  des  arrondissements  de  Nancy  et 
de  Toul  offre  un  spécimen  du  premier  genre  de  statistique.  Une  publication 
de  même  nature,  celle  de  la  Statistique  monumentale  de  Montdidier  (dépar- 
tement de  la  Somme),  a  été  confiée  à  MM.  Duthoit,  Dusevel,  Rigollot  et 
Goze,  correspondants  du  Ministère  de  l'instruction  publique  dans  ce  dépar- 
tement. 

Pour  modèle  de  statistique  d'une  grande  ville,  Paris  a  été  préféré;  Paris, 
qui  possède  des  monuments  de  toutes  les  époques,  depuis  Jules  César  jus- 
qu'à nos  jours.  La  Statistique  monumentale  de  Paris,  publiée  par  les  soins  de 
M.  Albert  Lenoir,  est  arrivée  à  la  dix-neuvième  livraison,  et  forme,  dès  à 
présent,  un  ensemble  de  près  de  i5o  planches,  dans  lesquelles  se  trouvent 
représentées  les  diverses  époques  de  notre  art  national,  l'époque  romaine, 
l'époque  du  moyen  âge  et  celle  de  la  Renaissance.  Dé  nombreux  matériaux 
ont  été  réunis  pour  les  livraisons  ultérieures. 

Deux  modèles  de  monographie  ont  été  choisis  :  la  cathédrale  de  Noyon 
et  la  cathédrale  de  Chartres.  La  cathédrale  de  Noyon,  par  la  beauté  de  son 
plan,  la  sévérité  de  ses  formes,  l'harmonie  de  ses  proportions,  mérite  d'être 
comptée  parmi  nos  monuments  religieux  du  premier  ordre.  Cette  publica- 
tion est  entièrement  terminée.  Les  dessins  ont  été  exécutés  par  M.  Ramée, 
et  le  texte  descriptif  rédigé  par  M.  L.  Vitet,  qui  a  joint  à  une  exacte  des- 
cription du  monument  des  considérations  savantes  et  ingénieuses  sur  les 
monuments  du  moyen  âge,  et  particulièrement  sur  ceux  de  l'époque  de 
transition. 

La  cathédrale  de  Chartres  a  paru  le  monument  le  plus  complet  et  le 
plus  riche  de  la  France.  Elle  est,  en  effet,  la  plus  considérable  de  toutes 
par  les  nombreuses  sculptures  qui  la  décorent  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur, 
par  Tétendue  de  sa  crypte ,  par  ses  deux  flèches  occidentales ,  modèle  de  Far- 
cbitecture  du  xn"  et  du  xv'  siècle,  et  par  la  beauté  de  ses  vitraux  coloriés. 
MM.  Lassus,  architecte,  et  M.  Amaury  Duval,  peintre,  ont  été  chargés 
des  dessins;  M.  Didron,  de  la  rédaction  du  texte  descriptif.  Les  trois  pre- 
mières livraisons  de  cette  monographie  ont  paru.  Elles  se  composent  de 
2 à  planches.  J'ai  l'espoir,  Sire,  de  mettre  prochainement  la  quatrième 
livraison  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté. 

Le  Comité  des  art$  et  monuments  ne  s'est  pas  borné  à  ces  modèles  de  sta- 
tistiques et  de  monographies,  qui  ne  peuvent  guère  servir  qu'à  ceux  qui 
sont  déjà  versés  dans  la  science  archéologique.  Afin  de  mettre  cette  science 
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a  la  portée  de  tous,  il  s'est  chargé  de  rédiger  des  instructions  spéciales,  dé- 
taillées et  précises,  qui  forment  à  elles  seules  un  travail  considérable.  Déjà 
plusieurs  cahiers  de  ces  instructions  ont  été  publiés  et  distribués  aux  cor- 
respondants du  Ministère  de  l'instruction  publique. 

Les  deux  premiers  cahiers  traitent  spécialement  des  monuments  élevés 
en  Francs  par  les  Gaulois,  les  Grecs  et  les  Romains,  et  durant  le  moyen 
âge  jusqu'au  xvi*  siècle;  ils  sont  dus  à  MM.  Albert  Lenoir,  Auguste 
Le  Prévost,  Mérimée  et  Ch.  Lenormant,  membres  du  Comité.  M.  Albert 
Lenoir  a  fait  connaître  les  caractères  distinctifs  du  style  latin  et  du  style 
byzantin.  M.  Mérimée  s'est  occupé  de  l'architecture  militaire;  M.  Ch.  Le- 
normant des  monuments  meubles  de  la  première  époque;  M.  A.  Le  Pré- 
vost, des  périodes  dites  romane  et  gothique,  à  partir  du  xl°  siècle,  seu- 
lement en  ce  qui  concerne  l'extérieur  des  églises;  dans  un  autre  cahier 
qu'il  prépare  en  ce  moment,  il  traitera  de  l'intérieur  et  des  dépendances 
ou  constructions  accessoires  des  églises. 

Des  gravures  sur  bois  ont  été  ajoutées  à  chacune  de  ces  instructions  pour 
en  rendre  l'intelligence  plus  claire  et  plus  facile. 

Un  autre  cahier,  dont  les  dessins  et  le  texte  sont  dus  à  MM.  Albert  Le- 
noir et  Mérimée,  donne  des  notions  sur  l'architecture  militaire  du  moyen 
âge.  Dans  ce  cahier  se  trouvent  continuées  et  complétées  les  instructions 
publiées  antérieurement  sur  l'architecture  militaire  des  Gaulois,  des  Grecs 
et  des  Romains  en  France. 

Une  des  formes  importantes  de  l'art  chrétien,  la  musique,  n'a  pas  été 
oubliée,  et  M.  Bottée  de  Toulmon,  membre  du  Comité  des  arts,  a  publié 
un  cahier  d'instructions  à  ce  sujet.  Il  y  a  joint  des  fac-similé  des  anciennes 
notations,  depuis  le  vu' jusqu'au  xiv*  siècle,  et  des  dessins  gravés  repré- 
sentant divers  instruments  usités  au  moyen  âge. 

Un  volume  d'instructions  sur  les  représentations  religieuses  exécutées  en 
sculpture  et  en  peinture  a  été  publié,  sous  le  titre  d'Iconographie  chrétienne, 
par  M.  Didron,  secrétaire  du  Comité.  Elles  sont  accompagnées  de  i5o  gra- 
vures sur  bois  dont  les  dessins  sont  dus  à  M.  Paul  Durand. 

Parmi  les  autres  instructions  qui  doivent  bientôt  suivre  les  premières,  je 
citerai  particulièrement  celles  que  M.  Albert  Lenoir  prépare  sur  l'architec- 
ture monastique  et  civile  du  moyen  âge,  celles  que  M.  de  Saulcy,  membre 
de  l'Institut,  rédige  sur  la  numismatique  française,  et  celles  dont  s'est 
chargé  M.  le  marquis  de  Lagrange  sur  les  armoiries  et  le  blason. 
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Ces  instructions,  en  apprenant  à  connaître  la  valeur  de  nos  anciens  mo- 
numents, contribuent  à  en  inspirer  l'amour  et  le  respect. 

Chargé  de  perpétuer  par  des  publications  spéciales  les  œuvres  d'art  re- 
marquables de  notre  pays*  le  même  Comité  a  pensé  qu'il  serait  curieux  de 
reproduire  un  vaste  ensemble  de  peintures  murales  qui  existent  encore 
dans  une  des  églises  de  France,  et  qui  remontent  à  une  époque  ibrt  recu- 
lée du  moyen  âge.  Ce  sont  celles  de  l'église  de  Saint-Savin  (département  de 
la  Vienne),  dont  les  fresques  ont  résisté  à  plus  de  huit  siècles.  M.  Gérard 
Séguin  a  dessiné  toutes  ces  fresques,  et  M.  Mérimée,  membre  de  l'Institut 
et  du  Comité  des  arts,  s'est  chargé  de  la  rédaction  d'un  texte  explicatif,  au- 
quel il  a  joint  une  notice  détaillée  sur  l'abbaye  et  l'église  de  Saint-Savin.  L'ou- 
vrage entier  formera  quatre  livraisons,  composées  chacune  de  dix  planches 
coloriées.  Les  trois  premières  livraisons  ont  paru  avec  le  texte  complet. 

Parmi  les  documents  relatifs  à  l'histoire  des  arts,  un  important  manu- 
scrit, découvert  par  M.  Achille  Deville,  correspondant  de  l'Institut,  dans 
les  archives  du  département  de  la  Seine-Inférieure,  a  particulièrement  fixé 
l'attention  du  Comité  :  ce  sont  les  Comptes  de  dépense  du  cardinal  d'Amboise, 
ministre  de  Louis  XII ,  relatifs  à  la  construction  du  château  de  Gaillon.  On 
trouve  dans  ces  comptes  des  détails  complets  sur  les  travaux  exécutés  pour 
l'érection  de  ce  château  célèbre ,  dont  Paris  possède  quelques  magnifiques 
débris  au  palais  des  Beaux- Arts.  La  publication  de  ces  comptes ,  que  M.  Achille 
Deville  prépare  en  ce  moment,  servira  à  rectifier  de  graves  erreurs  accré- 
ditées sur  la  date  de  la  construction  de  cette  résidence  et  sur  certains  faits 
qui  s'y  rattachent.  Elle  fera  connaître  des  noms  d  artistes  ignorés  jusqu'à  ce 
jour,  et  donnera  des  renseignements  curieux  sur  le  prix  de  la  main-d'œuvre 
et  des  matériaux  en  tout  genre  de  cette  époque. 

Le  Comité  publiera  également,  sous  le  titre  de  Mélanges,  une  série  de 
documents  relatifs  à  l'histoire  des  arts,  qui,  pris  isolément,  ne  pourraient 
devenir  l'objet  d'une  publication  spéciale.  De  nombreux  matériaux  ont  été 
réunis  à  cet  effet.  Ce  recueil  sera,  pour  les  monuments  figurés,  analogue  à 
celui  que  l'autre  Comité  historique  publie,  sous  le  même  titre,  pour  les  mo- 
numents écrits.  Il  sera  accompagné  d'un  autre  Recueil  sur  les  artistes  fran- 
çais du  moyen  âge,  dont  la  publication  est  confiée  à  M.  Didron. 

Les  documents  qui  concernent  l'histoire  de  la  musique  au  moyen  âge 
ont  aussi  occupé  l'attention  du  Comité,  et  une  importante  publication  se 
prépare  sur  cet  objet,  par  les  soins  de  M.  Bottée  de  Toulmon. 
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En  même  temps  que  ces  diverses  publications  sont  achevées,  poursuivies 
ou  préparées  sous  la  surveillance  du  Comité  des  arts  et  monuments,  les 
bulletins  de  ses  séances  sont  publiés  régulièrement  depuis  i84o.  Ce  recueil 
de  bulletins,  qui  forme  aujourd'hui  trois  volumes  et  demi,  contient,  avec 
le  compte  rendu  des  séances  et  des  travaux  du  Comité,  les  notices  et  les 
rapports  les  plus  intéressants  envoyés  par  les  correspondants  du  Ministère 
de  l'instruction  publique.  On  y  a  inséré  aussi  quelques  fragments  de  pièces 
inédites  sur  l'histoire  des  arts.  La  lecture  de  ces  bulletins  peut  donner  une 
idée  de  l'activité  des  travaux  du  Comité,  de  l'étendue  delà  correspondance 
qu'il  entretient,  par  l'entremise  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  avec 
les  antiquaires  et  les  archéologues  de  nos  départements,  et  de  l'influence 
salutaire  qu'il  y  exerce,  en  propageant  le  goût  pour  nos  antiquités  natio- 
nales et  le  culte  de  nos  anciens  monuments. 

Je  ne  puis,  Sire,  terminer  cet  exposé  des  travaux  historiques  exécutés 
sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  sans  rendre  hom- 
mage au  zèle  soutenu  et  désintéressé  des  membres  de  chacun  des  Comités 
historiques  dont  les  lumières  ont  si  utilement  dirigé  ces  travaux,  ainsi  qu'à 
l'activité  des  correspondants  institués  dans  les  .départements  qui  s'y  sont 
associés  avec  tant  d'ardeur  et  d'une  façon  si  profitable. 

J'ose  espérer,  Sire,  que  les  résultats  obtenus  jusqu'à  ce  jour  justifieront, 
aux  yeux  de  Votre  Majesté,  les  sacrifices  que  l'Etat  s'est  imposés  pour  la 
réalisation  d'une  si  noble  entreprise. 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  le  détail  des  dépenses  affectées  à  ce  service. 
Mais  si  l'on  songe  aux  longues  et  laborieuses  recherches  qu'ont  rendues  né- 
cessaires le  plus  grand  nombre  des  ouvrages  déjà  publiés,  à  ce  qu'ont  coûté 
de  difficultés  et  exigé  de  travaux  préparatoires  des  publications  telles  que 
la  collection  des  Monuments  inédits  de  l'Histoire  du  Tiers  État,  collection  à 
laquelle  concourent  tant  de  collaborateurs  et  de  correspondants,  et  qui 
absorbe  depuis  plusieurs  années  les  soins  de  l'illustre  savant  chargé  de  la 
diriger,  telles  aussi  que  les  recueils  des  Lettres  de  Henri  IV,  de  Catherine  de 
Médicis,  du  cardinal  de  Richelieu,  pour  lesquels  il  a  fallu  explorer  toutes  les 
bibliothèques  et  les  dépôts  d'archives  de  Paris  et  des  départements,  et  vi- 
siter les  archives  des  pays  étrangers;  si  l'on  considère  le  nombre  et  l'im- 
portance des  matériaux  déjà  réunis  et  préparés  pour  des  publications  ulté- 
rieures; si  l'on  tient  compte  en  même  temps  des  soins  donnés  au  matériel 
de  la  collection  des  documents  historiques,  à  la  correction  du  texte,  à  la 
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bonne  exécution  des  dessins  et  des  gravures,  à  tous  les  détails  accessoires 
de  format  et  d'impression  qui  contribuent  à  donner  un  air  monumental  à 
cette  collection ,  on  se  convaincra  facilement  que  le  crédit  alloué  jusqu'à 
ce  jour  par  la  libéralité  des  Chambres,  loin  d'avoir  été  excessif,  a  été  à 
peine  suffisant  pour  rémunérer  convenablement  les  travailleurs  et  subvenir 
aux  frais  du  matériel. 

La  collection  des  documents  de  notre  histoire  nationale,  tirée  à  plus  de 
mille  exemplaires,  est  venue  enrichir  les  plus  importants  de  nos  dépôts  et 
établissements  scientifiques.  En  outre ,  le  gouvernement  en  a  pu  faire  don 
à  un  grand  nombre  d'établissements  étrangers,  qui  n'y  attachent  pas  un  mé- 
diocre prix,  et,  s'il  est  une  preuve,  honorable  pour  la  France,  de  l'estime 
dont  jouit  ce  travail  aux  yeux  de  la  science  étrangère,  c'est  l'empresse- 
ment avec  lequel  il  a  été  imité  dans  des  pays  voisins.  En  Belgique,  en  Es- 
pagne, en  Italie,  en  Allemagne,  il  s'est  formé  des  commissions,  à  l'exemple 
de  nos  Comités  historiques ,  pour  la  publication  des  documents  nationaux  : 
des  collections  sont  commencées  sur  le  plan  des  noires,  et  nous  avons  sujet 
de  nous  féliciter  d'avoir,  dans  cette  voie  comme  dans  beaucoup  d'autres, 
marché  à  la  tête  des  autres  nations. 

«Pose  avoir  la  confiance,  Sire,  qu'en  présence  de  tels  résultats,  une  en- 
treprise si  nationale,  qui  honore  à  la  fois  votre  règne,  les  Chambres  et  le 
pays,  ne  sera  pas  jugée  par  son  exécution  inférieure  à  la  pensée  qui  fa 

conçue  et  aux  encouragements  éclairés  qu'elle  a  reçus. 

Salvanoy. 
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EXTRAIT  DE  L'ORDONNANCE  ROYALE  CONCERNANT  LES  FRANCHISES  POSTALES. 

16  mai  1867. 

LOUIS-PHILIPPE ,  Roi  des  Français  ,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu: 

i°  La  loi  du  2  5  frimaire  an  vin  ; 

20  L'ordonnance  du  17  novembre  18  A  4. 

Art.  4.  Les  publications  émanées  des  Sociétés  savantes,  et  qu'échangent 
entre  elles  ces  sociétés,  sont  admises  à  circuler  en  franchise  sous  le  couvert 
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et  le  contreseing  de  notre  Ministre  de  l'instruction  publique.  Ces  publica- 
tions ne  pourront  être  expédiées  que  sous  bande. 

Fait  au  palais  de  Neuilly,  le  16  mai  1847. 

LOUIS-PHILIPPE. 

Par  le  Roi  : 
DUMON. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À  LA  FRANCHISE  POSTALE  ACCORDÉE 
POUR  LES  PUBLICATIONS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

a  S  juillet  18A7. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  à  la  date  du  19  mars  dernier,  j'ai  eu  l'honneur 
d'adresser  à  toutes  les  Sociétés  savantes  du  royaume  une  circulaire  par 
laquelle  je  leur  annonçais  que  M.  le  Ministre  des  finances  venait  de  les  au- 
toriser à  faire  entre  elles,  et  par  l'intermédiaire  du  Ministère  de  l'instruction 
publique,  l'échange  de  leurs  publications.  Cette  mesure  ayant  été  sanc- 
tionnée depuis  par  l'ordonnance  royale  du  16  mai,  j'ai  pensé  que  le  moment 
était  venu  de  vous  donner  quelques  instructions  nécessaires  pour  qu'elle  ne 
donne  lieu  à  aucun  abus  et  aucune  plainte. 

En  premier  lieu,  vous  avez  dû  remarquer  que  les  présidents  des  com- 
pagnies savantes  sont  seuls  autorisés  à  correspondre  en  franchise  avec  le 
Ministre  de  l'instruction  publique,  et  réciproquement;  d'où  il  suit  que  les 
publications  échangées  ne  doivent  porter  d'autre  adresse  que  celle  de 
Président  de .. .  etc.,  et  que  toutes  les  publications  qui  seraient  adressées  à 
des  personnes  non  revêtues  de  la  qualité  de  président  d'une  société  dûment 
autorisée  ne  pourraient  être  admises  à  jouir  de  la  franchise ,  et  seraient  né- 
cessairement renvoyées  de  mes  bureaux  aux  compagnies  de  qui  elles  éma- 
neraient. 

En  second  lieu,  il  doit  être  bien  entendu  que  les  publications  des  Sociétés 
savantes  en  nom   collectif  sont  seules  admises  au  bénéfice  de  la  fran- 
chise,  et  qu'aucune   publication  ayant  un   caractère  privé,   émanât -elle 
d'un  membre  d'une  société  savante,  ne  pourrait  participer  à  cette  fran- 
11.  17 
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chise,  puisque  je  ne  lai  obtenue  qu'en  faveur  des  publications  des  Sociétés 
savantes*. 

Vous  comprendrez  qu'il  doit,  à  plus  forte  raison,  être  interdit,  de  la 
manière  la  plus  absolue,  de  joindre  aux  publications  que  vous  aurez  à  in  a- 
dresser des  prospectus,  des  annonces  de  librairie  et  tous  autres  papiers 
qui  auraient  un  caractère  de  spéculation  mercantile  ou  commerciale,  le- 
quel serait  complètement  en  désaccord  avec  la  pensée  qui  a  présidé  à  l'éta- 
blissement de  ce  nouveau  service. 

En  un  mot,  vous  ne  perdrez  pas  de  vue  qu'en  demandant  une  extension 
de  franchise  en  faveur  des  Sociétés  savantes,  je  n'ai  eu  d'autre  but  que  la 
diffusion  des  lumières  par  la  plus  grande  publicité  possible,  mais  dégagée 
de  tous  moyens  qui  ne  seraient  pas  parfaitement  désintéressés  et,  par  con- 
séquent, avouables. 

Les  publications  que  vous  m'adresserez  doivent  être  mises  sous  bandes. 
Ces  bandes  ne  doivent  pas  recouvrir  plus  du  tiers  de  la  surface  de  l'ou- 
vrage. Elles  porteront  pour  adresse  :  M.  le  Président  de  l'académie  ou  société 
de...  avec  l'indication  de  la  ville  et  du  département.  Quant  aux  publications 
destinées  aux  sociétés  savantes  de  Paris,  vous  y  ferez  ajouter  avec  soin  le 
nom  et  le  numéro  de  la  rue  où  se  trouve  le  local  où  elles  siègent. 

De  l'expédition  des  diverses  recommandations  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  exposer,  dépend  la  prompte  expédition  des  documents  que  vous  m'aurez 
adressés  :  c'est  assez  dire  que  vous  vous  y  conformerez  avec  empressement, 
aussi  bien  dans  l'intérêt  de  votre  compagnie  que  des  compagnies  avec 
lesquelles  vous  opérez  des  échanges. 

Recevez,  etc. 

Salvandt. 
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CIRCULAIRE   RELATIVE  1  UNE  DEMANDE  DE  DOCUMENTS 

SUR  L'ARCHÉOLOGIE  CHRETIENNE. 

ià  août  1847. 

A ax  Correspondants  du  Ministère. 

Monsieur,  le  Comité  historique  des  arts  et  monuments  établi  près  du 
Ministère  de  l'instruction  publique  se  propose  de  rédiger  des  instructions 
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archéologiques  sur  les  attributs  des  saints,  pour  compléter  ses  travaux  sur 
l'archéologie  chrétienne.  Le  Comité,  afin  de  recueillir  les  divers  documents 
nécessaires  pour  ce  travail,  invoque  la  coopération  de  chacun  des  corres- 
pondants de  mon  Département.  Il  a  rédigé  un  certain  nombre  de  questions 
sur  lesquelles  il  appelle  votre  attention  particulière.  Je  vous  serai  très  obligé 
de  m'adresser  le  résultat  de  vos  recherches  à  ce  sujet. 
Recevez,  etc. 

Salvardt. 


ia  Quels  sont  les  saints  représentés  dans  le  pays  avec  des  attributs  carac- 
téristiques P 

a°  Quels  sont  ces  attributs?  Quelle  est  la  plus  ancienne  époque  où  l'on 
trouve  des  exemples  de  chacun  d'eux?  Ne  sont-ils  pas  quelquefois  isolés  et 
indépendants  de  la  représentation  du  saint  ? 

(On  entend  par  attribut  un  objet  matériel  quelconque  placé  ordinaire- 
ment près  d'un  saint  ou  porté  par  lui.  On  peut  étendre  la  signification  de 
l'attribut  a  l'attitude,  aux  vêtements,  à  la  chevelure, .à  la  barbe,  en  un  mot 
à  tous  les  caractères  qu'on  peut  regarder  comme  distinctifs.  ) 

3°  Quels  sont  les  saints  invoqués  actuellement  dans  le  pays  on  qui 
l'élaient  autrefois  pour  un  objet  spécial,  tel  que  les  maladies  et  les  nécessités 
des  fidèles  ? 

k"  Quelle  est  la  forme  du  culte  qu'on  rend  aux  saints  ?  Quel  est  le  jour 
de  leur  fête  ? 

Quels  sont  les  lieux  et  les  monuments  où  ce  culte  leur  est  rendu  ?  Quels 
en  sont  le  rite  et  les  pratiques?  Quelle  est  la  forme  des  pèlerinages? 
Quelles  sont  les  traditions  populaires  qui  s'y  rattachent  ? 

Quels  sont  les  saints  particuliers  du  pays  ?  En  sont-ils  originaires  ?  Quels 
sont  leurs  noms  en  latin,  en  français  et  dans  la  langue  ou  le  patois  du  pays? 

Quels  sont  les  patrons  des  églises,  des  diocèses,  des  villes,  des  con- 
fréries, des  corporations  d'art,  des  corps  de  métiers  ou  d'états  ? 

Existe-t-il  dans  le  pays  des  objets  entourés  d'une  vénération  particulière 
et  donnant  lieu  à  des  pratiques  religieuses  ou  superstitieuses  ? 
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CIRCULAIRE  DEMANDANT  UN  ÉTAT  DES  RESSOURCES  DES  SOCIETES  SAVANTES» 

11  septembre  1847. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  j'ai  l'intention  de  faire  dresser  un  relevé  général 
des  ressources  particulières  et  extraordinaires  dont  disposent  les  Sociétés 
savantes  du  royaume,  comprenant  l'espèce  et  la  qualité  des  sommes  que 
chacune  d'elles  peut  réaliser  annuellement  pour  pourvoir  à  ses  dépenses. 
Ce  relevé  me  fera  connaître  d'une  manière  précise  la  situation  financière 
de  chaque  société  et  me  permettra  d'apprécier  les  besoins  de  celles  qui 
n'ont  que  des  ressources  insuffisantes  pour  entreprendre  ou  continuer 
d'utiles  travaux.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  faire  usage,  à  cette  occasion,  des 
renseignements  qui  m'ont  été  fournis  antérieurement,  comme  n'étant  plus 
peut-être  d'une  exactitude  suffisante,  et  j'ai  préféré  vous  demander,  Mon- 
sieur le  Président,  les  documents  que  je  crois  aujourd'hui  nécessaires  pour 
atteindre  le  but  que  je  me  propose. 

Je  vous  serai  donc  très  obligé,  Monsieur  le  Président,  de  m'adresser  im- 
médiatement et  sans  aucun  retard  la  note  complète  de  toutes  les  ressources 
actuelles  de  la  société  dont  vous  dirigez  les  travaux,  telles  que  cotisations, 
produits  de  diplômes,  subventions  municipales,  départementales  ou  minis- 
térielles, revenus  propres  provenant  de  legs,  donations,  etc.,  et  générale- 
ment toute  espèce  de  recette  qui  vient  accroître  les  sommes  que  la  société  a 
ordinairement  à  sa  disposition. 

Recevez,  etc. 

Salvandy. 
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ARRÊTÉ  RELATIF  À  LA  TRANSFORMATION  DU  BULLETIN 
DES  COMITÉS  HISTORIQUES. 

8  janvier  1849. 

Lb  Ministre  ad  département  de  l'instruction  publique  et  des  cultes 

Arrête  : 

Article  premier.  Le  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  arts  prendra  dé- 
sonnais le  titre  de  Bulletin  des  Comités  historiques. 
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Ce  Bulletin  est  destiné  à  l'insertion  d'actes  officiels  relatifs  aux  travaux 
historiques ,  du  compte  rendu  des  séances  des  Comités  et  à  la  publication 
des  documents  envoyés  par  les  correspondants  du  Ministère  de  l'instruction 
publique  pour  les  travaux  historiques. 

Art.  2.  Il  sera  nommé  dans  chacun  des  deux  Comités  historiques  une 
commission,  composée  de  trois  membres,  chargée  de  désigner  parmi  les 
travaux  des  correspondants  ceux  qui  doivent  être  publiés  dans  le  Bulletin. 

Le  chef  du  bureau  des  travaux  historiques  fera  partie  de  ces  commissions 
et  surveillera  la  publication. 

Les  communications  ayant  pour  objet  la  réfutation,  la  discussion  ou  le 
complément  des  travaux  des  correspondants  pourront  être  publiés,  sur  l'avis 
de  la  commission  compétente. 

Art.  3.  Le  Bulletin  ne  sera  distribué  gratuitement  qu'aux  personnes  et 
établissements  ci-après  désignés  : 

i°  Aux  membres  titulaires,  aux  membres  non  résidants  et  aux  secrétaires 
des  deux  Comités; 

2°  A  chacune  des  bibliothèques  publiques  de  Paris; 

3°  A  la  bibliothèque  publique  de  chaque  chef-lieu  de  département; 

A0  A  la  bibliothèque  publique  d'Alger; 

5°  Aux  bibliothèques  de  l'École  normale,  de  l'Ecole  polytechnique,  de 
l'École  des  chartes  et  de  l'École  française  d'Athènes. 

Art.  4.  Chaque  année,  au  mois  de  décembre,  les  commissions  présen- 
teront aux  Comités  la  liste  de  ceux  des  correspondants  qui ,  par  de  fréquentes 
ou  d'importantes  communications,  auraieut  des  titres  à  recevoir  gratuite- 
ment le  Bulletin. 

Les  Comités  statueront  sur  ces  propositions. 

Toute  demande  directe  de  concession  gratuite  sera  renvoyée  à  l'examen 
des  commissions,  qui  feront  un  rapport,  d'après  lequel  les  Comités  statue- 
ront. 

Art.  5.  La  rédaction  du  Bulletin  est  entièrement  gratuite. 

Art.  6.  Le  prix  d'abonnement  au  Bulletin  est  fixé  uniformément  à  neuf 
francs  par  an.  >- 

Chaque  numéro  du  Bulletin  se  composera  de  trois  feuilles  in-8°  de  texte , 
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avec  lithographie  ou  gravure  sur  bois  quand  il  y  aura  lieu,  et  sera  renfermé 
dans  une  couverture  imprimée. 
Chaque  année  formera  un  volume. 

Art.  7.  Le  Bulletin  sera  imprimé  par  l'Imprimerie  nationale,  qui  sera 
chargée  en  outre  de  recevoir  les  abonnements  et  d'expédier  les  livraisons. 

Falloui. 


39 

CIRCULAIRE  RELATIVE  A  LA  TRANSFORMATION  DU  BULLETIN 

DBS  COMITÉS  HISTORIQUES. 

i5  janvier  i84g. 

Aux  Correspondants  du  Ministère. 

Monsieur,  je  vous  adresse  ci-joint  le  numéro  complétant  le  quatrième  vo- 
lume du  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  arts  et  monuments. 

Je  vous  informe  en  même  temps,  qu'en  exécution  d'un  arrêté  du  8  jan- 
vier courant,  le  Bulletin  est  reconstitué  sur  de  uouv elles  bases. 

Restreint  jusqu'ici  aux  travaux  du  seul  Comité  des  arts,  ce  recueil  sera 
désormais  commun  aux  deux  Comités  historiques  institués  près  le  Ministère 
de  l'instruction  publique  et  des  cultes.  Les  procès-verbaux  des  séances  de 
l'un  et  de  1  autre  Comité  y  trouveront  place,  mais  non  point  in  extenso;  il  n'y 
sera  mentionné  que  les  hommages  de  livres  ou  d'objets  d'art  adressés  aux 
Comités.  Les  nominations  de  correspondants  et  autres  actes  officiels  relatifs 
aux  travaux  historiques  y  seront  également  consignés,  soit  textuellement, 
soit  sommairement. 

Mais  la  place  la  plus  large  sera  réservée  aux  communications  envoyées  par 
les  correspondants  du  Ministère.  Ces  communications,  toutefois,  seront  sou- 
mises à  l'examen  préalable  d'une  commission  spéciale  formée  dans  le  sein 
de  chaque  Comité.  Tout  travail  inséré  au  Bulletin  portera  le  nom  de  l'auteur. 
Il  sera  ajouté  des  planches  reproduisant  les  dessins  dont  les  commissions 
auront  jugé  la  publication  utile ,  soit  pour  l'intelligence  du  texte ,  soit  à  cause 
de  l'intérêt  artistique  des  monuments  retracés. 

Le  Bulletin  des  Comités  historiques  sera  publié  à  la  fin  de  chaque  mois,  par 
cahiers  de  trois  feuilles  chacun,  accompagnés  de  lithographies  ou  de  gra- 
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vures  sur  bois,  d'après  les  dessins  des  correspondants.  Le  premier  numéro 
paraîtra  dans  le  courant  de  février. 

La  modicité  du  fonds  affecté  aux  travaux  historiques  et  la  nécessité  pour 
l'Administration  de  faire  face  &  la  dépense  qu'occasionnera  ie  nouveau  mode 
de  publication  ne  permettent  plus  que  l'envoi  gratuit  du  Bulletin  soit  la  con- 
séquence immédiate  du  titre  de  correspondant. 

Le  prix  d'abonnement,  calculé  de  manière  à  couvrir  simplement  les  frais 
d'impression  et  de  distribution ,  est  fixé  à  neuf  francs  pour  l'année.  Les  de- 
mandes d'abonnement  devront  être  adressées,  en  franchise,  à  M.  le  Direc- 
teur de  l'Imprimerie  nationale. 

Au  mois  de  décembre  de  chaque  année,  les  deux  commissions  du  Bul- 
letin présenteront  aux  Comités  la  liste  de  ceux  des  correspondants  qu'elles 
jugeront  avoir  droit,  par  l'importance  de  leurs  communications,  à  l'envoi 
gratuit  du  Bulletin. 

J'aime  à  espérer,  Monsieur,  que  vous  trouverez  dans  ces  dispositions  une 
preuve  du  haut  intérêt  que  je  porte  aux  travaux  des  correspondants,  puisque 
les  communications  que  vous  adresserez  pourront  désormais  arriver  à  la  pu- 
blicité par  une  voie  plus  directe  et  plus  prompte,  le  prix  modique  du 
Bulletin  devant  le  faire  rechercher  avec  plus  d'empressement  que  par  le 
passé. 

Je  vous  prie  donc,  Monsieur,  de  reprendre  des  travaux  que  les  circon- 
stances ont  dû  nécessairement  interrompre  ou  ralentir.  L'abondance  et  la 
variété  sont  grandes  des  matières  qui  appellent  vos  investigations.  Les  bi- 
bliothèques communales  possèdent  des  manuscrits  encore  inconnus,  des 
imprimés  rares  et  curieux;  les  archives  départementales  et  municipales  con- 
tiennent des  actes  précieux  pour  l'histoire  des  institutions  ou  des  localités. 
Il  existe  encore  dans  nos  provinces  des  monuments  peu  connus  et  mal  ap- 
préciés; chaque  jour  le  sol  de  la  France  s'ouvre  pour  rendre  au  jour  d'im- 
portants vestiges  des  arts  d'autrefois;  les  églises,  les  édifices  communaux, 
certaines  résidences  particulières  méritent  d'être  étudiés,  soit  pour  leur 
propre  caractère ,  soit  pour  les  souvenirs  qui  s'y  rattachent. 

Les  instructions  publiées  par  le  Comité  des  arts  offrent  des  indications 
sûres  et  précises  pour  les  études  que  vous  pourrez  entreprendre.  Ces  instruc- 
tions seront  très  prochainement  complétées  par  la  publication  des  cahiers 
depuis  longtemps  attendus. 

Le  Comité  des  monuments  écrits  appellera ,  de  son  côté ,  l'attention  de 
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ses  correspondants  sur  certains  points  encore  mal  éclaircis  de  notre  histoire. 

Il  donnera  aussi  des  instructions  analogues  à  celles  de  l'autre  Comité. 

L*  Administrât  ion  compte  que  vous  voudrez  bien  lui  prêter,  dans  l'intérêt 

de  la  science,  le  concours  le  plus  actif  possible.  Elle  recevra  avec  reconnais- 

sance  les  communications  que  vous  lui  adresserez;  elle  les  examinera  avec 

soin  et  donnera  à  vos  travaux  le  seul  témoignage  de  gratitude  dont  elle  puisse 

disposer,  la  publicité  du  Bulletin.  Ce  recueil  sera  entièrement  l'œuvre  des 

correspondants;  c'est  d'eux  qu'il  dépend  d'en  assurer  le  succès  et  de  lui  faire 

prendre  un  rang  distingué  dans  l'estime  des  savants. 

Recevez,  etc. 

Fallodx. 

40 

CIRCULAIRE  DEMANDANT  DES  RECHERCHES  SUR  LES  MEUBLES 
ET  VÊTEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES  DU  MOYEN  ÂGE. 

Février  1849. 

Aux  Correspondants  du  Ministère. 

Monsieur,  jusqu'ici  les  études  archéologiques  sur  les  arts  du  moyen  âge 
ont  eu  presque  exclusivement  pour  objet  les  grandes  œuvres  d'architecture, 
de  sculpture  et  de  peinture.  Le  Comité  des  arts  et  monuments  institué  près 
le  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  pense  que  le  moment  est 
venu  d'étudier  à  leur  tour  les  costumes  et  les  ameublements  du  moyen 
âge,  et  qu'on  ne  saurait  mieux  inaugurer  cette  nouvelle  série  de  travaux  que 
par  la  recherche  de  tout  ce  qui  peut  exister  encore  d'anciens  vêtements 
ecclésiastiques-,  d'insignes  religieux  et  objets  spécialement  affectés  au  service 
des  autels.  De  nombreuses  demandes  ont  été  adressées  au  Comité  par  des 
membres  du  clergé  et  par  les  fabriques  sur  les  meilleurs  modèles  à  consulter 
pour  la  confection  des  ornements  sacerdotaux  et  pour  la  fabrication  des 
vases  sacrés.  C'est  sur  le  zèle  de  ses  correspondants  que  le  Comité  a  compté 
pour  répondre  à  des  questions  qui  intéressent  à  un  si  haut  degré  la  dignité 
des  cérémonies  du  culte. 

Malgré  les  pertes  que  l'Eglise  de  France  a  éprouvées,  depuis  deux  siècles 
surtout,  par  suite  de  la  réforme  à  peu  près  complète  du  costume  ecclésias- 
tique et  de  la  dilapidation  des  trésors,  il  existe  encore  dans  notre  pays  une 
quantité  très  considérable  de  vêtements,  de  reliquaires  et  de  vases  sacrés 
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appartenant  aux  différentes  époques  du  moyen  âge.  Ces  objets  précieux  sont 
dispersés;  il  s'agit  d'en  centraliser  au  moins  la  description  et  la  représen- 
tation :  on  arriverait  facilement  à  reconstituer,  au  moyen  des  renseignements 
que  les  correspondants  sont  à  portée  de  recueillir,  des  séries  complètes  de 
costumes  et  de  meubles  religieux  en  rapport  avec  les  grandes  divisions  de 
l'art  monumental.  Les  statues,  les  bas-reliefs  et  les  peintures  que  le  moyen 
âge  a  répandus  dans  nos  églises  et  sur  les  châsses  de  nos  saints  avec  une  si 
abondante  libéralité  fournissent  déjà,  sur  le  vêtement  du  prêtre  et  sur  la 
décoration  mobilière  de  l'autel,  les  indications  les  plus  essentielles.  Mais 
l'imitation  sculptée  ou  peinte  ne  saurait  suppléer  entièrement  à  la  présence 
des  objets  eux-mêmes;  il  est  à  peu  près  indispensable,  surtout  pour  en  pro- 
duire de  pareils,  d'avoir  sous  les  yeux  les  œuvres  originales,  ou,  du  moins, 
des  dessins  qui  en  soient  la  parfaite  image. 

Les  renseignements  que  le  Comité  sollicite  aujourd'hui  viendront  com- 
pléter ceux  que  le  Bulletin  a  déjà  portes  à  la  connaissance  des  correspon- 
dants. Les  églises  de  Saint-Etienne  à  Sens,  de  Saint-Quiriace  à  Provins, 
de  Saint-Bertrand  de  Gomminges,  de  Saint-Sernin  à  Toulouse»  possèdent, 
on  le  sait,  des  chapes,  des  chasubles,  des  mitres,  des  crosses  fabriquées  dans 
les  xii6,  xine  et  xiva  siècles.  La  chasuble  en  soie  de  saint  Regnobert ,  évêque 
de  Bayeux;  l'étole  et  le  manipule  du  même  saint,  tout  tissus  d'or  et  de 
perles;  l'étole  de  saint  Pol,  évêque  de  Léon,  dont  ia  broderie  représente  des 
chiens  et  des  cavaliers;  la  dalmatique  de  saint  Etienne  de  Muret;  la  cha- 
suble et  le  calice  donnés,  vers  le  milieu  du  xme  siècle,  par  saint  Louis, 
au  bienheureux  Thomas  Élie,  curé  de  Biville;  les  ornements  pontificaux 
de  saint  Edme,  archevêque  de  Gantorbéry;  la  chasuble  de  saint  Rambert; 
les  insignes  et  quelques  portions  du  vêtement  d'Hervée,  évêque  de  Troyes; 
la  mitre  et  la  crosse  de  l'archevêque  de  Rouen ,  Jean  de  Marigny,  frère  du 
célèbre  Enguerrand  ;  les  précieuses  crosses  des  abbayes  du  Lys  et  de  Mau- 
buisson  se  sont  conservés  jusqu'à  nos  jours.  Le  Bulletin  a  publié  la  descrip- 
tion de  la  chape  de  saint  Louis,  évêque,  et  ce  travail  peut  être  proposé 
comme  un  excellent  modèle  à  suivre  pour  les  monuments"  du  même  genre. 
L'ouverture  de  plusieurs  anciens  tombeaux  à  Jumièges,  à  Saint-Claude,  à 
Reims  (dans  l'église  de  Saint-Remy),  a  fourni  des  étoffes  curieuses,  comme 
on  en  avait  trouvé  dans  les  sépultures  les  plus  anciennes  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés.  Dans  certaines  châsses,  celles  de  saint  Germain, 
évêque  d'Àuxerre,  et  de  saint  Exupère,  évêque  de  Toulouse,  par  exemple, 
h.  18 
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les  reliques  sont  encore  enveloppées  de  tissus  remarquables,  d'une  origine 
très  ancienne,  qui  paraissent  avoir  fait  partie  de  vêtements  sacerdotaux.  Les 
restes  de  Charlemagne,  à  Aix-la-Chapelle,  et  ceux  de  l'impératrice  Richarde, 
à  Àndlau,  avaient  aussi  été  déposés  dans  des  voiles  de  soie  historiés, 
qui  se  sont  retrouvés  presque  intacts.  La  cathédrale  de  Metz  se  fait  gloire  de 
garder  religieusement  une  riche  chape,  qu'on  appelle  la  chape  de  Charle- 
magne, et  dont  le  tissu  passe  pour  un  ouvrage  du  vin*  siècle.  Uner  nappe 
brodée  en  couleur,  dans  la  première  moitié  du  xi*  siècle ,  par  Elisabeth , 
femme  de  Wifred,  comte  de  Cerdagne,  a  survécu  à  la  ruine  de  l'abbaye 
de  Saint-Martin-du-Canigou,  dont  elle  recouvrait  autrefois  le  principal 
autel. 

La  plupart  des  objets  anciens  en  métal  qui  composaient  la  décoration 
des  autels  sont, passés  dans  les  collections  particulières;  un  ameublement 
moderne  les  a  remplacés  presque  partout.  Cependant  quelques-uns  ont 
échappé  à  la  profanation.  On  peut  citer  les  calices  superbes  du  trésor  de 
Notre-Dame  de  Paris,  les  châsses  magnifiques  d'Ambazac,  de  Mauzac,  de 
Saint-Taurin  d'Evreux,  du  Coudray-Saint-Germer  et  de  Jouarre.  Le  reli- 
quaire portatif  de  l'abbé  saint  Mommole,  à  Saint-Benoît-sur-Loire,  et  les 
petites  châsses  émaillées  de  Saint-Sernin  de  Toulouse  sont  aussi  des  monu- 
ments d'orfèvrerie  bien  précieux. 

Le  simple  énoncé  d'une  pareille  suite  d'objets  montre  assez  tout  ce  qu'on 
doit  attendre  de  recherches  dirigées  avec  persévérance,  et  entreprises  simul- 
tanément sur  tous  les  points  de  la  France.  Le  Comité  ne  fixe  d'autre  limite 
aux  recherches  de  ses  correspondants  que  la  fin  du  xviii"  siècle.  En  effet,  si 
les  formes  anciennes  avaient  été  complètement  altérées  bien  avant  cette 
époque,  il  n'en  restait  pas  moins,  dans  les  détails  du  costume  et  du  mobilier 
ecclésiastiques,  des  vestiges  intéressants  à  constater  du  système  primitif 
d'ornementation.  Des  dessins  exacts,  ou  même  des  moulages  pris  sur  des 
objets  mobiliers  et  des  patrons  taillés  sur  les  vêtements  seraient  ici  plus 
nécessaires  que  jamais  :  les  formes  se  représentent  mieux  qu'elles  ne  se 
décrivent. 

Les  points  principaux  sur  lesquels  le  Comité  désire  obtenir  des  ren- 
seignements sont  résumés  dans  le  questionnaire  que  je  vous  adresse  cU 
joint  «. 

Pour  seconder  les  vues  du  Comité,  je  fais  appel  à  votre  active  coilabora- 

W  C'est  le  questionnaire  reproduit  dans  le  tome  II F  f  Instructions,  n°  iif. 
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tion,  et  je  vous  prie  de  vouloir  bien  consigner  sur  le  questionnaire  les  ren- 
seignements que  vous  pourrez  recueillir,  en  y  ajoutant  aussi  souvent  que 
possible  le  dessin  des  objets  que  vous  aurez  signalés. 

Recevez,  etc. 

Falloux. 


41  M 

ARRÊTA  ÉTABLISSANT  LES  CONDITIONS  D'APRÈS  LESQUELLES 
LE   BULLETIN    DES    COMITÉS    SERA    ACCORDÉ     GRATUITEMENT. 

3  mars  1849. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  , 
Sur  la  proposition  des  Comités  historiques , 

Arrête  : 

L'article  l\  de  l'arrêté  du  8  janvier  18/19,  relatif  au  Bulletin  des  Comités 
historiques,  est  modifié  ainsi  qu'il  suit  : 

«Le  Bulletin  sera  envoyé  gratuitement  à  tous  les  correspondants  du 
Ministère  pour  les  travaux  historiques. 

«  Sont  exceptés  de  ce  bénéfice  les  correspondants  qui ,  depuis  l'époque 
de  leur  nomination,  n'ont  adressé  aucun  travail  au  Ministère. 

«Chaque  année,  au  mois  de  décembre,  les  commissions  du  Bulletin 
signaleront  aux  Comités  ceux  des  correspondants  qui,  depuis  deux  ans, 
n'auront  fait  aucune  communication.  Ces  correspondants  cesseront  dès  lors 
d'avoir  droit  à  l'envoi  gratuit  du  Bulletin. 

«Toute  demande  de  concession  gratuite  sera  renvoyée  à  l'examen  des 
commissions,  qui  feront  un  rapport,  d'après  lequel  les  Comités  statueront.» 

Falloux. 

<*)  Ici  aurait  pu  prendre  place  un  rapport  adressé  par  M.  Génin  au  Ministre  sur  la  situation 
des  travaux  historiques  au  1"  janvier  18491  ma"  H  ne  présente  pas  un  intérêt  assez  général 
pour  être  reproduit.)  —  On  le  trouvera  dans  le  Bulletin  des  Comités,  1. 1,  p.  4. 
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ARRÊTÉ   DIVISANT   EN  DEUX  SÉRIES  LE  BULLETIIS 
DES  COMITÉS  HISTORIQUES. 

5  mars  i84g. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beadx-arts  , 

Vu  la  délibération  du  Comité  des  monuments  écrits,  en  date  du  5  mars 
18/19, 

ARRETE  : 

Article  premier.  Le  Bulletin  des  Comités  h istorùjues,  institué  par  l'arrêté 
du  8  janvier  dernier,  formera  deux  séries  distinctes,  affectées,  lune  aux 
travaux  du  Comité  des  monuments  écrits,  l'autre  aux  travaux  du  Comité 
des  arts. 

Chaque  série  se  composera  de  deux  feuilles  in-8°  par  mois. 

Art.  2.  Il  sera  fait  un  choix  des  procès-verbaux  du  Comité  des  monu- 
ments écrits  et  des  Comités  qui  y  ont  été  réunis,  depuis  la  création  des 
Comités  jusqu'à  l'ouverture  de  la  session  de  1 84g. 

Ce  choix  de  procès-verbaux  sera  imprimé  et  formera  un  volume  in-8°. 

La  dépense  nécessaire  à  cette  publication  sera  imputée  sur  le  crédit 

alloué  pour  les  travaux  historiques. 

Falloox. 


43 

CIRCULAIRE  RELATIVE  A  L'ENVOI   DU  BULLETIN  DES  COMITÉS. 

27  mars  1849. 

Aux  Correspondants  du  Ministère. 

Monsieur,  par  ma  circulaire  du  1 5  janvier  dernier,  je  vous  ai  fait  con- 
naître le  nouveau  mode  de  publication  adopté  pour  le  bulletin  des  Comités 
historiques.  Je  vous  ai  informé  en  même  temps  que  le  Bulletin  ne  pourrait 
plus  être  adressé  gratuitement  aux  correspondants,  mais  que,  chaque  année, 
les  Comités  désigneraient  ceux  des  correspondants  à  qui,  en  raison  de  leurs 
travaux,  le  Bulletin  serait  ultérieurement  envoyé. 
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Les  Comités  ont  exprimé  le  vœu  que  ces  dispositions  fussent  modifiées , 
que  lenvoi  gratuit  fût  admis  en  principe,  et  que  la  suppression  de  cet  envoi 
fut  la  conséquence  de  la  négligence  que  les  correspondants  apporteraient 
dans  leurs  rapports  avec  le  Ministère. 

J'ai  cru  devoir  prendre  en  considération  ce  vœu  des  Comités,  et  j  ai 
modifié  en  conséquence  l'arrêté  du  8  janvier. 

Ainsi,  Monsieur,  le  Bulletin  des  Comités  vous  sera  adressé  gratuitement 
tous  les  mois.  Chaque  année,  les  Comités  examineront  la  liste  des  corres- 
pondants, et  signaleront  ceux  qui,  étant  restés  deux  années  sans  faire  de 
communications  ayant  quelque  valeur,  devront  perdre  le  bénéfice  de  l'envoi 
du  Bulletin. 

Toutes  les  autres  dispositions  annoncées  dans  la  circulaire  précitée  seront 
maintenues. 

Le  premier  numéro  du  Bulletin  n'a  point  encore  paru.  La  publication  de 

ce  numéro,  retardée  jusqu'ici  par  des  motifs  d'exécution  matérielle,  aura 

lieu  très  prochainement. 

Recevez,  etc. 

Falloux. 
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ARRÊTE  RELATIF  A   LA  PUBLICATION  PAR  EXTRAITS  DES  PROCÈS-VERBAUX 
DU  COMITÉ  HISTORIQUE  DES  MONUMENTS  ÉCRITS. 

10  mai  i64g. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes, 

Vu  la  décision  du  Comité  des  monuments  écrits  de  l'histoire  de  France , 
dans  sa  séance  du  5  mars  18&9, 

Arrête  : 

Les  procès-verbaux  des  séances  da  Comité  historique  des  monuments  écrits, 
depuis  son  origine  et  à  partir  de  la  fondation  des  Comités,  seront 
publiés  par  le  Ministère  de  F instruction  publique  et  des  cultes,  afin  de 
servir  d'introduction  et  de  complément  à  la  publication  faite,  dans  le  Bul- 
letin, des  procès-verbaux  des  séances  actuelles.  Cette  publication  aura  lieu 
immédiatement;  elle  formera  un  volume  in-8°  de  a  3  à  a  A  feuilles,  et  sera 


i 
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confiée  aux  soins  de  MM.  Taranne  et  de  la  Villegille ,  secrétaires  du  Comité 

des  monuments  écrits  de  l'histoire  de  France. 

Falloux. 
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ÀRKÊTÉ  FIXANT  LE  NOMBRE  DES  MEMBRES  RESIDANTS  DES  DEUX  COMITÉS. 

1?  noYembre  i8dg. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes 
Arrête  : 

Le  nombre  des  membres  des  Comités  historiques  institués  près  le  Mi- 
nistère de  l'instruction  publique  et  des  cultes  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

i°  A  trente  membres  pour  le  Comité  des  monuments  écrits  de  l'histoire 
de  France  ; 

a0  À  vingt  membres  pour  le  Comité  des  arts  et  monuments. 

E.  db  Parieu. 
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circulaire  concernant  le  service  d'Échange  et  de  transmission 

des  publications  des  sociétés  savantes. 

ao  janvier  i85o. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  j'ai  eu  l'occasion  de  remarquer  que  les  envois  des 
publications  qui  me  sont  transmises  par  les  Sociétés  savantes,  pour  être 
réexpédiées  ensuite  aux  sociétés  qui  correspondent  entre  elles  par  l'intermé- 
diaire de  mon  Département,  ne  me  parvenaient  pas  toujours  d'une  manière 
complète,  ou  bien  qu'une  partie  des  exemplaires  dont  ces  envois  se  com- 
posent arrivaient  à  mon  Ministère  avec  des  bandes  d'adresse  déchirées,  et 
souvent  même  sans  aucune  espèce  d'indication.  D'autres  fois  encore,  ces 
bandes  portent  une  autre  désignation  que  celle  du  président  de  la  société, 
qui  seule  peut  donner  la  franchise  de  port;  et  il  faut  alors  que  rectification 
soit  faite  dans  mes  bureaux  de  ces  adresses  irrégulières,  pour  que  les  paquets 
qui  m'ont  été  transmis  soient  admis  par  la  poste  et  dirigés  vers  leur  destination. 
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Pour  régulariser  et  assurer  complètement  le  service  d'échange  établi  entre 
les  Sociétés  savantes ,  service  dont  l'utilité  est  aujourd'hui  vivement  appréciée  j 

par  ces  compagnies,  je  crois  devoir,  Monsieur  le  Président,  vous  indiquer 
quelques  mesures  qui  me  paraissent  de  nature  à  prévenir  toute  erreur  à 
l'avenir,  et  dont  l'observation  rendra  plus  sûre  et  plus  prompte  la  réexpé- 
dition des  envois  transmis  à  mon  Département.  Ces  mesures  sont  les  sui- 
vantes : 

1*  Les  bandes  qui  enveloppent  les  publications  adressées  aux  Sociétés 
savantes  devront  toujours  être  à  l'adresse  du  président  de  la  société  à  laquelle 
ces  publications  seront  destinées. 

a°  Ces  bandes  d'adresse  devront  être  maintenues  par  une  ficelle  croisée 
sur  l'exemplaire,  de  manière  à  garantir  la  bande  de  toute  déchirure. 

3°  Chaque  envoi  devra  toujours  être  annoncé  par  une  lettre  d'avis  ren- 
fermant la  liste  des  destinataires,  afin  qu'il  soit  possible  de  vérifier  le 
nombre  des  exemplaires  transmis  et  quels  sont  les  exemplaires  manquants, 
si  l'envoi  n'est  pas  parvenu  complet. 

4°  Lorsque  l'envoi  à  transmettre  sera  composé  de  mémoires  formant  des 
volumes,  il  sera  nécessaire  de  le  diviser,  s'il  est  considérable,  et  de  m'a- 
dresser  successivement,  jour  par  jour,  des  paquets  de  dix  à  douze  exem- 
plaires. 

5°  Enfin,  je  rappelle  que  les  sociétés  qui  désirent  profiter  de  l'avantage 
qui  leur  est  offert  de  correspondre  gratuitement  sous  mon  couvert  doivent, 
aux  termes  de  l'article  a  de  l'ordonnance  du  a  7  juillet  i8A5,  joindre  à 
leurs  envois  deux  exemplaires  des  publications  transmises ,  pour  le  bureau 
des  compagnies  savantes  de  mon  Ministère.  Cette  communication  est  d'au- 
tant plus  nécessaire  qu'elle  peut  seule  me  mettre  à  portée  de  suivre  les  tra- 
vaux des  sociétés,  d'en  apprécier  l'importance  et  de  désigner  celles  qui  me 
paraissent  dignes  de  participer  aux  encouragements  dont  je  dispose. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Président ,  de  vouloir  bien  donner  connaissance 

de  cette  lettre  au  bureau  de  la  société  que  vous  présidez ,  et  je  vous  serai 

très  obligé  de  veiller  à  ce  que  les  envois  que  vous  aurez  à  faire  sous  mon 

couvert  soient  préparés  conformément  aux  présentes  indications. 

Agréez,  etc. 

E.  de  Parieu. 
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ARRÊTÉ  RÉGLANT  LA  DURÉE  DES  SESSIONS  ET  FIXANT  LE  NOMBRE  DES  SEANCES 

DES  COMITÉS. 

16  février  1800. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts, 

Considérant  qu'il  importe  d'établir  sur  des  bases  uniformes  le  Comité 
des  monuments  écrits  de  l'histoire  de  France  et  le  Comité  des  arts  et  mo- 
numents institués  près  le  Déparlement  de  l'instruction  publique  et  des  cultes , 
et  qu'il  serait  utile,  pour  la  publication  du  Bulletin  et  l'impression  des  procès- 
verbaux,  de  faire  marcher  parallèlement  les  travaux  de  ces  deux  Comités, 

Arrête  : 

Article  premier.  Le  service  des  travaux  des  deux  Comités  s'ouvrira  le 
1"  novembre  de  chaque  année,  pour  se  terminer  au  î"  août  de  l'année 
suivante.  Les  vacances  des  deux  Comités  seront  de  trois  mois  (du  1"  août 
au  1er  novembre). 

Art.  2.  Chacun  des  deux  Comités  tiendra  une  séance  mensuelle.  Cette 

séance  sera  fixée  au  1er  lundi  de  chaque  mois  pour  le  Comité  des  monuments 

écrits  de  l'histoire  de  France,  et  au  second  lundi  pour  le  Comité  des  arts 

et  monuments. 

E.  de  Parieu. 
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ARRÊTÉ    PRESCRIVANT    LA    FORMATION    D'UNE    BIBLIOTHÈQUE 
DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  ET  DES  COMITÉS  HISTORIQUES. 

20  février  i85o. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes 

Arrête  :  •.».:.  >,, 

Article  premier.  Il  est  formé  au  Ministère  de  l'instruction  publique  et 
des  cultes,  sous  le  titre  de  Bibliothèque  des  Sociétés  savantes  et  des  Comités 
historiques,  une  bibliothèque  exclusivement  composée  des  ouvrages  offerts 
aux  Comités  historiques,  et  des  recueils  et  mémoires  publiés  et  envoyés  par 
les  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements. 
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Art.  2.  Cette  bibliothèque,  où  seront  déposés  et  classés  les  dessins, 
fac-similé,  empreintes,  estampages  envoyés  par  les  correspondants  du  Minis- 
tère pour  les  travaux  historiques,  est  placée  sous  la  conservation  spéciale 
du  chef  du  bureau  des  corps  savants  et  des  travaux  historiques,  qui  en  fera 

inventorier  et  cataloguer  tous  les  articles. 

E.  de  Pari  bu. 
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ARRÊTÉ  RESTREIGNANT  LA  CONCESSION  DU  BULLETIN  DES  COMITÉS. 

8  mars  i85o. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts 

Arrête  : 

A  partir  du  i*  janvier  i85o,  toute  nomination  au  titre  de  correspon- 
dant du  Ministère  de  f  instruction  publique  et  des  cultes ,  pour  les  travaux 
historiques,  ne  peut  donner  droit  à  la  concession  gratuite  du  Bulletin  des 

Comités  qu'en  vertu  d'un  arrêté  spécial. 

E.  de  Paribu. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À  LA  PUBLICATION  DES  ÉTATS  GENERAUX  DU  XIV*  SIECLE. 

5  décembre  i85o. 

Aux  Correspondants  du  Ministère,  aux  Archivistes ,  Bibliothécaires ,  etc. 

Monsieur,  j'ai  décidé,  sur  la  proposition  du  Comité  des  monuments 
écrits,  qu'il  gérait  publié,  dans  la  Collection  des  documents  inédits  sur 
ï histoire  de  France,  un  recueil  de  pièces  relatives  aux  Etats  généraux  du 
xiv*  siècle.  Déjà,  des  recherches  effectuées  dans  différents  dépôts  de  Paris 
ont  amené  la  découverte  de  précieux  documents  concernant  ces  assemblées 
si  importantes,  et  cependant  si  imparfaitement  connues  jusqu'ici;  mais, 
pour  que  le  recueil  projeté  soit  aussi  complet  que  possible  et  digne  de  la 
collection  où  il  est  appelé  à  figurer,  il  importe  que  des  explorations  soient 
également  faites  dans  les  départements. 

h.  19 

m  mutai!  «atiorali. 
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J'ai  pensé  pouvoir  compter  en  cette  circonstance  sur  votre  concours,  et 
je  ne  doute  pas  que  vous  ne  soyez  disposé  à  vous  associer  à  des  travaux  dont 
l'objet  est  d'élever  un  monument  qui  intéresse  à  un  haut  degré  notre  his- 
toire nationale.  Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  explorer  les  divers  dépôts 
d'archives  qui  se  trouvent  à  proximité  de  votre  résidence,  et  de  me  signaler 
les  documents  de  toute  nature  relatifs  aux  Etats  généraux  que  vous  rencon- 
trerez: lettres  de  convocation  et  de  nomination  ,  cahiers,  mandats,  relations 
particulières,  etc.  Je  vous  recommanderai  spécialement  l'examen  des  ar- 
chives des  greffes  des  cours  d'appel  et  des  tribunaux  de  première  instance, 
où  doivent  se  trouver  déposés  les  papiers  provenant  des  anciens  parlements, 
bailliages,  sénéchaussées  et  autres  juridictions,  auxquels  ils  ont  succédé. 
Vos  investigations,  d'ailleurs,  ne  devront  pas  porter  uniquement  sur  les  do- 
cuments qui  se  rapportent  aux  Etats  du  xive  siècle.  Elles  devront  s'étendre 
aussi  à  tous  ceux  qui  concernent  les  assemblées  plus  récentes  jusqu'à  celle 
de  161  (\.  Ces  documents  pourront,  à  leur  tour,  devenir  l'objet  de  publi- 
cations spéciales,  dont  l'ensemble  formerait  un  tableau  complet  de  nos 
anciens  Etats  généraux.  Vous  ne  perdrez  pas  de  vue ,  non  plus ,  qu'il  s'agit  seu- 
lement des  États  généraux  pour  lesquels  le  souverain  convoquait  les  trois 
ordres  de  tout  le  royaume,  et  non  des  Etats  provinciaux  particuliers  aux 
pays  d'Etats. 

Enfin,  Monsieur,  je  crois  utile  de  vous  rappeler  que  des  recherches  ana- 
logues à  celles  dont  je  vous  invite  à  vous  occuper  ont  déjà  eu  lieu  dans  le  but 
de  déterminer  les  anciennes  formes  de  convocation  des  Etats  généraux.  Un 
arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi,  en  date  du  5  juillet  1 788,  fit,  à  cet  égard, 
un  appel  par  suite  duquel  affluèrent  une  foule  de  renseignements  et  de 
mémoires.  Mais  beaucoup  de  ces  pièces  ont  nécessairement  dû  s'égarer  au 
milieu  des  commotions  politiques  qui  survinrent,  et  il  sera,  par  conséquent, 
à  propos  que  vous  me  fassiez  connaître  tous  les'documentsque  vous  décou- 
vrirez, lors  même  que  vous  auriez  des  motifs  fondés  de  croire  que  des 
copies  en  ont  été  précédemment  transmises  au  Gouvernement. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  m'accuser  réception  de  la  présente  lettre. 

Agréez,  etc. 

E.  de  Paribd. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À  L'ÉTABLISSEMENT  DE  COMMUNICATIONS 
ENTRE   LES   SOCIÉTÉS  SAVANTES    ET    LE   COMITÉ   DES   ARTS  ET   MONUMENTS. 

5  janvier  i85i. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  il  existe,  entre  le  Comité  des  arts  et  monuments 
institué  près  le  Département  de  l'instruction  publique  et  les  Sociétés  savantes 
qui  s'occupent  d  archéologie ,  une  similitude  d'études  qui  peut  rendre  très 
profitable  à  l'un  comme  aux  autres  la  connaissance  des  travaux  entrepris 
dans  un  but  commun.  A  l'occasion  d'une  communication  qui  lui  a  été  faite 
à  l'une  de  ses  dernières  séances,  le  Comité  a  été  frappé  de  cette  corrélation, 
et  il  a  exprimé  le  désir  que  les  compagnies  qui  se  livrent  aux  recherches 
archéologiques  et  historiques  fussent  invitées  à  se  mettre  en  rapport  avec  lui 
par  la  communication  des  procès-verbaux  de  leurs  séances  et  l'envoi  régulier 
de  leurs  publications  imprimées.  Le  Comité  examinerait  ces  documents, 
renverrait  les  uns  à  la  commission  formée  dans  son  sein  pour  la  publication 
du  Bulletin,  et  il  déposerait  les  autres  dans  ses  archives  et  sa  bibliothèque. 

Convaincu  moi-même  de  l'utilité  de  ces  relations  entre  les  compagnies 
savantes  et  le  Comité  des  arts  et  monuments,  je  viens  vous  demander, 
Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien  vous  associer  à  ses  intentions  en 
m  adressant,  à  partir  du  présent  mois  de  janvier,  les  procès-verbaux  de  vos 
séances,  les  comptes  rendus  périodiques ,  manuscrits  ou  imprimés,  des  re- 
cherches ou  découvertes  faites  par  votre  compagnie,  avec  l'indication  des 
mesures  que,  dans  l'intérêt  de  l'art  et  de  l'archéologie,  elle  aurait  adoptées  ou 
provoquées ,  et  enfin  les  programmes  de  concours  ouverts  et  des  prix  proposés. 
Je  m'empresserai  de  transmettre  ces  communications  au  Comité,  et  vous 
pouvez  être  assuré  d'avance  qu'elles  seront  accueillies  avec  le  plus  vif  intérêt. 

Je  vous  prie,  Monsieur  të  Président,  de  m'accuser  réception  de  cette 
lettre  et  de  me  faire  savoir  en  même  temps  si,  dans  cette  occasion,  je  puis 
compter,  comme  je  l'espère ,  sur  l'adhésion  de  votre  compagnie  à  la  demande 
du  Comité. 

Recevez,  etc. 

B.  de  Parieu. 

i9- 
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ARRÊTÉ   FIXANT  LE  NOMBRE  DES  CORRESPONDANTS  DU  MINISTÈRE 

POUR  LES  TRAVAUX  HISTORIQUES. 

23  janvier  i85i. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes, 

Vu  l'arrêté  du  12  novembre  1869,  ^  ^xe  'e  nombre  des  membres 
résidants  des  deux  Comités  institués  près  le  Ministère  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  cultes; 

Considérant  qu'il  importe  de  déterminer  également  le  nombre  des  cor- 
respondants, 

Arrête  : 

Article  premier.  Le  nombre  des  correspondants  du  Ministère  de  l'in- 
struction publique  et  des  cultes,  pour  les  travaux  historiques,  est  limité 
à  3oo. 

Art.  2.  Il  ne  sera  plus  fait  de  nominations,  à  l'avenir,  que  dans  la 
proportion  d'une  nomination  sur  deux  extinctions,  jusqu'à  la  réduction 
successive  des  correspondants  actuels  au  nombre  de  3oo. 

Art.  3.  Tout  correspondant  qui  aura  laissé  passer  deux  années  sans  faire 
de  communications  au  Comité  auquel  il  appartient  sera  considéré  comme 
démissionnaire,  et,  comme  tel,  susceptible  d'être  remplacé. 

E.  de  Pari  tu. 
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NOUVEL  ARRÊTÉ  FIXANT  LE  NOMBRE  DES  CORRESPONDANTS  DU  MINISTÈRE 

POUR   LES  TRAVAUX  HISTORIQUES. 
7  avril  i85i. 

Le  Ministre  Secrétaire  d  Étaï  au  département  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes; 

Considérant  : 

i°  Que  le  titre  de  correspondant  du  Ministère  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes  pour  les  travaux  historiques  ne  doit  pas  être  un  titre  stérile, 
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destiné  à  flatter  Tamour-propre ,  mais  qu'il  doit  donner  des  résultats  réels  et 
profitables  aux  travaux  des  deux  Comités; 

a°  Que  la  liste  des  correspondants  nommés  depuis  1 835  tend  à  s'accroître 
indéfiniment,  et  que  la  plupart  des  correspondants  inscrits,  ou  n'ont  fait 
que  des  communications  très  rares,  ou  même  n'en  ont  jamais  fait  aucune, 

Arrête  : 

Article  premier.  Le  nombre  des  correspondants  du  Ministère  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  cultes  pour  les  travaux  historiques  est  fixé  à  deux  cents. 

Art.  2.  Les  correspondants  sont  nommés  indistinctement  pour  les  deux 
Comités;  chaque  Comité  n'a  droit  qu'à  Un  nombre  de  présentations  égal  à 
la  moitié  du  nombre  total  des  correspondants. 

Art.  3.  Les  correspondants  qui  sont  demeurés  cinq  ans  sans  faire  de 
communications  sont  déchus  de  leur  titre. 

Art.  4.  La  liste  des  correspondants  est  revue  au  commencement  de 
chaque  année  et  officiellement  arrêtée  par  le  Ministre. 

Art.  5.  Les  correspondants  recevront  le  Bulletin  des  Comités,  publié  par 
les  soins  et  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes. 

Art.  6.  Les  correspondants  qui  viendraient  fixer  leur  domicile  à  Paris 
perdent  leur  titre  par  le  fait  même  de  ce  changement  de  résidence. 

Ch.  Giraud. 
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arrêté  fixant  le  nombre  des  membres  non  résidants 

des  comités  historiques. 

7  avril  i85i. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes  ; 

Vu  l'arrêté  du  1 a  novembre  i84g  qui  fixe  le  nombre  des  membres  rési- 
dants des  deux  Comités  historiques  institués  près  le  Ministère  de  l'instruction 
publique  et  des  cultes  ; 
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Vu  l'arrêté  en  date  de  ce  jour  qui  fixe  le  nombre  des  correspondants  du 
Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  pour  les  travaux  histori- 
ques; 

Considérant  qu'il  importe  de  régler  également  ce  qui  concerne  les  mem- 
bres non  résidants  des  Comités  historiques , 

Arrête  : 

Article  premier.  Le  nombre  des  membres  non  résidants  des  Comités 
historiques  établis  près  le  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  cultes 
est  fixé  à  dix  pour  chacun  des  Comités. 

Art.  2.  Les  membres  non  résidants  différent  des  correspondants  en  ce 
point  qu'ils  peuvent,  se  trouvant  de  passage  à  Paris,  assister  aux  séances  du 
Comité  qui  les  a  proposés ,  mais  avec  voix  consultative  seulement. 

Art.  3.  Les  secrétaires  des  Comités  n'ont  également  qu'une  voix  consul- 
tative. 

Art.  4.  Les  membres  non  résidants  qui  viendraient  fixer  leur  domicile 
à  Paris  perdent  leur  titre  par  le  fait  même  de  ce  changement  de  rési- 
dence. 

Ch.  Giraud. 
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arrêta  instituant  des  prix  en  faveur  des  correspondants 

du  ministère. 

3 1  juillet  i85i. 

Le  Ministre  de  l'instiioction  publique  et  des  cdltes; 

Vu  les  arrêtés  des  1 8 juillet  i834,  10  janvier  i835,  i8décembre  1837, 
3o  août  i84o  et  5  septembre  i848,  relatifs  à  l'organisation  des  Comités  his- 
toriques; 

Vu  l'arrêté  du  16  février  i85o  et  celui  du  7  avril  i85i; 

Désirant  compléter  l'ensemble  des  mesures  qui  tendent  à  assurer  aux 
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deux  Comités  le  concours  le  plus  actif  et  le  plus  utile  possible,  de  la  part 
des  correspondants  du  Ministère  pour  les  travaux  historiques, 

ARRETE  : 

Article  premier.  Deux  prix  seront  donnés  annuellement  à  ceux  des  cor- 
respondants qui  se  seront  distingués  par  le  nombre  et  surtout  par  l'impor- 
tance de  leurs  communications  inédites. 

Art.  2.  Ces  prix  consisteront,  pour  le  Comité  des  monuments  écrits,  en 
douze  ou  quinze  volumes  choisis  dans  la  Collection  des  monuments  inédits 
de  l'histoire  de  France  ;  pour  le  Comité  des  arts,  en  un  ou  plusieurs  ouvrages 
choisis  parmi  les  publications  dirigées  par  ce  Comité. 

Art.  3.  Ils  seront  décernés  sur  un  rapport  motivé,  que  chaque  Comité 
devra  remettre  au  Ministre,  après  la  séance  de  clôture  qui  précède  les  va- 
cances, fixées  du  1er  août  au  ier  novembre  par  l'arrêté  du  16  février  i85o. 

Art.  4.  On  ne  prendra  pour  base  d'appréciation  que  les  communications 
faites  dans  le  cours  de  l'année. 

Art.  5.  Sur  la  demande  du  Comité,  il  pourra  être  accordé  une  mention 
honorable  au  correspondant  qui  aura  le  plus  approché  du  prix. 

Art.  6.  Les  prix  seront  proclamés  par  le  Ministre  pendant  les  vacances, 
et  notifiés  aux  Comités  dans  leur  séance  de  rentrée. 

Art.  7.  Les  prix  et  mentions  honorables  seront  insérés  au  Bulletin  des 

Comités. 

De  Croitseilhes. 
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CIRCULAIRE   DEMANDANT  DES  RENSEIGNEMENTS  POUR  LA  PUBLICATION 
DE  L'ANNUAIRE  DES   SOCIÉTÉS  SAVANTES  DE    l8Ô2. 

20  octobre  i85i. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  une  ordonnance  du  a 7  juillet  i845  a  présent  la 
publication  d'un  Annuaire  des  Sociétés  savantes,  et,  conformément  à  ses  dis- 


\ 
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positions,  toutes  les  Sociétés  scientifiques  et  littéraires  de  la  France  firent 
parvenir  au  Ministère  de  l'instruction  publique  des  renseignements  détaillés 
sur  leur  origine,  leur  but,  leurs  travaux  et  les  ressources  dont  elles  dispo- 
saient. Ces  renseignements,  réunis  et  mis  en  ordre  par  l'Administration,  en- 
trèrent dans  le  premier  Annuaire,  qui  a  été  publié  en  i846. 

Les  circonstances  n'ont  pas  permis  de  continuer  cette  utile  publication 
pour  les  années  suivantes;  mais  je  désire  la  reprendre  aujourd'hui  et  com- 
pléter, pour  l'Annuaire  de  1 852  ,  les  renseignements  déjà  recueillis. 

J'ai  besoin  pour  cela,  Monsieur  le  Président,  que  les  compagnies  savantes 
qui  ne  sont  pas  portées  à  l'Annuaire  de  i846  m'adressent  une  Notice  histo- 
rique abrégée,  mais  exacte,  sur  leur  origine,  leur  but,  leurs  ressources  et 
leurs  travaux  les  plus  importants,  avec  l'indication  des  autorisations  qu'elles 
ont  obtenues  et  quelques  exemplaires  ou  la  copie  de  leurs  statuts  et  règle- 
ments. 

Les  compagnies  déjà  portées  à  l'Annuaire  devront  me  faire  connaître,  s'il 
y  a  lieu,  les  changements  introduits  dans  leurs  statuts  et  règlements  depuis 
i846. 

Toutes  les  sociétés ,  enfin ,  sont  invitées  à  m  adresser  : 

i°  La  composition  actuelle  du  bureau; 

2°  Le  personnel  des  membres  résidants  et  correspondants ,  avec  les  noms 
des  membres  décédés  depuis  i846; 

3°  Les  prix  distribués  depuis  i846,  le  sujet  et  la  valeur  des  prix,  les 
noms  des  lauréats; 

lx°  Les  prix  actuellement  au  concours,  sujet  et  valeur  de  ces  prix; 

5°  L'état  des  publications,  le  nombre  de  volumes  publiés,  les  travaux  les 
plus  importants  qu'ils  renferment; 

6°  Les  ressources  dont  elles  disposent  et  l'emploi  de  ces  ressources; 

7°  Enfin,  chaque  compagnie  voudra  bien  me  faire  parvenir  un  cliché  ou 
une  gravure  sur  bois  du  sceau  de  la  société  et  du  jeton  de  présence,  si  elle 
en  a,  pour  les  reproduire  dans  l'Annuaire. 

En  vous  priant,  Monsieur  le  Président,  de  m'adresser  ces  divers  rensei- 
gnements en  ce  qui  concerne  votre  compagnie,  j'espère  que  vous  y  verrez 
une  preuve  nouvelle  de  la  sympathie  du  Gouvernement  pour  les  utiles  tra- 
vaux dus  au  zèle  et  à  l'activité  des  Sociétés  savantes,  et  du  désir  qu'il  a  d'en 
répandre  la  connaissance  et  de  les  encourager  par  tous  les  moyens  en  son 
pouvoir. 
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Je  désire  recevoir  les  renseignements  énumérés  ci-dessus  un  mois  au  plus 
après  la  date  de  cette  lettre,  afin  que  Y  Annuaire  puisse  être  publié  au  com- 
mencement de  1 85a  M. 

Recevez,  etc. 

De  Crousbilhbs. 


57 

RAPPORT  OU  MINISTRE  AU  PRESIDENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE 
SUR  LA  PUBLICATION  D'UN  RECUEIL  DES  POESIES  POPULAIRES  DE  LA  FRANCE. 

i3  septembre  i852. 

Monseigneur,  les  chants  populaires  ont  été,  depuis  le  commencement 
du  siècle,  l'objet  des  recherches  de  f érudition.  Notre  pays  possède,  plus 
qu'aucun  autre ,  de  précieux  restes  de  ces  poésies ,  aussi  bien  dans  la  langue 
nationale  que  dans  les  idiomes  provinciaux  qu'elle  a  remplacés.  Malheu- 
reusement, ces  richesses,  que  le  temps  emporte  chaque  jour,  disparaîtront 
bientôt,  si  l'on  ne  s'empresse  de  recueillir  tant  de  témoignages  touchants 
de  la  gloire  et  des  malheurs  de  notre  patrie. 

Fondateur  d'un  gouvernement  qui  aime  à  s'appuyer  sur  la  fidélité  des 
souvenirs  poétiques  du  peuple,  vous  avez  voulu,  Monseigneur,  conserver 
avec  respect  les  chants  qui  rappellent  les  luttes  héroïques  de  nos  pères  et  les 
joies  paisibles  de  leurs  foyers  domestiques.  Cette  pensée  que  l'Empereur 
avait  conçue,  vous  m'avez  ordonné  de  la  réaliser. 

J'ai  l'honneur,  en  conséquence ,  de  vous  proposer  de  faire  publier,  sous 
Ja  direction  de  mon  Ministère ,  le  Recueil  des  poésies  populaires  de  la  France. 
Dans  ces  chants,  qui  offrent  non  seulement  la  trace  des  événements  de 
l'histoire  nationale,  mais  encore  les  modèles  de  beautés  trop  longtemps  mé- 
connues, nous  aimerons  à  retrouver  une  fraîcheur  de  génie  qui  n'appartient 
xju'à  quelques  époques  heureuses.  Au  contact  de  l'expression  naïve  du 
vieil  esprit  français ,  notre  littérature  se  surprendra  peut-être  à  rougir  des 
fausses  délicatesses  où  s'égare  parfois  sa  subtilité. 

Je  suis  assuré,  Monseigneur,  de  ne  point  faire  un  vain  appel  au  zèle  des 
fonctionnaires  de  mon  Département  qui  pourront  concourir  à  l'accomplis- 
sement de  votre  désir,  et  le  Comité  qui  dirige  les  publications  entreprises 

W  L'annuaire  annoncé  dans  cette  circulaire  n'a  jamais  paru. 

u.  ao 


iMmiicati   J4TIOSALI. 
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par  mon  Ministère  sera  utilement  chargé  de  choisir  et  de  préparer  les  ma- 
tériaux du  vaste  monument  que  vous  vouiez  élever  à  notre  gloire  litté- 
raire. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

H.  Fortoul. 
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DÉCRET  ORDONNANT  LA  PUBLICATION  D'UN  RECUEIL  GÉNÉRAL 
DES  POÉSIES  POPULAIRES  DE  LA  FRANCE. 

i3  septembre  i85a. 

LOUIS-NAPOLÉON,  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cuites, 

Décrète  : 

Article  premier.  Il  sera  publié,  par  les  soins  du  Ministre  de  l'instruction 
publique,  un  Recueil  général  des  poésies  populaires  de  la  France,  soit  qu'elles 
aient  été  déjà  imprimées,  soit  qu'elles  existent  en  manuscrits  dans  les  biblio- 
thèques, soit  enfin  qu'elles  nous  aient  été  transmises  par  les  souvenirs  suc- 
cessifs des  générations. 

Art.  2.  Le  Recueil  des  poésies  populaires  de  la  France  comprendra  : 

Les  chants  religieux  et  guerriers; 

Les  chants  de  fête,  les  ballades; 

Les  récits  historiques ,  les  légendes,  les  contes,  les  satires. 

Art.  3.  Le  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France, 
établi  près  le  Ministère  de  l'instruction  publique (1\  est  chargé  de  revoiries 
textes  et  la  traduction  de  tous  les  morceaux  qui  seront  adressés  au  Ministre 
de  l'instruction  publique ,  de  désigner  ceux  qui  devront  être  admis  dans  le 
Recueil  des  poésies  populaires,  de  les  mettre  en  ordre,  en  les  accompagnant 
de  tous  les  commentaires  propres  à  en  constater  la  valeur  aux  différents 
points  de  vue  de  l'histoire  du  pays,  et  de  celle  de  la  langue  française  et  des 
idiomes  locaux  de  la  France. 

(*>  Ce  Comité  n'a  été  créé  que  le  lendemain,  par  l'arrêté  du  là  septembre. 
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Art.  4.  Il  sera  prélevé,  sur  le  chapitre  XXXIV  du  budget  du  Ministère 
de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  la  somme  nécessaire  pour  les  tra- 
vaux préparatoires  de  cette  publication. 

Art.  5.  Une  médaille  commémora tive  sera  décernée,  sur  la  proposition 
du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France,  aux  per- 
sonnes qui  auront  le  plus  contribué,  par  leurs  recherches  et  par  leurs  dé- 
couvertes, à  enrichir  cette  collection. 

Art.  6.  Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  de  Saint-Gloud,  le  i3  septembre  i85a. 

LOUIS-NAPOLÉON. 

Parle  Président, 

H.  Fortoul. 
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ARRÊTÉ  RÉORGANISANT  LES  COMITÉS  HISTORIQUES  ET  INSTITUANT  UN  COMITÉ 
UNIQUE  SOUS  LE  TITRE  DE  COMITÉ  DE  LA  LANGUE,  DE  L'HISTOIRE  ET 
DES  ARTS  DE  LA  FRANCE. 

ià  septembre  i85s. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes, 

Vu  les  arrêtés  des  18  juillet  i834,  îojanvier  i835,  18  décembre  i83y, 
3o  août  1 84o  et  5  septembre  i848(1),  relatifs  à  la  création  et  à  l'organisation 
des  Comités  historiques  institués  près  le  Ministère  de  l'instruction  publique 
pour  les  travaux  historiques; 

Considérant  qu'il  importe  que  les  divers  Comités  institués  auprès  du  Mi- 
nistère de  l'instruction  publique  soient  réorganisés  de  façon  à  ce  qu'ils  puis- 
sent tout  à  la  fois,  par  des  travaux  distincts  et  par  une  discussion  commune, 
contrôler  utilement  les  documents  qui  intéressent  la  langue,  l'histoire  et  les 
arts  de  la  France, 

f,)  Ce  dernier  arrêté  n'a  pas  été  reproduit ,  parce  qu'il  ne  contient  que  la  liste  des  membres 
du  Comité  historique  des  arts  et  monuments. 

ao. 
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Arrête  : 

Article  premier.  Les  deux  Comités  institués  auprès  du  Ministère  de  l'in- 
struction publique  et  des  cultes,  sous  les  noms  de  Comité  des  monuments 
écrits  et  Comité  des  arts  et  monuments,  sont  réunis  en  un  seul  Comité, 
qui  prendra  le  nom  de  Comité  de  la  langue,  de  t histoire  et  des  arts  de  la 
France. 

Art.  2.  Ce  Comité  reste  seul  chargé  de  surveiller  les  publications  exécu- 
tées sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'instruction  publique  et  de  diriger  les 
recherches  des  correspondants. 

Art.  3.  Il  se  divise  en  trois  sections,  savoir  :  section  de  philologie,  section 
d'histoire,  section  d'archéologie. 

La  section  de  philologie  se  compose  de  1 2  membres. 
La  section  d'histoire  se  compose  de  1 5  membres. 
La  section  d'archéologie  se  compose  de  1 5  membres. 

Art.  4.  Le  Comité  tient  ses  séances  le  premier  lundi  de  chaque  mois,  les 
trois  sections  réunies,  sous  là  présidence  du  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, et,  en  son  absence,  d'un  vice-président  désigné  par  lui. 

Art.  5.  Dans  le  courant  du  mois,  chaque  section  se  réunit,  sous  la  pré- 
sidence d'un  membre  désigné  par  le  Ministre,  pour  l'examen  préparatoire 
des  questions  de  sa  compétence  qui  doivent  être  portées  à  la  réunion  géné- 
rale du  Comité. 

Art.  6.  Il  est  attaché  au  Comité  un  secrétaire  désigné  par  le  Ministre. 

Art.  7.  Le  directeur  général  de  l'administration  des  cultes  et  le  chef  du 

secrétariat  du  Ministère  de  l'instruction  publique  font,  de  droit,  partie  du 

Comité. 

H.  Fortoul. 
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CIRCULAIRE   RELATIVE  À  LA  PUBLICATION  D'UN  RECUEIL  GÉNÉRAL 
DES  POÉSIES  ET  DES  CHANTS  POPULAIRES  DE  LA  FRANCE. 

17  septembre  i85a. 

Aux  Inspecteurs  primaires. 

.  Monsieur  l'Inspecteur,  je  crois  pouvoir  réclamer  votre  concours  pour 
] accomplissement  d'une  œuvre  qui,  bien  qu'en  dehors  du  cercle  ordinaire 
de  vos  attributions,  est  liée  aux  intérêts  que  vous  avez  mission  de  surveiller. 

L'empereur  Napoléon  avait  conçu  la  pensée  de  réunir  en  un  seul  re- 
cueil les  poésies  et  les  chants  populaires  de  la  France*  Malgré  les  louables 
efforts  de  quelques  savants,  on  n'a  pu  former,  jusqu'à  ce  jour,  que  des  col- 
lections locales,  et  par  conséquent  incomplètes. 

Par  un  décret  en  date  du  1 3  septembre  courant,  le  Prince  Président  vient 
de  me  prescrire  de  préparer  un  recueil  général  qui  embrassera  toutes  les 
époques  de  notre  civilisation  et  toutes  les  provinces  qui  ont  contribué  à 
leur  éclat. 

Mieux  que  personne  vous  pouvez  surprendre,  pour  ainsi  dire,  sur  les  lieux 
mêmes,  les  matériaux  épars  de  ce  grand  travail.  Veuillez  donc  vous  enqué- 
rir avec  soin  de  tout  ce  qui  pourrait  vous  mettre  sur  la  trace  des  chants  et 
des  poésies  populaires  que  la  tradition  seule  a  conservés.  Le  concours  que 
j'attends  de  vous  ne  s'étend  pas  aux  poésies  déjà  imprimées. 

Il  n'est  pas  nécessaire  que  vous  vous  adressiez  indistinctement  à  tous  les 
instituteurs;  mais  vous  pouvez  vous  entendre  avec  ceux  d'entre  eux  qui, 
soit  par  eux-mêmes,  soit  par  d'anciennes  relations  avec  les  habitants  du 
pays,  seraient  en  état  de  vous  apporter  de  précieux  documents.  Ne  négligez 
aucune  indication;  interrogez,  dans  vos  tournées,  les  plus  pauvres  habi- 
tants des  villages  où  vous  croirez  que  des  chants  religieux  ou  guerriers,  des 
chants  de  fête,  des  ballades,  des  récits  historiques,  des  légendes,  des  contes 
ou  des  satires  se  sont  perpétués  par  la  tradition  orale.  Efforcez-vous  de  les 
saisir  dans  leur  forme  primitive;  et,  lorsqu'aucune  règle  ne  pourra  vous 
aider  dans  vos  transcriptions,  faites  en  sorte  de  rappeler  fidèlement  la 
prononciation  locale  par  l'orthographe  que  vous  adopterez;  joignez-y  tou- 
jours une  traduction  littérale;  ne  négligez  pas  enfin  de  rappeler,  autant  que 
vous  le  pourrez,  les  faits  auxquels  les  pièces  recueillies  se  rattachent,  les 
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auteurs  auxquels  elles  sont  attribuées,  et  au  moins  l'époque  probable  à  la- 
quelle elles  remontent. 

Là  doit  se  borner  votre  tâche.  Je  ne  prétends  pas  vous  imposer  un 
travail  scientifique  qui  ajouterait  un  trop  lourd  fardeau  aux  occupations 
nombreuses  de  l'inspection.  Je  ne  vous  demande  que  les  textes  mêmes  des 
poésies  populaires ,  que  vous  accompagnerez ,  toutes  les  fois  que  vous  le  pour- 
rez, des  indications  dont  je  viens  de  parler.  Le  Comité  de  la  langue,  de 
l'histoire  et  des  arts  de  la  France,  établi  près  de  mon  Ministère,  sera  heu- 
reux de  recevoir  de  vous  les  matériaux  du  vaste  monument  dont  le  Prince 
veut  enrichir  notre  littérature. 

Le  savant  qui  a  recueilli  avec  un  soin  ingénieux  les  chants  populaires  de 
la  Bretagne  a  trouvé  un  concours  empressé  et  efficace  dans  les  membres  du 
clergé,  qui  sont  en  rapport  journalier  avec  nos  écoles.  Je  ne  doute  pas  que 
vous  ne  rencontriez  auprès  d'eux  le  même  accueil  dès  que  vous  leur  aurez  fait 
connaître  l'objet  de  vos  recherches. 

Veuillez,  Monsieur  l'Inspecteur,  envoyer  à  M.  le  recteur  de  l'aca- 
démie, qui  est  chargé  de  les  réunir  et  de  me  les  transmettre,  tous  les  mor- 
ceaux que  vous,  aurez  recueillis.  Une  médaille  devant  être  décernée  aux 
personnes  qui  auront  le  plus  contribué  par  leurs  découvertes  et  leurs  re- 
cherches à  enrichir  la  collection  que  je  suis  chargé  de  publier,  je  vous  prie 
de  me  signaler  les  noms  de  celles  qui  vous  auront  fourni  les  éléments  les 
plus  utiles. 

Recevez,  etc. 

H.  Fortodl. 
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CIRCULAIRE     RELATIVE     AUX    RECHERCHES      DEMANDEES    AUX     INSPECTEURS 
PRIMAIRES  POUR    UN  RECUEIL    GENERAL   DES    POESIES    POPULAIRES    DE    LA 

FRANCE. 

17  septembre  i85a. 

Aux  Recteurs. 
Monsieur  le  Recteur,  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  un  exemplaire  de  la 

« 

circulaire  que  je  viens  d'adresser  à  MM.   les  inspecteurs  de  l'instruction 
primaire. 

Je  vous  prie  d'en  prendre  connaissance  et  de  m'aider  dans  l'accomplisse- 


\ 
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ment  de  l'œuvre  importante  qui  se  prépare.  Veuillez  diriger  MM.  les  in- 
specteurs dans  leurs  recherches,  donner  les  indications  historiques  qui 
pourraient  leur  être  nécessaires ,  et  faire  en  sorte  qu'ils  ne  s'égarent  pas 
dans  la  tâche  assez  difficile  qui  est,  non  pas  imposée,  mais  signalée  à  leur 
zèle.  Lorsque  vous  aurez  reçu  les  résultats  de  leurs  travaux,  je  vous  prie  de 
vouloir  bien  les  classer,  les  coordonner  et  me  les  envoyer  accompagnés  d'un 
rapport  dans  lequel  vous  aurez  soin  de  mettre  en  lumière  les  considéra- 
tions qui  auraient  pu  échapper  ou  de  redresser  les  erreurs  qui  auraient  pu 
être  commises.  Vous  pourrez,  dans  ce  but,  faire  appel  à  l'expérience  des 
fonctionnaires  de  l'instruction  publique  placés  sous  vos  ordres ,  et  qui  s'em- 
presseront certainement  de  vous  prêter  leur  concours. 

Je  ne  doute  pas,  Monsieur  le  Recteur,  que  vous  ne  teniez  à  honneur  de 
coopérer  au  monument  que  le  Prince  veut  élever  à  la  gloire  littéraire  de  la 
France. 

Recevez,  etc. 

H.  Fortoul. 
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ARRÊTjÉ   RÉGLANT   LES    CONDITIONS   D'APRES   LESQUELLES   SERONT    IMPRIMAS 
LES  VOLUMES  DE  LA  COLLECTION  DES  DOCUMENTS  INÉDITS. 

i3  décembre  i85a. 

Le  Ministre  au  département  de  l'instruction  publique  et  des  cultes, 

Vu  l'arrêté  du  ilx  septembre  i85a,  portant  réorganisation  du  Comité  de 
la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France,  institué  près  le  Ministère  de 
l'instruction  publique; 

Considérant  qu'il  importe  que  les  ouvrages  faisant  partie  de  la  Collection 
des  documents  historiques  soient  publiés  d'une  façon  plus  régulière  et  sous 
une  surveillance  plus  active  du  Comité , 

Arrête  : 

Article  premier.  A  l'avenir,  aucun  volume  de  la  Collection  des  docu- 
ments inédits  ne  pourra  être  livré  à  l'impression  sans  que  le  manuscrit  de 
ce  volume  ait  été  soumis  au  Comité,  qui  le  fera  paginer,  et  décidera  s'il  y 
a  des  changements  ou  des  modi&cations  à  y  apporter. 
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Art.  2.  Les  éditeurs  de  la  collection  ne  pourront  sous  aucun  prétexte, 
lorsque  le  manuscrit  d'un  ouvrage  aura  été  revu  et  adopté  par  le  Comité, 
apporter  aucun  changement  ou  modification  dans  ce  manuscrit  sans  f  avis 
du  Comité. 

Art.  3.  Le  chef  du  cabinet  et  du  secrétariat  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

H.  Fortoul. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  A  L'ENVOI  DE  NOUVELLES  INSTRUCTIONS  DU  COMITE  W. 

a 8  octobre  i853. 

Aux  Correspondants  du  Ministère. 

Monsieur,  en  donnant  une  organisation  nouvelle  aux  Comités  institués  en 
i835  auprès  du  Ministère  de  l'instruction  publique  pour  recueillir  les  do- 
cuments inédits  de  l'histoire  de  France,  j'ai  voulu  mettre  en  présence  toutes 
les  sciences  historiques,  et  les  appeler  à  se  contrôler  mutuellement  dans  une 
délibération  commune. 

Désormais  la  philologie,  l'histoire  et  l'archéologie,  réunies  dans  un  seul 
et  même  Comité,  travailleront  de  concert  à  éclairer  les  parties  obscures  de 
nos  annales.  Les  instructions  rédigées  par  les  anciens  Comités  devenant  in- 
suffisantes, j'ai  invité  le  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la 
France,  à  préparer,  pour  ses  correspondants,  un  nouveau  plan  de  travaux 
et  d'investigations.  La  pensée  qui  avait  présidé  à  la  nouvelle  institution 
devait  aussi  inspirer  les  rédacteurs  de  nouvelles  instructions,  et  ils  se 
sont  attachés  à  donner  à  leur  travail  plus  d'unité  qu'on  n'avait  pu  en 
mettre  dans  les  instructions  antérieures  :  ils  ont  essayé  de  faire  bien  com- 
prendre que  toute  étude  sérieuse  ne  saurait  être  exclusive,  et  que  la  phi- 
lologie et  l'archéologie  doivent  servir  avant  tout  à  éclairer  notre  histoire 
nationale. 

La  section  de  philologie  n'a  donc  pas  cru  pouvoir  se  restreindre  à  une 

W  Voir  tome  III,  Instructions,  n°"  iv,  vi,  vu  etnii. 
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étude  stérile  des  mots  et  des  formes  diverses  du  langage  :  elle  a  revendiqué 
l'histoire  du  développement  intellectuel  de  la  France  et  la  publication  des 
monuments  inédits  de  notre  littérature.  Pour  diriger  dans  un  champ  aussi 
vaste  les  explorations  des  correspondants,  il  faut  des  instructions  précises, 
que  cette  section  n'a  pu  encore  terminer.  Elle  a  dû  s'occuper  d'abord  du 
Recueil  des  poésies  populaires,  dont  un  décret  impérial  avait  confié  La  rédac- 
tion au  Comité,  et  préparer  pour  cette  publication  des  instructions  particu- 
lières qui,  sous  la  plume  d'un  savant  écrivain,  ont  pris  le  vif  intérêt  d'une 
véritable  étude  littéraire.  Enjoignant  l'exemple  aux  préceptes,  M.  Ampère 
a  su  préciser,  dans  quelques  pages,  le  véritable  caractère  de  la  poésie  popu- 
laire, et  faire  ressortir  à  la  fois  le  charme  et  l'importance  d'un  recueil  qui 
réunira  les  plus  naïves  fantaisies  de  l'esprit  français  et  les  plus  graves  souve- 
nirs de  nos  annales. 

La  section  d'histoire,  qui  doit  recueillir  et  publier  les  monuments  inédits 
de  la  vie  civile  et  politique  de  notre  pays,  a  pu  se  borner  à  signaler  les 
sources  principales  où  les  correspondants  sont  à  même  de  puiser,  et  les 
grandes  collections  utiles  à  consulter  pour  s'assurer  si  les  documents  qu'on 
retrouve  n'ont  pas  été  déjà  publiés.  Un  court  résumé  des  indications  qui 
doivent  accompagner  les  envois  termine  ces  instructions ,  destinées  à  recevoir 
de  nouveaux  développements. 

Les  instructions  de  l'ancien  Comité  des  arts  et  monuments  rendaient 
la  tâche  facile  à  la  section  d'archéologie.  H  lui  a  suffi  d'en  reproduire 
une  partie,  en  ajoutant  quelques  avis  généraux  et  quelques  conseils  pra- 
tiques. 

En  vous  adressant  les  nouvelles  instructions  réunies  des  trois  sections  du 
nouveau  Comité,  je  n'ai  pas  besoin ,  Monsieur,  de  vous  inviter  a  vous  bien 
pénétrer  de  fa  pensée  qui  les  a  inspirées,  et  de  faire  appel  à  voire  dévoue- 
ment pour  la  science.  Les  travaux  des  correspondants  peuvent  seuls  per- 
mettre au  Comité  d'atteindre  te  but  qu'il  se  propose.  J'espère  que  vous  vou- 
drez bien  continuer  à  lui  apporter  le  concours  de  votre  zèle  et  de  vos 
lumières. 

Agréez,  etc. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  k  LA  RECHERCHE  DE  DOCUMENTS 
POUR  LE  RECUEIL  GÉNÉRAL   DES  POÉSIES  POPULAIRES  DE  LA  FRANCE. 

5  décembre  i853. 

Aux  Recteurs. 

Monsieur  le  Recteur,  par  lettre^du  1 7  septembre  1 85a ,  je  vous  ai  invité 
à  donner  tous  vos  soins  au  recueil  des  poésies  populaires  que  prépare  le  Co- 
mité de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France.  Je  vous  ai  commu- 
niqué un  exemplaire  de  la  lettre  que  j'adressais  dans  le  même  but  à  MM.  les 
inspecteurs  de  l'instruction  primaire,  et  je  vous  ai  prié  de  diriger  les  re- 
cherches de  ces  fonctionnaires,  de  classer  et  de  coordonner  leurs  travaux  et 
de  me  les  envoyer  accompagnés  d'un  rapport  spécial  et  détaillé. 

Je  m'étonne  qu'une  semblable  invitation  ait  produit  jusque  ce  jour  si  peu 
de  résultats;  quelques  inspecteurs  seulement  y  ont  répondu,  et  je  dois  dire 
que  ces  réponses  me  font  regretter  vivement  que  le  plus  grand  nombre  se 
soit  abstenu. 

J'écris  de  nouveau  à  ces  fonctionnaires  une  lettre  dont  je  vous  envoie  éga- 
lement copie.  J'insiste  auprès  de  vous,  de  la  manière  la  plus  pressante,  pour 
que  vous  vous  entendiez  avec  eux ,  et  pour  que  vous  en  obteniez  le  concours 
le  plus  empressé.  Je  tiens  beaucoup  à  ce  que  le  recueil  qui  se  prépare  soit 
complété  dans  le  plus  bref  délai,  et  je  comptais  pour  l'enrichir  principale- 
ment sur  les  membres  de  l'instruction  publique.  Veuillez  donc,  Monsieur  le 
Recteur,  non  seulement  stimuler  le  zèle  de  MM.  les  inspecteurs,  mais  encore 
vous  adresser  à  tous  les  fonctionnaires  de  votre  académie,  qui  voudront  bien 
consacrer  leurs  loisirs  à  l'accomplissement  de  cette  œuvre  nationale.  Il  va  sans 
dire  que  je  recueillerais  avec  le  plus  vif  intérêt  le  résultat  des  recherches  aux- 
quelles, de  votre  côté,  vous  auriez  bien  voulu  vous  livrer  directement,  et 
que  je  serais  heureux  si  les  membres  de  l'Université  se  signalaient  entre  tous, 
dans  cette  circonstance,  par  le  nombre  et  la  richesse  de  leurs  découvertes. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  exemplaire  des  instructions  publiées  par  l'ho- 
norable M.  Ampère (1),  au  nom  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des 
arts  de  la  France. 

Recevez,  etc. 

H.  Fortoul. 

M  Voir  tome  III,  Instructions,  n°  vi. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  X  LA  RECHERCHE  DE  DOCUMENTS 
POUR  LE  RECUEIL  GENERAL  DES  POÉSIES  POPULAIRES  DE  LA  FRANCE. 

5  décembre  iS53. 

Aux  Inspecteurs  primaires. 

Monsieur  l'Inspecteur,  un  décret  du  i3  septembre  i85a  prescrit  de  pré- 
parer un  recueil  général  de  toutes  les  poésies  populaires  de  la  France,  et, 
par  lettre  du  1 7  septembre  1 852  ,  j'ai  réclamé  votre  concours  pour  l'accom- 
plissement d'une  œuvre  dont  la  direction  est  confiée  au  Comité  de  la  langue, 
de  l'histoire  et  des  arts. 

Je  m'étonne  qu'un  petit  nombre  d'inspecteurs  seulement  aient  répondu  à 
une  si  honorable  invitation,  et  je  ne  m'explique  ce  peu  d'empressement  que 
par  l'hésitation  où  l'absence  de  directions  précises  a  pu  laisser  quelques-uns 
d'entre  vous.  Il  n'en  sera  plus  de  même  désormais.  Le  Comité  de  la  langue, 
de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France  vient  de  confier  à  la  plume  savante  et 
ingénieuse  de  l'un  de  ses  membres  les  plus  distingués  le  soin  de  rédiger  des 
instructions  détaillées ,  et  d'y  joindre,  comme  spécimen,  quelques-unes  des 
poésies  de  tout  genre  que  le  Comité  a  reçues  avec  intérêt.  Je  vous  envoie 
un  exemplaire  de  ces  instructions,  et  je  vous  invite  à  les  méditer  sérieuse* 
ment.  J'attache  le  plus  haut  prix  à  ce  que  le  recueil  dont  il  s'agit  soit  achevé 
dans  un  très  court  délai,  et  je  ne  comprendrais  pas  que  ceux  des  fonction- 
naires de  l'instruction  publique  qui,  par  la  nature  de  leur  mission,  sont 
plus  que  personne  en  état  d'interroger  les  souvenirs  des  populations  agri- 
coles, où  les  vieilles  traditions  se  perpétuent  si  facilement,  et  de  pousser, 
sous  ce  rapport,  leurs  investigations  jusque  dans  les  hameaux  les  plus  re- 
culés, fussent  précisément  ceux  qui  montrassent  le  moins  de  zèle  pour 
l'œuvre  patriotique  à  laquelle  ils  sont  conviés.  La  plupart  des  États  euro- 
péens ont  recueilli  avec  respect  ces  souvenirs  épars  des  premiers  efforts  de 
leur  génie  national.  La  France  seule,  dont  la  langue  est  devenue  euro- 
péenne, négligera-t-elle  ces  précieuses  origines  d'une  littérature  qui  fait  sa 
gloire  ?  J'aime  à  espérer,  Monsieur  l'Inspecteur,  que  vous  vous  livrerez  avec 
la  plus  grande  activité  aux  recherches  que  je  vous  demande.  Je  serais  heu- 
reux que  le  corps  entier  des- inspecteurs  se  signalât,  dans  cette  circonstance, 
à  l'attention  et  à  la  reconnaissance  des  savants  qui  veulent  bien  se  charger 

ai. 


< 
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de  mettre  Tordre  et  de  porter  la  lumière  dans  le  recueil  des  œuvres  popu- 
laires de  nos  ancêtres. 
Recevez ,  etc. 

H.  FORTOUL. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À  LA   CREATION  D'UN  BULLETIN 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 
16  mars  1 854- 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

m 

Monsieur  le  Président,  les  mesures  déjà  prises  par  mon  Département 
dans  l'intérêt  des  Sociétés  savantes,  et  en  particulier  l'organisation  du  ser- 
vice d'échange  de  leurs  publications,  ont  eu  pour  effet  de  favoriser  leur  dé- 
veloppement en  établissant  entre  elles  des  relations  plus  suivies.  Pour  res- 
serrer encore  le  lien  qui  les  unit  et  mettre  en  lumière  des  travaux  trop  peu 
connus,  j'ai  décidé  qu'il  serait  publié  un  Bulletin  des  Sociétés  savantes. 

A  côté  des  faits  intéressants  que  peuvent  offrir  les  missions  scientifiques 
et  littéraires ,  les  séances  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de 
la  France,  auquel  se  rattachent  si  naturellement  les  compagnies  savantes, 
le  Bulletin  présentera  le  compte  rendu  aussi  complet  que  possible  des  mé- 
moires publiés  par  ces  sociétés.  Leurs  travaux  recevront  une  publicité  plus 
étendue  et  seront  immédiatement  signalés  à  l'attention  du  monde  savant.  Ce 
Bulletin  sera  le  centre  où  viendront  aboutir  les  résultats  divers  de  leurs  re- 
cherches,  qui,  ainsi  réunies,  s'éclaireront  et  se  compléteront  les  unes  par  les 
autres. 

Pour  que  ce  but  soit  atteint,  il  est  nécessaire  que  les  Sociétés  savantes 
entretiennent  avec  mon  Département  des  communications  régulières  et  fré- 
quentes. Je  vous  engage  donc,  Monsieur  le  Président,  à  m'adresser,  à  l'ave- 
nir, le  plus  exactement  possible,  deux  exemplaires  des  bulletins,  mémoires, 
comptes  rendus  et  autres  publications  de  votre  compagnie ,  conformément 
à  l'article  2  de  l'ordonnance  du  2  7  juillet  i845.  Vous  voudrez  bien  y  joindre 
les  programmes  des  prix  qui  auront  été  proposés.  Ces  documents,  après 
avoir  été  analysés  dans  le  Bulletin,  seront  classés  dans  la  bibliothèque  des 
Sociétés  savantes,  qui  vient  d'être  réorganisée  par  mes  ordres  et  placée  sous 
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la  direction  de  M.  Vincent ,  membre  de  l'Institut.  Ils  formeront  ainsi  une 
collection  précieuse,  que  les  sociétés  elles-mêmes  pourront  utilement  con- 
sulter. 

De  nombreuses  lacunes  existent  dans  cette  bibliothèque;  je  vous  les  ai 
signalées  par  ma  circulaire  du  3 1  janvier  dernier  W.  Je  vous  serai  obligé  de 
me  faire  parvenir,  à  défaut  des  ouvrages  eux-mêmes,  s'ils  sont  épuisés,  une 
note  exacte  des  différents  travaux  publiés  depuis  l'origine  de  votre  compa- 
gnie et  un  catalogue  détaillé  des  sujets  qui  y  sont  traités.  Quelques  sociétés 
font  imprimer  des  tables  de  matières  par  ordre  alphabétique,  à  la  suite  de 
chaque  série  de  leurs  publications.  Peut-être  trouverez-vous  que  ce  système , 
éminemment  propre  à  faciliter  les  recherches,  mérite  d'être  adopté.  Je  re- 
commande encore  à  votre  altention  la  louable  coutume  de  quelques  sociétés 
savantes  qui  adressent  régulièrement  à  mon  Ministère  les  procès-verbaux 
manuscrits  de  leurs  séances.  Le  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts 
de  la  France  trouve  souvent,  dans  ces  communications,  d utiles  renseigne- 
ments. 

Ces  nouvelles  dispositions  vous  prouvent ,  Monsieur  le  Président ,  combien 
le  Gouvernement  désire  encourager  les  travaux  des  Sociétés  savantes  et  dé- 
velopper dans  toute  la  France  le  goût  des  études  sérieuses.  Vous  voudrez ,  je 
n'en  doute  pas,  vous  associer  à  ses  efforts. 

Agréez,  etc. 

H.  Fortoul. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  AUX  RAPPORTS  DES  RECTEURS 

* 

AVEC  LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 
10  janvier  i856. 

4 

Aux  Recteurs. 

Monsieur  le  Recteur,  par  les  dispositions  de  la  loi  du  î  A  juin  i854(2>,  par 
les  décrets  et  actes  officiels  qui  en  ont  réglé  l'exécution ,  vous  avez  vu  que  le 
Gouvernement,  en  constituant  les  nouvelles  académies,  a  voulu  créer  de 

t1)  Cette  circulaire  n'a  pu  être  retrouvée. 

<*>  Cette  loi  est  relative  à  l'administration  générale  de  l'instruction  publique. 
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grands  centres  d'activité  intellectuelle ,  d'où  puisse  s  étendre  sur  la  France 
entière  l'impulsion  qu'il  entend  donner  aux  études  de  tout  ordre.  Depuis 
lors,  des  instructions  spéciales  vous  ont  montré  l'esprit  de  la  loi  en  ce  qui 
touche  son  application  aux  divers  degrés  de  l'enseignement  public.  Sans 
aucun  doute,  la  première,  la  plus  essentielle  de  vos  attributions  consiste  à 
diriger  et  à  surveiller  les  écoles  de  l'État  et  à  présider  à  l'instruction  clas- 
sique proprement  dite.  Mais  là  ne  s'arrête  pas  votre  mission  :  au  Ministère 
de  l'instruction  publique  se  rattachent  d'autres  institutions,  qui,  sans  parti- 
ciper d'une  manière  immédiate  à  la  distribution  de  l'enseignement  et  sans 
ressortir  directement  à  votre  autorité ,  ne  doivent  pas  cependant  demeurer 
en  dehors  de  votre  action,  car  elles  contribuent  à  la  diffusion  générale 
des  connaissances  littéraires  et  scientifiques.  Je  veux  parler  des  Sociétés 
savantes  et  des  correspondants  de  mon  Ministère  pour  les  travaux  histo- 
riques. 

Les  Sociétés  savantes,  bien  qu'elles  ne  puissent  exister  qu'en  vertu  dune 
autorisation  du  Gouvernement ,  ont  une  vie  propre  et  indépendante.  On  ne 
saurait  trop  respecter  leur  liberté  daàs  le  choix  et  la  direction  de  leurs 
études.  C'est  là  une  des  conditions  de  la  variété  des  services  qu'elles  sont 
appelées  à  rendre  à  la  science.  Néanmoins  ces  compagnies  se  rattachent  à 
l'Administration  de  l'instruction  publique  par  les  encouragements  qu'elles  en 
reçoivent ,  par  l'échange  de  leurs  publications  respectives  sous  les  auspices 
de  mon  Ministère,  enfin  par  la  publicité  que  donne  à  leurs  travaux  la  Revue 
des  Sociétés  savantes,  recueil  que  j'ai  institué  dans  le  but  d'établir  un  lien 
entre  les  diverses  compagnies  et  de  signaler  leurs  travaux  à  l'intérêt  du  pu- 
blic savant. 

Votre  position  élevée  vous  permettra,  je  l'espère,  d'exercer  l'influence  la 
plus  salutaire  sur  les  sociétés  qui  sont  comprises  dans  la  circonscription  de 
votre  ressort.  Au  moment  où  la  nouvelle  organisation  des  académies,  en 
s'inspirant  des  anciennes  traditions  de  la  France,  rassemble,  sous  une  même 
direction  rectorale ,  des  départements  unis  par  la  communauté  de  leurs  sou- 
venirs, de  leurs  mœurs  et  de  leurs  intérêts,  vous  trouverez,  dans  les  sociétés 
savantes  spécialement  vouées  à  l'étude  de  la  science  locale,  des  centres  où 
se  conserve,  avec  le  culte  intelligent  des  traditions  particulières  de  la  pro- 
vince, l'amour  sincère  du  pays.  De  semblables  associations  méritent  tous  vos 
encouragements. 

Je  vous  invite  à  vous  mettre  en  rapport  avec  MM.  les  présidents  des  Sociétés 
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savantes ,  à  leur  assurer  le  concours  de  vos  lumières  et  de  votre  autorité.  Je 
verrais  avec  plaisir  qu'il  vous  fût  possible  d'assister  aux  séances  publiques  de 
ces  compagnies.  Vous  témoignerez  ainsi,  de  la  sollicitude  du  Gouvernement 
pour  des  associations  qui  entretiennent  et  propagent  en  France  le  goût  des 
lettres  et  de  la  science.  Ne  craignez  pas  d'engager  les  membres  du  corps  en- 
seignant à  prendre  leur  part  de  ces  travaux,  qui  leur  feront  étudier  et  aimer 
le  pays  qu'ils  habitent  et  auquel  ils  s  attacheront  d  autant  plus  qu'ils  le  connaî- 
tront mieux.  Ils  doivent  tenir  à  honneur  d'être  admis  dans  ces  doctes  com- 
pagnies, qui  ne  seront  peut-être  pas  insensibles  à  des  mérites  solides  et  vrai- 
ment classiques.  Quand  vous  verrez  des  efforts  se  produire  pour  réorganiser 
des  sociétés  malheureusement  dispersées,  quand  une  compagnie  nouvelle 
cherchera  à  se  former  et  n  attendra  plus  pour  se  constituer  que  l'approba- 
tion du  Gouvernement,  vous  me  signalerez  ses  tendances,  son  but,  les  re- 
venus dont  elle  dispose.  J'examinerai  avec  beaucoup  d'intérêt  les  rapports 
que  vous  m'adresserez  à  ce  sujet ,  et  j'aurai  soin  de  les  consulter  lorsqu'il 
s'agira  de  répartir  des  encouragements  entre  les  sociétés  et  d'assurer  mon 
concours  tantôt  à  leurs  publications,  tantôt  à  des  recherches  importantes  et 
à  des  fouilles  qui  nous  rendent  les  monuments  et  les  précieux  débris  du 
passé. 

J'appelle  aussi  votre  attention,  Monsieur  le  Recteur,  sur  les  travaux  de 
MM.  les  correspondants  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts 
de  la  France ,  institué  auprès  de  mon  Ministère  pour  diriger  les  recherches 
et  les  publications  relatives  à  notre  histoire  nationale.  Les  correspondants , 
choisis  parmi  les  savants  les  plus  recommanda  blés  de  chaque  département, 
concourent  aux  travaux  du  Comité  par  la  communication  de  documents 
qui  sont  dus  souvent  à  leurs  découvertes ,  dont  ils  font  ainsi  hommage  au 
pays  avec  le  plus  honorable  désintéressement.  Ils  président  aux  fouilles,  des- 
sinent les  monuments  et  les  objets  d'art,  découvrent  dans  les  bibliothèques 
et  les  archives  des  pages  inconnues  et  des  manuscrits  enfouis.  Fidèles  aux 
savantes  instructions  rédigées  par  le  Comité,  ils  s'appliquent  à  combler  les 
lacunes  qui  leur  sont  signalées,  et  leurs  persévérants  efforts  concourent  à 
fonder  le  grand  édifice  de  l'histoire  de  France.  Vous  ne  négligerez  aucune 
occasion  de  faciliter  de  si  utiles  travaux. 

Le  nombre  des  correspondants  a  été  fixé  à  deux  cents  ;  ce  chiffre  est  ac- 
tuellement atteint.  Je  vous  adresse  la  liste  de  ceux  qui  habitent  dans  le  res- 
sort de  votre  académie.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  lieu  à  faire,  quant  à  présent, 
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de  nouvelles  nominations,  je  vous  engage,  en  vue  de  vacances  possibles 
ou  d adjonctions  reconnues  nécessaires,  à  me  désigner  les  personnes  qui, 
dans  votre  circonscription,  vous  sembleraient,  par  leurs  études,  leurs  goûts, 
leurs  travaux ,  dignes  d'obtenir  le  titre  de  correspondant.  Je  recevrai  avec 
satisfaction  toutes  les  communications  que  vous  pourriez  avoir  à  m' adresser 
vous-même  en  ce  qui  concerne  les  publications  de  documents  inédits  de 
l'histoire  nationale  préparés  par  les  soins  du  Comité.  Vous  engagerez  les 
membres  du  corps  enseignant  qui  se  vouent  plus  particulièrement  aux 
études  historiques,  à  vous  seconder  dans  ces  communications.  Vous  serez, 
d'ailleurs ,  tenu  au  courant  des  travaux  du  Comité  par  l'envoi  de  son  Bulletin. 

Je  vous  signalerai  deux  publications  également  confiées  au  Comité  et 
dont  vous  sentirez  toute  l'importance  :  la  première  est  le  Recueil  des  poésies 
populaires  de  la  France,  ordonné  par  le  décret  du  i3  septembre  i85a  et 
pour  lequel  des  instructions  spéciales,  rédigées  par  M.  Ampère,  ont  été 
adressées  à  MM.  les  correspondants  et  aux  membres  du  corps  enseignant. 
Déjà  un  grand  nombre  de  documents  intéressants  ont  été  communiqués; 
mais  il  reste  encore  bien  des  sources  à  explorer. 

La  seconde  publication  est  un  Recueil  des  inscriptions  romaines  de  la  Gaule, 
confié  aux  soins  de  M.  Léon  Renier,  membre  du  Comité. 

Je  vous  prie  de  veiller  dans  le  ressort  de  votre  académie  à  ce  que  toutes 
les  inscriptions  qui  seraient  de  nature  à  entrer  dans  ce  recueil  soient  rele- 
vées exactement  au  moyen  de  copies  et  d'estampages ,  pour  être  examinées 
par  la  commission  chargée  de  préparer  les  éléments  de  la  publication. 

Je  vous  recommande,  en  terminant,  de  signaler  à  mon  attention  toute 

personne  qui,  dans  le  ressort  de  votre  académie,  se  fera  remarquer  par  son 

zèle  pour  les  lettres  et  les  sciences.  Je  chercherai  les  moyens  de  lui  offrir 

quelque  témoignage  de  sollicitude  de  mon  Administration  pour  ces  précieux 

travaux  de  l'esprit,  qui,  de  quelque  part  qu'ils  viennent,  méritent  l'intérêt  du 

Gouvernement. 

Recevez,  etc. 

H.  Fortoul. 
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ARRÊTÉ  CHARGEANT  UNE  COMMISSION  FORMEE  DANS  LE  COMITÉ  D'EXAMINER 
LES  COMMUNICATIONS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  ET  D'EN  RENDRE  COMPTE 
k  L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE. 

3 1  janvier  1 856. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'Etat  ad  département  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes, 

Considérant  qu'il  importe  que  le  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et 
des  arts  de  la  France  puisse,  dans  l'intérêt  des  travaux  dont  il  est  chargé, 
prendre  régulièrement  connaissance  des  publications  faites  par  les  Sociétés 
savantes  ; 

Que,  d'autre  part,  les  Sociétés  savantes  trouveront,  dans  les  apprécia- 
tions et  les  observations  du  Comité,  une  direction  utile,  un  élément  de 
publicité  et  un  encouragement  pour  leurs  propres  travaux, 

Arrête  : 

Article  premier.  Une  commission  choisie  dans  les  différentes  sections 
du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des' arts  de  la  France,  sera  chargée 
d'examiner  les  publications  des  Sociétés  savantes  relatives  à  la  philologie, 
à  l'histoire  et  à  l'archéologie  nationales,  et  d'en  rendre  compte  chaque  mois 
à  l'assemblée  générale. 

Art.  2.  Les  membres  qui  devront  faire  partie  de  cette  commission  se- 
ront désignés,  chaque  mois,  par  le  vice-président  du  Comité,  sur  la  propo- 
sition des  présidents  des  sections. 

H.  Fortoul. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  AUX  RAPPORTS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 
AVEC  LE  COMITÉ  DE  LA  LANGUE,  DE  L'HISTOIRE  ET  DES  ARTS  DE  LA  FRANCE. 

10  février  i856 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 
Monsieur  le  Président,  le  Comité  de  la  langue,  de  f histoire  et  des  arts  de 

II.  ss 
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la  France,  qui  a  été  institué  près  de  mon  Ministère  dans  le  but  de  recueillir 
les  documents  relatifs  à  notre  histoire  nationale,  poursuit  avec  activité 
l'œuvre  à  la  fois  patriotique  et  littéraire  que  la  sollicitude  du  Gouvernement 
lui  a  confiée.  Toutefois,  malgré  le  savoir  et  le  dévouement  éprouvé  de  ses 
membres,  il  ne  lui  serait  pas  possible  de  répondre  à  la  légitime  attente  du 
pays,  s'il  n était  assuré  du  concours  de  toutes  les  personnes  qui,  sur  les  di- 
vers points  de  l'empire,  se  consacrent  aux  recherches  historiques.  Les  So- 
ciétés savantes  ont  toujours  attaché  un  prix  particulier  à  ce  genre  de  travaux, 
et  leurs  mémoires  contiennent  un  grand  nombre  de  monographies  qui  ont 
éclairé  d'un  jour  nouveau  l'histoire  encore  trop  peu  connue  de  nos  anciennes 
provinces. 

Il  existe  donc,  entre  ces  compagnies  et  ce  Comité,  un  lien  naturel,  qu'il 
appartient  à  mon  Administration  de  resserrer.  Déjà,  au  moment  où  les  Go- 
mités  historiques  furent  organisés ,  une  circulaire  ministérielle  a  réclamé  le 
concours  des  Sociétés  savantes  et  leur  a  demandé  la  communication  de  leurs 
procès- verbaux.  Mais  ces  comptes  rendus  trop  sommaires  ne  donnant,  en 
général,  que  la  nomenclature  des  travaux  lus  dans  chaque  séance,  il  serait 
difficile  d'y  recueillir  les  éléments  d'une  sérieuse  coopération.  Afin  d'établir 
entre  le  Comité  et  les  Sociétés  savantes  des  rapports  vraiment  féconds  pour 
la  science,  j'ai  décidé  que  les  publications  de  ces  compagnies  qui  se  ratta- 
chent à  la  philologie,  à  l'histoire  ou  à  l'archéologie  nationale  seraient  exami- 
nées par  une  commission  choisie  dans  les  différentes  sections  du  Comité, 
qui  en  rendrait  compte  chaque  mois  en  assemblée  générale.  Le  Comité  pro- 
fitera ainsi  des  recherches  des  sociétés  des  départements;  il  puisera  dans 
leurs  publications  des  renseignements  d'autant  plus  précieux  qu'ils  ne  peu- 
vent être  obtenus  que  sur  les  lieux  mêmes  et  par  l'étude  des  documents  lo- 
caux. D'un  autre  côté,  les  sociétés  trouveront  dans  les  rapports,  dans  les 
appréciations  du  Comité,  un  encouragement,  une  direction  et  d'utiles  élé- 
ments de  publicité  ajoutés  à  ceux  que  je  me  suis  efforcé  de  leur  offrir  en 
fondant  la  Revue  des  Sociétés  savantes. 

Je  ne  crois  pas  nécessaire  de  vous  faire  remarquer,  Monsieur  le  Président, 
que  ces  dispositions  ne  compromettent  en  rien  l'indépendance  des  sociétés 
et  qu'elles  leur  conservent ,  sans  y  porter  atteinte ,  la  libre  initiative  qui  seule 
produit  les  recherches  originales;  elles  ont  seulement  pour  but  d assurer  de 
nouveaux  auxiliaires  au  Comité, que  secondent  déjà,  avec  autant  de  zèle  que 
de  succès,  les  correspondants  que  je  lui  ai  donnés  dans  les  départements. 
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La  bibliothèque  des  Sociétés  savantes,  organisée  par  les  soins  de  mon 
Ministère ,  doit  recevoir  deux  exemplaires  de  toutes  les  publications  de  ces 
compagnies.  Un  de  ces  exemplaires  sera  mis  à  la  disposition  du  Comité, 
pour  servir  à  son  examen.  Il  suffira  donc  que  la  société  que  vous  présidez 
me  continue  les  mêmes' envois  que  par  le  passé;  mais  je  vous  recomman- 
derai de  faire  en  sorte  qu'ils  aient  lieu  avec  toute  la  régularité  désirable. 
Chaque  livraison  devra  m  être  adressée  aussitôt  qu'elle  aura  paru. 

Dans  les  nouvelles  mesures  que  je  viens  de  prendre ,  vous  verrez,  je  l'es- 
père, Monsieur  le  Président,  une  preuve  de  la  sollicitude  du  Gouvernement 
pour  le  progrès  des  études  historiques ,  et  particulièrement  pour  les  travaux 
si  dignes  d'intérêt  qui  se  poursuivent  dans  les  départements  avec  une  intel- 
ligence et  un  zèle  que  le  succès  continuera  de  couronner. 

Recevez,  etc. 

H.  Fobtocl. 
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INSTRUCTION  RELATIVE   A    LA  PUBLICATION    D'UN    RECUEIL   DES  INSCRIPTIONS 
DE  LA  GAULE   ET  DE  LA  FRANCE. 

i5  avril  ,856. 

Alix  Correspondants  du  Ministère. 

Monsieur,  l'épigraphie  est  une  des  sources  les  plus  abondantes  où  l'on 
puisse  recueillir  d'utiles  renseignements  pour  l'étude  des  antiquités  d'un 
peuple.  Il  est  arrivé  souvent  que  des  inscriptions  sont  venues  révéler  des 
faits  importants,  qui  avaient  échappé  à  l'attention  des  écrivains  occupés  des 
grandes  questions  de  l'histoire  générale ,  ou  éclairer  d'un  jour  nouveau  des 
faits  déjà  connus.  C'est  aux  inscriptions  antiques  que  nous  devons  presque 
tout  ce  que  nous  savons  sur  l'organisation  administrative  de  l'empire  romain. 
Hiérarchie  des  grandes  fonctions  publiques;  circonscriptions  administra- 
tives; privilèges  dont  jouissaient  les  dill'érentes  espèces  de  municipalités; 
composition  et  attributions  de  leurs  magistratures;  institutions  religieuses; 
état  des  personnes;  organisation  et  distribution,  sur  toute  la  surface  de 
l'empire,  des  divers  corps  de  troupes,  légions,  cohortes,  ailes  de  cava- 
lerie, chargés  d'en  défendre  les  frontières  contre  les  attaques  du  dehors, 
ou  de  maintenir  à  l'intérieur  l'ordre  et  la  tranquillité  publics  ;  grade  et 
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hiérarchie  des  officiers;  construction  des  monuments;  exécution  des  voies 
romaines  et  des  autres  grands  travaux  d'utilité  publique  :  toutes  ces  ques- 
tions, et  beaucoup  d'autres,  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer,  trouvent  dans 
les  inscriptions  antiques  leur  solution  et  ne  la  trouvent,  pour  ainsi  dire,  que 
là.  Le  recueil  des  inscriptions  romaines  de  la  Gaule  pourra  donc  être  con- 
sidéré comme  le  premier  monument,  et  Ton  peut  ajouter,  comme  un  des 
monuments  les  plus  précieux  de  l'histoire  de  notre  pays ,  qui ,  pendant  si 
longtemps,  a  fait  partie  de  l'empire  romain,  et  dans  les  institutions  duquel 
on  remarque  encore  tant  de  traces  de  la  savante  et  forte  administration  de 
cet  empire.  Les  inscriptions  des  premiers  siècles  chrétiens,  qui  nous  révè- 
lent des  faits  d'un  autre  ordre ,  ne  sont  pas  moins  intéressantes  pour  notre 
histoire  nationale.  Elles  nous  apportent  presque  toutes  des  détails  d'une  in- 
contestable valeur  sur  la  perpétuité  du  dogme,  sur  la  liturgie  sacrée,  sur  la 
hiérarchie  ecclésiastique.  D'autres  constatent  la  date  de  la  construction  ou 
de  la  dédicace  de  ces  temples  magnifiques  qui  font  la  gloire  de  notre  pays. 
Celles  qui  sont  gravées  sur  les  monuments,  dans  les  églises,  dans  les  cloîtres 
ou  dans  les  anciens  cimetières,  nous  transmettent  sur  les  personnages  les  plus 
illustres  des  siècles  passés ,  sur  les  généalogies  des  grandes  familles ,  sur  les 
artistes,  des  notions  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs.  Celles  qui  traitent 
des  fondations  pieuses  et  des  donations  contiennent  fréquemment  des  indi- 
cations sur  les  anciennes  juridictions,  sur  les  divisions  topographiques,  sur 
les  mesures,  sur  la  valeur  de  l'argent  et  des  denrées.  Les  inscriptions 
morales,  religieuses,  poétiques,  quelquefois  même  facétieuses,  qui  se  lisent 
sur  les  murs  des  maisons  particulières  ou  des  palais ,  sur  les  reliquaires ,  sur 
les  vases  sacrés,  sur  les  autels  fixes  ou  portatifs,  sur  les  stalles,  sur  les  vi- 
traux, sur  les  cloches,  sur  les  meubles,  sur  les  tapisseries,  sur  les  chapiteaux 
des  colonnes  romanes,  sur  les  socles  des  statues,  au  pourtour  des  bas-reliefs, 
sont  précieuses  à  consulter  pour  qui  veut  connaître  les  mœurs,  les  usages, 
les  croyances,  les  cérémonies,  les  habitudes,  les  traditions,  les  opinions 
scientifiques  des  siècles  qui  nous  ont  précédés.  Elles  donnent  l'explication 
des  sujets  mystérieux  ou  symboliques  dont  les  peintres  et  les  sculpteurs  se 
plaisent  à  décorer  nos  édifices ,  sacrés  et  profanes.  Enfin ,  ce  sont  les  inscrip- 
tions qui  viennent  compléter  les  études  faites  dans  les  manuscrits  anciens 
sur  les  origines  de  la  langue  et  sur  la  paléographie. 

Aussi,  la  publication  d'un  recueil  des  inscriptions  de  la  Gaule  et  de  la 
France  a-t-elle  constamment  préoccupé  mes  prédécesseurs,  et  plus  d'une  fois 
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les  Comités  historiques  ont  été  appelés  à  délibérer  sur  les  moyens  d'en  réali- 
ser le  projet.  L'organisation  actuelle  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire 
et  des  arts  de  la  France,  en  imprimant  aux  travaux  une  direction  unique, 
a  permis  d'arrêter  un  plan  définitif  pour  cette  entreprise,  qui  exige  le  con- 
cours des  trois  sections  dont  le  Comité  se  compose  aujourd'hui. 

Les  inscriptions  de  la  Gaule  et  de  la  France  sont  divisées  en  trois 
séries.  La  première  comprend  toutes  les  inscriptions  antiques  jusqu'au 
v*  siècle.  La  seconde  commence  avec  l'établissement  de  la  monarchie  des 
Francs,  pour  s'arrêter  un  peu  après  le  premier  quart  du  xivc  siècle,  à 
l'année  i328,  date  de  l'avènement  de  Philippe  de  Valois  au  trône.  La 
troisième  s'étend  jusqu'à  l'année  1789*  cette  limite  extrême  de  l'histoire  de 
l'ancienne  monarchie  française.  Cette  dernière  série  atteindrait  des  pro- 
portions exagérées,  si  elle  devait  comprendre  indifféremment  toutes  les  in- 
scriptions qui  s'y  rattachent. 

Mais,  à  partir  des  premières  années  du  xui*  siècle,  le  choix  des  monu- 
ments épigraphiques  deviendra  d'autant  plus  sévère  qu'on  se  rapprochera 
davantage  de  notre  époque. 

Depuis  plus  d'une  année,  j'ai  confié  à  M-  Léon  Renier  le  soin  de  rassem- 
bler, de  coordonner  et  de  commenter  les  inscriptions  appartenant  à  la 
première  série.  Afin  d'accélérer  autant  que  possible  la  publication  du  recueil 
complet,  je  viens  de  charger  un  autre  membre  de  la  section  d'archéologie, 
M.  le  baron  de  Guilhermy,  d'entreprendre  immédiatement  le  même  travail 
à  l'égard  des  monuments  de  la  seconde  série.  On  s'occupe  en  même  temps 
de  classer  provisoirement  les  inscriptions  qui  pourraient  faire  partie  de  la 
troisième.  C'est  en  vue  du  prompt  accomplissement  de  cette  tâche  labo- 
rieuse que  je  réclame,  Monsieur,  votre  concours  personnel  et  que  je  vous 
prie  d'employer  tous  les  moyens  qui  seraient  à  votre  disposition  pour 
donner  la  plus  grande  publicité  à  la  présente  circulaire.  Le  travail  qu'exige- 
rait la  recherche,  ou  même  la  rectification  sur  place,  de  toutes  les  inscrip- 
tions que  la  France  possède  encore  aujourd'hui  serait  évidemment  au-dessus 
des  forces  de  deux  personnes.  J'ai  donc  compté  sur  la  coopération  de  tous 
ceux  qui  s'intéressent  aux  progrès  de  l'archéologie  nationale. 

Les  inscriptions  de  chacune  des  sections  du  recueil  seront  publiées  par 
ordre  topographique,  c'est-à-dire  par  province.  Auprès  du  texte  de  chaque 
monument,  on  aura  soin  de  faire  figurer  le  nom  du  correspondant  ou  de 
toute  autre  personne  qui  l'aura  relevé  et  communiqué.  S'il  est  adressé  des 
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notes  explicatives,  et  qu'elles  soient  jugées  utiles  à  consigner  dans  le  recueil, 
on  en  fera  connaître  fauteur. 

Dans  les  inscriptions,  la  forme  des  lettres  est  un  des  objets  les  plus  di- 
gnes d'étude;  l'Administration  fera  graver  quelques  monuments,  choisis 
parmi  les  plus  remarquables  et  les  plus  caractéristiques.  On  pourra  com- 
poser des  alphabets  tirés  des  inscriptions  à  date  certaine,  qui  permettront 
de  suivre  les  changements  successifs  survenus  dans  la  configuration  des  lettres 
et  de  déterminer  la  date  ou  1  origine  de  chaque  caractère  distinct. 

Une  dernière  partie  pourra  être  réservée  aux  inscriptions  qui  seraient 
signalées  en  Italie,  en  Belgique,  en  Angleterre  ou  dans  d'autres  pays  étran- 
gers, comme  offrant  un  intérêt  direct  pour  notre  histoire. 

Les  volumes  se  publieront  à  mesure  qu'on  aura  reçu  des  matériaux  suf- 
fisants pour  les  composer.  On  commencera  l'impression  sans  se  préoccuper 
du  degré  d'avancement  des  autres  parties  de  la  collection. 

Pour  atteindre  le  but  que  je  me  suis  fixé,  je  vous  adresserai,  Monsieur, 
les  recommandations  suivantes ,  qui  ont  été  mûrement  discutées  dans  le  sein 
du  Comité  : 

i°  Recueillir  toutes  les  inscriptions  connues,  en  quelque  langue  qu'elles 
soient  exprimées,  en  latin,- en  grec,  en  hébreu,  en  français,  ou  quelqu'un 
de  nos  idiomes  provinciaux; 

a0  Adresser,  toutes  les  fois  qu'il  sera  possible ,  un  estampage  ou  une 
épreuve  photographique  de  l'inscription ,  y  joindre  une  transcription  pour 
qu'on  y  puisse  recourir  au  besoin  ; 

3°  Dans  le  cas  où  les  moyens  qui  viennent  d'être  indiqués  comme  les 
meilleurs  ne  pourraient  être  employés,  faire  un  fac-similé  de  l'inscription, 
en  reproduisant  la  forme  des  lettres  et  tous  les  détails  de  l'original  ; 

4°  A  défaut  d'estampage  ou  de  dessin ,  transcrire  le  texte  ligne  pour  ligne , 
distinguer  les  majuscules,  figurer  les  abréviations,  sans  compléter  les  mots 
ni  les  syllabes  ;  figurer  les  sigles  et  les  monogrammes ,  ainsi  que  les  signes 
de  ponctuation  ou  d'accentuation  ;  ne  rien  omettre,  ne  rien  suppléer;  repro- 
duire, en  un  mot,  ce  que  présente  le  monument,  sauf  à  en  donner  des  expli- 
cations en  note  ; 

5°  Employer  pour  les  transcriptions  autant  de  feuilles  distinctes  qu'il  y 
aura  de  monuments,  afin  que  le  classement  et  le  numérotage  puissent  s'ef- 
fectuer immédiatement; 
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6°  Indiquer  soigneusement  la  matière  sur  laquelle  l'inscription  est 
tracée;  les  dimensions  en  mètres  et  subdivisions;  la  grandeur  relative  des 
lettres,  et  tous  les  autres  détails  qui  peuvent  offrir  quelque  intérêt  archéo- 
logique ; 

70  Faire  connaître  les  figures,  symboles  ou  ornements  qui  se  rapporte- 
raient au  texte  et  pourraient  en  faciliter  l'intelligence  ; 

8°  Transcrire  les  détails  les  plus  circonstanciés  sur  le  lieu  où  se  trouve 
l'inscription  ;  sur  la  province  et  le  diocèse  dans  lesquels  ce  lieu  était  autre- 
fois compris;  sur  le  département  et  le  diocèse  dont  il  fait  aujourd'hui 
partie.  Si  l'inscription  a  été  déplacée  pour  être  recueillie  dans  un  musée  ou 
ailleurs,  en  mentionner  l'origine  et  les  époques  des  déplacements  successifs 
qu'elle  aura  subis.  Dans  le  cas  où  l'emplacement  primitif  serait  inconnu, 
le  constater  expressément; 

9°  Rechercher  si  l'inscription  a  été  publiée  ou  relevée  antérieurement; 
s'il  existe  d'anciens  recueils,  imprimés  ou  manuscrits,  au  moyen  desquels 
on  pourrait  compléter  les  inscriptions  qui  sont  aujourd'hui  frustes  ou  mu- 
tilées; dire  si  ces  recueils  contiendraient  quelques  détails  utiles  à  recueillir 
pour  annoter  les  inscriptions  conservées; 

î  o°  Faire  suivre  le  texte  des  renseignements  qu'on  aura  pu  découvrir  sur 
les  personnages,  sur  les  édifices,  sur  les  localités  dénommés  dans  les  in- 
scriptions. 

Ces  rapides  indications,  que  je  laisse  à  votre  expérience  le  soin  de  com- 
pléter, vous  faciliteront,  je  l'espère,  l'utile  mission  qui  vous  est  confiée. 
Vous  m'avez  habitué  depuis  longtemps  à  compter  sans  réserve  sur  votre 
concours  toutes  les  fois  que  j'avais  à  le  réclamer  dans  l'intérêt  des  études 
historiques.  J'ai  la  confiance  que  cette  fois  encore  vous  répondrez  avec 
empressement  à  l'appel  que  je  vous  adresse  au  nom  du  Comité  tout  entier, 
pour  le  succès  d'une  publication  qui  doit  répandre  un  jour  nouveau  sur  les 
parties  les  moins  connues  des  annales  de  notre  pays. 

Recevez ,  etc. 

H.  Fortoul. 
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CIRCULAIRE    RELATIVE    À    Li  PUBLICATION    DES    LETTRES 

DU   CARDINAL    MAZARIN. 

s 6  avril  i856. 

Aux  Correspondants  àa  Comité  des  travaux  historiques. 

Monsieur,  j'ai  décidé,  sur  la  proposition  du  Comité  de  la  langue,  de 
l'histoire  et  des  arts  de  la  France,  qu'un  recueil  des  lettres  du  cardinal 
Mazarin  sera  publié  dans  la  Collection  des  documents  inédits.  Ce  recueil 
est  destiné  à  compléter  les  publications  de  lettres  historiques  entreprises  et 
poursuivies  depuis  plus  de  vingt  ans  par  mon  Administration.  Les  corres- 
pondances de  Catherine  de  Médicis,  des  princes  de  la  maison  de  Lorraine, 
de  Henri  IV,  de  Richelieu,  la  Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV 
et  les  Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne,  déjà  publiées  ou  en 
cours  de  publication,  ont  jeté  une  vive  lumière  sur  l'histoire  intérieure  et 
extérieure  de  la  France  pendant  une  période  de  plus  de  cent  cinquante  ans 
(i55o-iyi  5).  Il  existait,  dans  cette  série  de  correspondances  historiques, 
une  lacune  de  dix-huit  ans,  de  1 643  à  1661,  époque  pendant  laquelle 
Mazarin  a  gouverné  la  France.  C'est  pour  la  combler  que  j'ai  décidé  que 
les  lettres  de  ce  grand  ministre  seraient  recueillies  et  imprimées. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  sur  l'importance  historique  d'une  pareille 
collection.  Le  continuateur  de  la  politique  de  Richelieu,  dont  l'habile  pré- 
voyance a  jeté  les  bases  de  l'équilibre  européen  et  réuni  dans  une  étroite 
union  la  France,  l'Allemagne  septentrionale,  la  Hollande,  l'Angleterre  et 
la  Savoie,  est  placé  depuis  longtemps  au  premier  rang  parmi  les  person- 
nages les  plus  considérables  de  l'histoire  moderne.  Il  serait  d'un  haut  inté- 
rêt pour  l'Europe  et  pour  la  France  de  réunir  les  pièces  authentiques  qui 
permettront  d'apprécier  avec  exactitude  les  négociations  de  Mazarin.  Un 
pareil  travail  n'est  possible  qu'avec  l'aide  des  correspondants,  que  j'invite 
à  recueillir  les  lettres  du  cardinal  dispersées  dans  les  archives  et  les  biblio- 
thèques de  la  France  entière. 

J'appellerai  d'abord  votre  attention  sur  les  lettres  diplomatiques  qui  sont 
enfouies  dans  les  archives  d'un  grand  nombre  de  familles.  Au  xvii*  siècle 
la  plupart  des   ambassadeurs  gardaient  les  papiers  relatifs  aux  missions 
qu'ils  avaient  remplies,   et  leurs   familles  en   sont   encore    aujourd'hui 
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dépositaires.  Il  est  d'autant  plus  nécessaire  d'étudier  ces  archives  particu 
lières  et  de  signaler  les  documents  historiques  qu'elles  renferment  que  de 
nombreuses  causes  de  destruction  les  menacent ,  et  ont  sans  doute  déjà 
anéanti  des  pièces  d'un  grand  intérêt.  Quelquefois  les  papiers  des  ambassa- 
deurs ont  été  déposés  dans  les  archives  ou  des  bibliothèques  publiques.  C'est 
ainsi  que  la  bibliothèque  de  Chartres  possède  le  registre  de  l'ambassade 
du  marquis  de  Fontenay  à  Rome  sous  le  ministère  de  Mazarin,  registre 
important  pour  faire  connaître  la  politique  du  cardinal  en  Italie.  Beaucoup 
de  documents  de  cette  nature  sont  dispersés  dans  d'autres  bibliothèques. 
Je  vous  prie  de  me  signaler  tous  ceux  que  vous  pourrez  trouver. 

Bien  que  la  diplomatie  ait  surtout  occupé  Mazarin,  et  que  son  habileté 
comme  négociateur  soit  son  principal  titre  de  gloire,  il  y  eut  cependant  une 
époque  de  son  ministère  où  il  fut  détourné  du  soin  de  la  politique  étrangère 
par  les  désordres  intérieurs,  triste  effet  de  l'agitation  qui  s'était  communi- 
quée de  Paris  à  toute  la  France.  La  Normandie,  la  Provence,  la  Guyenne 
surtout,  furent  le  théâtre  des  guerres  de  la  Fronde.  Pendant  cette  période 
de  cinq  années  (  1 648- 1 653),  Mazarin  ne  cessa  de  stimuler  le  zèle  de  ses 
partisans.  Sa  correspondance  avec  les  intendants,  les  gouverneurs,  les 
généraux,  les  parlements  et  les  administrations  municipales,  redoubla 
d'activité.  Les  archives  judiciaires  et  municipales  des  départements  doivent 
contenir  un  grand  nombre  de  lettres  du  cardinal  relatives  à  cette  époque. 
Je  vous  prie  de  faire  toutes  les  recherches  nécessaires  pour  les  découvrir. 

Lorsque  vous  aurez  à  me  signaler  quelques  documents  de  nature  à  entrer 
dans  la  collection  qui  se  prépare ,  je  vous  engage  à  me  donner  avec  exacti- 
tude les  renseignements  suivants  :  date  de  la  lettre,  lieu  d'où  elle  a  été  écrite, 
personne  à  laquelle  elle  est  adressée,  si  c'est  un  original  ou  une  copie, 
enfin  analyse  sommaire  des  matières  qui  y  sont  traitées. 

Je  compte,  Monsieur,  sur  votre  science  et  votre  zèle  pour  contribuer  à 
rendre  aussi  complet  que  possible  un  recueil  qui  manque  à  notre  histoire 
nationale,  et  qui  permettra  d'apprécier  le  rôle  d'un  ministre  célèbre  et  une 
des  époques  les  plus  glorieuses  de  l'ancienne  monarchie. 

Agréez,  etc. 

H.  Fobtoul. 


h.  a  3 
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ARRÊTÉ    DECIDANT   QUE    DES    JETONS    DE    PRÉSENCE    SERONT    DISTRIBUÉS 

AUX  SÉANCES  GÉNÉRALES  DU  COMITÉ. 

5  mai  i856. 

A  partir  de  ce  jour,  il  sera  distribué  aux  membres  du  Comité  de  la 

langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France,  des  jetons  de  présence  aux 

réunions  générales  du  Comité. 

H.  Fortoul. 
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ARRÊTÉ   ÉTABLISSANT    DES  DISPOSITIONS   NOUVELLES   POUR   LA   PUBLICATION 

DES  DOCUMENTS  INÉDITS  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

a  6  janvier  1857. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'Etat  ao  département  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes 

Arrête  : 

Article  premier.  Toute  indemnité  mensuelle  pour  les  travaux  de  la  Col- 
lection des  documents  inédits  est  supprimée. 

Art.  2.  A  l'avenir,  les  éditeurs  des  ouvrages  de  la  collection  recevront,  à 
titre  d'indemnité ,  une  somme  dont  le  maximum  ne  pourra  dépasser  quatre 
mille  francs  par  volume,  et  dont  une  partie  seulement  pourra  être  payée 
d'avance. 

Art.  3.  Les  éditeurs  devront,  au  bout  de  l'année,  remettre  la  copie  d'un 
volume  entier,  avec  introduction,  annotations,  tables,  etc.,  tout  prêt  à  être 
envoyé  à  l'Imprimerie  impériale.  Cette  copie  sera  immédiatement  visée  par 
le  commissaire  responsable. 

Dans  le  cas  où  la  copie  ne  serait  pas  remise  à  l'époque  fixée,  nulle  autre 
indemnité  ne  pourra  être  accordée  à  l'éditeur. 

Art.  4.  Si ,  dans  les  six  mois  qui  suivront  le  délai  fixé  pour  la  remise  du 
manuscrit,  la  copie,  revisée  et  approuvée  par  le  commissaire,  n'est  pas 
livrée  au  Ministère ,  on  exigera  par  toutes  les  voies  de  droit  la  restitution  de 
la  somme  avancée. 
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Art.  5.  Sur  la  somme  qui  lui  aura  été  allouée,  l'éditeur  fera  exécuter, 
sous  sa  responsabilité,  tous  les  travaux  préparatoires,  tels  que  recherches 
dans  les  divers  dépôts  d'archives  et  bibliothèques,  transcriptions  et  tables 
des  manuscrits. 

Art.  6.  Les  commissaires  chargés  de  surveiller  la  publication  des  docu- 
ments inédits  sont  nommés  par  le  Ministre  ejn  Comité. 

• 

Art.  7.  Ils  examinent,  dans  le  plus  bref  délai,  les  manuscrits  des  ou- 
vrages qui  leur  sont  renvoyés,  et  s'assurent  que  le  texte,  l'introduction  et  les 
notes  sont  dignes  d'une  publication  faite  aux  frais  de  l'État. 

Art.  8.  Ils  font  sur  chaque  manuscrit  un  rapport  écrit  et  signé,  qui  est 
lu  en  Comité  et  transmis  au  Ministre. 

Art.  9.  Les  commissaires  surveillent  l'impression  du  manuscrit  qui  a  été 
renvoyé  à  leur  examen,  et  s'assurent  que  les  éditeurs  ne  font  pas  à  l'ouvrage 
des  changements  de  nature  à  en  modifier  le  caractère  ou  à  augmenter  les 
frais. 

Art.  10.  La  publication  terminée,  il  pourra  être  accordé  une  indemnité 

au  commissaire  responsable. 

Rouland. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À  LA  PUBLICATION  DE  LA  BEVUE 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

20  mai  1857. 

Aux  Recteurs. 

Monsieur  le  Recteur,  le  patronage  des  Sociétés  savantes ,  que  le  Gouver- 
nement vous  a  confié,  est  une  des  parties  les  plus  importantes  de  votre 
mission.  Éveiller  et  entretenir  le  goût  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts, 
encourager  les  hommes  laborieux  qui  composent  les  académies  des  départe- 
ments, appeler  l'attention  sur  leurs  travaux,  tel  est  le  but  que  vous  devez 
sans  cesse  vous  proposer.  Pour  l'atteindre  plus  sûrement,  le  Ministère  de 
l'instruction  publique  donne  un  nouveau  développement  à  la  Revue  des  So- 

a3. 
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ciétés  savantes,  et  veut  en  faire  comme  le  lien  de  toutes  les  académies  dis- 
persées dans  les  départements. 

Il  arrive  trop  souvent  que  les  travaux  les  plus  utiles  sur  l'histoire,  les  an- 
ciennes institutions,  la  topographie  et  les  monuments  de  nos  provinces  res- 
tent ignorés  et  comme  ensevelis  dans  les  recueils  des  académies.  La  Revue 
des  Sociétés  savantes ,  en  ouvrant  une  tribune  à  des  hommes  érudits  auxquels 
il  ne  manque  qu'un  public  plus  nombreux,  leur  permettra  de  faire  profiter 
la  France  entière  de  leurs  savantes  recherches.  Une  analyse  bienveillante  et 
sérieuse  résumera  tous  les  travaux  des  académies  et  signalera  les  ouvrages 
ou  mémoires  importants  publiés  dans  les  diverses  parties  de  l'empire.  Ce 
sera  une  statistique  intellectuelle  des  départements,  rédigée  chaque  mois 
sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'instruction  publique. 

Je  ne  saurais  trop  vous  recommander,  Monsieur  le  Recteur,  de  faire  pé- 
nétrer dans  les  Sociétés  savantes  de  votre  ressort  académique  la  pensée  qui 
doit  présider  à  ce  recueil.  Il  ne  s'agit  pas  d'entraver  la  liberté  de  ces  socié- 
tés, qui  trouveront  toujours  leur  véritable  inspiration  dans  leur  amour  pour 
les  lettres,  les  sciences  et  les  arts.  Le  Gouvernement  ne  veut  que  leur  venir 
en  aide;  convaincu  de  l'utilité  de  leurs  travaux,  il  leur  ouvre  un  champ  plus 
vaste  et  provoque  une  activité  plus  féconde  en  facilitant  les  communications 
entre  les  différents  centres  intellectuels  de  la  France. 

Invitez  les  membres  des  Sociétés  savantes  de  votre  ressort  académique 
à  m'adresser,  outre  leurs  recueils  périodiques,  des  travaux  d'histoire ,  de  phi- 
lologie, d'archéologie  et  de  topographie,  destinés  à  éclairer  les  antiquités 
provinciales;  qu'ils  s'attachent  exclusivement  au  pays  qu'ils  habitent.  Eux 
seuls  peuvent  en  faire  connaître  le  passé  et  le  présent,  en  signaler  les  pro- 
grès industriels  et  agricoles  et  indiquer  les  améliorations  qu'il  réclame.  De 
ces  études  locales,  embrassant  toutes  les  parties  des  connaissances  humaines, 
il  résultera  à  la  longue  un  tableau  complet  et  approfondi  du  mouvement 
intellectuel  de  l'empire  français.  Associer  les  Sociétés  savantes  à  cette  œuvre 
nationale,  c'est  assez,  leur  montrer  combien  le  Gouvernement  apprécie  leurs 
recherches  et  estime  leur  concours. 

Recevez ,  etc. 

ROULAND. 
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CIRCULAIRE    DEMANDANT   QUE  LES    PROFESSEURS  DE  FACULTES    PARTICIPENT 
AUX  TRAVAUX  DE  LA  REVUE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

3o  mai  1857. 

Aux  Recteurs. 

Monsieur  le  Recteur,  en  rendant  l'ordre  et  la  sécurité  au  pays ,  le  Gouver- 
nement de  l'Empereur  a  donné  un  nouvel  essor  aux  études  sérieuses;  les 
associations  scientifiques  et  littéraires  autorisées  par  la  loi  se  livrent  à  d'im- 
portants travaux,  et  l'attention  publique  est  vivement  éveillée  sur  les  choses 
de  l'esprit.  La  Revue  des  Sociétés  savantes,  qui  se  publie  sous  les  auspices  de 
mon  Ministère,  vient  de  recevoir  une  extension  nouvelle  et  d'élargir  son 
programme,  afin  de  suivre  pour  ainsi  dire  pas  à  pas  le  mouvement  qui 
s'accomplit  sur  tous  les  points  de  l'empire ,  et  de  mettre  en  lumière  les  ef- 
forts de  tous  les  hommes  qui  se  vouent  en  province  à  la  culture  des  sciences 
et  des  lettres. 

Je  désirerais  vivement  que  MM.  les  professeurs  de  Facultés  ne  restassent 
point  étrangers  à  la  rédaction  de  cette  Revue.  Il  appartient  à  leur  savoir  et  à 
leur  expérience  de  provoquer  et  de  stimuler  l'activité  intellectuelle  dans  nos 
départements;  il  leur  appartient  également  d'en  constater  les  résultats.  Il 
importe  donc,  Monsieur  le  Recteur,  que  vous  désigniez  chaque  année.,  dans 
l'ordre  des  lettres  et  dans  l'ordre  des  sciences ,  un  professeur  qui  sera  chargé 
de  recueillir  tous  les  faits  relatifs  à  l'objet  spécial  de  ses  études  qui  se  pro- 
duiront dans  le  ressort  académique  dont  l'administration  vous  est  confiée ,  et 
de  suivre  attentivement  les  publications  faites,  soit  collectivement  dans  des 
mémoires,  par  les  membres  des  Sociétés  savantes,  soit  individuellement, 
dans  des  livres,  par  les  membres  de  ces  mêmes  sociétés.  Le  professeur  à  qui 
sera  confiée  cette  intéressante  mission  consignera  dans  un  rapport  le  résul- 
tat de  ses  recherches  et  de  ses  observations.  Ce  rapport,  sévèrement  divisé 
par  ordre  de  matières,  devra  comprendre,  pour  chaque  groupe  de  livres  ou 
de  mémoires,  une  analyse  dans  laquelle  seront  exposés  les  sujets  traités  par 
les  auteurs,  leurs  conclusions  critiques  et  les  faits  nouveaux  que  les  diverses 
publications  pourront  mettre  en  lumière.  A  la  suite  de  ce  premier  travail» 
purement  analytique,  l'auteur  du  rapport  rédigera  un  résumé  dans  lequel 
il  exposera  quelle  est,  dans  le  ressort  académique,  la  tendance  générale 
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des  esprits,  quelles  études  occupent  de  préférence  les  Sociétés  savantes,  et 
les  éléments  nouveaux  que  ces  sociétés  ont  apportés  à  l'ensemble  des  con- 
naissances humaines. 

La  première  condition ,  pour  donner  aux  rapports  que  je  demande  la  pré- 
cision, l'exactitude  et  la  clarté  qu'ils  comportent,  c'est  de  les  confier  dans 
chaque  Faculté  aux  hommes  spéciaux. 

L'histoire  et  l'archéologie  occupant  une  place  très  importante  dans  les 
mémoires  des  Sociétés  savantes,  une  large  part  devra  être  faite,  dans  les 
Facultés  des  lettres,  à  MM.  les  professeurs  d'histoire,  que  vous  chargerez 
spécialement  de  faire  connaître  les  travaux  les  plus  notables  publiés  sur  la 
géographie,  les  institutions  du  moyen  âge,  l'histoire  générale  des  circon- 
scriptions territoriales  de  l'ancienne  monarchie,  l'archéologie  monumentale, 
la  numismatique,  la  langue,  les  patois,  la  vieille  littérature,  ainsi  que  les 
découvertes  les  plus  importantes  faites  dans  le  ressort  académique  et  les 
discussions  auxquelles  ces  découvertes  donneront  lieu.  La  littérature  propre- 
ment dite  ne  formant  qu'une  partie  très  secondaire  des  publications  dépar- 
tementales, il  suffira  d'en  toucher  quelques  mots,  en  se  bornant  à  nommer 
les  personnes  et  à  donner  quelques  indications  générales  et  purement  bi- 
bliographiques. Il  ne  conviendra  d'insister  dans  cette  partie  du  rapport  que 
sur  les  ouvrages  hors  ligne  et  portant  le  cachet  d'un  véritable  talent. 

La  part  qui  doit  revenir  aux  professeurs  des  sciences  n'est  pas  moins 
importante.  Le  résumé  qui  leur  sera  confié  devra  contenir  l'exact  tableau, 
par  ordre  de  matières,  des  études  théoriques  et  des  applications.  La  géo- 
logie, la  zoologie,  la  météorologie,  la  botanique,  ayant  particulièrement 
attiré,  dans  ces  dernières  années,  l'attention  des  Sociétés  savantes,  il  sera 
très  profitable,  dans  l'intérêt  des  études  générales,  de  signaler  ce  qui  s'est 
fait  de  local  et  de  particulier  dans  chaque  ressort  académique.  On  con- 
statera avec  soin ,  pour  chacune  de  ces  diverses  sciences,  ce  que  les  mémoires 
pourront  contenir  en  fait  de  travaux  originaux  et  neufs. 

Dans  les  grands  centres  industriels,  tels  que  Rouen,  Mulhouse,  Lille, 
Lyon,  Metz,  Nantes  et  Saint-Quentin,  les  Sociétés  savantes  ont  beaucoup 
fait  pour  le  progrès  des  arts  technologiques;  non  seulement  elles  ont  ouvert 
des  concours,  donné  des  prix  pour  les  découvertes  et  les  perfectionnements, 
distribué  des  récompenses  aux  ouvriers  qui  se  sont  distingués  par  leurs  bons 
services  et  leur  bonne  conduite,  mais  encore  elles  ont  publié,  dans  leurs 
recueils,  d'excellents  travaux  de  chimie  appliquée,  en  même  temps  qu'elles 
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faisaient  exécuter  sous  leurs  yeux  d'importantes  expériences;  il  est  donc  de 
toute  justice  que  tant  d'honorables  travaux  soient  connus  du  pays  tout  en- 
tier, à  la  prospérité  duquel  ils  ont  efficacement  contribué ,  et  c'est  par  ce  motif 
que  les  rapports  devront  mentionner,  d  une  manière  spéciale ,  les  publications 
des  sociétés  qui  auront  trait  aux  applications  des  sciences  à  l'industrie. 

En  comprenant  l'agriculture  dans  leurs  programmes,  en  se  préoccupant 
de  plus  en  plus  des  applications  pratiques ,  les  associations  savantes  de  nos 
départements  ont  aussi  rendu  de  grands  services.  Il  est  donc  indispensable 
d'accorder  une  attention  toute  particulière  à  celles  de  leurs  publications  qui 
ont  trait  à  l'économie  rurale.  Quelles  sont  les  études  théoriques  qu'elles  pu- 
blient? Quels  perfectionnements  ont-elles  introduits  dans  les  méthodes? 
Quelles  cultures  nouvelles  ou  quels  instruments  nouveaux  ont-elles  pro- 
pagés? Quelle  est  l'action  immédiate  qu'elles  ont  exercée  autour  d'elles? 
Telles  sont  les  principales  questions  auxquelles  devra  répondre  le  rapport 
d'une  manière  sommaire,  mais  cependant  suffisante  pour  rendre  justice  à 
chacun. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter,  Monsieur  le  Recteur,  que  le  but  du  travail 
dont  je  viens  d'indiquer  le  programme  étant  surtout  d'encourager  des  tra- 
vaux utiles  et  désintéressés,  les  rapports  ne  sauraient  comporter  qu'une  cri- 
tique bienveillante  des  livres  édités  dans  les  départements,  et,  qu'en  outre, 
ils  ne  devront  s'occuper  que  des  faits  locaux  et  des  publications  faites  par 
les  sociétés  autorisées  dans  votre  académie ,  car  ils  auront  d'autant  plus  de 
valeur  qu'ils  seront  plus  particuliers  et  plus  nettement  circonscrits. 

Recueillis  par  des  hommes  aussi  éclairés,  aussi  dévoués  aux  intérêts  des 
lettres  et  des  sciences  que  MM.  les  professeurs  des  Facultés,  les  renseignements 
que  je  leur  demande  aujourd'hui  ont  à  mes  yeux  une  grande  importance. 
La  presse  quotidienne  ou  périodique  n'a  jamais  donné  jusqu'ici  aux  ouvrages 
publiés  dans  nos  départements  l'attention  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux 
méritent.  Elle  a,  pour  ainsi  dire,  laissé  dans  l'ombre  des  hommes  que  leur 
modestie  et  leur  désintéressement  auraient  dû  recommander  de  préférence 
à  son  attention;  c'était  plus  que  de  l'oubli;  c'était  de  l'ingratitude,  et  c'est 
pour  réparer  cette  ingratitude  que  je  fais  appel  aux  membres  du  corps  en- 
seignant. Leurs  rapports  me  permettront,  par  l'insertion  dans  la  Revue  des 
Sociétés  savantes,  de  montrer  que  les  travaux  de  ces  sociétés  ne  restent  point 
étrangers  à  la  sollicitude  du  Gouvernement,  et  qu'il  entre  dans  les  vues  de 
mon  Administration  de  signaler,  dans  un  organe  de  publicité  toujours  im- 
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partial v  toutes  les  manifestations  de  l'esprit  français,  quels  que  soient  les 
points  du  territoire  sur  lesquels  elles  se  produisent.  L'empereur  Napoléon  I* 
a  demandé  à  l'Institut  le  résumé  décennal  du  progrès  des  sciences  et  des  let- 
tres dans  notre  glorieuse  patrie.  Je  demande  aujourd'hui  un  résumé  du 
même  genre  à  l'Université  pour  chacune  de  nos  grandes  circonscriptions 
académiques,  et,  grâce  aux  renseignements  qui  seront  recueillis  sous  votre 
haute  direction,  je  pourrai  chaque  année  présenter  au  pays,  qui  ne  peut 
manquer  de  l'accueillir  avec  une  légitime  satisfaction ,  le  tableau  général  du 
mouvement  intellectuel  accompli  dans  l'empire  français. 
Recevez,  etc. 

ROULAND. 
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ARRÊTÉ  RÉORGANISANT  LE  COMITÉ  DE  LA  LANGUE ,  DE  L'HISTOIRE  ET  DES  ARTS 
DE  LA  FRANCE  SOUS  LE  TITRE  DE  COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES 
ET  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

a  3  février  i858. 

r 

Le  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes, 

Vu  les  arrêtés  des  lx  juillet  i834,  10  janvier  i835,  18  décembre  i83y, 
3o  août  i84o,  5  septembre  1 868,  \k  septembre  i85a,  relatifs  à  la  créa- 
tion et  à  l'organisation  des  Comités  institués  près  le  Ministère  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  cultes , 

Arrête  : 

Article  premier.  Le  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la 
France  prend  le  titre  de  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes. 

Art.  2.  Le  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  est 
divisé  en  trois  sections  : 

i°  Section  d'histoire  et  de  philologie -, 
a°  Section  d'archéologie  ; 
3°  Section  des  sciences. 

Art.  3.  Il  se  compose  de  membres  titulaires,  démembres  honoraires  et 
de  membres  non  résidants.  Il  a,  dans  chacun  des  départements,  des  corres- 
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pondants,  qui  portent  le  titre  de  Correspondants  du  Ministère  de  l'instruction 
publique,  et  dont  le  nombre  ne  peut  dépasser  deux  cents. 

Art.  4.  Le  Ministre  de  l'instruction  publique  est  président  du  Comité. 
Il  désigne,  pour  chaque  section,  un  vice- président  et  un  secrétaire  choisis 
parmi  les  membres  titulaires. 

Un  secrétaire  est,  en  outre,  attaché  au  Comité. 

Art.  5.  Chaque  section  se  réunira  une  fois  par  mois,  le  lundi. 

Art.  6.  La  réunion  générale  du  Comité  aura  lieu  quatre  fois  par  an. 
Le  Ministre  convoque,  lorsqu'il  le  juge  convenable,  une  réunion  extraordi- 
naire. 

Art.  7.  En  l'absence  du  Ministre,  les  séances  générales  du  Comité  sont 
présidées  alternativement  par  chacun  de  MM.  les  vice-présidents. 

Art.  8.  Les  membres  titulaires  ont  seuls  voix  délibérative.  Les  membres 
honoraires  et  les  membres  non  résidants  ont  voix  consultative. 

Art.  9.  Les  correspondants  du  Ministère,  les  présidents  et  secrétaires 
perpétuels  des  Sociétés  savantes,  qui  se  trouveront  momentanément  à  Paris, 
pourront  assister  à  toutes  les  séances  du  Comité. 

Lorsque  le  Comité  devra  examiner  une  question  intéressant  une  société 
savante,  cette  société  pourra  être  invitée  à  envoyer  un  délégué  qui  assistera 
à  la  séance  et  sera  entendu. 

Art.  10.  Chaque  section  examine,  suivant  Tordre  de  ses  travaux,  les  pro- 
jets de  publication  pour  la  Collection  des  documents  inédits,  et  en  propose 
directement  au  Ministre  l'adoption  ou  le  rejet. 

Art.  11.  Des  commissaires  choisis  par  le  Ministre  dans  les  sections 
surveillent  l'impression  des  volumes  de  cette  collection,  conformément  à 
l'arrêté  du  26  janvier  1857. 

Art.  12.  Les  sections  peuvent  être  chargées  par  le  Ministre  de  publier 
des  documents  ou  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Art.  13.  Chaque  section  prend  connaissance  des  envois  des  correspon- 
dants et  statue  sur  l'insertion  de  ces  communications  dans  la  Revue  des  So 
ciétés  savantes. 

11.  a  4 
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Elle  donne  son  avis  sur  la  formation  des  listes  de  correspondants,  qui 
sont  revisées  tous  les  deux  ans. 

Elle  prépare  les  instructions  nécessaires  pour  diriger  les  recherches  des 
correspondants,  et  rédige  des  instructions  spéciales  pour  les  Sociétés  savantes 
qui  les  demanderont  au  Ministre. 

Art.  14.  Chaque  section  remet,  tous  les  mois,  au  Ministre  un  compte 
rendu  des  publications  des  Sociétés  savantes  de  la  France  qui  sont  parve- 
nues au  Ministère  dans  le  mois  précédent.  Ce  compte  rendu  est  publié 
dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes. 

Art.  1 5.  Les  sections  donnent  leur  avis  sur  les  encouragements  qui  peuvent 
être  accordés  par  le  Ministre  aux  Sociétés  savantes. 

Elles  donnent  également  un  avis  motivé,  au  point  de  vue  scientifique, 
sur  les  demandes  en  reconnaissance  légale  formées  par  ces  sociétés. 

Elles  présentent  tous  les  ans  au  Ministre  la  liste  des  correspondants  et  des 
membres  des  Sociétés  savantes  qui  leur  paraissent  mériter  des  récompenses 
honorifiques  ou  des  encouragements. 

Art.  16.  Trois  prix  annuels  de  quinze  cents  francs  chacun  pourront,  à 
partir  de  1859,  être  accordés  aux  Sociétés  savantes  qui  présenteront  les 
meilleurs  mémoires,  imprimée  ou  manuscrits,  sur  des  questions  proposées 
par  le  Comité  sous  l'approbation  du  Ministre. 

11  sera  décerné  deux  médailles  pour  chacun  des  prix  :  lune  de  3 00  francs 
&  la  société  qui  aura  présenté  le  mémoire  couronné,  et  une  autre  de 
1 ,200  francs  à  Fauteur  ou  aux  auteurs  de  ce  mémoire. 

Chaque  section,  suivant  sa  spécialité,  examinera  les  mémoires  envoyés 
par  les  Sociétés  savantes  pour  répondre  aux  questions  proposées.  Sur  le  rap- 
port des  sections,  le  Comité,  en  assemblée  générale,  dressera  la  liste  des  so- 
ciétés qui  lui  paraîtront  mériter  les  prix.  Ces  propositions  seront  soumises  à 
l'approbation  du  Ministre. 

Art.  17.  Les  secrétaires  de  chaque  section  sont  chargés  de  préparer,  sous 
l'approbation  du  Ministre,  les  travaux  de  leur  section.  Us  en  confèrent  avec 
le  vice-président. 

Art.  18.  Dans  les  séances  générales  du  Comité ,  les  secrétaires  des  sections 
présentent  un  rapport  sur  les  travaux  de  leur  section  et  font  connaître  les 
communications  des  correspondants. 
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Art.  19.  Le  secrétaire  du  Comité  est  l'auxiliaire  des  secrétaires  des  sec- 
tions. Il  assiste  à  toutes  les  séances,  dépouille  la  correspondance  et  la  commu- 
nique aux  secrétaires  des  sections.  Il  rédige ,  sous  leur  direction ,  les  procès- 
verbaux  des  séances. 

Art.  20.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués,  dans  les  séances  du 
Comité  et  des  sections,  aux  membres  titulaires,  aux  membres  honoraires 
et  aux  membres  non  résidants. 

Art.  21.  La  bibliothèque  des  Sociétés  savantes  est  réunie  à  la  biblio- 
thèque du  Comité,  qui  prendra  le  titre  de  Bibliothèque  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  des  sociétés  savantes. 

Cette  bibliothèque  sera  ouverte  tous  les  jours  aux  membres  du  Comité. 

Art.  22.  Le  Directeur  du  personnel  et  du  secrétariat  général  est  chargé 

de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Rouland. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À  L'EXÉCUTION  DE  L'ARRÊTÉ  DU  2  2  FÉVRIER  l8Ô8, 
CONCERNANT  LA  RÉORGANISATION  DU  COMITE  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES 
ET  DES  SOCIÉTÉS   SAVANTES. 

29  mars  i858. 

Aux  Recteurs. 

Monsieur  le  Recteur,  par  un  arrêté  du  22  février  dernier,  j'ai  donné 
une  organisation  nouvelle  au  Comité  historique  institué  près  de  mon  Mi- 
nistère. J'ai  Thonneur  de  vous  envoyer  ci-joint  un  exemplaire  de  cet  arrêté, 
ainsi  que  des  circulaires  que  je  viens  d'adresser  à  MM.  les  présidents  des 
Sociétés  savantes  et  à  MM.  les  correspondants  du  Ministère  de  l'instruction 
publique.  Ces  circulaires  vous  indiqueront  suffisamment,  Monsieur  le  Rec- 
teur, les  principes  généraux  qui  ont  présidé  à  cette  organisation. 

La  pensée  intime  qui  m'a  guidé  est  tout  entière  dans  la  dénomination 
que  j'ai  donnée  au  Comité.  J'ai  voulu  rattacher  autant  qu'il  est  possible  les 
Sociétés  savantes  à  mon  Ministère,  en  constituant  une  société  centrale  qui, 
sans  éveiller  aucune  susceptibilité,  puisse  imprimer  une  utile  impulsion  à 
ces  associations,  ainsi  qu'à  tous  les  travaux  individuels  ou  collectifs  entre* 

24. 
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pris  en  province.  Pour  mettre  le  Comité  des  travaux  historiques  et  des 
sociétés  savantes  en  mesure  de  remplir  la  tâche  que  je  lui  ai  confiée,  j'ai 
créé  une  section  nouvelle,  qui  lui  permettra  de  prendre  connaissance  des 
recherches  scientifiques,  aussi  bien  que  des  études  historiques,  philolo- 
giques et  archéologiques.  Le  Comité  pourra,  dès  lors,  donner  une  direction 
efficace  à  toutes  les  sociétés  et  apprécier  le  mérite  de  leurs  travaux.  Aussi 
je  l'ai  chargé  de  me  donner  son  avis  sur  les  encouragements  de  toute  na- 
ture qui  pourront  être  accordés  aux  associations  savantes  ou  aux  membres 
qui  en  font  partie  et  sur  les  demandes  en  reconnaissance  légale  formées  par 
ces  associations.  Pour  stimuler  le  zèle  de  ces  compagnies,  j  ai  institué  trois 
prix  de  1 ,5oo  francs,  destinés  aux  meilleurs  mémoires  quelles  présenteront 
sur  des  questions  déterminées.  Le  Comité  devra  encore  me  proposer  les 
questions  à  mettre  au  concours,  et  me  présenter  la  liste  des  sociétés  qui  lui 
paraîtront  mériter  les  prix.  Indépendamment  des  instructions  générales ,  il 
pourra  préparer  des  instructions  spéciales  pour  les  sociétés  qui  m'en  feront 
la  demande;  il  entendra,  au  besoin,  les  délégués  des  compagnies  savantes, 
et  recevra,  dans  ses  séances,  les  communications  orales  de  MM.  les  prési- 
dents et  secrétaires  perpétuels  de  ces  associations  qui  se  trouveront  momen- 
tanément à  Paris. 

Les  correspondants  du  Ministère  de  l'instruction  publique  jouiront  du 
même  privilège,  et  pourront  ainsi  se  mettre  en  relations  plus  directes  et 
plus  intimes  avec  le  Comité,  dont  ils  sont  les  collaborateurs  naturels.  Ils 
seront  nommés  ou  maintenus  sur  l'avis  des  sections,  qui  me  feront  con- 
naître chaque  année  ceux  quelles  auront  jugés  dignes  d'encouragements  ou 
de  récompenses  honorifiques. 

Je  n'insisterai  pas  davantage,  Monsieur  le  Recteur,  sur  cette  organisation 
nouvelle,  développée  d'ailleurs  à  des  points  de  vue  différents,  dans  les  cir- 
culaires que  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser.  Exciter  l'activité  de  ces  sociétés; 
s'efforcer  de  donner  à  leurs  travaux  une  impulsion  uniforme  tout  en  res- 
pectant avec  soin  une  indépendance  à  laquelle  la  plupart  d'entre  elles 
attachent  le  plus  grand  prix;  les  faire  sortir  des  généralités  où  trop  souvent 
elles  se  sont  égarées;  les  amener  insensiblement  aux  recherches  locales, 
aux  études  restreintes  et  nettement  circonscrites;  les  maintenir  sur  le  ter- 
rain qu'elles  connaissent ,  qu'elles  peuvent  explorer  sans  danger;  leur  offrir 
un  centre  commun  où  tous  les  efforts  isolés  viennent  aboutir  et  se  coor- 
donner; donner  à  ces  recherches  une  publicité  étendue;  faire  connaître  au 
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monde  savant  les  résultats  importants  quelles  produisent  :  tel  est  le  but 
que  je  me  suis  proposé  en  donnant  au  Comité  une  constitution  plus  forte 
et  en  élargissant  le  cadre  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes. 

Je  verrai  avec  satisfaction  MM.  les  membres  du  corps  enseignant  devenir 
membres  actifs  de  ces  associations,  et,  par  leur  exemple,  imprimer  aux  re- 
cherches de  leurs  confrères  la  direction  la  plus  conforme  aux  véritables  in- 
térêts de  la  science.  Pour  acquérir  l'influence  désirable,  ils  devront  renon- 
cer aux  théories  générales  et  aux  vues  d'ensemble  qui  peuvent  trouver  place 
dans  leur  enseignement;  ils  aborderont ,  au  contraire,  dans  leurs  mémoires 
ces  questions  qui  ne* sauraient  être  résolues  que  sur  les  lieux  mêmes,  et, 
pour  les  traiter,  ils  n'hésiteront  pas  à  se  pénétrer  de  l'esprit  de  la  province 
qu'ils  étudient.  Ils  n'oublieront  pas,  du  reste,  les  obligations  spéciales  que 
leur  impose  à  cet  égard  leur  titre  de  fonctionnaires,  et  ils  se  garderont 
avec  soin  de  s'associer  à  certains  projets  qui  ont  pour  but  d'enlever  à  l'État 
toute  influence  sur  les  Sociétés  savantes.  Le  Gouvernement  ne  peut  rester 
étranger  à  ce  mouvement  littéraire,  qu'il  lui  appartient  d'encourager  et  de 
diriger;  il  doit  compter,  pour  l'accomplissement  de  cette  tâche,  sur  le  con- 
cours intelligent  de  MM.  les  membres  de  l'Université. 

Par  ma  circulaire  du  3o  mai  dernier,  j'ai  déjà  appelé  votre  attention  sur 
les  rapports  que  je  désire  voir  s'établir  entre  les  compagnies  savantes  et 
MM.  les  professeurs  des  Facultés  :  je  crois  devoir  vous  donner  ici  les  éclair- 
cissements qui  m'ont  été  demandés  par  quelques-uns  de  vos  collègues. 

Dans  certaines  académies,  MM.  les  professeurs  chargés  d'étudier  le 
mouvement  intellectuel  et  scientifique  du  ressort  ont  craint  de  ne  pouvoir 
réunir  les  publications  ou  mémoires  qu'ils  doivent  apprécier.  Je  ne  crois  pas 
que  ces  difficultés  puissent  les  arrêter  bien  longtemps.  Lorsque  les  Sociétés 
savantes  auront  nettement  compris  la  pensée  qui  inspire  ces  travaux;  lors- 
qu'elles auront  vu  publier  dans  la  Revue  qui  leur  est  consacrée  les  études 
faites  sur  leurs  publications,  elles  s'empresseront,  sans  aucun  doute,  démettre 
à  votre  disposition  les  documents  nécessaires.  On  ne  peut  du  reste,  à  cet 
égard,  que  faire  appel  avec  la  plus  grande  réserve  à  leurs  dispositions  bien- 
veillantes et  à  leurs  véritables  intérêts.  Indépendamment  des  exemplaires 
destinés  au  dépôt  légal,  elles  adressent  encore  au  Ministère  deux  collections 
complètes  de  leurs  mémoires  :  on  ne  saurait,  sans  indiscrétion,  en  récla- 
mer une  troisième.  Vous  trouverez,  Monsieur  le  Recteur,  \sl  liste  bibliogra- 
phique de  tous  leurs  travaux  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes  que  j'aurai 
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soin  de  vous  faire  parvenir-,  s'il  vous  était  impossible  de  vous  procurer  sur 
les  lieux  quelques-uns  de  ces  volumes,  je  m'empresserais  de  vous  les  adres- 
ser en  communication,  dans  le  cas  où  je  ne  pourrais  en  disposer  en  faveur 
de  la  bibliothèque  de  l'académie. 

On  a  encore  exprimé  la  crainte  qu'un  travail  d  ensemble  sur  les  publica- 
tions littéraires  ou  scientifiques  qui  se  produisent  pendant  une  année  dans 
la  circonscription  dune  académie  ne  fût  un  trop  lourd  fardeau  pour  les 
deux  professeurs  qui  en  seraient  chargés,  et  on  m'a  demandé  s'il  ne  suffi- 
rait pas  de  in  adresser  des  rapports  spéciaux,  auxquels  un  plus  grand 
nombre  de  professeurs  prendraient  part.  Je  n'ai  pas  pensé  qu'un  travail 
d'une  ou  deux  feuilles  d'impression  puisse  distraire  MM.  les  professeurs  de 
la  préparation  de  leur  cours,  et  je  regretterais  que  ma  circulaire  du  3o  mai 
pût  donner  lieu  à  de  semblables  préoccupations.  Je  ne  vous  dissimulerai  pas 
cependant,  Monsieur  le  Recteui\  que  j'attache  plus  d'importance  aux  appré- 
ciations générales  qu'aux  études  partielles;  je  désirerais  même  que  ces  rap- 
ports fussent  rédigés  dans  la  forme  ordinaire  des  articles  de  revue  et  qu'ils 
pussent  ainsi  trouver  place,  sous  la  signature  de  leurs  auteurs,  dans  la  Re- 
vue des  Sociétés  savantes.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  remarquer  que 
cette  forme,  tout  à  l'avantage  des  rédacteurs,  réclame  la  plus  grande  bien- 
veillance d'appréciation ,  et  qu'on  ne  saurait  prendre  trop  de  ménagements 
à  l'égard  de  travaux  désintéressés,  qu'il  s'agit  avant  tout  d'encourager.  En 
louant  ce  qui  leur  paraîtra  bon,  en  passant  sous  silence  ce  qu'ils  jugeront 
mauvais,  MM.  les  professeurs  répondront  à  ma  pensée  sans  froisser  aucun 
amour-propre,  et  ils  prédisposeront  ainsi  les  sociétés  à  recevoir  l'impulsion 
qu'on  s'efforcera  de  leur  donner. 

Je  me  propose  de  tenir  compte  à  MM.  les  professeurs  du  zèle  qu'ils  ap- 
porteront à  une  œuvre  dont  ils  sauront  apprécier  l'intérêt,  et  je  vous  invite 
à  me  rappeler  ces  travaux  dans  les  propositions  d'avancement  ou  de  récom- 
penses honorifiques  que  vous  voudrez  bien  m'adresser.  Je  pourrai  encore 
leur  donner,  à  titre  d'encouragement,  quelques-unes  des  publications  de 
mon  Ministère,  et  leur  collaboration  à  la  Revue  recevra  la  rémunération 
que  les  recueils  savants  les  plus  considérables  affectent  à  la  rédaction. 

Ces  mesures  vous  aideront ,  Monsieur  le  Recteur,  dans  la  tâche  nouvelle 
que  j'ai  confiée  à  votre  dévouement.  Vous  comprenez  trop  bien  l'impor- 
tance de  l'œuvre  que  j'ai  entreprise  et  du  but  que  je  me  propose,  pour  que 
je  ne  sois  pas  assuré  de  votre  concours  et  de  votre  active  collaboration. 
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Nous  serons,  du  reste,  pleinement  récompensés  de  nos  efforts,  et  nous  au- 
rons bien  mérité  de  l'Empereur,  du  pays  et  de  la  science,  si  nous  pouvons 
amener  insensiblement  et  sans  pression  les  Sociétés  savantes  à  recevoir  et  à 
suivre  les  inspirations  du  Gouvernement. 
Recevez,  etc. 

ROULAND. 
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CIRCULAIRE   RELATIVE  1  L'EXECUTION  DE   L'ARRÊTÉ  DU    S  2    FEVRIER    l858. 

s  g  mari  i858. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  les  Sociétés  savantes  continuent  avec  persévérance 
1  et  succès  leurs  recherches  studieuses;  leurs  travaux  prennent  de  plus  en  plus 
ce  caractère  local  qui  doit  en  faire  l'originalité  et  la  force,  et  leurs  mémoires 
deviennent  des  études  approfondies,  qui  fourniront  des  matériaux  précieux 
pour  notre  histoire  générale.  Le  mérite  croissant  de  ces  publications  fait 
regretter  chaque  année  davantage  qu'elles  restent  à  peu  près  ignorées  en 
dehors  du  cercle  restreint  où  elles  se  produisent.  Il  ne  faut  pas,  en  effet, 
se  le  dissimuler,  Monsieur  le  Président,  les  travaux  des  compagnies  savantes 
passent  souvent  inaperçus  de  ceux-là  mêmes  qui  auraient  le  plus  d'intérêt  à 
les  mettre  à  profit,  et  on  doit  constater  avec  regret  qu'ils  sont  moins  connus 
en  France  que  de  l'autre  côté  du  Rhin ,  où  les  recueils  bibliographiques  les 
mentionnent  avec  un  soin  que  nous  ne  devons  pas  nous  borner  à  admirer. 

Diverses  mesures  ont  déjà  été  prises  par  mes  prédécesseurs  pour  relier 
entre  elles  ces  associations  et  mettre  en  lumière  leurs  recherches.  L'échange 
de  leurs  publications  sous  le  couvert  du  Ministre  de  l'instruction  publique; 
l'organisation  du  Comité  historique;  la  création  d'un  Bulletin,  puis  d'une 
Revue  des  Sociétés  savantes,  ont  eu  pour  but  de  donner  à  ces  sociétés  un  centre 
commun  où  leurs  travaux  pussent  aboutir,  et  de  leur  offrir  la  publicité  qui 
leur  manque.  Mais  ces  mesures  n'ont  pas  eu  le  résultat  qu'on  en  pouvait 
attendre;  les  sociétés  ne  se  connaissent  pas  beaucoup  mieux  que  par  le  passé, 
leurs  mémoires  restent  ignorés  en  dehors  de  la  province  où  ils  paraissent, 
et  la  critique  leur  accorde  à  peine  un  regard  distrait. 

Je  tiendrais  à  honneur,  Monsieur  le  Président,  de  modifier  cet  état  de 
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choses  et  de  faire  rendre  à  ces  Iravaux  d'histoire  provinciale  la  justice  qui 
leur  est  due.  En  organisant  des  Facultés  ou  des  Ecoles  supérieures  dans  la 
plupart  de  nos  grandes  villes,  en  encourageant  la  formation  ou  le  dévelop- 
pement des  bibliothèques  et  des  musées  de  province,  le  Gouvernement  de 
l'empereur  a  témoigné  du  prix  qu'il  attache  à  ce  que  le  mouvement  intel- 
lectuel ne  soit  plus  concentré  à  Paris.  Il  ne  peut  voir  sans  une  vive  satis- 
faction les  hommes  les  plus  honorables  et  les  plus  considérés  du  pays  le  se- 
conder dans  cette  tâche,  en  révélant  les  ressources  littéraires  et  scientifiques 
que  renferment  nos  provinces. 

J'ai  voulu,  Monsieur  le  Président,  encourager  ces  efforts  isolés,  réunir  de 
plus  en  plus  dans  une  pensée  commune  ces  travailleurs  épars  sur  le  sol  de 
la  France,  et  stimuler  leur  zèle  en  leur  faisant  entrevoir,  dans  son  ensemble, 
l'édifice  qu'ils  construisent  aujourd'hui,  sans  qu'il  leur  soit  permis  de  se 
rendre  compte  des  progrès  de  leur  œuvre.  Pour  atteindre  ce  but,  j'ai  donné 
une  organisation  nouvelle  au  Comité  des  travaux  historiques  et  à  la  Revue 
des  Sociétés  savantes.  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint,  Monsieur  le 
Président,  un  exemplaire  de  mon  arrêté  du  22  février  dernier,  relatif  au 
Comité  des  travaux  historiques,  et  j'appelle  votre  attention  sur  les  disposi- 
tions qui  peuvent  intéresser  votre  compagnie. 

Il  a  semblé  convenable  de  rendre  au  Comité  le  titre  consacré  par  l'usage; 
mais  j'ai  désiré  que  cette  dénomination  rappelât,  en  outre,  les  liens  étroits, 
qui  devront  rattacher  le  Comité  aux  Sociétés  savantes.  Les  associations  que 
l'on  désigne  d'ordinaire  par  ce  titre  générique  ne  s'occupent  pas  exclusive- 
ment d'histoire,  de  philologie  et  d'archéologie;  elles  cultivent  avec  non  moins 
de  succès  les  sciences  morales  et  économiques,  les  sciences  physiques  et  ma- 
thématiques, les  sciences  naturelles,  agricoles  et  industrielles.  Le  nouveau 
Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  n'aurait  pas  justifié 
son  titre  ni  répondu  à  ma  pensée,  s'il  avait  dû  négliger,  comme  par  le  passé, 
cette  branche  importante  des  études  poursuivies  en  province.  En  y  ajoutant 
une  section  des  sciences,  je  l'ai  mis  en  mesure  de  suivre  désormais  tous  ces 
travaux,  et  de  me  présenter  chaque  mois  un  compte  rendu  des  mémoires 
parvenus  au  Ministère  dans  le  mois  précédent.  Ce  compte  rendu  sera 
publié  dans  la  Revue  dont  je  vais  avoir  bientôt  l'honneur  de  vous  entre- 
tenir. 

Cette  étude  régulière,  faite  dans  chaque  section  par  les  hommes  les  plus 
compétents,  permettra  au  Comité  de  se  former  une  opinion  éclairée  sur  le 
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mérite  respectif  de  ces  publications.  Aussi ,  j'ai  cru  devoir  charger  les  sec- 
tions de  me  donner  leur  avis  sur  les  encouragements  qui  pourront  être 
accordés  aux  Sociétés  savantes,  et  sur  les  demandes  en  reconnaissance  légale 
formées  par  ces  compagnies.  Le  Comité  me  présentera,  en  outre,  chaque 
année ,  la  liste  des  correspondants  du  Ministère  et  des  membres  des  sociétés 
qui  lui  paraîtront  mériter  des  récompenses  honorifiques. 

Pour  encourager  efficacement  les  travaux  entrepris  en  province  et  appeler 
les  investigations  sur  certains  points  qui  ont  été  trop  négligés  jusqu'à  pré- 
sent, ou  qui  réclameraient  le  concours  d'un  grand  nombre  d'érudits  répartis 
dans  tous  les  départements,  j'ai  décidé  que  trois  prix  annuels  de  1 ,5oo  francs 
seront  décernés,  à  partir  de  1859,  aux  sociétés  savantes  qui  présenteront 
les  meilleurs  mémoires ,  imprimés  ou  manuscrits ,  sur  des  questions  propo- 
sées par  le  Comité  avec  mon  approbation.  Pour  chacun  des  prix,  il  sera  dé* 
cerné  deux  médailles  :  l'une  de  3 00  francs  à  la  société  qui  aura  présenté  le 
mémoire  couronné,  et  l'autre  de  1,200  francs  à  l'auteur  ou  aux  auteurs  de 
ce  mémoire. 

Dans  la  même  pensée,  j'ai  pris  quelques  dispositions  qui  serviront,  je 
l'espère,  les  intérêts  de  la  science,  en  créant  un  échange  de  communica- 
tions entre  les  provinces  et  la  capitale.  C'est  ainsi  que  les  sections  du  Co- 
mité pourront  rédiger  des  instructions  spéciales  pour  les  sociétés  savantes 
qui  lai  en  feront  la  demande;  que  ces  compagnies  pourront  être  invitées 
à  se  faire  représenter  par  un  délégué  au  sein  du  Comité;  que  MM.  les  pré- 
sidents ou  vice-présidents  et  secrétaires  perpétuels  qui  se  trouveront  momen- 
tanément à  Paris,  ainsi  que  MM.  les  correspondants  du  Ministère,  auront 
le  droit  d'assister  à  toutes  les  séances  des  sections. 

Enfin ,  la  bibliothèque  des  Sociétés  savantes  réunira ,  à  l'avenir,  les  mé- 
moires des  sociétés  et  les  communications  imprimées  ou  manuscrites  adres- 
sées au  Comité,  qui  aura  ainsi  toutes  les  facilités  nécessaires  pour  embrasser 
l'ensemble  du  mouvement  scientifique  et  littéraire  de  la  province.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  faire  remarquer,  Monsieur  le  Président,  combien  il  est 
désirable  que  les  publications  de  votre  société  soient  adressées  régulière- 
ment à  mon  Ministère ,  et  puissent  ainsi  trouver  la  place  qui  leur  appartient 
dans  la  bibliothèque  et  dans  la  Revue  des  Sociétés  semantes. 

Pour  donner  à  cette  Revue  l'importance  qu'elle  mérite,  j'ai  précédem- 
ment décidé  quelle  formerait,  chaque  année,  deux  forts  volumes  in-8°.  À 
partir  du  i*  janvier  de  cette  année,  eUe  recevra  une  extension  nouvelle,  et 
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elle  comprendra  ie  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques ,  qui  a  fait,  jus- 
qu'à présent,  l'objet  d'une  publication  distincte;  mais  ia  part  la  plus  impor- 
tante sera  toujours  réservée  aux  compagnies  savantes.  Chaque  livraison 
contiendra  des  articles  d'ensemble  sur  les  travaux  des  sociétés  de  la  France 
ou  d  une  province;  les  comptes  rendus  de  leurs  mémoires  les  plus  considé- 
rables; la  bibliographie  complète  de  leurs  publications;  la  bibliographie 
critique  des  ouvrages  dont  la  connaissance  peut  leur  être  utile;  une  chro- 
nique offrant  le  tableau  complet  des  concours  académiques  et  mentionnant 
les  faits  d'un  intérêt  général  dans  Tordre  d'idées  que  comprend  ie  cadre  de 
ce  recueil.  La  Revue  contiendra  encore  dès  études  sur  les  travaux  des  so- 
ciétés étrangères,  l'indication  des  mémoires  les  plus  importants  produits  par 
ces  sociétés,  les  rapports  publiés  jusqu'en  1857  ^ans  ^es  ^vc^ves  des  mis- 
sions scientifiques  et  littéraires,  les  documents  inédits  fournis  par  les  corres- 
pondants, etc. 

Les  rédacteurs  de  cette  Revue  ne  pourraient  accomplir  la  tâche  qui  leur 
est  imposée  s'ils  n'étaient  assurés  du  concours  assidu  des  associations  sa- 
vantes; ils  recevront  donc  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements, 
toutes  les  communications,  tous  les  avis,  qui  les  mettront  en  état  de  pré- 
senter à  leurs  lecteurs  un  tableau  complet  des  recherches  historiques,  ar- 
chéologiques et  scientifiques  qui  s'opèrent  en  province.  Ces  compagnies 
voudront,  je  n'en  doute  pas,  préparer  le  succès  d'un  recueil  qui  doit  être 
leur  œuvre,  et  lui  faire  prendre  par  leur  collaboration  active  un  rang  élevé 
dans  l'estime  du  monde  savant. 

Je  désire,  Monsieur  le  Président,  que  les  Sociétés  savantes  voient  dans 
ces  mesures  mon  vif  désir  de  seconder  leurs  efforts  et  de  les  encourager 
dans  ia  voie  où  elles  marchent  avec  une  ardeur  si  désintéressée.  Ces  dispo- 
sitions ne  sauraient  gêner  en  rien  leur  indépendance  d'action  et  leur  liberté 
d'initiative,  nécessité  de  leurs  travaux  et  condition  de  leur  succès.  Aussi, 
je  me  plais  à  vous  répéter,  Monsieur  le  Président,  qu'en  leur  offrant  de 
nouveaux  encouragements  et  une  publicité  plus  efficace,  j'ai  voulu  bien 
moins  stimuler  le  zèle  de  leurs  membres  que  constater  les  heureux  résul- 
tats de  leurs  recherches,  relier  leurs  études,  les  coordonner,  et  montrer  à 
tous  ce  que  nos  sociétés  savantes  font  chaque  année  pour  l'honneur  du  pays 
et  les  progrès  de  ia  civilisation. 

Recevez,  etc. 

Rouland. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  X  LA  REVISION  DE  LA  LISTE  DES  MEMBRES 

NON  RÉSIDANTS  DD  COMITÉ  ET  DES  CORRESPONDANTS   DU  MINISTÈRE  (l). 

13  avril  i858. 

Aux  Préfets. 

Monsieur  le  Préfet,  au  moment  où  le  Comité  des  travaux  historiques 
vient  de  recevoir  une  organisation  nouvelle ,  par  un  arrêté  du  a  a  février 
dernier,  qui  lui  donne  des  attributions  plus  étendues  et  lui  permet  d'em- 
brasser dans  leur  ensemble  tous  les  travaux  des  Sociétés  savantes,  il  est  né- 
cessaire  de  reviser  la  liste  des  membres  non  résidants  et  des  correspon- 
dants qui,  dans  chaque  département,  concourent  aux  travaux  de  ce  Comité. 

J'ai  cru  devoir  remettre  en  vigueur  la  disposition  qui  limitait  à  deux 
cents  le  nombre  des  correspondants  du  Ministère.  Pour  revenir  à  ce  chiffre 
normal ,  tout  en  nommant  un  certain  nombre  de  correspondants  dans  Tordre 
des  sciences,  je  me  verrai  contraint  d'opérer  des  éliminations,  qui  porteront 
nécessairement  sur  les  membres  dont  les  communications  ont  été  le  moins 
fréquentes  et  le  moins  importantes.  Je  ne  veux  pas  toutefois ,  Monsieur  le 
Préfet,  prendre  une  semblable  mesure,  sans  m'êtrc  assuré  que  ces  radia- 
tions ne  vous  semblent  pas  offrir  d'inconvénients  sérieux;  il  serait  en  effet 
regrettable  que  le  Comité,  qui  doit  devenir  le  centre  des  Sociétés  savantes 
de  la  France,  fût  privé  du  concours  d'un  correspondant  en  état  d'exercer 
une  influence  notable  sur  quelques-unes  de  ces  compagnies. 

Vous  trouverez  ci-inclus,  Monsieur  le  Préfet,  la  liste  des  membres  non 
résidants  du  Comité  et  des  correspondants  du  Ministère  d'après  l'ancienne 
organisation;  j'y  joins  l'indication  des  personnes  qui,  n'ayant  pas  pris  une 
part  active  aux  travaux  du  Comité,  me  semblent  devoir  être  rayées  de  la 
liste  des  correspondants;  je  vous  transmets,  en  même  temps,  les  noms  des 
candidats  appartenant  à  votre  département,  dont  les  titres  littéraires  ou 
scientifiques  me  paraissent  mériter  un  examen  sérieux. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  me  transmettre  confi- 
dentiellement et  d'urgence,  avec  votre  avis  personnel,  les  renseignements  que 
vous  pourriez  recueillir  sur  toutes  les  personnes  mentionnées  dans  ces  listes , 

(1>  L'Administration  avait  toujours  eu  l'habitude  de  prendre  l'avis  des  préfets  pour  la  nomination 
des  correspondants,  mais,  jusqu'en  i858 ,  elle  demandait  cet  avis  par  dépêches  particulières  et  non 
par  voie  de  circulaires. 

25. 


1 
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leur  aptitude  aux  travaux  qu'on  doit  attendre  de  leur  zèle  et  leurs  relations 
avec  les  sociétés  savantes  de  leur  province;  je  désire,  en  outre,  savoir 
d'une  manière  précise  si  parmi  elles  il  ne  s'en  trouverait  point  qui ,  par  leurs 
actes  ou  leurs  opinions  politiques,  se  seraient  d'elles-mêmes  placées  en  de- 
hors du  choix  de  l'Administration. 

Recevez,  etc. 

Rouland. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À  LA  PRÉSENTATION  DE  CORRESPONDANTS 
POUR  LA  SECTION  DES  SCIENCES  DU  COMITÉ. 

3o  avril  i858. 

Aux  Préfets. 

Monsieur  le  Préfet,  l'ancien  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts 
de  la  France  ne  se  composait  que  des  sections  de  philologie,  d'histoire  et 
d'archéologie.  Par  l'arrêté  du  22  février  dernier,  j'ai  adjoint  à  ce  Comité 
une  section  des  sciences;  par  conséquent,  les  correspondants  du  Ministère 
doivent  se  composer  à  la  fois  de  savants  versés  dans  les  connaissances  ar- 
chéologiques et  historiques  et  de  savants  s'étant  consacrés  à  l'étude  des 
sciences  morales,  physiques  et  naturelles. 

Or,  dans  les  lettres  que  j'ai  reçues  jusqu'à  ce  jour  de  MM.  les  préfets,  je 
ne  vois  guère  figurer  que  des  personnes  s'étant  occupées  de  travaux  histori- 
ques et  archéologiques;  cet  oubli  tient  sans  doute  à  ce  que,  sur  la  liste  des 
anciens  correspondants  du  Ministère  que  je  vous  ai  adressée,  on  ne  comptait 
que  des  archéologues  et  des  historiens;  mais  aujourd'hui  l'adjonction  d'une 
section  des  sciences  aux  sections  déjà  existantes  entraîne  nécessairement  l'ad- 
jonction de  correspondants  appartenant  aux  sciences  physiques  et  naturelles. 

Je  vous  serai  donc  obligé,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'adresser  un  supplé- 
ment de  présentations,  pour  me  faire  savoir  s'il  existe  dans  votre  départe- 
ment des  personnes  s'étant  distinguées  par  des  travaux  de  sciences  physiques, 
naturelles  ou  médicales,  et  qui  seraient  aptes,  par  conséquent,  à  remplir 
les  fonctions  de  correspondant  du  Ministère. 

Cela  ferait  de  votre  part  l'objet  d'un  envoi  spécial. 

Recevez ,  etc. 

Rouland. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  1  LA  NOUVELLE  ORGANISATION 
DU  COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  M. 

36  août  i858. 

Aux  Correspondants  da  Ministère.  * 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  par  arrêté  en  date  du 
a 6  août,  je  vous  ai  nommé  correspondant  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques et  des  sociétés  savantes. 

J'espère,  Monsieur,  que  vous  voudrez  bien  voir  dans  cette  nomination  un 
témoignage  du  prix  que  j'attache  à  votre  concours ,  et  que  votre  utile  colla- 
boration ne  me  fera  pas  défaut. 

L'importance  croissante  des  travaux  historiques  ou  scientifiques  entrepris 
en  province  et  les  heureux  résultats  des  recherches  opérées  par  les  Sociétés  % 
savantes  m'ont  engagé  à  donner  au  Comité  institué  près  de  mon  Ministère 
une  organisation  nouvelle,  qui  lui  permette  d'embrasser  l'ensemble  de  ce 
mouvement  intellectuel ,  de  constater  les  faits  nouveaux  acquis  à  la  science , 
de  leur  offrir  la  publicité  qui  leur  manque,  de  diriger  et  d'encourager  les 
efforts  isolés  et  les  publications  collectives.  Tel  a  été  le  but  <Je  l'arrêté  du 
a  a  février  dernier,  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  exemplaire. 

J'ai  cru  devoir  rendre  officiellement  au  Comité  le  nom  qu'il  porta  jadis 
et  que  l'usage  lui  a  conservé  ;  mais  j'ai  voulu ,  en  même  temps ,  que  cette 
dénomination  rappelât  les  attributions  nouvelles  qui  lui  sont  confiées.  Par  le 
fait  même  de  sa  constitution ,  le  Comité  se  voyait  contraint  de  négliger  les 
publications  scientifiques  :  en  créant  une  section  des  sciences,  je  l'ai  mis  en 
mesure  d'embrasser  toutes  les  études  poursuivies  avec  succès  en  province. 
J'ai  pu ,  dès  lors ,  étendre  sa  sphère  d'action ,  et ,  tout  en  lui  conservant  les 
attributions  qui  lui  ont  appartenu  jusqu'à  ce  jour,  le  charger  de  me  présenter 
un  compte  rendu  mensuel  de  toutes  les  publications  des  Sociétés  savantes; 
de  me  donner  son  avis  sur  les  encouragements  qui  pourront  être  accordés  à 
ces  associations,  et  sur  les  demandes  en  reconnaissance  légale  qu'elles  for- 
meront; de  proposer  des  questions  à  ces  sociétés,  sous  mon  approbation,  et 
de  me  présenter  la  liste  des  mémoires  qui  lui  paraîtront  mériter  des  prix. 

0)  Une  circulaire,  qui  n'a  point  été  reproduite  parce  quelle  était  presque  identique  à  celle-ci, 
arait  été  adressée  aux  anciens  correspondants  le  39  mars  précédent. 
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Les  correspondants  conserveront  avec  le  Comité  leurs  anciennes  relations  : 
leurs  communications  continueront  à  être  examinées  par  les  sections,  qui 
statueront  sur  l'insertion  de  ces  envois  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  et 
en  donneront  connaissance  au  Comité  réuni  en  assemblée  générale.  Ils  rece- 
vront, comme  par  le  passé,  les  instructions  nécessaires  pour  leurs  recher- 
ches. Mais,  pour  les  rattacher  plus  intimement  encore  au  Comité,  j'ai  décidé 
qu'ils  auront  le  droit  d  assister  aux  séances  lorsqu'ils  se  trouveront  momen- 
tanément à  Paris. 

C'est  dans  les  sections  du  Comité  que  MM.  les  correspondants  peuvent 
rencontrer  les  meilleurs  juges  de  leurs  travaux,  les  appréciateurs  les  plus 
éclairés  de  leur  zèle;  aussi,  j'ai  décidé  qu'à  l'avenir  le  Comité  me  donnera 
son  avis  sur  la  formation  et  la  revision  des  listes  de  correspondants ,  et  qu'il 
m'indiquera ,  parmi  ses  collaborateurs ,  ceux  qui  lui  paraîtront  mériter  des 
récompenses  honorifiques  ou  des  encouragements. 

Dans  ces  dernières  années,  MM.  les  correspondants  ont  été  invités  à  se 
borner  à  envoyer  des  documents  inédits.  Il  y  aurait  un  grave  inconvénient, 
à  mon  3 vis,  à  maintenir  ces  restrictions  :  le  Comité  forme  en  quelque  sorte, 
avec  les  correspondants,  une  vaste  société  savante  qui  embrasse  toute  la 
France  et  doit  résumer  les  travaux  des  associations  locales;  il  recevra  donc 
avec  reconnaissance  les  communications  que  vous  voudrez  bien,  Monsieur, 
lui  adresser  dans  ce  but;  il  accueillera  avec  intérêt  des  notices  sur  des  points 
d'histoire,  de  philologie  ou  d'archéologie  locale,  sur  les  découvertes  qui 
pourront  avoir  lieu,  et  les  faits  curieux  qui  viendront  à  se  produire.  Les 
sections  du  Comité  pourront  être  chargées,  à  l'avenir,  de  publier  des  tra- 
vaux historiques  ou  scientifiques  :  telles  seraient,  par  exemple,  des  études 
générales  sur  la  géographie  historique  de  la  France,  sur  les  anciennes  insti- 
tutions des  provinces,  leur  bibliographie ,  leurs  dialectes,  leurs  monuments, 
leur  faune  et  leur  flore.  Les  sections  ne  pourraient  aborder  ces  utiles  publi- 
cations si  elles  n'étaient  assurées  à  l'avance  de  votre  active  collaboration  : 
vous  voudrez  bien  me  permettre  de  compter  sur  votre  concours. 

Les  études  de  géographie,  d'archéologie,  de  philologie,  et  un  certain 
nombre  de  travaux  historiques,  ne  sauraient  guère  se  préparer  que  sur  les 
lieux  mêmes  :  mais,  pour  tirer  de  ces  études  le  profit  qu'on  en  doit  attendre, 
pour  les  faire  servir  utilement  à  l'avancement  de  la  science,  il  faut  leur  as- 
surer une  publicité  qui  leur  fait  trop  souvent  défaut,  et  réunir  dans  un 
faisceau  toutes  ces  forces  isolées.  C'est  dans  cette  pensée  qu'a  été  créée  la 
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Revue  des  Sociétés  savantes,  revue  destinée  à  devenir  le  centre  où  aboutiront, 
de  tous  les  points  de  la  France,  les  travaux  des  Sociétés  savantes  et  les  re- 
cherches individuelles  dont  le  mérite  reste  toujours  inaperçu  si  quelque  heu- 
reux hasard  ne  les  place  au  grand  jour  de  la  critique.  Cette  statistique  fidèle 
des  faits  nouveaux  acquis  à  la  science  et  des  résultats  obtenus  par  le  travail 
individuel  ou  collectif  des  érudits  dispersés  dans  les  départements  était  ap- 
pelée parles  vœux  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  progrès  de  la  science, 
par  tous  ceux-là,  aussi,  qui  tiennent  à  honneur  de  montrer  que  la  culture 
intellectuelle  de  notre  pays  ne  reste  pas  au-dessous  de  la  prospérité  qui  lui 
est  assurée  par  un  Gouvernement  réparateur.  Je  ne  pouvais  qu'entrer  dans 
cette  pensée  :  aussi,  dès  Tannée  dernière,  la  Revue  des  Sociétés  savantes  a 
élargi  son  programme,  qui  va  recevoir  de  nouvelles  améliorations,  et  com- 
prendre à  l'avenir  le  Bulletin  du  Comité,  dont  le  plan  était  trop  restreint  pour 
offrir  un  véritable  intérêt.  L'étendue  beaucoup  plus  considérable  de  la  Revue 
permettra  de  publier  dans  ce  nouveau  recueil  des  études  plus  soutenues, 
des  communications  plus  variées,  des  travaux  d'un  caractère  plus  personnel. 
Je  serais  heureux  de  voir  MM.  les  correspondants  prendre,  avec  les  savants 
de  nos  provinces ,  une  part  active  à  une  publication  qui  a  pour  but  exclusif 
de  mettre  leurs  travaux  en  relief  :  je  me  plais  à  penser,  Monsieur,  que  les 
communications  que  vtfus  voudrez  bien  adresser  au  Comité  pourront  entrer, 
soit  intégralement ,  soit  par  extrait  ou  analyse',  dans  la  Revue  des  Sociétés  sa- 
vantes, et  qu'elles  contribueront  efficacement  au  succès  de  ce  recueil. 

Recevez,  etc. 

•         Roc  LAN  d. 
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CIRCULAIRE   RELATIVE    ï  L'EXECUTION    D'UN    DICTIONNAIRE   GÉOGRAPHIQUE 


DE  LA  FRANCE. 
36  août  i858. 


Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes  et  aux  Correspondants  du  Ministère. 

Monsieur,  en  donnant,  far  mon  arrêté  du  si  si  février  dernier,  une  nou- 
velle organisation  au  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes, 
j'ai  eu  particulièrement  en  vue  de  rattacher  par  un  lien  plus  étroit  à  mon 
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Ministère  les  recherches  de  MM.  les  correspondants  et  les  divers  travaux  des 
Sociétés  savantes  de  la  province. 

Aujourd'hui  je  fais  appel  à  votre  zèle  et  à  vos  lumières  pour  la  prépara- 
tion d'un  Dictionnaire  géographique  de  la  France.  Mieux  que  personne, 
MM.  les  correspondants  et  MM.  les  membres  des  Sociétés  savantes  connais- 
sent la  topographie  ancienne  et  moderne  du  pays,  et  c'est  à  eux  surtout 
qu'il  appartient  de  concourir  à  une  œuvre  aussi  utile. 

Comme  j  attache  une  grande  importance  à  la  prompte  exécution  de  ce 
travail ,  je  vous  adresse  dès  à  présent  les  trois  questions  suivantes. 

i°  Existe- t-il  pour  votre  département  des  nomenclatures  générales  ou 
partielles,  manuscrites  ou  imprimées,  des  anciens  noms  de  peuple,  des 
circonscriptions  antérieures  à  1789,  des  lieux  habités  ou  historiques,  com- 
munes, hameaux,  écarts  ou  autres  dépendances  des  communes,  des  mon- 
tagnes, vallées,  grottes,  cavernes,  forêts,  cours  d'eau,  étangs,  caps,  baies, 
havres,  îles  et  rochers?  Quelle  est  la  valeur  scientifique  de  ces  nomencla- 
tures? 

20  Quels  sont  les  ouvrages  inédits  ou  imprimés,  quels  sont  les  docu- 
ments (tels  que  collection  de  titres  originaux,  cartulaires  et  pouillés)  qui 
indiquent  les  noms  latins  ou  vulgaires  sous  lesquels  les  lieux  habités ,  les  cours 
d'eau ,  etc.  de  la  totalité  ou  d  une  partie  de  ce  département  étaient  connus 
avant  1789? 

3°  Dans  le  cas  où  il  n'existerait  pas  pour  la  totalité  ou  pour  partie  de  votre 
département  de  pareilles  nomenclatures,  je  vous  prie  de  me  dire  si  vous 
consentez  à  vous  charger  vous-même  de  ce  travail,  ou  de  m'indiquer  les 
personnes  qui  seraient  le  mieux  préparées  à  l'entreprendre. 
.  Je  n'insisterai  pas,  Monsieur,  sur  l'intérêt  que  présentera  ce  dictionnaire. 
Ce  sera  un  véritable  monument  d'érudition  nationale ,  dont  la  France  entière 
pourra  s'enorgueillir  et  que  les  savants  consulteront  aussi  utilement  que  le 
Glossaire  de  Ducange  et  Y  Art  de  vérifier  les  dates. 

Agréez,  etc. 

ROULAND. 
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CIRCULAIRE    PRESCRIVANT    COMMUNICATION    AU    MINISTÈRE    D'EXTRAITS  DES 

PROCÈS-VERBAUX  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES,  AINSI  QUE  DES  MODIFICATIONS 

DE  LEUR  PERSONNEL. 

10  janvier  1859. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  par  ma  circulaire  du  29  mars  1 858 ,  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  faire  connaître  le  but  que  je  me  suis  proposé  en  donnant  une 
extension  nouvelle  à  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  et  de  vous  indiquer  quelle 
était  la  nature  des  travaux  et  des  documents  destinés  à  figurer  dans  ce  re- 
cueil. X ajoutais  que  le  concours  assidu  des  Sociétés  savantes  était  indispen- 
sable aux  rédacteurs  de  la  Revue  pour  l'accomplissement  de  leur  tâche ,  et  qu'ils 
recevraient  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements ,  tous  les  avis  qui  les 
mettraient  en  état  de  présenter  à  leurs  lecteurs  un  tableau  complet  des  re- 
cherches historiques ,  archéologiques  et  scientifiques  qui  s'opèrent  en  province. 

Je  viens  vous  prier  aujourd'hui  de  vouloir  bien,  en  rappelant  à  la  société 
que  vous  présidez  tout  le  prix  que  j'attache  à  ces  communications,  lui 
transmettre  mon  désir,  non-seulement  d'être  tenu  au  courant  de  toutes  les 
découvertes,  de  toutes  les  fondations,  de  tous  les  faits  qui  intéressent,  au 
point  de  vue  de  la  science,  la  localité  qu'elle  habite,  mais  encore  de  rece- 
voir, avec  toute  la  régularité  possible,  des  extraits  des  procès-verbaux  de  ses 
séances,  toutes  les  fois  qu'ils  contiendront  quelque  indication  utile,  et  les 
programmes  des  prix  mis  par  elle  au  concours.  Je  tiendrais  également  à 
être  informé  exactement  des  mutations  qui  peuvent  avoir  lieu  dans  la  com- 
position du  bureau  ou  du  conseil  d'administration  de  la  société,  des  décès  et 
des  nominations  nouvelles,  en  un  mot  de  toutes  les  modifications  qui  sur- 
viennent dans  son  personnel. 

Ces  utiles  renseignements  figureront  périodiquement  dans  la  chronique 
de  la  Revue. 

Les  Sociétés  savantes  des  départements  verront,  je  pense,  dans  cette  me- 
sure une  nouvelle  preuve  de  mon  désir  de  donner  la  plus  grande  publicité 
possible  à  leurs  travaux  et  à  leurs  actes. 

Agréez,  ete. 

Roulahd. 

n.  36 

MrMMUS  SATIOTAM. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  1  LA  PUBLICATION  D'UN  RÉPERTOIRE  ARCHÉOLOGIQUE 

DE  LA  FRANCE. 

3o  mars  1859. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes^. 

Monsieur  le  Président,  je  vous  ai  adressé  récemment  une  lettre  relative  à 
la  préparation  d'un  Dictionnaire  géographique  de  la  France,  qui  doit  être  ré- 
digé ,  avec  le  concours  des  Sociétés  savantes  des  départements ,  par  les  soins 
de  la  section  d'histoire  et  de  philologie  du  Comité  impérial  des  travaux  his- 
toriques et  des  sociétés  savantes. 

Je  vous  demande  aujourd'hui  votre  coopération  et  celle  de  la  société  que 
vous  présidez  pour  un  projet  non  moins  intéressant,  dont  je  confie  l'exécu- 
tion à  la  section  d'archéologie,  je  veux  parier  du  Répertoire  archéologique  de 
la  France,  dont  le  plan  a  été  exposé  dans  la  séance  du  Comité  du  1  k  juin 
dernier.  Les  archives  du  Comité  contiennent  déjà  un  grand  nombre  de 
communications  qui  répondent  d'avance  à  la  plupart  des  questions  soulevées 
par  le  programme  que  vous  trouverez  ci-inclus.  Ces  précieuses  communi- 
cations ,  qui  presque  toutes  émanent  des  Sociétés  savantes ,  sont  classées  métho- 
diquement; la  section  pourra  donc  facilement  utiliser  dans  cette  grande  entre- 
prise toutes  celles  qui  s'y  rapportent,  en  faisant  scrupuleusement  connaître 
dans  l'ouvrage  les  noms  des  sociétés  et  ceux  des  auteurs  auxquels  le  Comité 
en  est  redevable.  Mais  le  programme  adopté  par  la  section,  dans  la  séance 
du  17  janvier  1859,  ne  pourra  être  rempli  d'une  manière  satisfaisante  qu'à 
faide  de  nouveaux  envois;  car  bien  des  localités,  riches  en  monuments  de 
tout  genre,  ne  sont  pas  encore  représentées  dans  les  archives  du  Ministère, 
et  d'ailleurs  ces  documents  n'ont  pas  été  recueillis  en  vue  de  l'ouvrage  pour 
lequel  je  réclame  le  concours  des  Sociétés  savantes. 

Comme  j'attache  une  grande  importance  à  la  prompte  réalisation  de  ce 
projet,  je  vous  prie ,  Monsieur,  de  faire  connaître  mes  intentions  à  la  société 
que  vous  présidez.  Les  Sociétés  savantes  s'empresseront,  j'en  ai  la  conviction, 
de  coopérer  à  cette  œuvre,  qui  ne  peut  être  menée  à  bonne  fin  qu'avec  leur 
participation.  Je  compte,  Monsieur  le  Président,  sur  l'empressement  que 

(*)  Une  circulaire  identique  était  adressée  à  la  même  date  aux  correspondants  du  Ministère.  On 
leur  adressa  également,  les  20  août  et  10  décembre,  des  circulaires  semblables  à  celles  qui  se" 
trourent  plus  loin  sous  les  nM  85  et  86. 
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vous  voudrez  bien  mettre  à  stimuler  le  zèle  de  ceux  de  vos  confrères  que  la 
nature  de  leurs  études  appelle  à  y  concourir.  Je  vous  prie,  en  conséquence, 
Monsieur  le  Président,  de  faire  connaître  à  la  société  le  programme  que 
je  vous  adresse  sous  ce  pli a).  La  section  recevra  avec  reconnaissance  soit  la 
description  archéologique  d'un  département  tout  entier,  soit  celle  d'une  ville, 
soit  même  celles  de  séries  de  monuments  ou  de  monuments  situés  dans  la 
région  à  laquelle  appartient  la  société  que  vous  présidez. 

Les  noms  des  sociétés ,  ainsi  que  ceux  des  auteurs  qui  auront  fourni  des 
travaux  complets,  des  notices  partielles,  ou  même  simplement  d utiles  docu- 
ments ou  matériaux,  seront  scrupuleusement  publiés  dans  l'ouvrage.  J'ai 
voulu ,  en  donnant  à  chacun  des  articles  l'autorité  et  la  confiance  qu'inspire 
une  signature  reoommandaMe ,  aj  outer  une  nouvelle  garantie  à  t  ou  tes  celles  que 
présentera  au  lecteur  un  livre  fait  et  publié  sous  les  auspices  du  Gouvernement. 
Cette  mesure  aura  encore  cet  avantage  qu'elle  fera  connaître  à  la  France  tout 
ce  qu'elle  recèle  d  archéologues  distingués  dans  chacun  de  ses  départements. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler,  Monsieur  le  Président,  que  j'ai  in- 
stitué des  médailles  pour  les  Sociétés  savantes  et  pour  les  auteurs  qui  adres- 
seraient au  Comité  impérial  les  travaux  les  plus  méritants.  Ces  récompenses 
et  les  autres  distinctions  honorifiques  dont  dispose  mon  Ministère  seront 
accordées,  s'il  y  a  lieu,  en  1 8S9 ,  sur  le  rapport  du  Comité,  A  la  meilleure 
description  archéologique  d'un  département  ou  même  d  un  arrondissement. 

La  lecture  du  programme  ad  opté  par  la  section  d'archéologie ,  dans  sa  séance 
du  1 7  janvier  1 859 ,  et  que  j'ai  f honneur  de  vous  adresser,  en  vous  permettant 
d'apprécier  toute  l'importance  du  projet  pour  lequel  je  réclame  un  concours  qui 
n'a  jamais  fait  défaut  au  Gouvernement,  vous  fera  connaître  en  même  temps 
tout  ce  que  j'attends  du  zèle  et  des  lumières  des  membres  des  Sociétés  savantes. 

Agréez,  etc.  Rouland. 

85 

CIRCULAIRE  RELATIVE  X  LA  PUBLICATION  D'UN  DICTIONNAIRE  GÉOGRAPHIQUE 

DE  LA  FRANCE. 

ao  août  1859. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 
Monsieur  le  Président,  par  ma  circulaire  du  a 6  août  1 858,  j'ai  eu  ITion- 

W  Voir  tome  m,  Instructions,  n*  x. 

»6. 
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neur  de  vous  faire  connaître  le  projet  de  publication  d'un  Dictionnaire 
géographique  de  la  France,  que  je  me  suis  proposé  de  faire  exécuter,  sous  les 
auspices  de  mon  Ministère,  par  le  Comité  impérial  des  travaux  historiques 
et  des  sociétés  savantes.  Je  faisais  en  même  temps  appel  à  la  coopération  de 
MM.  les  membres  des  Sociétés  savantes  pour  la  préparation  de  ce  travail , 
et  je  vous  adressais  quelques  questions  préliminaires  dans  le  but  de  mettre 
le  Comité  à  même  d'arrêter  définitivement  le  plan  le  plus  convenable  à 
suivre  pour  cette  entreprise.  Les  renseignements  qui  me  sont  parvenus,  et 
les  nouvelles  discussions  qui  ont  eu 'lieu  au  seiii  du  Comité,  ont  permis  à 
M.  Léopold  Delisle,  l'un  de  ses  membres,  de  rédiger  des  instructions  plus 
détaillées,  dont  je  vous  adresse  ci-joint  un  exemplaire  M.  Ce  rapport  contient, 
ainsi  que  vous  le  remarquerez ,  toutes  les  indications  nécessaires  pour  la 
marche  à  suivre  dans  l'accomplissement  de  la  tâche  éminemment  utile  pro- 
posée aux  compagnies  savantes.  Si,  toutefois,  la  société  que  vous  présidez 
croyait  devoir  demander  quelques  nouveaux  éclaircissements,  je  m'empres- 
serais de  les  lui  transmettre. 

En  m'accusant  réception  de  la  présente  circulaire,  je  vous  serai  obligé, 
Monsieur  le  Président ,  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  de  la  manière  la 
plus  précise,  et  dans  le  plus  bref  délai,  la  part  de  collaboration  que  je  puis 
espérer  de  votre  société.  Vous  savez  déjà  tout  le  prix  que  j'attache  à  ce  con- 
cours. Pour  arriver  plus  promptement  à  un  résultat,  il  a  été  décidé ,  comme 
vous  le  verrez  dans  les  instructions  ci-jointes,  que  le  Dictionnaire  géogra- 
phique de  la  France  serait  publié  en  86  livraisons,  représentant  chacune  un 
département.  Une  livraison  est  déjà  sous  presse  :  c'est  vous  dire,  Monsieur 
le  Président,  l'active  impulsion  que  je  désire  donner  à  cette  publication. 

Agréez,  etc. 


Rouland. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  1  LA  PUBLICATION  D'UN  RÉPERTOIRE  ARCHÉOLOGIQUE 

DE  LA  FRANCE. 
10  décembre  i85g. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 
Monsieur  le  Président,  par  ma  circulaire  en  date  du  3o  mars  1 85c),  j'ai 

(1)  Voir  tome  III,  Instructions,  n*  u. 
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eu  l'honneur  de  vous  faire  connaître  le  projet  de  publication  du  Répertoire 
archéologique  de  la  France ,  que  je  me  suis  proposé  de  faire  exécuter,  sous 
les  auspices  de  mon  Ministère,  par  le  Comité  impérial  des  travaux  histo- 
riques et  des  sociétés  savantes.  Je  vous  faisais  en  même  temps  savoir  que  je 
comptais  surtout,  pour  l'exécution  de  cette  œuvre  nationale,  sur  le  concours 
que  voudraient  bien  prêter  au  Comité  MM.  les  membres  des  Sociétés  sa- 
vantes des  départements.  Je  n  avais  pas  trop  présumé  de  leur  zèle  pour  la 
science  et  de  leur  patriotisme;  beaucoup  de  promesses  de  concours  me  sont 
parvenues,  et  j  ai  même  déjà  reçu  de  quelques  départements  des  travaux 
assez  considérables  pour  que  le  Comité  pût  se  mettre  immédiatement  à 
l'œuvre ,  et  commencer  la  rédaction  définitive  du  grand  ouvrage  dont  je 
lui  ai  confié  la  direction. 

Le  Répertoire  archéologique  sera  divisé,  comme  le  Dictionnaire  géographique 
et  la  Description  scientifique  de  la  France,  en  86  livraisons,  représentant  cha- 
cune un  département.  Ces  livraisons  seront  publiées  successivement,  au  fur 
et  à  mesure  que  les  matériaux  en  parviendront  au  Comité.  Chacune  d  elles 
portera  le  nom  de  la  société  ou  des  savants  qui  l'auront  préparée.  La  pre- 
mière sera  bientôt  en  état  d'être  mise  sous  presse ,  et  j  espère  que  les  derniers 
mois  de  cette  année  ne  se  passeront  pas  sans  qu'elle  puisse  être  livrée  au 
public.  Mais  je  n'ai  pas  voulu  attendre  jusque-là  pour  vous  faire  connaître  le 
plan  adopté  par  le  Comité.  J'ai  donc  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint  un 
spécimen  contenant  la  description  d'un  certain  nombre  de  communes  du 
département  du  Morbihan. 

Ce  spécimen  est  le  résumé  des  renseignements  qui  m'ont  été  adressés  sur 
ces  communes  par  M.  Rosenzweig,  membre  de  la  Société  archéologique  de 
Vannes,  correspondant  de  mon  Ministère  pour  les  travaux  historiques.  Il 
suffira  pour  vous  donner  une  idée  du  style  simple  et  concis  qui  devra  être 
adopté  pour  la  rédaction  du  Répertoire  archéologique  de  la  France,  de  la  ma- 
nière dont  les  monuments  devront  y  être  mentionnés  ou  décrits;  enfin,  de 
Tordre  suivant  lequel  ces  mentions  ou  descriptions  devront  être  classées 
dans  les  différentes  notices  dont  se  composera  cet  ouvrage. 

L'objet  que  je  me  suis  proposé  dans  la  publication  du  Répertoire  archéolo- 
gique de  la  France  a  déjà  été  exposé,  avec  des  détails  suffisants,  dans  le  Pro- 
gramme rédigé  par  le  secrétaire  de  la  section  archéologique  du  Comité,  et 
qui  a  été  publié  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes  (1869,  2e  série,  t.  I, 
p.  1 53).  Ce  programme  et  le  spécimen  que  j  ai  l'bouneur  de  vous  adresser  aujour- 
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d'hui  contiennent  toutes  les  indications  nécessaires  pour  la  marche  à  suivre 
dans  l'exécution  de  cette  grande  entreprise.  Si  cependant  la  société  que  vous 
présidez  croyait  avoir  besoin  de  quelques  nouveaux  éclaircissements,  je  vous 
prie  de  me  le  faire  savoir  :  je  m'empresserai  de  vous  les  transmettre. 

En  m  accusant  réception  de  cette  circulaire,  je  vous  serai  obligé,  Mon- 
sieur le  Président ,  de  vouloir  bien  me  faire  connaître ,  de  la  manière  la  pins 
précise  et  dans  le  plus  bref  délai,  la  part  de  collaboration  que  je  puis  espérer 
de  votre  société.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  répéter  que  j'attache  le  plus  grand 
prix  à  ce  concours ,  et  je  connais  trop  bien  le  patriotisme  éclairé  qui  anime 
les  membres  des  Sociétés  savantes  des  départements,  pour  douter  qu'ils 
ne  s'empressent  tous  de  s'associer,  dans  la  mesure  du  possible,  à  une  tâche 
aussi  utile  et  aussi  nationale  que  celle  que  je  propose  à  leur  science  et  à  leur 
activité. 

Agréez ,  etc. 


Rouland. 
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ARRÊTA  RELATIF  A  DES  PRIX  À  DECERNER  AUX  SOCIÉTÉS  BAVANTES  llK 

s  5  janvier  1860. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes 

Arrête  : 

Article  premier.  Un  des  prix  annuels  de  i,5oo  francs  institués  par 
l'arrêté  du  a  a  février  i858  (art.  16)  sera  décerné,  en  1860,  à  la  société 
savante  qui  aura  transmis  au  Ministère  le  meilleur  Dictionnaire  géographique 
d'un  département  ou  même  d'un  arrondissement. 

Art.  2.  Ces  die  ionnaires  devront  être  rédigés  conformément  au  plan 
adopté  par  la  section  d'histoire  du  Comité  et  au  spécimen  publiés  dans  la 
Revue  des  Sociétés  savantes  (a*  série,  1859,  tome  I,  p.  1 65  et  177; 
tome  II,  p.  3io,  3ia  et  3 94),  et  dont  un  exemplaire  a  été  envoyé  aux 
Sociétés  savantes. 

(0  Un  arrêté  similaire,  du  1  février  suivant,  décida  qu'un  prix  de  i,5oo  francs  ferait  également 
décerné  à  la  société  qui  adresserait  au  Ministre  le  meilleur  Répertoire  archéologique  d'un  départe- 
ment ou  même  d'un  arrondissement.  H  n'a  pas  paru  utile  de  le  reproduire  ici ,  non  plus  que  la 
suite  des  arrêtés  indiquant  chaque  année  les  sujets  de  concourt. 


•  •  •  • 
•  l  •  •  •  • 

•  •••   \  .• 
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Art.  3.  Les  travaux  imprimés  ou  manuscrits  devront  être  envoyés  an 

Ministère  avant  le  i*  décembre  1 860. 

Rçulano. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  i  LA  PRÉPARATION  D'UNE  DESCRIPTION  SCIENTIFIQUE 

DE  LA  FRANCE. 

î^juin  1860. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes (1). 

Monsieur  le  Président,  je  vous  ai  adressé,  il  y  a  quelques  mois,  deux 
lettres  relatives  au  Dictionnaire  géographique  de  la  France  et  au  Répertoire 
£archéohgie;]e  viens  vous  communiquer  aujourd'hui  le  pian  d'un  troisième 
ouvrage,  qui,  sous  le  titre  de  Description  scientifique  de  la  France,  doit  com- 
pléter l'ensemble  de  la  vaste  publication  nationale  dont  j'ai  conçu  la  pensée 
et  à  l'exécution  de  laquelle  j'attache  le  plus  haut  prix. 

Décrire  la  France  d'une  manière  exacte  mais  sommaire,  sous  les  rap- 
ports géologique,  zoologique,  botanique,  météorologique  et  statistique,  tel 
est  l'objet  général  de  l'ouvrage  qui  aura  pour  titre  :  Description  scientifique 
de  la  France.  J'ai  décidé  de  prendre  pour  base  de  division  de  ce  livre  les 
départements  de  l'empire  français,  cette  division  géographique  répondant 
aux  habitudes  générales  de  notre  société,  aussi  bien  qu'A  l'état  politique  et 
administratif  du  pays.  D'après  ce  système,  il  y  aura  donc  à  décrire  succes- 
sivement chaque  département  sous  les  rapports  énumérés  plus  haut,  c'est- 
à-dire  au  point  de  vue  géologique,  zoologique,  botanique,  météorologique 
et  statistique. 

Cet  ouvrage  sera  précédé  d'une  Introduction,  dans  laquelle  on  s'appliquera 
à  faire  connaître ,  d'une  manière  générale ,  la  France  sous  le  rapport  scien- 
tifique. Rapprochés  des  descriptions  locales  de  chaque  département,  ces 
prolégomènes  compléteront  l'ensemble  de  la  monographie  scientifique  de  la 
France.  En  effet,  dans  le  corps  de  l'ouvrage,  on  trouvera  les  études  spé- 
ciales relatives  à  la  flore,  à  la  faune,  à  la  partie  géologique,  A  la  statistique 
de  chaque  département;  en  tête  seront  les  considérations  d'ensemble  et  ces 

N  Ali  même  date,  une  circulaire  identique  était  adressée  aux  correspondant»  da  Ministère. 
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vues  générales  auxquelles  il  faut  s'élever  pour  donner  une  idée  exacte  d'un 
pays  au  point  de  vue  scientifique.  Ces  considérations  générales  sur  la  con- 
stitution physique  du  sol  de  la  France,  sur  les  animaux  et  les  plantes  qu'on 
y  rencontre,  sur  son  climat,  sur  sa  statistique,  etc.,  seront  le  résumé  syn- 
thétique de  tous  les  faits  et  de  toutes  les  études  exposés  dans  le  reste  du 
livre. 

Pour  mettre  la  Description  scientifique  de  la  France  en  harmonie  avec 
les  deux  autres  publications  qui  lui  seront  corrélatives  et  qui  sont  confiées 
aux  deux  autres  sections  du  Comité ,  savoir  :  le  Dictionnaire  géographique  de  la 
France  et  le  Répertoire  d'archéologie,  qui  procèdent  tous  les  deux  par  l'ordre 
alphabétique,  les  descriptions  scientifiques  de  nos  divers  départements 
seront  rangées  dans  l'ordre  de  l'alphabet.  Dans  ce  but,  chaque  département 
sera  publié  par  fascicule  isolé,  au  fur  et  à  mesure  de  sa  terminaison. 
Chaque  fascicule  ayant  sa  pagination  spéciale,  rien  ne  sera  plus  facile,  l'ou- 
vrage une  fois  terminé,  que  de  placer  chaque  département  à  son  rang  al- 
phabétique. Ainsi  seront  conciliées  la  promptitude,  la  régularité  de  cette 
publication ,  avec  l'ordre  de  succession  que  doivent  offrir  ses  différentes 
parties. 

Une  commission  choisie  dans  le  sein  de  la  section  des  sciences  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  sera  chargée  de  composer 
l'introduction  de  cet  ouvrage.  Quant  aux  monographies  scientifiques  des  dé- 
partements ,  je  désire  les  confier  aux  Sociétés  savantes  de  ces  mêmes  dépar- 
tements et  aux  correspondants  que  j'ai  attachés  à  mon  Ministère. 

Tous  les  travaux  envoyés  par  les  Sociétés  savantes  pour  concourir  à  la 
Description  scientifique  de  la  France  porteront  la  signature  de  leur  auteur,  le 

nom  de  fauteur  devant  donner  à  son  travail  une  recommandation  nouvelle 

t-  - 

et  souvent  une  signification  spéciale. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien  communiquer  les 
vues  que  je  viens  de  vous  faire  connaître  à  MM.  les  membres  de  la  société 
savante  que  vous  dirigez,  en  leur  demandant  de  vouloir  bien  s'occuper 
sans  délai  de  la  description  scientifique  de  votre  département.  Vous  trou- 
verez bon,  sans  doute,  de  répartir  entre  les  membres  de  votre  société  les 
différentes  sections  de  ce  travail  selon  la  spécialité  des  études  et  des  travaux 
de  chacun. 

Je  me  réserve  de  récompenser,  par  les  distinctions  dont  mon  Adminis- 
tration dispose,  les  membres  des  sociétés  et  les  correspondants  du  Ministère 
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qui  auront  efficacement  concouru  à  l'exécution  de  ce  travail.  Vous  n  igno- 
rez pas,  d'un  autre  côté,  Monsieur  le  Président,  que  j'ai  choisi  la  meilleure 
description  scientifique  d'un  département  de  la  France  comme  programme 
du  prix  que  j'ai  institué  par  mon  arrêté  du  a  si  février  1 858,  pour  être  dis- 
tribué annuellement  aux  Sociétés  savantes.  Ce  sera  pour  moi  une  autre 
manière  de  récompenser  les  travaux  qui  auront  été  utiles  à  la  composition 
de  l'ouvrage  dont  il  est  question  ici. 

Par  l'exposé  qui  précède  vous  voyez,  Monsieur  le  Président,  quel  impor- 
tant et  sérieux  appel  je  viens  faire  au  zèle,  au  dévouement  des  Sociétés 
savantes,  qui  n'a  jamais  fait  défaut  au  Gouvernement.  En  donnant  au 
Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  une  organisation 
nouvelle,  en  le  rattachant  d'une  manière  étroite  aux  compagnies  savantes 
de  nos  départements,  je  me  suis  proposé  de  mettre  en  lumière  le  mérite 
et  les  travaux  des  hommes  de  science  de  nos  provinces,  d'offrir  aux  travaux 
émanés  de  leurs  sociétés  savantes  une  large  et  efficace  publicité,  enfin  de 
donner  à  ces  sociétés  le  moyen  de  manifester  avec  éclat  leur  valeur  scienti- 
fique. L'exécution  des  trois  grands  ouvrages  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
communiquer  le  plan  :  le  Dictionnaire  géographique  de  la  France,  le  Répertoire 
d'archéologie  et  la  Description  scientifique  de  la  France,  m'a  paru  un  moyen 
puissant  d'atteindre  le  but  que  je  me  propose ,  c'est-à-dire  de  faire  connaître 
à  la  France  tous  les  hommes  de  mérite  qu'elle  compte  dans  son  sein,  et  de 
cimenter  plus  étroitement  les  rapports  que  je  désire  voir  s'établir  entre 
tous  les  savants  français.  Tous  les  hommes  distingués  que  nos  départements 
renferment  viendront ,  à  tour  de  rôle ,  concourir  à  la  rédaction  de  ces  livres; 
ils  mettront,  je  n'en  doute  point,  le  plus  louable  empressement  à  se  dévouer 
à  une  œuvre  éminemment  nationale.  Ce  grand  ouvrage,  qu'aucune  nation 
n'a  encore  entrepris,  formera,  j'ose  le  dire,  un  véritable  monument  élevé 
à  la  science  française,  non  seulement  parce  qu'on  y  trouvera  la  descrip- 
tion scientifique  de  la  France,  mais  encore  parce  qu'il  présentera  dans 
un  faisceau,  dans  un  foyer  commun,  la  réuniop  de  tous  les  .talents,  de 
toutes  les  intelligences,  de  tous  les  honorables  dévouements  de  notre 
patrie. 

Dans  cette  lettre,  Monsieur  le  Président,  j'ai  dû  me  borner  à  vous  faire 
connaître  d'une  manière  succincte  le  plan  et  les  moyens  généraux  d'exécu- 
tion de  la  Description  scientifique  de  la  France,  travail  pour  lequel  je  sol- 
licite le  précieux  concours  de  la  société  que  vous  dirigez.  Des  renseignements 
n.  17 


nramuii  ratio» «le. 
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plus  précis,  des  indications  plus  catégoriques  vous  sont,  je  Je  sens,  néces- 
saires pour  que  la  société  savante  que  vous  présidez  puisse  se  mettre  immé- 
diatement à  l'œuvre.  Ne  pouvant  entrer  ici  dans  des  détails  plus  cir- 
constanciés, j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  sous  ce  pli  un  exemplaire  des 
instructions (1)  que  la  commission  que  j'ai  instituée  pour  s'occuper  de  la 
Description  scientifique  de  la  France  a  composées,  sur  ma  demande.  Au 
moyen  de  ces  instructions,  les  Sociétés  savantes  connaîtront  exactement  le 
genre  et  l'étendue  du  travail  que  l'on  attend  de  leurs  lumières,  ce  qui 
empêchera  tout  malentendu,  tout  emploi  inutile  de  leurs  efforts  et  de 
leur  zèle. 

Agréez,  etc. 

Rouland. 
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CIRCULAIRE  INDIQUANT  DE   QUELLE   MANIÈRE  DOIVENT  ÊTRE  CONÇUS 

LES  COMPTES  RENDUS  DES  PROFESSEURS  DE  FACULTÉS 

SUR  LES  TRAVAUX  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

22  mars  1861. 

Aux  Recteurs. 

Monsieur  le  Recteur,  j'ai  déjà  plusieurs  fois  signalé  à  votre  attention  la 
pensée  qui  a  présidé  à  l'organisation  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des 
sociétés  savantes.  J'ai  voulu  surtout  rattacher  à  l'Administration  centrale  les 
nombreuses  académies  éparses  dans  les  départements,  afin  de  donner  plus 
de  notoriété  à  leurs  utiles  travaux.  Les  Facultés  des  sciences  et  des  lettres  ont 
un  rôle  important  dans  cette  organisation  ;  elles  sont  chargées  de  me  pré- 
senter, chaque  année,  un  compte  rendu  du  mouvement  intellectuel  dans  le 
ressort  de  l'académie  et  de  me  signaler  les  productions  remarquables  des  So- 
ciétés savantes. 

Plusieurs  des  professeurs  auxquels  ces  travaux  ont  été  confiés  s'en  sont 
acquittés  avec  le  soin  et  le  succès  que  l'on  devait  attendre  d'hommes  aussi 
distingués.  Cependant,  j'ai  remarqué  qu'en  général  ils  s'arrêtaient  trop  aux 
détails  et  se  bornaient  à  analyser  les  mémoires  des  Sociétés  savantes.  Ce  n'est 
pas  là  leur  mission.  Ce  que  j'attends  de  leur  collaboration,  c'est  un  tableau 

W  Voir  le  tome  III,  Instructions,  n°  xn. 
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général  du  travail  intellectuel  de  chaque  ressort  académique.  Leur  but  doit 
être  de  retracer  les  progrès  qu'ont  fait  faire  aux  études  d'histoire,  de  philo- 
logie et  d'archéologie,  aux  sciences  mathématiques,  physiques  et  naturelles, 
les  recherches  de  tous  les  savants  disséminés  dans  tout  l'empire,  et  de 
marquer  comment,  par  ce  travail  de  nos  départements,  s'accroissent  chaque 
aimée  les  richesses  intellectuelles  de  la  France.  Quant  à  l'analyse  détaillée 
des  mémoires  que  les  Sociétés  savantes  publient  annuellement,  elle  est  faite 
par  les  membres  mêmes  du  Comité,  et  leurs  rapports  sont  publiés  dans  la 
Revue  des  Sociétés  savantes.  Il  est  arrivé  plus  dune  fois  qu'un  même  travail  a 
été  apprécié  par  un  membre  du  Comité  et  par  un  professeur  de  Faculté;  ce 
qui  entraîne  des  inconvénients  faciles  à  comprendre. 

J'espère,  Monsieur  le  Recteur,  que  les  hommes  éminents  qui  composent 
les  Facultés  de  l'empire  comprendront  l'importance  de  la  mission  qui  leur 
est  confiée.  Se  rattachant  à  Raris  par  l'étendue  et  la  force  de  leur  instruction 
classique,  par  la  généralité  et  l'élévation  de  leurs  études,  ils  participent  en 
même  temps  à  la  vie  intellectuelle  des  Sociétés  savantes  des  départements; 
ils  se  trouvent  ainsi  les  intermédiaires  naturels  entre  ces  sociétés  et  le  Minis- 
tère de  l'instruction  publique.  Leur  compte  rendu ,  inspiré  par  un  sentiment 
de  bienveillante  confraternité,  aura  surtout  pour  but  et  pour  résultat  de  si- 
gnaler les  savants  modestes  et  laborieux  de  nos  provinces  et  d'appeler  mon 
attention  sur  leurs  travaux.  Conçus  dans  cet  esprit,  les  rapports  annuels  des 
Facultés  seront  un  tableau  complet  et  rapide  du  progrès  accompli,  dans  toutes 
les  branches  des  connaissances  humaines,  par  le  travail  des  départements,  et 
un  encouragement  puissant  pour  les  Sociétés  savantes,  dont  les  productions 
seront  appréciées  par  des  juges  aussi  éclairés  que  bienveillants.  Telle  est, 
Monsieur  le  Recteur,  la  pensée  dont  doivent  se  pénétrer  les  professeurs  des 
Facultés  chargés  de  ces  rapports;  elle  est  digne  de  toute  leur  sollicitude.  Je 
suis  convaincu  que,  dirigés  par  votre  haute  intelligence,  ils  s'en  acquitteront 
avec  autant  de  zèle  que  de  talent. 

Agréez,  etc. 

Rouland. 


»7 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  AU  CONCOURS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

if 

i*r  août  1861. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  la  distribu- 
tion solennelle  des  prix  accordés  alix  Sociétés  savantes,  à  la  suite  du  con- 
cours de  1860,  aura  lieu  à  Paris  dans  la  grande  salle  de  la  Sorbonne,  le 
1  o  novembre  prochain. 

Permettez-moi  d'espérer  qu'il  vous  sera  possible  d'assister  à  cette  céré- 
monie. Je  serai  heureux  d'exprimer  publiquement  ma  gratitude  personnelle 
et  mes  félicitations  les  plus  sincères  aux  corps  savants,  dont  la  collabora- 
tion active  et  dévouée  contribue  pour  une  si  large  part  au  succès  des  tra- 
vaux  du  Comité (lî. 

Veuillez  recevoir,  etc. 

Rouland. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  AUX  LECTURES  PREPAREES  POUR  LES  REUNIONS 
DES  DELEGUES  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  PAR  LES  MEMBRES  DE  CES  SOCIÉTÉS. 

20  août  1861. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes  ®. 

Monsieur  le  Président,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer,  qu'indépendam- 
ment de  la  distribution  des  prix  qui  devait  avoir  lieu  le  10  novembre  et 
dont  je  viens  de  reporter  l'époque  au  a  5  du  même  mois,  les  sections  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  tiendront,  les  ai, 
a  a  et  a  3 ,  des  séances  solennelles,  dans  lesquelles  MM.  les  membres  des  So- 
ciétés savantes  seront  admis  à  donner  lecture  des  notes  ou  mémoires  qu'ils 
auront  bien  voulu  préparer  pour  cette  circonstance  w. 

O)  Une  médaille  de  bronze  fat  distribuée  à  chacune  des  sociétés  savantes  représentées  à  cette  céré- 
monie. 

W  Une  circulaire  identique  fut  envoyée  aux  Recteurs. 

(*>  Dans  ces  séances ,  les  membres  des  Sociétés  savantes  se  divisèrent  en  trois  sections ,  correspon- 
dant aux  trois  sections  du  Comité.  Un  arrêté  ministériel  avait  désigné ,  au  préalable ,  le  bureau  de 
chacun  de  ces  groupes. 
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Je  vous  serais  obligé,  Monsieur  le  Président,  de  me  faire  connaître, 
avant  le  1*  novembre,  dernier  délai,  le  nom  des  membres  de  votre  société 
qui  auraient  l'intention  de  prendre  pari  à  ces  lectures ,  et  de  m*indiquer  le 
sujet  et  l'étendue  des  travaux. 

Veuillez  recevoir,  etc. 

Le  secrétaire  général, 
Rouland. 
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CIRCULAIRE  ANNONÇANT  LA  PUBLICATION  DES  MEMOIRES 

LUS  DANS  LES  RÉUNIONS  DES  DELEGUAS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  À  LA  SORBONNE. 

'  9  décembre  1861. 

Monsieur,  sur  le  rapport  dune  commission  prise  dans  le  sein  du  Comité 
des  travaux  historiques,  M.  le  Ministre  a  décidé  l'impression  des  mémoires 
présentés  par  MM.  les  professeurs  de  Facultés  et  MM.  les  membres  des 
Sociétés  savantes  des  départements  pour  être  lus  dans  les  séances  des  2  \ , 
as  et  a 3  novembre  dernier. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'adresser,  par  le  retour  du  courrier,  votre 
mémoire ,  que  Son  Excellence  désire  vivement  voir  figurer  dans  le  recueil 
projeté. 

Veuillez  agréer,  etc. 


G.  Rouland. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE    1  LA  COLLECTION   ANTHROPOLOGIQUE 

DU   MUSÉUM  D'HISTOIRE  NATURELLE. 

17  janvier  i863. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  l'étude  des  races  humaines,  envisagées  au  point 
de  vue  de  leurs  caractères  physiques  et  anatomiques,  a  été  longtemps 
négligée,  malgré  l'exemple  donné  par  Buflbn  et  Blumeobach  ;  mais  elle  a 
repris,  depuis  quelques  années,  un  essor  remarquable.  Des  publications,  de 
jour  en  jour  plus  fréquentes  et  signées  des  noms  les  plus  éminents,  attes- 
tent l'intérêt  croissant  qui  s  attache  à  cet  ordre  de  recherches,  en  Amérique 
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aussi  bien  que  dans  les  principaux  États  de  l'Europe.  Loin  d'être  restée  en 
arrière  de  ce  mouvement,  la  France  Ta  devancé,  sinon  provoqué,  et  c'est 
à  Paris  que  la  première  société  ethnologique  s'est  constituée;. c'est  au 
Muséum  qu'a  été  fondé,  en  i83q  ,  le  premier  et  jusqu'à  ce  jour  le  seul 
enseignement  public  ayant  pour  objet  l'histoire  naturelle  de  l'homme. 
Aujourd'hui  cet  établissement,  de  l'aveu  même  des  étrangers,  possède  la 
collection  anthropologique  la  plus  riche  qui  existe ,  soit  en  Europe ,  soit  en 
Amérique. 

Mais  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que,  pour  conserver  cette  supériorité 
encore  incontestée,  d'incessants  efforts  sont  nécessaires  ;  car  de  toutes  parts  on 
s'est  mis  à  l'œuvre,  et  nos  collections  perdraient  rapidement  l'autorité  qu'elles 
ont  si  légitimement  acquise ,  si  nous  ne  prenions  soin  de  les  maintenir  i 
leur  rang  par  de  nouvelles  études.  Or  un  moyen  assuré  de  donner  à  ces 
collections  un  intérêt  spécial  serait  d'y  réunir  le  plus  grand  nombre  possible 
de  squelettes  et  de  têtes  osseuses  des  diverses  populations  qui  se  sont  suc- 
cédé sur  tous  les  points  de  notre  territoire. 

La  science  est  aujourd'hui  assez  sûre  d'elle-même  pour  puiser  dans  la 
comparaison  de  ces  matériaux  des  renseignements  certains.  Aussi  est-il 
permis  d'affirmer  qu'indépendamment  de  son  importance  propre,  cette 
collection  ostéologique  des  races,  quelle  que  soit  leur  origine,  ayant  existé 
sur  le  sol  de  la  France ,  jetterait  un  jour  nouveau  sur  quelques-uns  des  pro- 
blèmes historiques  dont  la  solution  intéresse  à  un  si  haut  degré  le  monde 
savant. 

Pour  constituer  un  pareil  ensemble,  je  crois  devoir,  en  premier  lieu, 
Monsieur  le  Président,  réclamer  le  concours  des  Sociétés  savantes  des  dé- 
partements. Ces  compagnies  ont  en  effet  pour  elles  le  nombre,  qui  est 
une  condition  essentielle  de  succès  ;  elles  joignent  en  outre  aux  aptitudes 
les  plus  diverses  la  connaissance  des  traditions  locales  et  l'avantage  inesti- 
mable des  informations  les  plus  directes  et  les  plus  promptes. 

Chaque  année  nous  apporte  en  France  son  contingent  de  découvertes.  *, 
Le  hasard  ou  d'intelligentes  recherches  nous  révèlent  l'existence  de  tombes 
celtiques  ou  gauloises,  romaines  ou  gallo-romaines,  et  l'on  recueille 
comme  de  précieux  témoignages  les  moindres  vestiges  des  industries  ou 
des  mœurs  ;  les  ossements  seuls  sont  trop  souvent  dédaignés.  Ils  offriraient 
cependant ,  pour  les  études  anthropologiques ,  un  intérêt  égal  à  celui  que  pré- 
sentent pour  l'archéologie ,  les  médailles»  les  armes  et  les  bijoux.  Ne  serait-il 
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pas  à  désirer,  Monsieur  le  Président ,  que  ces  restes ,  parfois  admirablement 
conservés,  fussent  en  toute  occasion  recueillis  avec  les4 plus  grands  soins, 
pour  être  réunis  à  la  collection  du  Muséum?  Si  l'appel  que  j'ai  l'honneur  de 
vous  adresser  était  entendu,  la  France  posséderait  avant  peu  d années  les 
matériaux  d'un  ouvrage  plus  complet  que  les  Cranta  americana  de  Morton  et 
les  Crania  anglica  de  B.  Davis  et  Turnham. 

Sans  prétendre  indiquer  ici  des  procédés  invariables ,  il  ne  me  paraît  pas 
inutile  de  rappeler  les  précautions  très  simples  qui  peuvent  être  générale- 
ment observées  à  l'ouverture  de  tombes  antiques.  Ce  qui  importe,  c'est 
de  dégager  les  os  avec  lenteur  et  d'éviter  de  les  briser.  Cette  première 
partie  de  la  tâche  remplie ,  le  mieux  est  de  les  envelopper  dans  du  foin , 
dans  de  la  paille  ou  même  dans  des  feuilles  d'arbres ,  les  petits  os  seuls  de- 
vant être  placés  dans  des  enveloppes  de  papier.  L'ensemble  de  ces  fragments 
serait  ensuite  renfermé  dans  une  caisse,  et  adressé  au  Muséum  avec  la 
suscription  :  Objets  d'histoire  naturelle.  Jardin  des  plantes.  Laboratoire-dt anthropo- 
logie. Paris. 

Autant  que  possible,  les  squelettes  devraient  être  recueillis  dans  leur 
entier,  mais  ce  serait  là  un  cas  très  rare,  les  squelettes  étant  le  plus  souvent 
assez  profondément  altérés  pour  qu'il  soit  difficile  d'en  retrouver  toutes  les 
parties.  On  rechercherait  spécialement  les  os  de  la  tête,  tant  du  crâne  que 
de  la  face,  y  compris  la  mâchoire  inférieure ,  et,  en  admettant  même  que 
ces  os  fussent  disjoints  ou  fracturés,  il  conviendrait  de  réserver  au  Muséum 
la  mission  de  constater  jusqu'à  quel  point  ces  fragments  ne  peuvent  donner 
lieu  à  aucune  remarque. 

Si  l'on  recueillait  les  os  de  plusieurs  squelettes,  il  serait  nécessaire  de 
faire  de  ces  débris  distincts  autant  de  paquets  séparés ,  et  de  les  expédier, 
soit  à  part,  soit  dans  une  seule  caisse  à  compartiments.  Une  planche  clouée 
en  travers  suffit  à  établir  la  division. 

Il  importerait  enfin  que  le  nom  du  donateur  fût  écrit  lisiblement  sur  la 
lettre  d'envoi,  ce  nom  devant  être  porté  sur  les  objets  appelés  à  prendre  place 
dans  la  collection. 

De  tous  ces  documents  ainsi  rassemblés  jailliraient  sans  nul  doute  des 
lumières  inattendues,  des  certitudes  d'une  valeur  inappréciable,  surtout  si 
les  savants  qui  voudront  bien  concourir  au  but  commun  prenaient  soin  de 
joindre  aux  objets  qu'ils  transmettront  une  note  sommaire  renfermant  leurs 
conjectures  ou  leurs  affirmations  personnelles  sur  l'âge  et  la  race  desindividus , 
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et  des  renseignements  exacts  sur  la  nature  des  terrains  où  s'est  faite  la  décou- 
verte, sur  la  forme1  extérieure  et  intérieure  des  tombes,  sur  les  armes,  pote- 
ries ou  bijoux  qui  pouvaient  accompagner  les  ossements.  On  ne  saurait,  en 
effet,  pour  résoudre  des  problèmes  à  tous  égards  si  graves,  s'autoriser  d'in- 
dications trop  précises  ni  s  entourer  de  trop  de  témoignages. 

Je  n'ai  pas  oublié,  Monsieur  le  Président,  les  nombreux  travaux  que  j'ai 
déjà  réclamés  de  votre  zèle  ni  les  résultats  obtenus,  grâce  à  l'empressement 
désintéressé  des  Sociétés  savantes.  Si  je  leur  signale  aujourd'hui  une  nouvelle 
occasion  d'exercer  leur  activité,  c'est  que  je  ne  crains  pas  de  leur  demander 
beaucoup  dès  lors  qu'il  s'agit  de  rendre  à  la  science  de  nouveaux  services. 
Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  communiquer  cette  circulaire  à 
MM.  vos  collègnes,  et  de  me  faire  connaître  dans  quelle  mesure  vous  ju- 
gez possible  de  remplir  la  mission  que  je  serais  heureux  de  confier  à  votre 
dévouement. 

Recevefc  ^  etc. 

Rouland. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À  LA  RÉUNION  DES  DELEGUES  DES  SOCIETES  SAVANTES 

À  LA  SORBONNE  EN  l86l  ET  1862. 

16  février  i663. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes^. 

Monsieur  le  Président,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  la  distribu-  ' 
tion  solennelle  des  prix  accordés  aux  Sociétés  savantes,  à  la  suite  des  con- 
cours de  1861  et  de  1862,  aura  lieu  à  Paris,  dans  la  grande  salle  de  la 
Sorbonne,  le  samedi  1 1  avril  prochain. 

Indépendamment  de  cette  cérémonie,  et  ainsi  que  cela  a  déjà  eu  lieu  au 
mois  de  novembre  1861,  les  trois  sections  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  des  sociétés  savantes  tiendront,  les  mercredi  8,  jeudi  9  et  ven- 
dredi 1  o  avril,  des  séances  extraordinaires,  dans  lesquelles  MM.  les  membres 
des  compagnies  savantes  seront  admis  à  donner  lecture  des  notes  ou  mé- 
moires qu'ils  auront  bien  voulu  préparer  pour  cette  circonstance. 

<*)  Une  circulaire  presque  identique  fut  envoyée  aux  Recteurs  le  a  1  mars  suivant. 
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Je  vous  serais  obligé,  Monsieur  le  Président,  de  communiquer  la  pré- 
sente circulaire  à  vos  honorables  collègues ,  et  de  me  faire  connaître ,  avant 
le  8  mars,  dernier  délai,  le  nom  des  membres  de  votre  société  qui  auraient 
l'intention  de  prendre  part  à  ces  lectures ,  en  m' indiquant  le  sujet  et,  autant 
que  possible,  l'étendue  des  travaux. 

Agréez,  etc. 

ROULAND. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À  LA  RÉUNION 
DES  DÉLÉGUÉS  DES   SOCIÉTÉS  SAVANTES  k  LA  SORBONNE  POUR    l864- 

"  i5  mai  i863. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  la  distribu- 
tion des  récompenses  qui  seront  décernées  aux  Sociétés  savantes,  à  la  suite 
du  concours  de  1 863 ,  aura  lieu  dans  les  premiers  jours  d avril  \S6l\.  Je 
fixerai  ultérieurement,  et  j'aurai  soin  de  faire  connaître  l'époque  précise  de 
cette  réunion  générale ,  et  le  nombre  de  séances  qui  devront  être  consacrées 
à  l'audition  des  mémoires  préparés  spécialement  pour  cette  circonstance  par 
les  délégués  des  Sociétés  savantes. 

11  m'a  paru  convenable  à  tous  égards,  Monsieur  le  Président,  d'indiquer 
dès  aujourd'hui  aux  compagnies  savantes  la  date  de  cette  réunion.  Ceux  de 
MM.  les  membres  de  votre  société  qui  voudront  bien  prendre  part  aux 
lectures  publiques  auront  tout  le  temps  nécessaire  pour  s'y  préparer,  et  les 
résultats  obtenus  gagneront  ainsi  en  éclat  et  en  solidité. 

J'ai  également  décidé,  comme. mesure  d'ordre,  et  pour  régler  avec  plus 
-de  méthode  que  par  le  passé  le  programme  des  lectures,  que  les  manuscrits  , 
des  notices  et  mémoires  me  seraient  transmis  au  plus  tard  le  1er  février  de 
l'an  prochain;  les  registres  d'inscription  seront  clos  à  la  même  époque ,  der- 
nier délai. 

Il  résulte  de  l'expérience  déjà  acquise,  que  les  travaux  d'une  trop  grande 

étendue,  quelque  intéressants  d'ailleurs  qu'ils  puissent  être,  présentent  un 

très  grave  inconvénient  :  le  nombre  des  séances  de  lectures  étant  limité ,  il 

arrive,  et  ce  fait  regrettable  s'est  produit,  que  tous  les  lecteurs  inscrits  ne 

il  s8 

aitsmiau  unouii, 
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peuvent  être  entendus.  Il  serait  donc  à  désirer  que  la  durée  d'une  lecture  ne 
dépassât  pas  vingt  minutes ,  ou  que  MM.  les  membres  des  Sociétés  savantes 
voulussent  bien  déposer  sur  le  bureau  leurs  mémoires  complets,  et  n'en 
donner,  s'il  y  a  lieu,  qu'un  résumé  qui  en  reproduirait  les  parties  essen- 
tielles. 

Veuillez  agréer,  etc. 


Rouland. 
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ARRÊTÉ  RÉGLEMENTANT  LA  PUBLICATION  DES  OUVRAGES 
DE   LA   COLLECTION    DES    DOCUMENTS   INEDITS    DE  L'HISTOIRE   DE    FRANCE. 

ai  septembre  i863 

Le  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'instruction  publique, 

Vu  les  arrêtés  du  i3  décembre  i85a,  du  a 6  janvier  i85y,  et  les  déli- 
bérations répétées  du  Comité  ; 

Considérant  que  le  but  du  Comité  est  essentiellement  de  publier  des  textes 
originaux  inédits  t  en  y  joignant  seulement  des  notes  et  introductions  néces- 
saires pour  en  faciliter  l'intelligence; 

Qu  il  importe  d'aviser  à  ce  que  les  ouvrages  faisant  partie  de  la  'Collec- 
tion des  documents  historiques  soient  publiés  désormais  d'une  manière  plus 
conforme  à  ce  principe ,  sous  la  surveillance  active  du  Comité , 

Arrêts  : 

Article  premier.  Tout  projet  de  publication  qui  aura  été  renvoyé  par  le 
Ministre  au  Comité  sera  examiné  par  une  commission  de  trois  membres. 
La  commission  donnera  son  avis  sur  l'utilité  et  l'importance  de  la  publica- 
tion; elle  indiquera  le  nombre  de  volumes  que  la  publication  devra  com- 
prendre. 

Les  conclusions  du  rapport  de  la  commission  seront  discutées  par  le 
Comité,  qui  soumettra  ensuite  une  proposition  au  Ministre.  Le  vote  du 
Comité  aura  lien  au  scrutin  secret. 

En  cas  d'avis  favorable ,  l'adoption  en  principe  n'engage  pas  f  Administra- 
tion vis-à-vis  de  l'éditeur,  et  laisse  entière  la  décision  définitive  4  intervenir 
avant  la  publication  de  chaque  volume,  conformément  à  f article  a  ci-après. 
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Art.  2.  Aucun  volume  ne  pourra  être  livré  k  l'impression  qu'après  le 
dépôt  préalable  de  la  totalité  du  manuscrit  de  ce  volume  (texte,  annota- 
tions, introduction  ou  préface). 

Ce  manuscrit  sera  renvoyé  k  l'examen  dune  commission  de  trois  mem- 
bres, qui  s  assurera  que  le  textet  les  notes,  l'introduction  ou  préface  sont 
dignes  d'une  publication  faite  aux  frais  de  l'Etat,  et  que  les  éditeurs  se  sont 
bornés  à  présenter  un  résumé  de  ce  que  renferment  les  volumes  et  à  appré- 
cier l'authenticité ,  le  caractère  et  la  valeur  des  textes. 

La  commission  fera  un  rapport  écrit  et  signé  de  ses  membres,  qui  sera 
lu  et  discuté  dans  le  Comité  avant  d'être  transmis  au  Ministre.  Ce  rapport 
devra  contenir  l'avis  de  la  commission  sur  le  nombre  approximatif  de 
feuilles  que  formera  le  volume. 

Art.  3.  En  cas  d'adoption  par  le  Ministre ,  et  après  que  l'imprimerie  aura 
également  été  appelée  de  son  côté  à  donner  son  avis  sur  l'étendue  approxi- 
mative du  volume,  chacun  des  feuillets  du  manuscrit  sera  paginé  et  estam- 
pillé avant  d'être  livré  à  l'impression.  Les  éditeurs  ne  pourront  ensuite, 
sous  aucun  prétexte ,  y  apporter  aucune  modification  sans  l'avis  du  Comité. 

II  est  interdit  à  l'imprimerie  de  composer  aucune  page  de  copie  qui  ne 
porterait  pas  l'estampille  du  Ministère,  comme  il  lui  est  également  interdit 
de  faire  aucun  carton  sans  autorisation  spéciale  de  l'Administration. 

Art.  4.  Lorsque  l'impression  d'un  volume  aura  été  décidée,  un  commis- 
saire responsable  nommé  par  le  Ministre,  sur  l'avis  du  Comité,  sera  chargé 
de  suivre  le  travail  de  l'éditeur.  Ce  commissaire  maintiendra  l'éditeur  dans 
la  stricte  observation  des  conditions  qui  lui  auront  été  imposées,  et  s'assu- 
rera qu'il  n'est  fait  aux  ouvrages  aucun  changement  de  nature  à  en  modi- 
fier le  caractère  ou  à  en  augmenter  les  frais. 

La  surveillance  du  commissaire  s'exercera  indépendamment  du  contrôle 
matériel  de  l'Administration. 

Art.  5.  Les  épreuves  des  ouvrages  de  la  Collection  des  documents  in- 
édits, au  nombre  de  trois  exemplaires  pour  chaque  feuille,  seront  envoyées 
directement  de  l'imprimerie  au  Ministère  de  f instruction  publique,  pour 
être  transmises  par  celui-ci,  savoir,  deux  exemplaires  k  l'éditeur,  et  un  au 
commissaire.  Le  retour  des  épreuves  à  l'imprimerie  aura  lieu  également  par 
l'intermédiaire  du  Ministère* 

18. 
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En  règle  générale,  et  sauf  avis  du  commissaire  responsable,  il  ne  sera 
accordé  que  trois  épreuves  au  plus.  Les  éditeurs  devront  donner  leur  bon  à 
tirer,  sinon  sur  la  première  ou  la  deuxième ,  au  moins  sur  la  troisième  épreuve. 

Le  tirage  ne  pourra  avoir  lieu  qu'après  le  visa  du  commissaire  responsable 
et  celui  de  l'Administration.  Le  manuscrit  de  chaque  volume  sera  déposé  au 
Ministère  après  la  publication. 

Art.  6.  Toute  indemnité  mensuelle  pour  les  travaux  de  la  Collection  des 
documents  inédits  demeure  supprimée. 

Art.  7.  Les  éditeurs  des  ouvrages  de  la  Collection  des  documents  inédits 
recevront,  à  titre  d'indemnité,  une  somme  dont  le  maximum  ne  pourra  dé- 
passer 4,ooo  francs  par  volume,  et  dont  une  partie  seulement  pourra  être 
payée  d'avance ,  après  adoption  du  manuscrit  par  le  Comité  et  par  le  Ministre. 

Art.  8.  En  sus  de  l'indemnité  fixée  par  le  Ministre,  aucune  réclamation 
ne  pourra  être  faite  pour  les  frais  de  recherches ,  copie  ou  collation  de  texte 
que  les  éditeurs  pourraient  faire  exécuter  en  vue  de  la  publication  dont  ils 
sont  chargés. 

Art.  9,  Il  ne  sera  dû  aucune  indemnité  pour  les  ouvrages  dont  les  pro- 
jets n'auront  été  adoptés  qu'en  principe. 

Art.  10.  Les  prescriptions  du  présent  arrêté  sont  applicables,  soit  pour 
les  ouvrages  à  exécuter,  soit  pour  ceux  qui  sont  en  cours  d'exécution,  à  tous 
les  éditeurs  sans  exception ,  qu'ils  soient  ou  non  membres  du  Comité. 

Art.  11.  Le  secrétaire  général  du  Ministère  de  l'instruction  publique  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


V.  Duruy. 


97 

NOUVELLE  CIRCULAIRE  RELATIVE  À  LA  RÉUNION  DES  DELEGUES 
DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  À  LA  S0RB0NNE  EN  1  864  (l). 

i5  février  i864. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 
Monsieur  le  Président,  par  arrêté  du  3o  novembre,  j'ai  décidé  que  la 

W  H  a  paru  superflu  de  reproduire ,  pour  les  années  suivantes ,  celles  des  circulaires  adressées 
à  l'occasion  des  réunions  des  délégués  des  sociétés  savantes  qui  ne  renferment  aucun  détail  nouveau. 
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distribution  des  récompenses  accordées  aux  Sociétés  savantes,  à  la  suite  du 
concours  de  i863,  aurait  lieu  à  la  Sorbonne,  le  samedi  2  avril  prochain, 
à  midi.  La  réunion  générale,  que  je  me  propose  de  présider,  sera  précédée 
de  trois  jours  de  lectures  publiques,  les  3o  et  3i   mars  et  le  vendredi 


iw  avril. 


Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  connaître,  dans  le  plus  bref  délai, 
les  noms  de  ceux  de  MM.  les  membres  de  votre  société  qui  se  proposeraient 
de  donner  lecture,  à  Tune  des  trois  sections  du  Comité,  de  notices  ou  mé- 
moires inédits.  J'aurai  l'honneur  de  vous  rappeler  à  ce  sujet  les  observations 
contenues  dans  la  circulaire  du  1 5  mai  dernier,  sur  l'inconvénient  que  peut 
présenter  la  trop  grande  étendue  de  ces  communications.  Le  nombre  des 
jours  de  lecture  étant  limité,  il  est  à  souhaiter  que  chacun  des  lecteurs 
inscrits  puisse  être  entendu.  Si  les  questions  traitées  exigeaient  de  longs 
développements,  les  mémoires  pourraient  être  déposés  sur  le  bureau,  et 
Fauteur  serait  appelé  à  exposer,  de  vive  voix,  le  but  de  son  travail  et  ses 
conclusions. 

Des  cartes  d'entrée ,  destinées  aux  lauréats ,  aux  lecteurs  et  aux  représen- 
tants des  sociétés,  vous  seront  adressées,  dans  la  seconde  quinzaine  de  mars. 

Veuillez  agréer,  etc. 

V.  Duruy. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  AU  CHOIX  DES  LIVRES  PROPRES  k  ÊTRE  PLACES 
DANS  LES  BIBLIOTHÈQUES  DES  ECOLES  PRIMAIRES. 

1"  décembre  186  4. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  chaque  année  mon  Département  achète  un  certain 
nombre  de  livres  pour  être  distribués  aux  bibliothèques  des  écoles  primaires. 
Ce  sont  en  général  des  ouvrages  d'histoire  ou  de  géographie,  de  littérature 
ou  de  morale,  des  manuels  d'agriculture,  des  traités  élémentaires  de  science 
appliquée ,  destinés  aux  élèves  les  plus  avancés  de  ces  écoles  ou  à  leurs  pa- 
rents ,  pour  les  lectures  d'hiver. 

Il  ma  paru  qu'il  serait  très  désirable  de  pouvoir  mettre  entre  les  mains 
de  cette  classe  de  lecteurs ,  indépendamment  de  ces  ouvrages  d'une  utilité 


1 

i 
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générale»  des  livres  présentant  un  caraclère  d'intérêt  particulier  pour  les 
populations  de  telle  ou  telle  localité  et  spécialement  appropriés  à  leurs 
besoins. 

Les  membres  de  la  société  que  vous  présidez  seraient  mieux  que  per- 
sonne en  mesure  de  m1  éclairer  sur  ce  point.  Je  vous  serai  donc  très  obligé 
de  vouloir  bien,  après  vous  être  concerté  avec  eux,  m'indiquer  quels  sont, 
au  point  de  vue  de  la  littérature,  de  l'histoire,  des  sciences,  de  l'hygiène, 
de  l'agriculture,  de  l'industrie,  etc.,  les  ouvrages  qui  pourraient  être  le  plus 
utilement  répandus  dans  votre  département. 

Agréez ,  etc. 

V.  Duruy. 
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ARRÊTÉ  CRÉANT  UNE  NOUVELLE  SÉRIE  DE  LA  REVUE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

17  mai  i665. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction  publique 

Arrête  : 

Article  premier.  Il  sera  publié  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'in- 
struction publique,  une  nouvelle  série  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes 
(partie  historique  et  archéologique). 

Art»  2.  Cette  Revue  formera ,  chaque  année,  deux  volumes  zn-8°,  de  3o  à 
Z10  feuilles  chacun;  elle  sera  imprimée  à  l'Imprimerie  impériale  et  tirée  i 
800  exemplaires. 

Elle  comprendra; 

i°  Les  extraits  des  procès-verbaux  des  séances  des  deux  sections  d'histoire 
et  d'archéologie  ; 

a°  Les  rapports  faits  par  les  membres  des  deux  sections  sur  les  travaux 
des  Sociétés  savantes  des  départements  et  sur  les  communications  manu- 
scrites adressées  au  Comité; 

3°  Les  documents  inédits  doat  le  Comité  aura  prescrit  l'impression; 

lx°  Un  bulletin  bibliographique  des  principaux  ouvrages  publiés  en  France 
et  k  l'étranger  ; 

5°  Une  chronique  comprenant  les  sujets  de  concours,  la  composition  des 
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bureaux  des  sociétés ,  des  articles  nécrologiques,  fouilles  et  découvertes 
toriques  et  archéologiques. 

Art.  3.  La  composition  de  chaque  numéro  de  la  Revue  sera  arrêtée  par 
une  commission,  qui  surveillera  également  l'impression  et  donnera  le  bon 
i  tirer  sur  chaque  feuille,  après  que  les  corrections  auront  été  faites  par  les 
auteurs  des  articles. 

Cette  commission  sera  ainsi  composée  : 

Le  chef  de  la  division  des  établissements  scientifiques  et  littéraires  ; 

Le  secrétaire  de  la  section  d'histoire  du  Comité  ; 

Le  secrétaire  delà  section  d'archéologie; 
-  Le  chef  de  bureau  des  travaux  historiques  ; 

Le  secrétaire  du  Comité. 

Art.  4.  Les  frais  de  cette  Revue  seront  imputés ,  soit  sur  les  fonds  des- 
tinés à  la  publication  des  documents  inédits  de  l'histoire  nationale ,  soit  sur 
les  fonds  de  subvention  aux  Sociétés  savantes. 

Art.  5.  Le  chef  de  la  division  des  établissements  scientifiques  et  littéraires 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


V.  Duirur. 
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ARRÊTA  RÉGLANT  L'ADMINISTRATION  UniuiMDME 
DES  SECTIONS  ^HISTOIRE  ET  D'ARCHEOLOGIE  DO  COMITÉ 

DBS  TRAVAUX  HISTORIQUES. 

7  fini*  iS6€. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction  publique, 
Arrête  : 

article  premier.  Les  secrétaires  des  sections  d'histoire  et  d'archéologie 
dn  Gomké  des  travaux  historiques  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, d'extraire  des  procès-rerbaux  des  séances  rédigés  par  le  secrétaire  du 
Comité  les  parties  de  ces  procès-yerbaux  qui  devront  être  insérées  dans  la 
Revue  des  Sociétés  savantes. 

À*t.  2L  Hs  ont  également  mission  de  revoir,  sous  la  direction  du  prési- 
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dent  de  la  section ,  les  rapports  lus  en  séance  par  les-  membres  du  Comité 
et  les  documents  inédits  dont  l'insertion  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes  a 
été  arrêtée  en  principe  par  rassemblée. 

Ils  font  de  droit  partie  de  la  commission  de  rédaction  et  reçoivent,  à 
ces  titres,  une  indemnité  annuelle  de  i„20o  francs. 

Art.  3.  Les  procès-verbaux,  rapports  et  documents. dont  il  vient  d'être 
parlé  sont  communiqués  à  la  commission  de  rédaction  avant  l'envoi  à  1  im- 
primerie; la  commission  apprécie  la  convenance  des  modifications  qui 
peuvent  y  avoir  été  introduites.  Elle  donne  le  bon  à  tiret. 

En  outre ,  si  les  rapports  et  conclusions  d'un  membre  du  Comité  devaient 
être  l'objet  d'un  remaniement  essentiel,  fauteur  du  rapport  en  sera  néces- 
sairement averti  avant  la  publication. 

Art.  4.  Les  secrétaires  ne  peuvent,  en  aucun  cas,  insérer  ou  faire  in- 
sérer dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  un  article,  avis  ou  mention,  quels 
qu'ils  soient,  sans  que  lesdits  articles,  avis  ou  mention  aient  été  préalable- 
ment consentis  par  la  commission  de  rédaction. 

Art.  5.  Le  chef  du  bureau  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes 
est  et  demeurer  spécialement  chargé  de  la  conservation  et  du  classement  de 
tous  les  documents  manuscrits  ou  imprimés  qui  se  rattachent  aux  travaux 
du  Comité. 

H  surveille  les  impressions ,  il  assure  l'envoi  régulier,  la  rentrée  et  la  dis- 
tribution des  épreuves.  Il  a ,  seul ,  mandat  pour  correspondre  directement  avec 
l'Imprimerie  impériale,  qui  devra  considérer  comme  non  avenues  toutes 
communications  qui  lui  seraient  adressées  par  une  autre  voie. 

Art.  6.  Le  chef  delà  division  des  établissements  scientifiques  et  littéraires 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

V.  Duruy. 
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CIRCULAIRE    RELATIVE    AUX    CONDITIONS    EXIGEES    DES    SOCIÉTÉS   SAVANTES 
POUR  LES  RECONNAITRE  COMME  ETABLISSEMENTS  D'UTILITÉ  PUBLIQUE. 

ta  février  i866. 

Aux  Préfets. 
Monsieur  le  Préfet»  le  nombre  des  demandes  en  reconnaissance  comme 
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établissements  d'utilité  publique  adressées  à  mon  Département  par  les  So- 
ciétés savantes  s  est  accru,  depuis  quelques  années,  dans  une  très  notable 
proportion.  J'ai  le  regret  d'ajouter  que  plusieurs  de  ces  demandes  ne  s'ap- 
puyaient pas  sur  des  titres  suffisants,  et  que  le  Conseil  d'Etat  a  dû  parfois 
répondre  à  mes  propositions  en  concluant  au  rejet. 

J'ai  lieu  de  craindre  que  les  compagnies  savantes  ne  perdent  de  vue  trop 
fréquemment  ce  point  essentiel  :  que  la  reconnaissance  d'utilité  publique 
constitue  une  faveur  d'exception  qui,  bien  loin  de  pouvoir  être  accordée 
indifféremment  à  tous  ceux  qui  la  sollicitent,  doit,  au  contraire,  être  expres- 
sément réservée  aux  sociétés  qui  se  sont  signalées  par  d'utiles  services  rendus 
aux  sciences  et  aux  lettres,  et  qui  se  trouvent,  en  outre,  placées  dans  les 
conditions  financières  les  plus  propres  à  assurer  leur  fonctionnement  du- 
rable et  régulier. 

En  conséquence  je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  appor- 
ter la  plus  grande  attention  dans  l'examen  des  demandes  qui  vous  seront 
désormais  soumises.  Le  mérite,  la  bonne  volonté  des  personnes  sont  des 
titres  dont  je  suis  assurément  tout  disposé  à  tenir  le  plus  grand  compte; 
mais  ces  titres  seuls  ne  suffisent  pas.  Il  est  nécessaire  que  les  sociétés  en 
instance  pour  obtenir  la  reconnaissance  légale  puissent  justifier,  en  premier 
lieu,  quelles  jouissent  de  ressources  suffisantes;  qu'elles  ont  un  passé  de 
travail  et  d'efforts  qui  garantit  la  duiée  de  leur  existence;  en  second  lieu, 
qu'elles  sont  revêtues  de  mon  approbation  préalable  depuis  un  assez  long 
temps  pour  qu'il  ait  été  permis  au  Comité  des  travaux  historiques  d'appré- 
cier la  part  d'action  qui  peut  leur  être  acquise  dans  le  mouvement  scienti- 
fique et  littéraire  de  notre  pays. 

Vous  jugerez  sans  doute  convenable  de  communiquer  ces  observations 
à  MM.  les  sous-préfets  de  votre  département,  en  les  invitant  à  s'y  con- 
former.      , 

Recevez,  etc. 

V.  Duhut. 


n. 


»9 
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ARRÊTA  FIXANT  LES  ATTRIBUTIONS  ET  REGLANT  L'ORGANISATION 
DE  LA  SECTION  DES  SCIENCES  DU  COMITÉ. 

37  janvier  1866. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction  publique 

Arrête  ainsi  qu'il  suit  le  règlement  pour  la  section  des  sciences  du  Co- 
mité des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  : 

Article  premier.  La  section  scientifique  du  Comité  rend  compte  au  Mi- 
nistre du  mouvement  des  sciences  en  France  et  à  l'étranger.  Elle  lui  signale 
les  travaux  qui  méritent  une  récompense  ou  dont  l'exécution  a  besoin  d'en- 
couragement. 

Art.  2.  La  section  prend  à  cet  effet  connaissance  des  pièces  et  mémoires 
qui  lui  sont  remis  par  le  Ministre;  des  -mémoires  publiés  par  les  sociétés; 
des  propositions  scientifiques  qui  lui  sont  soumises  par  les  membres. 

<    Art.  3.  Les  rapports  sur  les  travaux  importants  sont  faits  par  écrit.  Ils 
sont  publiés  en  un  recueil  spécial. 

Les  parties  de  ces  rapports  relatives  à  des  propositions  pour  des  récom- 
penses ou  des  encouragements  ne  sont  publiées  qu'autant  qu'il  est  intervenu 
une  décision  conforme  du  Ministre. 

Art.  4.  La  section  propose  la  répartition  des  récompenses  et  encoura- 
gements à  décerner  dans  la  séance  annuelle  de  Pâques  aux  savants,  auteurs 
des  meilleurs  travaux. 

Elle  donne  son  avis  sur  les  allocations  à  répartir  entre  les  sociétés ,  sui- 
vant l'importance  de  leurs  études. 

Art.  5.  La  section,  où  toutes  les  sciences  doivent  être  représentées,  est 
composée  : 

i°  De  membres  titulaires,  qui  sont  seuls  convoqués  aux  séances  ordi- 
naires; 

a°  De  membres  honoraires,  qui  sont  convoqués  aux  séances  extraordi- 
naires. 

V.  Duruy. 
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ARRÈ  TÉ  ORGANISANT  LA  SECTION  DES  SCIENCES  DU  COMITE  POUR  LA  REUNION 
DES  DÉLÉGUÉS  DES  SOCIETES  SAYANTES  k  LA  SORBONNE  EN   1  866. 

3  mars  1866. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'instruction  publique 

Arrête  ainsi  qu'il  suit  le  règlement  pour  les  séances  de  la  section  scien- 
tifique du  Comité  des  travaux  historiques,  à  l'occasion  de  la  réunion  des 
Sociétés  savantes  qui  aura  lieu  à  Paris  les  U ,  5 ,  6  et  7  avril  1 866. 

Article  premier.  Les  membres  de  la  section  des  sciences  sont  répartis 
en  trois  commissions  :  des  sciences  mathématiques,  des  sciences  physiques, 
des  sciences  naturelles. 

La  première  commission  comprend  la  géométrie  et  l'analyse,  la  méca- 
nique, l'astronomie,  la  géodésie. 

La  deuxième  commission  comprend  la  physique.,  la  météorologie  et  la 
chimie. 

La  troisième  comprend  la  géologie  et  la  minéralogie,  la  botanique,  la 
zoologie,  l'agriculture  et  la  médecine. 

Art.  2.  Font  partie  de  ces  commissions  les  membres  du  Comité  des 
sociétés  savantes,  les  personnes  inscrites  pour  des  lectures,  les  délégués  des 
sociétés,  les  auteurs  de  travaux  scientifiques. 

Les  séances  des  commissions  ne  sont  pas  publiques. 

Art.  3.  Chaque  commission  nomme  son  bureau  (composé  d'un  prési- 
dent, d'un  vice-président,  d'un  secrétaire),  à  l'ouverture  de  la  première 
séance  et  après  la  lecture  des  noms  des  membres  composant  la  commis- 
sion. 

Les  suffrages  ne  peuvent  pas  porter  sur  les  membres  du  bureau  de  la 
section. 

Les  commissions  prennent  connaissance  des  travaux  qui  leur  sont  ren- 
voyés par  le  Ministre  et  de  ceux  qui  leur  sont  soumis  par  leurs  membres. 

Un  procès-verbal  succinct  en  est  rédigé  pour  l'insertion  au  Moniteur. 

39- 
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« 

Art.  4.  Deux  séances  publiques,  commissions  réunies,  seront  tenues 
par  Ja  section  des  sciences,  le  jeudi  5  et  le  vendredi  6  avril  à  2  heures. 

Le  programme  de  ces  séances  est  publié  h  l'avance.  A  cet  effet,  les  com- 
missions désignent  les  travaux  les  plus  importants  paraissant  offrir  de  l'in- 
térêt pour  la  séance  générale  et  pouvant  donner  lieu  à  une  discussion. 
L'ordre  du  jour  est  arrêté  par  les  bureaux  de  la  section  et  des  commissions 
réunies. 

Art.  5.  Les  constructeurs  d'instruments  et  appareils  nouveaux  dans  les 
différentes  branches  de  la  science  sont  invités  à  les  exposer  dans  une  des 
galeries  de  la  Sorbonne. 

Les  expériences  et  démonstrations  auxquelles  ces  appareils  sont  destinés 
sont,  autant  que  possible ,  répétées  sous  les  yeux  des  membres  de  la  section. 

V.  Duruy. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  k  L'ORGANISATION   D'UNE  EXPOSITION   À  LA  SORBONNE 
D'INSTRUMENTS  ET  APPAREILS  SCIENTIFIQUES  NOUVEAUX. 

17  mars  1866. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  la  copie  d'un  arrêté ^  par  lequel, 
conformément  à  l'avis  de  la  section  scientifique  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques et  des  sociétés  savantes ,  j'ai  autorisé  l'organisation  d'une  exposi- 
tion d'instruments  et  appareils  nouveaux,  qui  doit  avoir  lieu  à  la  Sorbonne, 
du  4  au  7  avril  prochain.  Il  est  à  désirer  que  MM.  les  délégués  des  sociétés 
et  les  professeurs  venus  de  tous  les  points  de  la  France  trouvent  là ,  et  ils 
en  ont  exprimé  le  désir,  les  appareils  nouveaux  dans  les  différentes  branches 
de  la  science,  et  soient  à  même  de  répéter  les  expériences  auxquelles  ils 
servent,  lorsque  cela  est  possible. 

Je  compte,  Monsieur,  sur  votre  concours  pour  l'organisation  de  cette 

exposition  et  pour  nous  indiquer,  au  besoin,  ce  qu'il  convient  d'y  faire 

figurer  dans  la  partie  des  sciences  dont  vous  vous  occupez  spécialement. 

Agréez,  etc. 

V.  Duruy. 

<*>  C'est  l'article  5  de  l'arrêté  précédent. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  X  LA  CRÉATION  DE  COLLECTIONS 
POUR  L'ENSEIGNEMENT  SPECIAL. 

12  janvier  1867. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  {enseignement  spécial  qui  s'organise  sur  un  plan 
nouveau  dans  la  plupart  des  lycées  et  des  collèges  embrasse  l'étude  des 
sciences  et  de  leurs  applications,  dune  manière  beaucoup  plus  étendue  que 
cela  n'avait  eu  lieu  jusqu'à  ce  jour. 

L'enseignement  de  l'histoire  naturelle,  considérée  dans  ses  rapports  avec 
l'agriculture,  l'horticulture,  l'industrie,  l'art  décoratif  et  le  dessin,  y  tient 
une  place  importante;  mais,  pour  que  le  professeur  puisse  donner  à  ses  le- 
çons tout  l'intérêt  dont  elles  sont  susceptibles,  et  pour  que  les  élèves  en 
tirent  un  profit  réel  et  durable ,  il  faut  que  les  objets  dont  il  parle  soient 
mis  sous  leurs  yeux  et  que  la  parole  du  maître  soit  toujours  accompagnée 
d'une  démonstration  qui  gravera  les  faits  dans  leur  mémoire. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  je  viens  réclamer  le  concours  de  la  société 
savante  que  vous  présidez.  Si  l'on  ne  comptait,  pour  former  des  collections, 
que  sur  les  efforts  du  professeur  ou  de  l'Administration,  le  but  ne  serait  at- 
teint que  lentement,  et  pendant  longtemps  il  resterait  dans  les  collections 
des  établissements  d'enseignement  spécial  des  vides  regrettables. 

J'ai  pensé  que  les  naturalistes  qui  font  partie  de  votre  compagnie  vou- 
draient bien ,  dans  leur  dévouement  au  progrès  de  la  science  et  de  l'instruc- 
tion publique,  contribuer  à  la  formation  de  ces  petits  musées  locaux. 

Voici  la  nature  des  objets  qu'on  devrait  chercher  à  y  réunir  : 

Pour  la  zoologie  :  la  collection  des  principaux  animaux  du  département , 
particulièrement  les  oiseaux,  qui  rendent  tant  de  services,  et  les  insectes, 
qui  font  tant  de  mal.  On  s'attacherait  à  réunir,  d'une  manière  spéciale,  les 
insectes  nuisibles  aux  végétaux  cultivés,  dans  leurs  divers  états  successifs, 
pour  faire  connaître  leurs  mœurs,  leurs  transformations  et  les  dégâts  qu'ils 
causent ; 

Pour  la  botanique  :  i°  un  herbier  des  plantes  du  département  avec  éti- 
quettes portant  la  détermination  de  la  famille  à  laquelle  la  plante  appar- 
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tient,  la  localité  et  l'époque  de  la  récolte;  û°  les  principaux  bois  forestiers 
en  échantillons  formés  de  rondelles  d'arbres  âgés  et  de  planches  avec  aubier 
et  écorce,  collection  facile  à  former  par  les  propriétaires  forestiers;  3°  les 
produits  agricoles  du  déparlement,  tels  que  céréales,  plantes  oléagineuses, 
textiles,  tinctoriales,  avec  leurs  produits  à  divers  degrés  de  préparation; 

Pour  la  géologie  :  i°  des  exemples  des  roches  composant  les  divers  ter- 
rains du  département,  avec  des  coupes  montrant  la  position  dans  laquelle 
on  les  trouve;  2°  le  plus  grand  nombre  possible  de  corps  organisés  fossiles, 
animaux  ou  végétaux,  en  échantillons  bien  choisis  et  pouvant  servir  à  l'en- 
seignement. 

Tels  seraient,  Monsieur  le  Président,  les  objets  appartenant  à  la  contrée 
où  se  trouve  situé  un  établissement  d'enseignement  secondaire  spécial,  qu'il 
serait  à  désirer  qu'on  pût  réunir  pour  l'instruction  des  élèves  dans  les  sciences 
naturelles. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  les  dons  d'objets  recueillis  en  dehors  du 
département  et  qui  aideraient  à  former  une  collection  plus  générale,  mise 
à  côté  de  la  collection  départementale,  seraient  reçus  avec  reconnaissance. 

Si  même  les  relations  de  quelques-uns  des  membres  de  votre  société  leur 
donnaient  le  moyen  de  se  procurer  des  objets  exotiques,  intéressants  par 
leurs  usages  dans  l'économie  domestique  ou  l'industrie,  particulièrement 
des  produits  de  nos  colonies,  ainsi  que  les  animaux  ou  les  végétaux  qui  les 
fournissent,  l'enseignement  de  l'histoire  naturelle,  tel  qu'il  doit  être  donné 
dans  les  établissements  pour  lesquels  je  sollicite  votre  concours,  trouverait 
dans  ces  objets  d'étude  de  très  utiles  auxiliaires. 

Pour  l'exécution,  il  suffirait,  Monsieur  le  Président,  que  vous  prissiez 
la  peine  d'avertir  des  intentions  de  votre  compagnie  M.  l'inspecteur  d'aca- 
démie de  votre  département,  qui  prendrait  les  mesures  nécessaires  pour  la 
meilleure  répartition  de  ces  dons  parmi  les  établissements  scolaires  de  son 
ressort,  où  ils  seraient  conservés  avec  les  noms  des  donateurs,  et  qui  m'en 
rendrait  compte. 

Les  Sociétés  savantes  de  France  auront  rendu  un  double  service  à  l'en- 
seignement et  à  la  science,  en  même  temps  qu'elles  aideront  à  populariser 
dans  notre  pays,  où  elle  est  trop  négligée,  une  des  études  les  plus  char- 
mantes et  tout  à  la  fois  les  plus  utiles. 

Recevez,  etc. 

V.  Dumri. 


231 


106 

CIRCULAIRE  RELATIVE  k  LA  REUNION  DES  DÉLÈGUES  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

À  LA  SORBONNE  EN   1867. 

5  février  1867. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  j'ai  décidé,  par  un  arrêté  du  à  janvier  1867, 
que  la  distribution  des  récompenses  accordées  aux  Sociétés  savantes  des 
départements,  à  la  suite  du  concours  de  1866,  aurait  lieu  à  la  Sorbonne, 
le  samedi  27  avril  1867,  à  midi.  Cette  distribution  sera  précédée  de 
quatre  jours  de  lectures  publiques ,  les  mardi  a  3 ,  mercredi  ilx,  jeudi  a  5  et 
vendredi  26  avril. 

Je  vous  serai  obligé,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien,  dès  à  pré- 
sent, faire  connaître  cette  décision  à  MM.  les  membres  de  votre  société , 
afin  qu'ils  aient  tout  le  temps  nécessaire  pour  préparer  les  mémoires  qu'ils 
se  proposent  de  lire. 

J'ai  l'honneur  de  vous  rappeler  que,  dans  les  deux  sections  d'histoire  et 
d'archéologie,  aucun  mémoire  ne  sera  admis  pour  les  lectures  de  la  Sor- 
bonne, s'il  n'a  été  préalablement  lu  devant  une  Société  savante  des  dépar- 
tements et  jugé  digne  par  cette  société  de  m'être  proposé  pour  la  lecture 
publique.  Cette  mesure  n'est  pas  applicable  aux  travaux  scientifiques  qui 
seront  présentés  à  la  section  des  sciences. 

Les  manuscrits  des  notices  et  mémoires  relatifs  à  l'histoire  ou  à  l'archéo- 
logie devront  m'être  transmis,  au  plus  tard,  le  5  avril;  les  registres  d'in- 
scription seront  clos  le  même  jour  sans  exception ,  et  une  commission , 
prise  dans  le  sein  du  Comité  des  travaux  historiques,  déterminera  l'ordre 
dans  lequel  les  mémoires  envoyés  pourront  être  lus. 

Le  nombre  croissant  des  mémoires  envoyés  chaque  année  m'a  déterminé 
à  augmenter  d'un  jour  les  séances  de  lectures;  mais  il  n'en  est  pas  moins 
nécessaire  que  la  durée  de  chaque  lecture  ne  dépasse  pas  vingt  minutes. 
Dans  le  cas  où  des  mémoires  trop  considérables  seraient  présentés,  MM.  les 
membres  des  Sociétés  savantes  voudront  bien  ne  donner  lecture  que  d'un 
résumé  reproduisant  les  parties  essentielles  de  leur  travail. 

Le  chiffre  des  billets  à  prix  réduits  concédés  à  mon  Administration  par 
les  compagnies  de  chemins  de  fer  étant  déterminé  pat  le  nombre  même 
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des  personnes  inscrites,  je  vous  prie  de  m' envoyer,  avant  le  5  avril,  la  liste 
de  ceux  de  MM.  les  membres  de  votre  société  qui  seraient  délégués  par  elle, 
soit  pour  faire  des  lectures  de  notices  ou  mémoires,  soit  pour  la  repré- 
senter à  la  Sorbonne;  passé  cette  époque,  il  ne  me  serait  plus  possible 
d'assurer  les  mêmes  facilités  aux  délégués  qui  me  seraient  désignés  tardi- 
vement. 

Des  cartes  d'entrée  destinées  aux  lauréats,  aux  lecteurs  et  aux  représen- 
tants des  sociétés,  valables  du  1 5  au  29  avril-,  vous  seront  adressées  en 
temps  opportun. 

Agréez,  etc. 

V.  Durut. 


107 

EXTRAIT  D'UN   RAPPORT  A    L'EMPEREUR  SUR  L'ENSEIGNEMENT  SUPERIEUR, 

Novembre  1868. 


Sociétés  savantes  des  départements.  —  Un  moyen  d'accroître  cette  vitalité  des 
corps  académiques,  qui  devraient  être  les  héritiers  de  nos  anciennes  uni- 
versités provinciales,  serait  d'associer  à  ce  mouvement  les  ikk  sociétés  sa- 
vantes des  départements.  Elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante  entre 
nos  18  académies: 

Académie  d'Aix  (Provence) 1  g 

d'Alger  (Algérie) 5 

de  Besançon  (Franche-Comté) 9 

de  Bordeaux  (Guyenne  et  Gascogne) îa 

de  Caen  (Normandie  et  Maine) 37 

de  Chambéry  (Savoie) 7 

de  Clermont  (Auvergne,  Marche  et  Bourbonnais) 7 

de  Dijon  (Bourgogne,  Nivernais  et  partie  de  la  Champagne).  i3 

de  Douai  (Flandre,  Artois  et  Picardie) a5 

de  Grenoble  (  Dauphiné  et  Vivarais) 6 

de  Lyon  (Lyonnais ,  Forez,  Bresse  et  Bugey) 17 

de  Montpellier  (bas  Languedoc  et  Roussillon) 10 

de  Nancy  ( Lorraine) 11 

de  Paris  (Ile-de-France,  Orléanais,  Berry,  Champagne) aa 

de  Poitiers  (  Poitou ,  Aunis,  Saintonge,  Angoumois  et  Limousin).  1 7 
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Académie  de  Rennes  (Bretagne  et  Anjou) ., 17 

de  Strasbourg  (Alsace) . .  % 9 

de  Toulouse  (haut  Languedoc,  Quercy,  Rouergue,  Foix,  Bi- 

gorre) 11 

Ces  sociétés  sont  sans  lien  entre  elles,  et  elfes  tiennent  avec  raison  à  leur 
autonomie ,  qu'il  faut  respecter.  Cependant  instituées  surtout  en  vue  d'étudier 
l'archéologie  et  l'histoire  de  leur  province,  elles  devraient  combiner  leurs 
efforts  pour  faire  avancer  cette  œuvre  éminemment  nationale,  sans  laquelle 
l'histoire  générale  de  la  France  ne  saurait  faire  aujourd'hui  de  sérieux  pro- 
grès. 

Je  propose  à  l'Empereur  de  fonder  dans  chacune  de  nos  académies  un 
prix  annuel  de  1,000  francs,  qui  sera  décerné  au  mémoire  ou  à  l'ouvrage 
jugé  le  meilleur  sur  quelque  point  d'archéologie,  d'histoire  politique  et  lit- 
téraire ou  de  science,  intéressant  les  provinces  comprises  dans  le  ressort 
académique.  Les  commissions  qui  décerneraient  les  prix  seraient  formées  en 
majorité  par  les  présidents  ou  les  membre^  des  sociétés  savantes  de  l'aca- 
démie. 

» 

V.  Durut. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  X  L'ETABLISSEMENT  DE  PRIX  ACADEMIQUES  À  DÉCERNER 
AUX  MEILLEURS  TRAVAUX  D'ARCHÉOLOGIE  ,  D'HISTOIRE  ET  DE  SCIENCE. 

iâ  décembre  1868. 

Aux  Recteurs. 

Monsieur  le  Recteur,  dans  le  rapport  que  j'ai  adressé  à  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur, en  novembre  dernier,  sur  l'état  de  l'enseignement  supérieur,  je  pro- 
pose à  Sa  Majesté  de  fonder,  dans  chacune  des  académies,  un  prix  de 
1 ,000  fqancs,  qui  serait  décerné  au  mémoire  ou  à  l'ouvrage  jugé  le  meilleur 
sur  quelque  point  d'archéologie,  d'bùtoire  politique  et  littéraire  ou  de 
science,  intéressant  les  provinces  comprises  dan*  le  ressort  académique, 
J'ajoute  que  les  commissions  qui  décerneraient  les  prix  seraient  formées  en 
majorité  par  les  présidents  ou  les  membres  des  sociétés  savantes  de  l'aca- 
démie. Enfin ,  je  signale  la  mesure  proposée  comme  ug  moyeu  d'accroître 

11.  3o 
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la  vitalité  des  corps  académiques,  et  de  faire  revivre  nos  anciennes  univer- 
sités provinciales,  en  associant  à  ce  mouvement  les  deux  cent  quarante- 
quatre  sociétés  savantes  des  départements. 

J'appelle  toute  votre  attention,  Monsieur  le  Recteur,  sur  ce  passage  de 
mon  rapport.  Je  vous  invite  à  vous  préoccuper  immédiatement  des  moyens 
d'exécution  du  projet  dont  il  s'agit.  A  cet  effet,  vous  aurez  à  entrer  en  rela- 
tion avec  MM.  les  présidents  des  sociétés  savantes  de  votre  académie.  Vous 
leur  ferez  part  des  intentions  du  Gouvernement,  en  vous  attachant  à  les 
persuader,  si  vous  soupçonnez  dans  les  esprits  la  moindre  appréhension  à 
cet  égard,  que  la  volonté  de  l'Empereur  est  de  respecter  F  indépendance  et 
l'initiative  des  compagnies  savantes,  et  que  Sa  Majesté  n'a  d'autre  but  que 
d'encourager  le  progrès  des  hautes  études  dans  les  départements.  Vous  in- 
viterez MM.  les  présidents  à  vous  transmettre  leur  avis  et  celui  des  sociétés 
qu'ils  dirigent.  D'après  les  indications  que  vous  aurez  recueillies,  vous  rédi- 
gerez pour  le  nouveau  concours  académique  de  votre  ressort  un  projet  de 
règlement  dans  lequel  seront  notamment  spécifiées  les  matières  du  concours 
et  la  composition  du  jury  appel!  à  décerner  le  prix.  Dès  que  ce  travail  sera 
terminé,  et  j'attache  beaucoup  d'importance  à  son  prompt  achèvement, 
vous  voudrez  bien  me  l'adresser. 

Agréez,  etc. 


V.  Duruy. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  AU  CONCOURS  QUE  LE  MINISTRE  ATTEND 

DES   CORRESPONDANTS  DU  MINISTÈRE. 

•  1>  jaàVier  i86fc). 

Aux  Correspondants  du.  Ministère. 

Monsieur,  là  liste  des  correspondants  du  Ministère  de  l'instruction  pu- 
blique pour  les  travaux  historiques  a  été  récemment  revisée  et  cojpplétée. 
Je  crois  le  moment  opportun  pour  vous  adresser  quelques  instructions  pré- 
cises ,  que  je  recommande  à  toute  votre  attention. 

Créé  en  1 83à ,  réorganisé  en  1 85a ,  puis  en  1 858,  le  Comité  des  travaux 
historiques  et  des  sociétés  savantes  vient  de  parcourir  une  période  de  dix 
années  qui  n'a  pas  été  sans  profit  pour  l'étude  de  l'histoire  et  des  antiquités 
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de  notre  pays.  C'est  au  savoir  et  au  zèle  de  ses  correspondants  que  sont  dus, 
pour  une  notable  part,  les  résultats  obtenus.  Il  importe  que  cette  utile 
coopération  ne  se  ralentisse  pas,  mais  que,  toujours  aussi  active,  éclairée 
d'ailleurs  par  l'expérience  du  passé,  elle  continue  à  produire  tous  les  fruits 
qu'on  doit  en  attendre. 

Le  titre  de  correspondant,  qui  vous  a  été  conféré,  vous  impose  des  obli- 
gations très  sérieuses.  La  première,  la  plus  essentielle,  c'est  d'entretenir  des 
rapports  avec  le  Comité.  Ceux  qui,  dans  l'espace  de  deux  ans,  n'auraient 
adressé  aucune  communication ,  auraient  rompu  eux-mêmes  le  lien  par  lequel 
mon  Administration  avait  espéré  se  les  attacher  d  une  manière  durable.  Dès 
Tannée  i84i,  le  Comité  exprimait  l'avis  qu'ils  devaient  être  considérés 
comme  démissionnaires. Quelque  rigoureuse  que  cette  règle  puisse  paraître, 
je  suis  dans  l'intention  de  ne  pas  m'en  écarter  à  l'avenir. 

Mais  les  envois  que  le  Comité  réclame  de  ses  collaborateurs  sont  des 
envois  faits  avec  discernement,  qui  profitent  aux  études  historiques  et  ar- 
chéologiques par  l'indication  de  quelque  fait  ou  de  quelque  document 
nouveau.  Il  faut  savoir  choisir  parmi  les  matériaux  que  le  hasard  ou  des  re- 
cherches suivies  avec  patience  ont  permis  de  rassembler.  Tous  n'offrent  pas 
le  même  intérêt,  et  la  plupart  ne  sauraient  faire  l'objet  d'une  communica- 
tion vraiment  instructive.  Des  envois  qui  se  réfèrent  exclusivement  à  des 
points  déjà  connus  sont,  pour  celui  qui  les  adresse,  comme  pour  les  mem- 
bres du  Comité  qui  les  examinent,  l'occasion  d'un  travail  sans  intérêt  et  sans' 
profit. 

Afin  de  vous  faciliter  le  concours  que  j'attends  de  vous  et  de  le  rendre 
en  même  temps  plus  fructueux,  je  résumerai  en  peu  de  mots  les  points  sur 
lesquels  vos  études  me  paraîtront  pouvoir  se  porter  le  plus  utilement. 

•le  distinguerai  les  études  de  philologie  et  d'histoire  et  les  études  d'ar- 
chéologie. 

Aux  correspondants  de  la  section  de  philologie  et  d'histoire  j'adresse  les 
recommandations  suivantes  : 

Collaborer  aux  publications  dirigées  par  le  Comité,  soit  en  envoyant  les 
pièces  qui  sont  de  nature  k  entrer  dans  les  ouvrages  confiés  à  différents  édi- 
teurs (comme  les  documents  sur  les  États  généraux  du  règne  de  Philippe  le 
Bel,  la  correspondance  de  Catherine  de  Médicis,  celle  de  Henri  IV  et  celle 
de  Mazarin ,  etc.  ) ,  soit  en  s'associant  plus  ou  moins  directement  à  des  travaux 
qui,  pour  être  convenablement  exécutés,  demandent  le  concours  des  hommes 

3o. 


—  236  — 

zélés  et  instruits  de  chaque  département,  comme  les  dictionnaires  topogra- 
phiques, dont  huit  volumes  ont  déjà  vu  le  jour,  ou  bien  encore  les  recherches 
sur  les  anciens  patois,  les  dictons  et  les  traditions  locales,  dont  le  Comité 
devra  bientôt  s  occuper  dune  manière  toute  spéciale; 

Indiquer  les  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  et  à  la  littérature  de  la  France 
qui  n'auraient  pas  encore  été  signalés  ou  dont  il  n'y  aurait  que  des  notices 
insuffisantes  dans  les  catalogues,  les.  inventaires  ou  les  rapports  précédem- 
ment publiés; 

Accorder  une  attention  toute  particulière  aux  chroniques,  aux  vies  de 
saints,  aux  cartulaires,  aux  obituaires,  aux  pouillés  et  aux  recueils  de  cor- 
respondances; 

Signaler,'  au  fur  et  à  mesure  quelles  ont  lieu,  les  acquisitions  de  manu- 
scrits et  de  documents  divers  faites  pour  les  bibliothèques  et  les  dépôts  d'ar- 
chives ; 

Explorer  les  collections  particulières,  dont  le  contenu  est  moins  bien 
connu  que  celui  des  collections  publiques; 

Recueillir  les  pièces  qui  peuvent  le  plus  servir  au  progrès  des  études  bis- 
toriques  et  philologiques;  tels  sont  :  les  textes  à  l'aide  desquels  on  peut 
compléter  ou  rectifier  les  listes  et  séries  contenues  dans  le  GaUia  cluristiana, 
Y  Art  de  vérifier  les  dates,  Y  Histoire  généalogique  de  la  Maison  de  France  et  des 
grands  officiers  de  la  Couronne  ;  —  les  textes  d'après  lesquels  peut  être  déter- 
miné le  commencement  de  l'année  au  moyen  âge  dans  chacune  de  nos  an- 
ciennes provinces;  —  les  actes  relatifs  au  servage,  aux  affranchissements  et 
en  général  à  la  condition  des  personnes;  —  les  actes  qui  se  rapportent  à 
l'origine  et  aux  modifications  des  institutions  ecclésiastiques,  administra- 
tives et  j  udiciaires ,  à  l'état  de  l'agriculture ,  de  l'industrie  et  du  commerce  ;  — 
les  actes  émanés  des  rois,  surtout  pour  les  temps  antérieurs  à  l'époque  où 
s'ouvre  la  série  régulière  des  registres  du  Trésor  des  chartes,  c'est-à-dire  au 
règne  de  Philippe  le  Bel  ;  —  les  actes  émanés  des  papes  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu'au  xive  siècle  inclusivement;  —  les  documents  re- 
latifs à  la  tenue  des  États  généraux,  procès-verbaux  d'élections,  cahiers  de 
bailliages,  doléances  particulières,  etc.;  —  les  textes  qui  peuvent  éclaircir  la 
chronologie,  encore  si  confuse ,  de  la  guerre  de  Cent  ans;  — les  documents 
relatifs  soit  à  la  fondation  des  écoles ,  à  la  formation  et  à  la  dispersion  des 
anciennes  bibliothèques,  à  l'introduction  de  l'imprimerie  dans  chaque  pro- 
vince, soit  au  prix  des  marchandises  et  au  taux  des  salaires,  avec  l'indi- 
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cation  des  sources  et,  autant  qu'il  sera  possible,  avec  la  comparaison  des 
prix  anciens  et  des  prix  actuels;  —  les  textes  dans  lesquels  se  rencontrent 
des  mots  qui  manquent  à  la  dernière  édition  du  Glossaire  de  Du  Cange  ou 
qui  n'y  sont  pas  bien  expliqués  ;  —  les  plus  anciennes  chartes  françaises 
de  chaque  région;  —  enfin  les  pièces  dans  lesquelles  figurent  nos  grands 
auteurs  du  xvi*  et  du  xvn*  siècle.  On  sait  combien  sont  rares  les  données 
positives  sur  la  plupart  d'entre  eux;  il  reste  encore  beaucoup  de  décou- 
vertes à  faire  à  ce  sujet,  en  comparant  les  minutes  des  notaires  et  les  an- 
ciens registres  de  l'état  civil  déposés  dans  les  mairies  ou  aux  greffes  des 
tribunaux  ; 

Examiner  soigneusement  les  gardes  des  manuscrits  et  les  feuillets  d'an- 
ciens manuscrits  qui  ont  été  souvent  employés  pour  servir  de  couvertures  à 
des  registres  modernes; 

Apporter  la  plus  scrupuleuse  exactitude  dans  les  transcriptions:  souvent 
le  Comité  a  regretté  de  ne  pouvoir  utiliser  des  communications  importantes 
adressées  par  des  correspondants  dont  les  copies  lui  paraissaient  faites  avec 
négligence;  pour  prévenir  cet  inconvénient,  il  suffira  le  plus  souvent,  quand 
un  passage  présentera  une  difficulté,  de  figurer  les  mots  tels  qu'ils  sont 
dans  le  texte  original,  sans  essayer  de  remplir  les  abréviations;  cette  pré- 
caution est  surtout  nécessaire  pour  les  anciens  textes  en  langue  vulgaire; 
il  serait  même  à  désirer  que  les  correspondants  qui  enverront  des  chartes 
françaises  du  xni*  siècle,  copiées  d'après  les  originaux,  s'astreignissent  à 
transcrire  ces  pièces  lettre  pour  lettre,  sans  compléter  les  mots  abrégés. 

Il  serait  bon  de  joindre  aux  pièces  communiquées  de  courtes  notes  pour 
indiquer  exactement  le  nom  actuel  et  la  situation  des  lieux  mentionnés 
clans  les  textes  anciens. 

Avant  de  copier  une  pièce,  il  faut  s'assurer,  autant  que  possible,  si  elle 
n'a  pas  été  déjà  imprimée.  Cette  vérification  doit  surtout  porter  sur  les 
publications  locales  et  récentes  dont  l'usage  est  familier  aux  correspondants 
de  chaque  province.  Il  importe  de  rappeler  que  l'indication  des  actes  anté- 
rieurs à  l'année  i3oa,  qui  ont  été  imprimés  dans  différents  ouvrages  du 
xvi*,  duxvn"  et  du  xviif  siècle,  se  trouve  dans  la  table  chronologique  de 
Bréquigny,  dont  les  sept  premiers  volumes  sont  publiés.  Il  existe  en  outre 
des  tables  spéciales  pour  les  actes  émanés  de  certains  dignitaires  ou  relatifs 
à  certains  pays.  La  plus  importante  est  intitulée  :  Regestapontificamivmanoram. 
L'auteur,  M.  Philippe  Jaffé ,  y  a  réuni  et  classé  chronologiquement  toutes 
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les  bulles  et  lettres  de  papes  antérieures  à  Tannée  1 1 98.  Pour  les  chroniques , 
on  trouvera  des  renseignements  analogues  dans  la  Bibliothèque  historique  du 
P.  Lelong  et  dans  le  récent  ouvrage  publié  par  M.  Potthast  sous  le  titre 
de   Bibliotheca  medii  œvi. 

Quand  on  n  aura  pas  le  moyen  de  vérifier  si  une  pièce  est  vraiment 
inédite ,  et  que  cette  pièce  aura  une  certaine  étendue ,  on  pourra  d'abord  se 
borner  à  en  adresser  une  analyse  avec  la  copie  textuelle  de  la  date.  Le 
Comité,  d après  cette  indication,  décidera  s'il  y  a  lieu  de  demander  une 
transcription  complète. 

Le  Comité  a  parfois  regretté  l'habitude  où  sont  quelques  correspon- 
dants de  transmettre  successivement  différentes  pièces  relatives  à  un  même 
sujet.  L'intérêt  de  ces  pièces  est  bien  mieux  saisi  quand  elles  sont  groupées 
les  unes  à  côté  des  autres.  Un  texte  insignifiant  par  lui-même  prend  sou- 
vent une  grande  valeur  quand  il  est  rapproché  d'un  second  texte  qui  vient 
l'éclaircir  et  le  compléter.  Les  correspondants  doivent  donc  réunir  en  un 
seul  envoi  tous  les  documents  qu'ils  ont  découverts  sur  une  question  dé- 
terminée et  qu'ils  se  proposent  d'adresser  au  Comité. 

Parmi  les  recommandations  qui  précèdent,  plusieurs  intéressent  égale* 
ment  la  section  de  philologie  et  d'histoire  et  la  section  d'archéologie;  mais 
aux  correspondants  de  cette  dernière  section  en  particulier  je  dois  donner 
quelques  instructions  spéciales. 

Je  leur  signalerai  en  premier  lieu  trois  ouvrages  qui  sont  en  cours  de 
publication ,  et  pour  lesquels  leur  coopération  peut  être  d'une  grande  uti- 
lité ;  ce  sont  :  les  Inscriptions  romaines  de  l'Algérie  et  les  Inscriptions  romaines  de 
la  Gaule  et  de  la  Bretagne,  par  M.  Léon  Renier;  te  Recueil  des  inscriptions  de 
la  France  du  v*au  irnt  siècle,  par  M.  de  Guilhermy. 

En  ce  qui  touche  en  général  les  travaux  d'épigraphie,  je  ne  puis  que 
me  référer  aux  recommandations  données  par  l'un  de  mes  prédécesseurs  : 
recueillir  toutes  les  inscriptions  qui  pourront  être  découvertes;  adresser 
toutes  les  fois  qu'il  sera  possible,  un  estampage  ou  une  épreuve  photogra- 
phique de  l'inscription;  y  joindre  une  transcription  pour  qu'on  y  puisse 
recourir  au  besoin  ;  dans  le  cas  où  les  moyens  qui  viennent  d'être  indiqués 
comme  les  meilleurs  ne  pourraient  pas  être  employés,  faire  un  fac-similé 
de  l'inscription  en  reproduisant  la  forme  des  lettres  et  tous  les  traits  de 
l'original  ;  à  défaut  d'estampage  ou  de  dessin,  transcrire  le  texte  ligne  par 
ligne,  distinguer  les  majuscules,  figurer  les  abréviations,  sans  compléter  les 
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mots  ni  les  syllabes,  figurer  les  sigles  et  les  monogrammes,  ainsi  que 
les  signes  de  ponctuation  ou  d'accentuation;  ne  rien  omettre,  ne  rien 
suppléer;  employer  pour  les  transcriptions  autant  de  feuilles  distinctes  qu'il 
y  aura  de  monuments,  afin  que  le  classement  et  le  numérotage  puissent 
s'effectuer  immédiatement;  indiquer  soigneusement  la  matière  sur  laquelle 
l'inscription  est  tracée,  les  dimensions  en  mètres  et  subdivisions,  la  gran- 
deur relative  des  lettres  et  tous  les  autres  détails  qui  peuvent  offrir  quelque 
intérêt  archéologique  ;  transmettre  les  indications  les  plus  circonstanciées  sur 
le  lieu  où  se  trouve  l'inscription ,  sur  la  province  et  le  diocèse  dans  les- 
quels ce  lieu  était  autrefois  compris ,  sur  le  département  et  le  diocèse  dont 
il  fait  aujourd'hui  partie;  rechercher  si  l'inscription  a  été  publiée  ou  relevée 
antérieurement. 

À  l'égard  des  monuments,  quel  que  soit  leur  âge,  vous  avez,  selon  les 
circonstances,  une  tâche  aussi  variée  que  délicate.  U  vous  appartient  de 
rechercher  et  de  faire  connaître  au  Comité  les  pierres,  roches  et  souter- 
rains consacrés  par  les  superstitions  populaires  ou  par  de  vieilles  tradi- 
tions; les  anciennes  sépultures.;  les  chaussées  auxquelles  se  rattachent  des 
noms  historiques,  comme  ceux  de  César  et  de  Brunehaut;  les  monuments 
religieux,  églises,  chapelles,  oratoires;  tous  les  objets  qui  peuvent  nous 
éclairer  sur  la  marche  des  arts  et  de  la  civilisation,  monnaies,  poids  et 
médailles ,  poterie ,  coins  ou  hachettes  en  pierre  ou  en  métal ,  armes  de 
guerre ,  vêtements  sacerdotaux ,  crosses ,  calices ,  ostensoirs ,  châsses ,  meubles, 
peintures  et  vitraux ,  etc.  ;  dans  les  catalogues  de  découvertes  des  monnaies 
romaines  trouvées  accidentellement  ou  à  la  suite  des  fouilles,  il  sera  inutile 
de  décrire  chacune  des  pièces  trouvées,  à  moins  qu'elles  ne  soient  inédites; 
on  pourrait  indiquer  les  pièces  connues  par  une  simple  référence  aux  deux 
grands  ouvrages  de  M.  H.  Cohen ,  intitulés ,  l'un  :  Description  générale  des 
monnaies  de  la  République  romaine,  communément  appelées  médailles  consulaires; 
l'autre  :  Description  historique  des  monnaies  frappées  sous  l'Empire  romain,  com- 
munément appelées  médailles  impériales. 

Chaque  nature  d'objets  exigerait  des  développements  dans  lesquels  je 
n'ai  pas  l'intention  d'entrer,  et  que  votre  expérience  personnelle,  ainsi  que 
les  instructions  de  mes  prédécesseurs ,  peut  suppléer.  Je  me .  bornerai  à 
vous  dire  que,  malgré  l'importance  que  peuvent  offrir  les  fouilles  entreprises 
journellement  sur  différents  points  du  territoire,  les  débris  du  passé  qu'elles 
mettent  en  lumière  ne  sont  pas  les  seuls  objets  dignes  de  votre  attention. 
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Le  sol  de  la  France  est  couvert  de  monuments  que ,  par  l'habitude  de  les 
voir,  on  néglige  quelquefois  d'étudier,  mais  qui  fourniraient  la  matière  des 
travaux  les  plus  utiles  et  les  plus  curieux.  Il  reste  à  écrire  pour  chaque 
province  une  histoire  de  l'architecture  locale,  dont  il  appartient  aux  cor- 
respondants du  Comité  de  recueillir  les  éléments.  Vous  connaissez  toute 
l'importance  qui  s'attache  aux  comptes  de  dépenses,  marchés,  devis,  etc. , 
soit  parce  qu'ils  indiquent  le  prix  des  matériaux  et  de  la  main-d'œuvre  aux 
diverses  époques ,  soit  parce  qu'ils  nous  initient  aux  procédés  jadis  em- 
ployés dans  l'art  de  bâtir,  soit  enfin  parce  qu'ils  révèlent  les  noms  des  ouvriers 
qui  ont  concouru  à  l'érection  des  édifices ,  depuis  l'architecte  qui  en  a 
conçu  la  première  idée  jusqu'au  simple  tailleur  de  pierre  qui  a  dégrossi  le 
bloc  informe.  Vous  rechercherez  soigneusement  dans  les  archives  locales 
et  dans  les  bibliothèques  les  documents  de  ce  genre.  La  communication  en 
sera  toujours  accueillie  avec  intérêt  par  la  section  d'archéologie.  Je  vous 
recommande  aussi  de  recueillir  tout  ce  qui  est  relatif  aux  anciens  artistes, 
tout  ce  qui  peut  servir,  soit  à  reconstituer  leur  biographie ,  en  général  si 
peu  connue ,  soit  à  bien  apprécier  leur  méthode. 

En  ce  qui  concerne  la  musique ,  on  rencontre  dans  les  bibliothèques  des 
manuscrits  qui  renferment  des  traités  plus  ou  moins  complets  ou  de  sim- 
ples fragments  de  musique  en  ancienne  notation.  Les  manuscrits  doivent 
être  signalés,  et ,  pour  en  faire  apprécier  la  valeur,  la  description  qui  en 
sera  donnée  devra  être  accompagnée  d'extraits.  Quant  aux  fragments ,  il 
sera  indispensable  d'adresser  des  fac-similés,  soit  que  la  notation  se  montre 
sous  la  forme  déniantes,  comme  cela  a  lieu  du  vin*  au  ix*  siècle,  soit  qu'elle 
présente  des  notes  carrées  ou  en  losanges ,  placées  sur  des  lignes  de  nombre 
variable.  La  plus  rigoureuse  exactitude  est  recommandée  dans  les  copies. 
En  effet ,  l'absence  d'an  point,  la  position  mal  observée  de  la  queue  d'une  note , 
suffisent  pour  rendre  impossible  la  traduction  de  tout  un  morceau.  J'appelle 
aussi  votre  attention  sur  les  airs  des  anciens  chants  populaires  de  la  France. 

Je  compléterai  ces  instructions,  relatives  aux  objets  de  vos  études  et  à  la 
nature  des  communications  que  le  Comité  attend  de  vous,  par  quelques 
avis  sur  la  forme  même  de  ces  communications. 

Les  travaux  historiques  et  archéologiques  du  Comité  étant  répartis  entre 
deux  sections ,  il  est  préférable  que  chaque  envoi  fait  au  Comité  ne  com- 
prenne que  des  matières  s'adressant  à  une  même  section.  Les  communica- 
tions touchant  à  des  matières  différentes  entraînent  souvent  de  la  confusion, 
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des  erreurs,  et  pour  le  moins  des  retards  fâcheux.  Ces  inconvénients  seront 
facilement  évités  par  la  mesure  d'ordre  que  je  vous  recommande. 

Il  importe  aussi  d'indiquer  la  provenance  de  tous  les  documents,  de  les 
dater  et  de  les  signer,  principalement  les  dessins,  les  copies  d'inscriptions 
et  les  estampages. 

Quant  aux  ouvrages  dont  il  est  fait  hommage  au  Ministère ,  il  ne  sera 
accusé  réception  que  de  ceux  qui  seront  accompagnés  d'une  lettre  d'envoi. 

Telles  sont,  Monsieur,  les  instructions  que  je  confie  à  votre  zèle  et  à 
votre  expérience.  J'ai  l'espoir  qu'elles  contribueront  à  la  bonne  direction 
des  études  d'histoire  et  d'archéologie,  auxquelles  vous  avez  jusqu'ici  con- 
sacré utilement  vos  loisirs ,  et  dont  le  progrès  ne  m'est  pas  moins  cher  qu'à 
vous-même. 

Agréez,  etc. 


V.  Duruy. 
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DÉCRET    INSTITUANT  DES  PRIX  ANNUELS 
POUR  LES  TRAVAUX  D'HISTOIRE,  D'ARCHÉOLOGIE  OU  DE  SCIENCE. 

3o  mars  1869. 

NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Empereur 
des  Français,  à  tous,  présents  et  à  venir,  salut. 

Voulant  encourager  dans  les  départements  les  hautes  études  d'histoire, 
d'archéologie  et  de  science; 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de 
l'instruction  publique, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  crémier.  H  est  institué  dans  chaque  ressort  académique  de  l'em- 
pire un  prix  annuel  de  1,000  francs,  qui  sera  décerné  à  l'ouvrage  ou  au 
mémoire  jugé  le  meilleur  sur  quelque  point  d'histoire  politique  ou  litté- 
raire, d'archéologie  ou  de  science ,  intéressant  les  départements  compris  dans 
le  ressort. 

Ne  prennent  point  part  à  ce  concours  les  personnes  résidant  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine. 

Art.  2.  Chaque  année,  un  prix  de  3, 000  francs  sera  décerné  par  le  Co- 
n.  3i 


ni  rus  t  tic  «atioiali. 
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mité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  à  l'ouvrage  jugé  le 
meilleur  parmi  ceux  qui ,  durant  Tannée  précédente ,  ont  été  couronnés 
dans  les  concours  académiques  établis  par  l'article  premier. 

Art.  3.  Les  dépenses  nécessaires  auxdits  concours  seront  imputées  sur 
les  fonds  affectés  au  budget  du  Ministère  de  l'instruction  publique  pour  le 
service  des  sciences  et  lettres. 

Art.  k.  Notre  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction 
publique  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  3o  mars  1869. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

V.  Durot. 
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ARRÊTE  BELATIF  À  L'EXECUTION  DU  DÉCRET   QUI  PRÉCÈDE. 

3i  mars  1869. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction  publique  , 

Vu  le  décret  du  3o  mars  186g,  par  lequel  il  est  institué,  dans  chaque 
ressort  académique  de  l'empire,  un  prix  annuel  de  1,000  francs  qui  sera 
décerné  h  l'ouvrage  ou  mémoire  jugé  le  meilleur  sur  quelque  point  d'his- 
toire politique  ou  littéraire,  d'archéologie  ou  de  science,  intéressant  les  dé- 
partements compris  dans  le  ressort, 

Arrête  : 

Article  premier.  Le  prix  ci-dessus  mentionné  sera  décerné  alternative- 
ment: en  1869,  sur  un  travail  d'histoire  politique  ou  littéraire  ;  en  1870, 
sur  une  question  d'archéologie;  en  1871,  sur  une  question  de  science,  et 
successivement  dans  le  même  ordre  les  années  suivantes. 

Art.  2.  Le  choix  des  sujets  est  laissé  aux  concurrents. 

Art.  3.  Sont  admis  à  concourir  tous  les  ouvrages  et  mémoires  manu- 
scrits ou  imprimés,  sous  la  réserve  que  les  auteurs  résident  dans  le  ressort 
académique  et  que  les  ouvrages  ou  mémoires  imprimés  n'auront  pas  été 
publiés  plus  de  trois  ans  avant  le  terme  fixé  pour  le  concours. 
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Art.  4.  Sont  exclus  du  concours  les  ouvrages  ou  mémoires  qui  auront 
déjà  été  couronnés  par  l'Institut. 

Art.  5.  Le  jury  chargé  de  décerner  le  prix  est  composé,  sous  la  prési- 
dence du  recteur:  i°  de  délégués  des  sociétés  savantes  du  ressort  acadé- 
mique, dont  les  travaux  se  rapportent  à  l'objet  du  concours;  a0  de  membres 
choisis  par  le  Ministre,  en  nombre  inférieur  à  celui  desdits  délégués.  Les 
concurrents  ne  peuvent  faire  partie  du  jury. 

Art.  6.  La  proclamation  du  prix  aura  lieu  dans  la  séance  solennelle  de 
Ja  rentrée  des  Facultés.  Elle  sera  précédée  de  la  lecture  du  rapport  fait  au 
nom  du  jury. 

Art.  7.  Le  prix  annuel  de  3,ooo  francs,  institué  par  l'article  2  du  décret 
précité  en  faveur  du  meilleur  des  ouvrages  couronnés  dans  les  concours 
académiques,  sera  proclamé  dans  la  réunion  des  Sociétés  savantes  qui  a 
lieu,  chaque  année,  à  Paris,  sous  la  présidence  du  Ministre. 

Art.  8.  Les  recteurs  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 


V.  Duruy. 
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CIRCULAIRE  relative  aux  prix  académiques  institués  pour  les  travaux 

D'HISTOIRE,  D'ARCHÉOLOGIE  OU  DE  SCIENCE. 

19  avril  1869. 

Aux  Recteurs. 

Monsieur  le  Recteur,  en  vous  adressant  le  décret  impérial  et  l'arrêté 
ministériel  des  3o  et  3i  mars,  relatifs  à  l'institution,  dans  chaque  ressort 
académique,  d'un  prix  annuel  de  1 ,000  francs  à  décerner  à  un  ouvrage  ou 
mémoire  d'histoire,  d'archéologie  ou  de  science,  je  crois  devoir  y  joindre 
quelques  recommandations  propres  à  vous  guider  dans  l'exécution  des  me- 
sures à  prendre  &  ce  sujet. 

Il  importe ,  en  premier  lieu ,  qu'une  publicité  suffisante  soit  donnée  par 
vos  soins,  dans  votre  académie,  à  cette  institution.  Vous  voudrez  bien 
adresser  une  copie  du  décret  et  de  l'arrêté  à  chacuue  des  sociétés  savantes 
et  leur  indiquer  le  mode  et  l'époque  de  l'envoi  des  ouvrages  ou  mémoires, 
soit  manuscrits,  soit  imprimés,  destinés  au  concours.  Aux  termes  de  l'ar- 
ticle 1e*  de  l'arrêté,  le  concours  aura  lieu,  cette  année,  entre  les  ouvrages 

3i. 
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d'histoire  politique  ou  littéraire.  Ces  ouvrages  ou  mémoires  devront  être 
remis  au  chef-lieu  de  votre  académie  avant  le  3i  juillet  prochain.  Le  jury 
pourra  d ailleurs  choisir,  en  dehors  de  ces  ouvrages,  les  travaux  qui  lui 
sembleront  pouvoir  participer  au  concours  ,  sous  la  réserve  des  conditions 
prescrites  par  l'article  3  de  l'arrêté  du  3 1  mars. 

En  ce  qui  concerne  la  composition  de  ce  jury,  vous  provoquerez,  en 
temps  opportun ,  la  désignation  des  délégués  des  sociétés  savantes  dont  les 
travaux  se  rapportent  à  l'objet  du  concours  de  1 869 ,  c est-à-dire  aux  études 
historiques  ou  littéraires.  Le  nombre  de  ces  délégués  devra  être  réglé  d'après 
le  nombre  des  sociétés  existant  dans  votre  académie:  restreint  à  un  seul 
pour  chacune  d'elles,  si  ces  sociétés  sont  nombreuses,  et  porté  à  deux  ou 
à  trois ,  dans  le  cas  contraire.  Vous  désignerez  vous-même  à  mon  choix  ceux 
des  membres  du  jury  qu'il  m'appartient  de  nommer  directement,  en  vertu 
de  l'article  5  dudit  arrêté. 

Vous  me  transmettrez  le  résultat  du  jugement  porté  par  le  jury,  dès  qu'il 
vous  sera  connu;  quant  au  rapport  qui  sera  fait  en  son  nom,  vous  aurez 
soin  de  me  l'adresser  avec  l'ouvrage  couronné,  immédiatement  après  la 
séance  solennelle  de  la  rentrée  des  Facultés. 

Je  laisse  à  votre  appréciation  les  autres  dispositions  de  détail,  sauf  à  m'en 
référer,  si  vous  le  jugez  nécessaire. 

Je  suis  assuré,  d'ailleurs,  que  vous  ne  négligerez  rien  pour  concourir  au 

succès  d'une  institution  si  favorable  au  développement  et  au  progrès  des 

sciences  et  des  lettres  dans  nos  départements. 

Recevez  7  etc. 

V.  Dubuï. 
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CIRCULAIRE  RAPPELANT  LES  INSTRUCTIONS  RELATIVES  AUX  PRIX  ACADEMIQUES 

INSTITUÉS  PAR  LE  DECRET  DU  3o  MARS   1869. 

3i  mars  1870* 

Aux  Recteurs. 

Monsieur  le  Recteur,  aux  termes  de  l'article  1"  de  l'arrêté  ministériel  du 
3i  mars  1869,  le  prix  annuel  de  1,000  francs  institué  dans  chaque  ressort 
académique  de  l'empire  par  le  décret  du  3 o  du  même  mois  devra  être  dé- 
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cerné,  en  1870,  à  un  ouvrage  ou  mémoire  sur  quelque  point  d archéologie 
intéressant  les  départements  compris  dans  le  ressort.  Des  instructions' propres 
à  vous  guider  dans  l'exécution  des  mesures  à  prendre  à  ce  sujet  vous  ont 
été  adressées  par  une  circulaire  du  1 9  avril  1 86g.  Je  vous  prie  de  vouloir 
bien  vous  reporter  à  ces  instructions,  et  rappeler,  par  la  voie. de  la  presse, 
aux  personnes  qui  résident  dans  votre  académie,  les  dispositions  du  décret 
et  de  l'arrêté  précités. 

Le  terme  du  3 1  juillet ,  fixé  par  ces  instructions  pour  la  remise  au  chef- 
lieu  de  votre  académie  des  ouvrages  présentés  au  concours,  ayant  paru, 
Tannée  dernière,  à  plusieurs  de  vos  collègues,  trop  rapproché  de  l'époque 
habituelle  des  vacances,  j'ai  décidé  que  ce  terme  serait  fixé  au  3 1  mai  pour 
l'année  1870. 

Je  dois  ajouter,  comme  complément  des  instructions  du  1  g  avril  dernier, 
que  le  décret  doit  être  interprété  dans  ce  sens ,  qu'en  aucun  cas  le  prix  de 
1,000  francs  ne  sera  partagé,  et  qu'il  ne  sera  décerné  spécialement  aucune 
mention  honorable  ou  très  honorable;  mais  que  le  rapport  du  jury  pourra 
signaler  d'une  façon  particulière  celui  ou  ceux  des  ouvrages  dont  le  mérite 
aura  été  le  plus  remarqué  et  qui  auront  le  plus  approché  du  prix. 

Vous  voudrez  bien  provoquer,  en  temps  opportun ,  la  désignation  des  dé- 
légués des  sociétés  savantes  de  votre  ressort  dont  les  travaux  se  rapportent 
à  l'objet  du  concours,  et  m  adresser  en  même  temps  vos  propositions  sur 
les  membres  que  j'aurai  moi-même  à  choisir,  en  vertu  de  l'article  5  .de  l'ar- 
rêté du  3 1  mars  1 86g. 

Recevez,  etc. 

Segris. 
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CIRCULAIRE  DEMANDANT  LA  LISTE 
DES  SOCIÉTÉS    SAVANTES    EXISTANT    DANS    CHAQUE    DÉPARTEMENT. 

Juillet  1870. 

Aux  Préfets. 

Monsieur  le  Préfet,  je  désirerais  avoir  le  plus  tôt  possible  la  liste  com- 
plète des  sociétés  savantes  existant  dans  votre  département  et  correspondant 
naguère  avec  le  Ministère  de  l'instruction  publique.  Vous  voudrez  bien  y 
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joindre  les  renseignements  suivants,  que  je  vous  prie  de  demander  à  MM.  les 
présidents  de  ces  sociétés  : 

1  °  Date  de  la  fondation  de  la  société ,  avec  sa  dénomination  très  précise  ; 

q°  Nombre  des  volumes  qu'elle  a  publiés  sous  forme  de  mémoires  ou  de 
bulletins; 

3°  Date  de  son  autorisation  ministérielle; 

4°  Date  de  sa  reconnaissance  comme  établissement  d utilité  publique, 
s'il  y  a  lieu  ; 

5°  Les  noms  des  président,  vice-président  et  secrétaire  aujourd'hui  en 
exercice. 

Gomme  j'ai  un  besoin  urgent  de  cet  état,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet, 

d'en  recueillir  immédiatement  les  éléments,  et  de  me  le  transmettre  sans 

délai  dès  que  vous  l'aurez  fait  dresser. 

Recevez,  etc. 

M,  Richard. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  AUX  ENCOURAGEMENTS  À  DONNER 

AUX  ÉTUDES  SCIENTIFIQUES. 
Décembre  1871. 

Aux  Recteurs. 

Monsieur  le  Recteur,  l'opinion  publique  s'est  fortement  prononcée  sur  la 
nécessité  de  reprendre  sans  retard  les  recherches  littéraires  et  scientifiques. 

Les  recherches  scientifiques  auxquelles  je  limiterai  la  présente  lettre 
imposent  souvent  des  sacrifices  que  les  savants  ne  sont  point  en  mesure  de 
supporter.  Il  ne  serait  pas  juste  de  les  laisser  à  leur  charge,  ces  travaux  et 
les  découvertes  qui  en  résultent  étant  un  élément  essentiel  de  la  dignité, 
de  la  force  morale  et  de  la  pùis&toce  matérielle  du  pays. 

L'intervention  de  l'Etat  dans  les  travaux  de  l'intelligence  est  délicate;  elle 
ne  peut  être  fructueuse  qu'à  la  condition  de  ne  pas  entraver  la  liberté  des 
hommes  de  science  et  de  ne  pas  éteindre  ou  gêner  en  eux  l'esprit  d'initia- 
tive. Consultée  par  moi  sur  la  meilleure  direction  &  donner  aux  encourage- 
ments de  l'État,  la  section  des  sciences  du  Comité  des  sociétés  savantes  a 
émis  lavis  : 
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i° 


Que  les  fonds  dont  l'Administration  pourra  disposer  pour  l'encoura- 
gement des  sciences  soient  attribués  à  des  travaux  de  recherches  et  à  la 
publication  des  résultats  acquis; 

a°  Que  l'Administration  s'abstienne  d'une  intervention  directe  dans  les 
travaux  scientifiques,  et  quelle  en  laisse  le  soin  au  zèle  éclairé  des  savants 
et  des  sociétés. 

Je  suis  disposé  à  me  conformer  à  cet  avis  des  hommes  compétents,  et  je 
réclame  votre  concours,  Monsieur  le  Recteur,  pour  m'aider  à  remplir  d'une 
manière  utile  au  pays  les  devoirs  qui  s'imposent  à  mon  Administration. 

Il  se  peut  que  des  savants  insuffisamment  aidés  jusqu'ici  dans  leurs 
études  se  soient  laissés  parfois  aller  à  l'inaction.  Il  vous  sera  facile  de  re- 
lever leur  courage ,  de  les  engager  à  reprendre  leurs  travaux  interrompus 
et  à  s'adresser  à  vous  avec  confiance  pour  les  moyens  d'exécution* 

La  mission  que  je  vous  confie,  Monsieur  le  Recteur,  ne  peut  réussir 
qu'à  la  condition  de  n'avoir  rien  d'officiel,  sinon,  nous  manquerions  aux 
principes  que  nous  avons  posés.  Mais  vous  connaissez  vos  collaborateurs; 
vous  savez  quels  sont  ceux  qu'animent  un  zèle  et  une  ardeur  véritables,  et 
qu'on  peut  solliciter,  sans  crainte  de  faire  naître  des  prétentions  que  le 
talent  ne  justifierait  pas. 

J'ai  d'ailleurs  besoin  de  connaître  la  puissance  des  éléments  de  travail  qui 
peuvent  s'offrir  à  cet  appel  du  pays ,  afin  de  mesurer  l'étendue  du  concours 
que  je  dois  demander  à  l'Assemblée  nationale. 

Dans  les  mathématiques,  en  physique,  en  chimie,  les  recherches  sont 
toujours  individuelles. 

Les  sciences  naturelles  offrent,  au  contraire,  des  questions  dont  l'étude 
doit  être  poursuivie  sur  toute  la  surface  du  pays  et  qui  réclament  le  con- 
cours d'un  grand  nombre  de  personnes.  Une  direction  est  alors  nécessaire. 
C'est  aux  savants,  aux  sociétés,  &  se  concerter  pour  ces  travaux  d'ensemble, 
qui  méritent  et  recevront  les  mêmes  encouragements  que  les  travaux  indi- 
viduels. 

Les  demandes  qui  me  sont  adressées  seront  toutes  soumises  à  la  section 

des  sciences  du  Comité.  Il  sera  statué  dans  le  plus  bref  délai. 

Recevez,  etc. 

Jules  Sinon. 
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DÉCRET    SUPPRIMANT    LE    CONCOURS    INSTITlÉ    LE    3o    MARS     1 869 
ENTRE  LES  SOCIETES  SAVANTES  DE  CHAQUE  ACADEMIE. 

"    ai  décembre  1872. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des 
beaux-arts , 

•  a 

Décrète  : 

Article  premier.  Le  décret  du  3o  mars  1869 ,  relatif  aux  concours  an* 
nuels  entre  les  sociétés  savantes  de  chaque  académie,  est  rapporté. 

Art.  2.   Le  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts 

est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

A.  THIERS. 

Par  le  Président  : 

Jules  Simon. 
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ARRÊTÉ  METTANT  UN  PRIX  ANNUEL  À  LA  DISPOSITION  DE  CHACUNE  DES  SECTIONS 

DU  COMITÉ. 

25  décembre  1872. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts , 

Sur  la  proposition  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  sa- 
vantes, 

Arrête  : 

Article  premier.  Une  allocation  de  trois  mille  francs  sera  mise  annuelle- 
ment à  la  disposition  de  chacune  des  sections  d'histoire,  d'archéologie  et 
des  sciences  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  pour 
être  distribuée,  à  titre  d  encouragement ,.  soit  aux  sociétés  savantes  des  dé- 
partements ,  soit  aux  savants  dont  les  travaux  auront  contribué  le  plus  effi- 
cacement aux  progrès  de  l'histoire,  de  l'archéologie  et  des  sciences. 
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Art.  2.  Cette  allocation  sera  accordée  pour  la  première  fois  en  1873. 

Art.  3.  L'arrêté  du  3i  mars  1869  relatif  aux  concours  académiques 

est  rapporté. 

Jules  Simon. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  X  LA  RÉUNION  DES  DÉlÉGUÉSDES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

À  LA  SORBONNE  EN    1  878. 

3o  décembre  1872. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  j'ai  décidé,  par  un  arrêté  du  a 5  décembre  cou- 
rant, qu'une  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes  des  départements 
aurait  lieu  à  la  Sorbonne  au  mois  d'avril  i8y3,  et  que  des  lectures  et  des 
conférences  publiques  seraient  faites  pendant  les  journées  de  mercredi  16, 
jeudi  1 7  et  vendredi  1 8  avril. 

Le  samedi  1 9  avril ,  le  Ministre  présidera  la  séance  générale ,  dans  laquelle 
seront  distribués  les  encouragements  accordés  aux  sociétés. 

Sur  la  proposition  des  trois  sections  du  Comité  des  travaux  historiques , 
le  décret  du  3o  mars  1869,  relatif  aux  concours  académiques,  a  été  rap- 
porté, et  j'ai  décidé  qu'à  partir  de  1873  une  somme  de  3, 000  francs  serait 
mise  annuellement  à  la  disposition  de  chacune  des  sections  du  Comité,  pour 
être  distribuée,  à  titre  d'encouragement,  soit  aux  sociétés  savantes  des  dépar- 
tements, soit  aux  savants  dont  les  travaux  auront  contribué  le  plus  efficace- 
ment aux  progrès  de  l'histoire,  de  l'archéologie  et  des  sciences. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien  faire  connaître  cette 
décision ,  le  plus  tôt  possible ,  aux  membres  de  votre  société ,  et  leur  indiquer 
les  jours  des  réunions,  pour  qu'ils  aient  le  temps  de  préparer  les  commu- 
nications qu'ils  se  proposent  de  faire. 

Je  dois  vous  rappeler  que,  dans  les  sections  d'histoire  et  d'archéologie, 
aucun  mémoire  ne  sera  admis  pour  les  lectures  de  la  Sorbonne ,  s'il  n'en  a 
été  préalablement  jugé  digne  par  une  société  savante  des  départements.  Cette 
mesure  n'est  pas  applicable  aux  travaux  scientifiques  qui  seront  présentés  à 
la  section  des  sciences.  Les  manuscrits  des  mémoires  relatifs  à  l'histoire  et 
à  l'archéologie  devront  être  transmis,  au  plus  tard,  le  1*  avril,  époque  à 

11.  3a 


i*pft»Bftii  ■ATteaitc 


—  250  — 

laquelle  seront  clos  les  registres  d'inscription.  Dans  le  cas  où  ces  mémoires 
ne  seraient  pas  terminés ,  les  auteurs  devront  au  moins  en  faire  connaître 
le  titre. 

La  durée  de  chaque  lecture  ne  devra  pas  dépasser  vingt  minutes.  Quand 
les  mémoires  seront  trop  considérables,  les  auteurs  ne  devront  en  présenter 
qu'un  résumé. 

A  l'occasion  de  ces  réunions ,  les  compagnies  de  chemin  de  fer  veulent 
bien  mettre  à  ma  disposition  un  certain  nombre  de  billets  à  prix  réduits  ; 
mais  comme  il  importe  de  connaître  d'avance  le  chiffre  des  billets  à  de- 
mander, je  vous  prie  de  m  envoyer ,  avant  le  ier  avril,  la  liste  des  personnes 
déléguées  par  votre  société ,  soit  pour  la  représenter,  soit  pour  y  faire  des 
lectures.  Après  ce  délai,  il  ne  me  sera  plus  possible  d assurer  les  mêmes  fa- 
cilités aux  personnes  qui  se  feraient  inscrire  trop  tardivement. 

Les  billets  destinés  aux  représentants  des  sociétés ,  valables  du  lupdi  7  au 
mercredi  2 3  avril,  vous  seront  adressés  en  temps  opportun  (1). 

Agréez,  etc. 

Jules  Simon. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  AUX  COMMUNICATIONS  EXIGÉES  DES  CORRESPONDANTS 

DU    MINISTÈRE. 

« 

9  mai  1873. 

Aux  Correspondants  du  Ministère. 

Monsieur,  le  2  5  décembre  1872,  sur  les  propositions  du  Comité  des 
travaux  historiques,  j'ai  revisé  la  liste  des  correspondants  du  Ministère. 
Vous  trouverez  cette  nouvelle  liste  dans  la  brochure  ci-jointe ,  où  sont  éga- 
lement contenues,  entre  autres  renseignements,  des  instructions  particu- 
lières^, auxquelles  je  vous  prie  de  vouloir  bien  vous  conformer  exactement, 
lorsque  vous  aurez  des  communications  à  m  adresser. 

Je  ne  saurais  trop  vous  rappeler  que  ces  communications  doivent  être 
aussi  fréquentes  que  possible,  tout  en  continuant  d'être  intéressantes  et 

<*)  Le  même  jour  une  circulaire  semblable  était  adressée  aux  Recteurs* 

W  Ce  sont  les  instructions  contenues  dans  la  circulaire  du  6  janvier  1869. 
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inédites.  Vous  voudrez  bien  ne  pas  oublier  qu'un  silence  prolongé  de  deux 
ans  est  un  motif  suffisant  pour  provoquer,  de  la  part  du  Comité,  une  pro- 
position de  radiation.  ' 

Recevez,  etc. 

Jules  Simon. 
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ARRÊTÉ  REGLANT  LA   COMPOSITION  ET   L'ADMINISTRATION   INTÉRIEURE  DE  LA 
.     SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE,  AINSI  QUE  DE  LA  SECTION  D'AR- 
CHEOLOGIE. 

ai  février  1874. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts, 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  les  sections  d'histoire  et  d  archéo- 
logie du  Comité  des  travaux  historiques, 

Arrête  : 

Article  premier.  La  section  d'histoire  et  de  philologie  et  la  section  d  ar- 
chéologie du  Comité  des  travaux  historiques  se  composent,  la  première,  de 
trente,  membres  titulaires ,  et  la  seconde ,  de  vingt-cinq. 

art.  2.  Ces  membres  sont  nommés  par  le  Ministre,  après  avis  de  la 
section  compétente,  qui  présente  trois  candidats  pour  chaque  place  va- 
cante. 

Art.  3.  En  cas  de  vacances,  le  Comité,  saisi  parle  Ministre,  est  chargé 
de  faire  des  propositions  pour  pourvoir  à  ces  vacances;  en  outre,  tous  les 
ans,  au  mois  de  juillet,  chacune  des  sections  nomme  une  commission  de 
trois  membres  chargée  : 

i°  De  constater  le  nombre  des  vacances  qui  ont  pu  se  produire  dans  la 
section  par  suite  des  causes  de  radiation  énumérées  dans  l'article  4  ; 

a°  De  dresser  une  liste  de  candidats. 

Chaque  commission  fait  son  rapport  à  la  section  dans  la  séance  du  mois 
de  décembre. 

Tous  les  membres  ont  droit,  dans  cette  séance,  de  proposer  l'adjonction 
de  nouveaux  noms  à  la  liste  des  candidats  dressée  par  la  commission.  Dans 
la  séance  du  mois  de  janvier,  il  est  procédé  au  choix  définitif  des  candidats 

3a. 
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qui  seront  présentes  au  Ministre.  Le  vote  a  lieu  au  scrutin  secret.  Sont  pré- 
sentés au  Ministre  les  candidats  qui  ont  réuni,  au  premier  tour,  ta  majorité 
absolue,  et,  au  second,  la  majorité  relative  des  suffrages. 

Art.  &,  Tout  membre  qui,  sans  motifs  justifiés,  aura  manqué  pendant  ' 
une  année  aux  séances  de  la  section,  ou  qui,  durant  deux  ans,  n'aura  pas 
fait  de  rapport,  sera  considéré  comme  démissionnaire. 

Art.  5.  Tout  membre  non  résidant ,  ou  tout  correspondant  qui  vient  ha- 
biter Paris,  perd,  par  ce  seul  fait,  son  titré  de  membre  non  résidant,  ou 
correspondant. 

Art.  6.  Lorsqu'un  membre  titulaire,  membre  non  résidant,  honoraire 
ou  correspondant ,  est  intéressé  personnellement  dans  une  question ,  la  dis-  - 
cussion  et  le  vote  ont  lieu  en  son  absence,  à  moins  d'une  décision  contraire 
de  la  section. 

De  Foortou. 
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CIRCULAIRE  PRESCRIVANT  UNE  ENQUÊTE 

SDR  LA  SITUATION  DES  SOCIETES   SAVANTES   DANS   LES  DEPARTEMENTS. 

i5  janvier  1875. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  les  dispositions  de  l'ordonnance  royale  du 
37  juillet  i845,  qui  a  prescrit  la  publication  d'un  Annuaire  général  des 
Sociétés  savantes,  n'ont  été  exécutées  qu'une  seule  fois.  Un  seul  Annuaire 
a  été  publié  en  1846,  et  depuis  cette  époque  les  circonstances  n'ont  pas 
permis  de  continuer  cette  utile  publication. 

Les  relations  établies  depuis  entre  le  Ministère  et  les  Sociétés  des  dépar- 
tements, les  rapports  des  membres  des  Comités  historiques  publiés  dans 
les  Revues  et  les  réunions  de  ta  Sorbonne,  ont  bien  fait  connaître  indivi- 
duellement les  travaux  de  quelques  sociétés,  mais  aucun  travail  d'ensemble 
n'a  été  entrepris.  C'est  pour  combler  cette  lacune  que  je  viens  de  charger 
une  commission  de  préparer  un  rapport  sur  le  service  des  Sociétés  savantes. 

En  conséquence ,  j'ai  l'honneur  de  vous  prier.  Monsieur  le  Président,  de 
vouloir  bien  réunir  les  renseignements  suivants,  qui  sont  indispensables 
pour  ce  travail  : 


\ 
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i°  Lad  a  le  de  la  fondation  de  la  société  se  rattache-t-elie  à  une  ancienne 
société  locale  antérieure  à  1789? 

20  Une  notice  historique  sur  1  origine  et  les  progrès  de  la  société; 

3°  Une  liste  des  récompenses  ou  distinctions  qu'elle  a  reçues  en  France 
ou  à  l'étranger; 

lx°  Le  nombre  des  membres:  i°  titulaires  ou  honoraires,  20  correspon- 
dants, pendant  la  première  année  de  son  existence  et  actuellement,  avec 
indication  des  noms  de  ses  différents  présidents; 

5°  Le  nombre  de  volumes  publiés,  avec  indication  des  mémoires  les 
plus  importants  ; 

6°  Les  titres  des  ouvrages  publiés  à  part  :  cartulaires,  pouillés,  mémoires, 
correspondances  historiques,  annuaires,  etc.; 

y0  Le  nombre  actuel  de  sociétés  du  d'établissements  avec  lesquels  elle 
correspond  en  France,  à  l'étranger; 

8°  Est-elle  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique?  la  date  de 
cette  reconnaissance  légale; 

90  La  société  possède-t-elle  une  bibliothèque?  indiquer  le  nombre  de 
volumes  et  de  manuscrits.  Possède-t-elle  des  collections  d'histoire  naturelle , 
d'épigraphie ,  etc.?  Ces  bibliothèques  et  collections  sont-elles  cataloguées? 
Ces  catalogues  sont-ils  imprimés? 

Je  vous  serai  très  reconnaissant,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien 

m'envoyer  dans  les  derniers  jours  de  février  prochain  ces  renseignements 

et  tous  ceux  que  vous  croirez  devoir  être  utiles ,  et  qui  me  permettront  de 

connaître  et  de  faire  connaître  au  public  les  services  que  rend  la  société 

que  vous  présidez. 

Recevez,  etc. 

De  Cumoxt. 
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CIRCULAIRE  PRESCRIVANT  DES  RECHERCHES  POUR  LA  PUBLICATION 
DES  DOCUMENTS  INEDITS  RELATIFS  AUX  ETATS  GÉNÉRAUX. 

V 

1 1  janvier  1 876. 

Aux  Correspondants  du  Ministère  et  aux  Conservateurs  des  bibliothèques. 
Monsieur,  depuis  longtemps  le  Comité  des  travaux  historiques  et  des 
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sociétés  savantes  s'occupe  d'un  grand  projet  de  publication  des  documents 
inédits  relatifs  aux  Etats  généraux  du  xiv*  au  xvn*  siècle. 

M.  Georges  Picot  a  été  chargé  de  rassembler  les  divers  éléments  qui  ont 
pu  être  recueillis  jusqu'ici  et  d'indiquer  les  travaux  exécutés  et  ceux  qui 
restent  à  accomplir. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint  le  rapport  que  le  Comité  a  en- 
tendu et  approuvé  dans  sa  dernière  séance  sur  l'état  de  la  question  (1) ,  en  vous 

M  Ce  rapport,  en  date  du  6  décembre  1875,  est  ainsi  conçu  : 

«  Parmi  les  documents  de  notre  histoire  nationale ,  il  n'en  est  peut-être  aucuns  qui  soient  moins 
connus  que  les  documents  relatifs  à  la  tenue  des  Etats  généraux.  Assurément,  il  n'en  est  pas  qui 
soient  plus  dignes  d'être  mis  au  jour.  Lorsque  le  Comité  historique  fut  créé ,  un  des  premiers  pro- 
jets de  publication  que  conçut  M.  Guixot  avait  pour  but  de  donner  le  texte  entier  du  Journal  des 
États  de  Tours,  dont  des  fragments  seuls  étaient  connus.  Dans  la  pensée  de  votre  illustre  fonda- 
teur, ce  volume  ne  formait  lui-même  qu'une  partie  d'un  vaste,  ensemble  destiné  à  reconstituer  les 
annales  authentiques  de  nos  vieilles  assemblées. 

«  Dès  i836 ,  M.  Augustin  Thierry,  en  acceptant  la  mission  de  réunir  tout  ce  qui  pouvait  éclaircir 
les  origines  et  l'histoire  du  Tiers  Etat,  considérait  comme  un  élément  essentiel  de  cette  publication 
«  la  collection  des  actes  relatifs  à  la  convocation  et  à  la  tenue  des  Etats  généraux  du  royaume»  ;  mais 
ce  plan,  qui  avait  l'inconvénient  d'être  restreint  à  ce  qui  intéressait  spécialement  le  troisième 
ordre,  et  qui,  certes,  eût  été  agrandi  par  son  auteur,  ne  put  recevoir  un  commencement  d'exé 
cution. 

t  En  184 it  un  seul  volume  avait  donc  paru;  mais  le  Comité  n'avait  pas  perdu  de  vue  le  projet, 
et  ce  fut  avec  un  élan  dont  vos  procès-verbaux  constatent  l'unanimité  que  fut  accueillie  la  proposition 
de  publier  un  recueil  des  pièces  inédites  sur  les  États  de  la  Ligue.  M.  Auguste  Bernard  avait  dé- 
couvert ,  avec  autant  de  bonheur  que  de  patience ,  une  série  de  documents  jetant  la  lumière  sur 
une  session  qu'avait  rendue  célèbre,  en  la  défigurant,  le  plus  spirituel  et  le  plus  puissant  de  nos 
vieux  pamphlets  politiques.  Les  procès-verbaux  étaient  transcrits ,  les  notes  rédigées ,  tout  était 
prêt  :  présenté  le  1"  mars  i84i,  le  projet  était  appuyé  par  M.  Fauriei,  renvoyé  à  la  commission, 
adopté  le  5  avril  suivant,  et,  sur  la  proposition  de  M.  Mignet,  le  Comité  ■  priait  instamment  le 
■  Ministre  de  faire  commencer  immédiatement  l'impression  de  ce  recueil,  que  son  importance  devait 
«faire  passer  avant  les  autres  publications.»  Une  année  plus  tard,  en  1862,  paraissait  un  volume 
de  plus  de  cent  feuilles,  qui  réalisait  toutes  les  espérances  du  Comité,  et  que  l'ordre  des  textes,  la 
méthode  suivie  par  l'éditeur,  les  tableaux  habilement  dressés,  les  plans  et  les  tables  rendent,  à' 
n'en  pas  douter,  un  des  plus  remarquables  qui  aient  été  publiés  dans  la  collection  des  Documents 
inédits. 

«Un  tel  succès  devait  tout  naturellement  inspirer  la  pensée  de  confier  à  l'heureux  éditeur  la  pu- 
blication d'une  autre  session  d'États.  Il  sollicita  lui-même»  en  i84a ,  la  mission  de  recueillir  et  de 
publier  tout  ce  qui  restait  d'inédit  et  d'officiel  sur  les  États  généraux ,  et  particulièrement  sur  ceux 
de  i588  (,).  Ce  projet  fut  ajourné,  et,  en  i846,  une  discussion  qui  ft'éleva  dans  le  sein  du  Co- 
mité nous  permet  de  constater  que  la  publication  qui  nous  occupe ,  abandonnée  par  M.  Augustin 
Thierry,  désormais  consacré  aux  recherches  sur  les  origines  du  Tiers  État ,  n'avait  rencontré  aucun 
éditeur  résolu  à  en  surmonter  les  difficultés. 

M  «Séance  do  8  ooût  i84«.» 
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priant  de  le  lire  attentivement  et  de  vous  rendre  exactement  compte  des 
difficultés  à  surmonter  et  pour  lesquelles  je  réclame  votre  concours  éclairé. 

«Le  Comité  n'avait  pas  perdu  tout  espoir  (">.  En  i85o,  il  était  saisi  d'une  double  proposition  de 
M.  Auguste  Bernard ,  embrassant  la  publication  immédiate  des  actes  relatifs  aux  Etats  généraux  de 
i3o3  à  1317  et  la  préparation  de  la  suite  complète  des  Etats  généraux  du  xiv*  au  ivn*  siècle. 

•  La  première  question  fut  aussitôt  mise  à  l'étude.  Sur  le  rapport  de  M.  Le  Clerc,  annonçant  que 
déjà  M.  de  Stadler  s'était  occupé  des  plus  anciens  Etats  généraux  v  le  Comité  l'adjoignit  comme 
éditeur  à  M.  Auguste  Bernard,  et  les  invita  l'un  et  l'autre  à  communiquer  leurs  premiers  travaux (b). 
Malheureusement,  cette  collaboration,  loin  de  hâter  les  efforts,  sembla  multiplier  les  obstacles.  On 
chercha  à  faire  aux  deux  éditeurs  la  part  qui  convenait  à  leur  amour-propre (cj  ;  puis ,  lorsqu'on  ob- 
tint de  M.  de  Stadler  le  manuscrit  qu'il  annonçait,  des  changements  parurent  nécessaires ,  et  M.  Le 
Clerc  présenta  sur  le  plan  adopté  un  rapport  critique  (d)  qui  dut  servir  de  programme  à  l'éditeur. 
M. de  Stadler  sembla  s'attachera  ce  sujet,  et  depuis  i85a,  date  où  les  procès- verbaux  constatent 
que  le  manuscrit  remanié  était  attendu ,  jusqu'à  la  mort  de  l'éditeur,  survenue  en  1875,  cette  pu- 
blication, toujours  annoncée,  incessamment  ajournée  par  des  promesses  de  corrections,  a  figuré 
perpétuellement  et  compte  encore  aujourd'hui  parmi  les  ouvrages  qui  semblent  à  la  veille  d'être  li- 
vrés à  l'imprimerie.  Vous  avez  su ,  à  notre  dernière  séance ,  que  ce  manuscrit  avait  été  remis  par  la 
famille  de  M.  de  Stadler  à  notre  honorable  président.  Vous  avez  bien  voulu  me  confier  la  charge 
de  le  dépouiller,  ainsi  que  l'honneur  de  vous  en  rendre  compte.  Aussi  ne  manquerai-je  pas  de  vous 
soumettre ,  à  Tune  de  nos  plus  prochaines  séances ,  un  rapport  détaillé  sur  ce  sujet. 

•  La  seconde  proposition  de  M.  Auguste  Bernard  offrant  de  se  dévouer  à  la  recherche  et  à  l'impres- 
sion  des  documents  inédits  sur  les  Etats  généraux  de  i355  à  161 4  devait  donner  lieu  à  un  effort 
plus  considérable  et  sur  lequel  il  est  à  propos  d'insister.  Sur  le  principe  même  de  la  publication ,  il 
n'y  avait  eu  qu'une  voix  au  sein  du  Comité;  mais  quelle  méthode  fallait-il  adopter?  Comment  ras- 
sembler les  pièces?  Un  seul  éditeur  devait-il  être  investi  d'une  telle  charge?  Pour  résoudre  toutes 
ces  questions ,  une  commission  fut  nommée  le  6  mai  1 85o  W.  Son  premier  soin  fut  de  rechercher 
la  trace  des  documents  envoyés  en  1788  à  Versailles,  par  suite  de  l'arrêt  du  Conseil  du  5  juillet , 
prescrivant  la  transmission  des  copies  de  tout  ce  qui  était  relatif  aux  formes  et  aux  délibérations  des 
anciens  Etats  généraux.  Il  y  avait  là  un  trésor  qu'il  fallaitretrouver.  Dès  la  séance  suivante  (" ,  la  com- 
mission fit  savoir  qu'elle  avait  inutilement  exploré  les  archives  du  Ministère  de  la  justice  et  qu'elle 
allait  continuer  ses  investigations.  M.  de  Pastoret  fournit  des  renseignements  précieux  sur  cette  masse 
énorme  de  pièces  et  de  mémoires  dépouillée  par  son  père  en  1788,  remise  au  Roi  avec  les  notes 
destinées  à  en  faire  connaître  sommairement  la  nature ,  renvoyée  au  Garde  des  sceaux ,  puis  enfin 
transmise  à  M.  Necker.  On  résolut  de  les  demander  à  divers  dépôts  publics  et  de  continuer  en  même 
temps  aux  Archives  des  recherches  qui  devaient  être  fructueuses ,  à  en  croire  les  affirmations  de 
M.  Auguste  Bernard ,  assurant  qu'il  s'y  trouvait  un  dépôt  spécial  de  plus  de  deux  cents  volumes  sur 
les  Etats  généraux.  Le  1"  juillet  i85o,  le  champ  de  l'enquête  commencée  par  le  Comité  s'agrandis- 
sait encore  :  aux  dépots  des  Archives  et  des  Ministères  s'ajoutaient  les  greffes  des  tribunaux ,  héritiers 
des  greffes  des  bailliages,  ainsi  que  les  archives  départementales.  La  pensée  d'une  circulaire  que  le 
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Je  vous  demanderai  particulièrement  d'apporter  votre  attention  sur  les 
points  suivants  : 

I.  Décrire  les  documents  manuscrits  relatifs  aux  tenues  d'Etats  généraux; 

Comité  adresserait  à  tous  les  correspondants  vint  à  l'esprit  de  plusieurs  membres.  Ce  projet  fut 
adopté,  et f  le  5  décembre  i85o,  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  (M.  de  Parieu)  invitait 
les  archivistes ,  bibliothécaires  et  correspondants  du  Ministère  à  prêter  leur  concours  à  la  publica- 
tion des  documents  inédits  sur  les  États  généraux  du  m*  siècle,  en  recherchant  dans  les  départe- 
ments tous  les  documents  qui  se  rapportent  à  l'histoire  de  nos  assemblées. 

«Cette  demande,  restreinte  à  une  seule  époque,  et  ne  Rappliquant  que  sous  une  forme  indirecte 
aux  États  généraux  des  siècles  suivants ,  produisit  quelques  réponses  dont  il  nous  a  été  facile  de  retrou- 
ver les  traces  aux  archives,  si  bien  classées,  de  notre  Comité.  Quoique,  pendant  quelques  mois, 
une  place  spéciale  ait  été  réservée,  dans  les  procès-verbaux  de  vos  séances,  aux  communications 
relatives  aux  États  généraux,  il  me  semble  évident  que  l'attention  de  vos  prédécesseurs  fut  bientôt 
détournée  de  cet  objet ,  et  que  le  résultat  n'a  pas  été  proportionné  à  l'altente.  La  plupart  des  lettres 
demeurèrent  sans  réponse ,  et  vingt  correspondants  à  peine  tinrent  à  honneur  d'éclairer  le  Comité 
en  s'associant  à  sa  tentative. 

«Depuis  i852 ,  de  loin  en  loin,  un  document  a  été  signalé;  le  nom  de  M.  Auguste  Bernard,  évi- 
demment découragé,  n'est  plus  prononcé O,  et  nous  ne  rencontrerons  un  effort  sérieux  pour  abor- 
der la  publication  des  Etats  de  161 4  que  plusieurs  années  plus  tard.  Notre 'honorable  collègue 
M.  Levasseur,  qui  n'appartenait  pas  encore  au  Comité,  lui  soumit  un  plan  en  1857,  et  son  active 
collaboration ,  malheureusement  détournée  de  ce  soin  par  d'autres  travaux ,  a  du  moins  laissé  de 
précieux  matériaux,  dont  ceux  qui  reprendront  sa  tâche  interrompue  ne  manqueront  pas  de 
profiter. 

«Ainsi,  depuis  quarante  ans,  malgré  la  volonté  de  M.  Guizot,  le  projet  de  M.  Augustin  Thierry, 
les  vœux  de  M.  Mignet  et  le  désir  du  Comité ,  exprimé  à  toutes  les  époques  et  renouvelé  naguère 
dans  le  rapport  de  son  président  M.  Léopold  Delisle  (b),  il  n'a  paru  jusqu'ici  que  deux  volumes 
d'une  série  qui  a  sa  place  marquée  dans  notre  Collection. 

«Je  ne  m'attarderai  pas,  Messieurs,  à  vous  rappeler  la  grandeur  des  sujets  qu'embrassera  une 
publication  complète.  Vous  savez  qu'il  ne  s'agit  point  seulement  de  faire  revivre  ici  les  formes  ou- 
bliées d'une  de  ces  institutions  qui  ont  péri  avec  l'ancien  régime  :  la  matière  est  plus  grande  et  le 
but  est  plus  haut.  Les  origines  du  gouvernement  représentatif  de  notre  pays ,  ses  débuts ,  ses  for- 
tunes changeantes ,  le  jugement  que  portaient  aux  différentes  époques  sur  ses  mérites  les  classes 
diverses  de  la  nation ,  ne  serait-ce  pas  déjà  un  sujet  digne  en  lui-même  de  l'étude  attentive  des 
hommes  de  notre  temps  ?  Mais  si ,  au  delà  de  ce  procédé  de  gouvernement ,  en  lisant  avec  attention 
les  documents  qui  en  révèlent  le  mécanisme ,  nous  trouvons  des  indications  nombreuses  sur  le 
clergé,  sur  la  magistrature ,  sur  l'administration ,  les  finances,  le  commerce,  la  noblesse  et  l'état 
militaire  de  la  France;  si  sur  toutes  ces  questions  un  jour  nouveau  est  jeté  par  les  plaintes  des  trois 

(,)  La  dernière  trace  des  efforts  de  M.  Auguste  Bernard  se  trouve  dans  une  mention  portée  au  procès-verbal 
de  la  séance  du  6  janvier  i85i,  à  propos  d'une  lettre  rendant  compte  d'une  entrevue  avec  M.  Gachard,  archi- 
viste général  de  Belgique ,  qui  commençait  alors  la  collection  des  documents  concernant  les  assemblées  natio- 
nales de  ce  pays.  M.  Bernard  s'était  assuré  qu'une  vaste  enquête  avait  précédé  la  publication.  A  ce  propos,  il 
avait  vérifié  que  plus  d'une  pièce  relative  à  nos  tenues  d'États  avait  été  signalée  dans  les  villes  autrefois  fran- 
çaises, notamment  Tourna). 

(b)  Rapport  de  M.  Léopold  Delisle  sur  les  travaux  de  la  Section  d'histoire  et  sur  ses  publications  depuis 
1 83 4.  Imprimerie  nationale,  1870»  p.  144. 
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en  mentionner  l'étendue  ;  dans  le  cas  où  ils  paraîtraient  inédits ,  indiquer  si 
la  copie  pourrait  en  être  faite  aisément. 

II.  Pour  les  fonds  d  archives  qui  doivent  renfermer  des  textes  relatifs 

ordres;  si  nous  surprenons,  entre  les  intérêts  contraires,  des  lattes  pleines  d'enseignements,  et, 
pour  ainsi  dire,  des  fragments  de  dialogues  qui  font  revivre  les  passions  éteintes , nous  aurons  bien 
plus  qu'un  document  d'histoire,  nous  verrons  se  ranimer  devant  nous  l'histoire  elle-même  et  les 
mémoires  de  la  société  française,  dictés  par  l'opinion  publique  et  écrits  par  les  hommes  les  plus 
éminents  de  chaque  époque. 

«  S'il  était  permis  d'assigner  un  rang  aux  pièces  sur  les  Etats  généraux  suivant  l'intérêt  des  docu- 
ments, ce  seraient,  en  effet ,  les  cahiers  de  doléances  qui  devraient  être  cités  en  première  ligne.  Pré- 
parés en  réponse  aux  lettres  de  convocation  qui  figureront  en  tète  de  chaque  session ,  les  plaintes 
embrassent  tous  les  sujets  :  opinion  du  temps,  mœurs  et  besoins  des  contemporains,  tout  y  porte 
l'empreinte  des  sentiments  profonds  de  ceux  qui  les  rédigèrent.  L'intérêt  qui  s  attache  à  leur  publi- 
cation est  tel,  que,  suivant  nous,  aucun  de  ces  cahiers  ne  doit  être  laissé  dans  l'ombre.  Ils  sont 
malheureusement  fort  rares.  Tandis  que  le  cahier  général  des  trois  ordres ,  tel  que  les  députés  qui 
l'avaient  rédigé  en  fondant  en  un  seul  les  cahiers  de  bailliages  le  remettaient  au  roi,  nous  a  été  pré- 
cieusement  conservé  par  les  Etats  de  i483,  i56o,  1576,  i588  et  i6i4;  les  cahiers  primaires 
que  dressaient  les  assemblées  de  paroisses  et  de  bailliages  ont  presque  tous  disparu.  Néanmoins, 
nous  espérons  qu'une  recherche  minutieuse  amènera  de  nouvelles  découvertes  et  que  nous  pour- 
rons placer,  comme  terme  de  comparaison ,  à  côté  de  la  rédaction  générale,  quelques-uns  des  élé- 
ments qui  lui  avaient  servi  de  base. 

t  L'importance  des  procurations  a  varié  suivant  les  temps.  D'un  intérêt  considérable  lorsque  les 
relations  entre  les  provinces  et  le  pouvoir  central  étaient  rares,  elles  furent  plus  négligées  au 
xvi*  siècle,  et  le  cahier  qu'apportait  avec  lui  le  membre  des  États  contribuait  à  faire  oublier  une 
ancienne  formaUB  en  enlevant  toute  espèce  de  doute  sur  l'identité  de  l'élu.  En  revanche,  nous 
trouvons,  à  partir  de  la  fin  du  xv*  siècle,  des  procès-verbaux  d'élection  qui  présentent  le  plus  grand 
intérêt  :  leur  publication  compléterait  le  tableau  des  opérations  qui  précédaient  la  réunion  de 
l'assemblée. 

■  Nous  arrivons  alors  à  l'ouverture  de  la  session  ;  et  nous  rencontrons  les  procès-verbaux  officiels. 
Chaque  ordre  faisait  rédiger  lé  sien.  Un  triple  procès-verbal  devra  donc  être  recherché  et  publié. 
Dans  ces  pièces  devront  figurer  à  leur  date  les  harangues  officielles  qui  nous  sont  parvenues,  soit 
qu'elles  émanent  du  roi  ou  du  chancelier,  soit  qu'elles  aient  été  prononcées  par  les  orateurs  des 
États.  On  atteindra  ainsi,  appuyé  sur  des  documents  authentiques ,  la  fin  de. la  session,  qui  se  ter- 
minera par  la  présentation  des  cahiers,  la  publication  de  leur  texte  complet  ainsi  que  des  réponses 
du  roi,  et  par  une  indication  plus  ou  moins  étendue  des  ^principales  ordonnances  qui  ont  donné 
satisfaction  aux  vœux  des  députés. 

t  Toutefois  la  tâche  de  l'éditeur  ne  serait  pas  accomplie  s'il  se  bornait  à  donner  des  pièces  en 
quelque  sorte  officielles.  A  côté  des  procès-verbaux  dressés  par  les  greffiers  des  États ,  il  y  a  des 
récits  écrits  jour  par  jour  par  des  personnages  considérables  vivant  à  la  cour  ou  par  des  députés 
eux-mêmes ,  contenant  la  suite  des  événements  et  fournissant  la  def  des  intrigues.  Reflets  des  im- 
pressions intimes  de  chaque  ordre,  moins  discrets  que  le  greffier,  plus  sincères  qu'une  relation 
destinée  à  la  publicité,  ces  mémoires  ne  peuvent  être  séparés  des  procès-verbaux  auxquels  ils  com- 
muniquent la  vie.  Sans  le  journal  de  Bodin,  qui  comprendrait  les  premiers  États  de  Biois?  Sans 
celui  de  Bernard ,  qui  s'expliquerait  les  seconds?  et  quel  récit  de  1614  peut  être  tenté  sans  lire  et 
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aux  tenues  d'Etats  généraux,  et  notamment  pour  les  registres  municipaux  et 
les  registres  capitulaires ,  proposer  le  meilleur  mode  de  dépouillement  en 

citer  à  chaque  pas  Florimond  Rapine?  D'ailleurs,  le  journal  deMasselin  en  est  un  frappant  exemple. 
Quelque  exact  que  pût  être  le  procès-verbal  des  Etats  de  Tours,  qui  peut  nier  que,  s'il  était  re- 
trouvé, il  serait  sans  doute  moins  précieux  pour  l'histoire  que  la  relation  du  chanoine  de  Rouen? 
Assurément,  l'admission  dans  la  Collection  ou  le  rejet  de  tels  récits  ne  sera  pas  une  des  parties  les 
moins  ardues  de  l'entreprise  du  Comité,  qui  devra  mesurer  l'importance  et  le  caractère  plus  ou 
moins  inédit  de  chaque  document.  Ainsi  pour  une  session  complète,  la  publication  comprendrait 
les  lettres  royales  de  convocation,  quelques  exemples  de  procurations  ou  de  procès-verbaux4  d'élec- 
tion, les  cahiers  particuliers,  le  texte  complet  des  procès-verbaux  des  séances  de  chaque  ordre 
avec  les  harangues,  les  cahiers  généraux  des  trois  ordres  accompagnés  des  réponses  royales,  que 
suivrait  l'énumération  des  actes  royaux  dus  à  la  sollicitation  directe  des  députés;  enfin  vien- 
draient ,  comme  un  appendice ,  les  relations  des  principaux  personnages. 

t  En  décrivant  ainsi  une  sorte  de  type  qui  devra  être  pris  pour  modèle,  nous  n'avons  pas  besoin 
d'un  effort  d'imagination;  le  volume  publié  par  M.  Auguste  Bernard  est  une  œuvre  achevée,  que 
l'éditeur  de  la  Collection  devra  conserver  sous  ses  yeux  pour  tendre  à  s'en  rapprocher  constamment. 

«  Après  avoir  indiqué  la  méthode  générale  d'une  telle  publication ,  nous  devons  nous  demander 
si  nous  en  possédons  en  ce  moment  tous  les  éléments.  Certes ,  le  Cabinet  des  manuscrits  contient  la 
plupart  des  pièces  importantes;  nous  en  avons  retrouvé  plus  d'une  aux  Archives  nationales,  et, 
dans  les  archives  de  province,  divers  cahiers  nous  ont  été  signalés  et  ont  été  réunis  par  nous.  Ce 
que  nous  avons  pu  rassembler,  joint  aux  pièces  dont  nous  connaissons  l'existence,  compose  le  fond 
essentiel  des  sessions  tenues  à  Orléans  en  i56o,  à  Blois  en  1576  et  en  i588,  à  Paris  en  161 4. 
De  ces  pièces,  les  unes  sont  copiées,  les  autres  prêtes  à  être  transcrites;  mais  ce  serait  une  grave 
erreur  que  de  penser  qu'il  suffirait  de  commencer  la  publication  sans  se  livrer  à  de  nouvelles  re- 
cherches. Il  ne  paraît  pas  possible  que  les  archives  municipales  ou  celles  des  bailliages ,  mieux  ex- 
plorées ,  ne  nous  livrent  pas  les  originaux  des  cahiers  confiés  aux  députés.  Avant  de  commencer 
une  entreprise  qui  sera  définitive,  il  faut  réunir  la  collection  complète  des  manuscrits  qui  doit  lui 
servir  de  fondement.  Une  telle  méthode  n'est  pas  nouvelle  :  nos  devanciers  nous  en  ont  laissé 
l'exemple.  Les  documents  sur  le  Tiers  État  n'ont  vu  le  jour  qu'après  plusieurs  années  de  travail  et  la 
formation  laborieuse  d'un  des  répertoires  de  renseignements  les  plus  riches  que  nous  possédions , 
puisque  plus  de  seize  mille  fiches ,  appartenant  à  la  bibliothèque  du  Comité ,  servent  à  montrer  à 
ceux  qui  ont  plus  d'ardeur  que  de  patience  les  efforts  au  prix  desquels  un  historien,  tel  que  M.  Au- 
gustin Thierry,  acquérait  le  droit  d'enseigner  nos  origines  et  de  publier  des  documents  d'une  va- 
leur incomparable. 

c  Avant  de  proposer  au  Comité  d'entamer  une  publication  si  étendue,  qu'il  nous  soit  donc  permis 
de  solliciter  de  lui  la  rédaction  d'une  nouvelle  circulaire  adressée  aux  sociétés  savantes,  aux  corres- 
pondants, aux  conservateurs  des  archives  départementales,  municipales  ou  judiciaires,  et  réclamant 
l'indication  des  documents  relatifs  aux  tenues  d'États  généraux.  Cette  circulaWne  se  bornerait  pas , 
comme  celle  de  i85o,  aux  États  généraux  du  xiv*  siècle;  elle  embrasserait  toute  la  série  de  nos 
assemblées  nationales,  de  i3oi  jusqu'à  la  convocation  avortée  de  i65i.  Cet  appel  demeurerait-il 
stérile?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Depuis  vingt-cinq  ans,  de  nombreux  dépôts  ont  été  fouillés,  les 
archives  départementales  et  municipales  ont  été  l'objet  de  soins  éclairés  et  d'une  surveillance  sa- 
vante. Nous  sommes  certain  qu'il  y  a  une  nouvelle  moisson  à  recueillir,  et  que  le  Comité  n'aura 
pas  à  regretter  l'initiative  que  nous  le  supplions  de  prendre. 

t  La  circulaire  ministérielle  a-t-elle  produit  tout  l'effet  qu'on  en  pouvait  attendre?  Qu'on  se  re- 
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vue  d'obtenir  l'indication  ou  la  copie  des  morceaux  se  rattachant  à  la  pu- 
blication projetée. 

III.  Faire  connaître  s'il  se  trouve  dans  le  département  des  collections 
particulières  qui  pourraient  contenir  des  pièces  de  cette  nature  ;  indiquer  le 
nom  du  propriétaire  et  les  moyens  de  faire  réussir  une  demande  de  com- 
munication. 

IV.  Indiquer  sommairement  les  documents  relatifs  aux  Etats  provin- 
ciaux; n'insister  que  sur  les  sessions  qui  ont  immédiatement  précédé  ou 
suivi  les  réunions  d'États  généraux  et  sur  les  pièces  qui  ont  un  trait  direct  à 
ces  assemblées. 

V.  Indiquer  les  recherches  et  les  publications  faites  sur  les  Etats,  ou  sur 
toute  autre  matière  qui  s'y  rattache,  par  des  savants  du  département;  men- 
tionner les  pièces  détachées  qui  ont  été  publiées. 

VI.  Enfin,  je  recommanderai  spécialement  à  MM.  les  conservateurs  des 
bibliothèques  dont  le  catalogue  n'a  pas  été  publié,  de  transcrire  la  partie  du 
catalogue  contenant  la  description  des  pièces  originales  imprimées  et  des 
publications  relatives  aux  États  généraux;  si  le  catalogue  n'est  pas  complet 
sur  ce  point,  d'écrire  les  articles,  en  ayant  soin  de  mentionner,  à  la  suite  du 
titre  entier,  le  format,  le  lieu,  la  date  et  le  nombre  de  pages. 

porte  aux  procès-verbaux ,  et  il  demeure  évident  que  depuis  plus  de  vingt  ans  les  correspondants  du 
Ministère,  en  adressant  les  documents  isolés  qui  parfois  touchent  aux  sessions  d'États,  ne  semblent 
pas  se  douter  du  projet  jadis  conçu  par  le  Comité.  Nous  n'en  voulons  d'autre  preuve  que  l'extrême 
rareté  des  documents  transmis  dei85aài864.  A  cette  époque,  les  copies  de  trois  manuscrits  pré- 
cieux sur  les  États  de  i6i4  parvinrent  coup  sur  coup  au  Comité.  Que  s'était-il  passé?  Le  zèle  des 
archivistes  avait  reçu  une  vive  impulsion  due  uniquement  a  l'analyse  qu'avait  faite  M.  Levasseur, 
dans  votre  Bulletin,  du  cahier  du  Tiers  Etat  d'Userches  envoyé  par  M.  Comnet.  Quelques  lignes 
annonçant  que  vous  projettes  une  publication  sur  les  États  de  i6i4  nous,  avaient  valu  un  cahier  de 
paroisse  des  Landes,  le  procès-verbal  très  complet  des  élections  de  Melun  et  le  cahier  de  la  ville 
de  Lyon. 

■  Soyez  persuadés,  Messieurs,  qu'une  circulaire  donnera  un  véritable  élan  aux  recherches.  Vos 
archives  recevront  en  peu  de  temps  une  collection  spéciale,  qui  donnera  le  moyen  de  vérifier  et 
de  comparer  les  textes,  de  multiplier  les  éclaircissements  et  de  préparer  pour  chaque  session 
un  en-  semble  de  pièces  soigneusement  revues,  offrant  toutes  les  garanties  au  Comité  lorsqu'il 
sera  appelé  à  décider  par  la  suite  quelle  forme  et  quelle  étendue  seront  données  à  chaque  publi- 
cation. Ainsi  s'élèvera  pour  ainsi  dire  sous  vos  yeux  et  par  l'initiative  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques ,  le  monument  que  chacun  des  éditeurs ,  livré  à  ses  seules  forces ,  a  été  jusqu'ici  impuissant 
à  fonder. 

•Georges  Picot. ■ 

33. 
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Permettez-moi»  Monsieur,  d'espérer  que  vous  voudrez  bien ,  dès  à  présent» 
entreprendre  vos  recherches  et  m'en  faire  parvenir  les  résultats  dès  que  vous 
les  aurez  terminées. 

Recevez,  etc. 

H.  Wallon. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À  UN  PROJET  DE  PUBLICATION  DES  MÉMOIRES  DRESSÉS 
PAR  LES  INTENDANTS  EN  1697,  P0UR  L'INSTRUCTION  DU  DUC  DE  BOUR- 
GOGNE. x 

8  février  1876. 

Aux  Correspondants  da  Ministère.  * 

Monsieur,  la  publication  des  mémoires  dressés  par  les  intendants  en 
1697,  Pour  l'Instruction  du  duc  de  Bourgogne,  va  prochainement  com- 
mencer, conformément  aux  propositions  du  Comité  des  travaux  historiques. 
Fort  mal  connus  jusqu'ici,  ces  mémoires  pourraient  cependant,  grâce  à 
leur  caractère  officiel,  nous  donner  des  notions  sûres,  précises,  à  peu  près 
complètes,  sur  la  constitution  générale  du  royaume,  aussi  bien  que  sur 
l'état  de  chaque  province,  à  Tune  des  époques  les  plus  importantes  de  l'an- 
cien régime.  De  là  ressort  l'obligation  de  livrer  au  public  qui  désire  s'in- 
struire de  nos  origines,  non  plus  une  analyse  confuse  et  volontairement 
inexacte  de  ces  mémoires,  comme  l'a  fait  Boulainvilliers,  ni  des  reproduc- 
tions tronquées,  souvent  incorrectes,  presque  toujours  annotées  d'une  façon 
insuffisante,  comme  il  en  a  paru  un  certain  nombre  dans  les  recueils  de 
province,  ou  des  publications  peu  connues,  difficiles  à  trouver;  mais  bien 
l'ensemble  authentique  des  mémoires,  scrupuleusement  édités,  rectifiés ,  s'il 
en  est  besoin,  à  l'aide  des  documents  originaux,  complétés  lorsqu'un  inten- 
dant s'est  mal  acquitté  de  sa  mission,  élucidés  enfin  par  des  notes  qui 
permettent  d'étudier  en  toute  confiance  ce  tableau  de  l'ancienne  France. 

Vous  avez  pu  voir,  par  les  rapports  du  Comité  des  travaux  historiques, 
que  ces  considérations  ont  fait  accepter  le  projet  de  publication  présenté  par 
M.  de  Boislisle ,  et  que  le  désir  de  l'Administration  est  d'en  faire  profiter 
largement  chaque  province.  Mais,  portant  sur  un  si  vaste  ensemble,  le  tra- 
vail de  l'éditeur  ne  saurait  répondre  à  toutes  les  exigences ,  présenter  toutes 
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les  garanties,  que  moyennant  le  concours  de  tous  ceux  que  la  publication 
intéresse  et  qui  seront  appelés  à  en  bénéficier. 

Je  fais  donc  appel  aux  correspondants  du  Ministère ,  aux  membres  des 
sociétés  savantes,  aux  conservateurs  des  dépôts  d'archives  anciennes  ou  des 
bibliothèques,  à  tous  les  amis  de  l'histoire,  et  je  suis  persuadé  que  chacun, 
suivant  ses  connaissances  spéciales,  s'empressera  de  répondre  au  question- 
naire suivant  : 

I.  Indiquer  les  copies  de  chaque  mémoire;  où  se  trouvent-elles?  quelle 
est  leur  origine?  présentent-elles  quelques  particularités  notables?  donnent- 
elles  des  indications  sur  l'auteur  du  mémoire  ou  la  date  de  la  rédaction? 
portent-elles  des  annotations  postérieures? 

II.  Connaît-on  des  documents  relatifs  à  la  composition  des  mémoires  et 
à  l'usage  qui  en  devait  être  fait  pour  l'héritier  de  la  couronne? 

III.  A-t-on  retrouvé  les  matériaux  qui  ont  servi  à  dresser  chaque  mé- 
moire ,  et  particulièrement  les  rapports  fournis  par  les  subdélégués  ou  autres 
agents  de  l'administration  provinciale?  Ces  documents  font-ils  connaître 
les  collaborateurs  qui  ont  aidé  l'intendant  dans  l'exécution  du  travail,  ou 
même  à  qui  l'on  doit  attribuer  la  rédaction  définitive  des  mémoires? 

IV.  Quels  sont  les  mémoires  publiés  jusqu'ici?  Dans  quel  temps,  dans 
quelles  conditions  et  par  qui  ont-ils  été  imprimés? 

V.  En  dehors  des  publications  intégrales,  a-t-il  été  fait  quelques  études 
sur  les  mémoires  ou  sur  les  matériaux  qui  ont  servi  à  les  rédiger? 

VI.  Signaler  les  pièces  intéressantes  qui  pourraient  servir  à  l'annotation 
du  texte  des  mémoires  ou  s'y  joindre  en  appendice. 

VII.  Des  enquêtes  analogues  à  celle  de  1 697  avaient  été  faites  antérieu- 
rement, à  diverses  époques  :  signaler  les  documents  qui  s'y  rattachent. 

VIII.  Les  intendants  ou  leurs  agents  ont  eu  lieu,  plusieurs  fois  dans  le 
courant  du  dix-huitième  siècle,  de  dresser  de  nouveaux  mémoires.  Ces  do- 
cuments se  retrouvent-ils  dans  les  dépôts,  ont-ils  été  publiés,  présentent-ils 
un  caractère  ou  une  valeur  qui  engagent  à  les  utiliser  comme  appendices  à 
la  publication  des  mémoires  de  1 697? 

Je  vous  prie,  Monsieur»  de  vouloir  bien  m'aider  de  vos  recherches  et  d'à- 
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dresser  vos  renseignements ,  sous  mon  couvert ,  au  bureau  des  travaux  histo- 
riques et  des  sociétés  savantes  (division  des  sciences  et  lettres). 

Recevez,  etc. 

H.  Wallon. 
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ARRÊTÉ  RELATIF  À  LÀ  COLLECTION  DES  DOCUMENTS  INÉDITS. 

la  juillet  1876. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts 

Arrête  : 

Désormais  tout  ouvrage  de  la  Collection  des  documents  inédits  sur  l'his- 
toire de  France  portera  imprimé  au  verso  du  faux  titre  la  mention  .suivante  : 

Par  arrêté  du  ,  le  Ministre  de  Vinstraction  publique,  sur  la 

proposition  de  la  section  d'  du  Comité  des  travaux  historiques  et 

des  sociétés  savantes,  a  ordonné  la  publication  d  par  M. 

M.  ,  membre  du  Comité,  en  a  suivi  l'im- 

pression en  qualité  de  commissaire  responsable. 

Waddington. 
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CIRCULAIRE  PROVOQUANT ,  DE  LA  PART  DES  CONSEILS  GÉNÉRAUX , 
UNE   SOUSCRIPTION   À  LA   PUBLICATION  DES   MÉMOIRES   DES  INTENDANTS. 

8  août  1876. 

Aux  Préfets. 

Monsieur  le  Préfet,  je  viens  de  décider  que  les  Mémoires  dressés  par  les 
intendants  en  1697 ,  pour  l'instruction  du  duc  de  Bourgogne,  seraient  prochai- 
nement édités  par  M.  de  Boislisle  dans  la  Collection  des  documents  inédits 
relatifs  à  l'histoire  de  France. 

Ces  mémoires  forment,  dans  leur  ensemble,  un  tableau  complet  de  l'an- 
cienne France»  considérée  à  tous  les  points  de  vue  :  histoire  des  provinces; 
topographie;  description  des  localités,  des  monuments,  des  voies  publiques, 


i 
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des  cours  d'eau,  des  forêts;  état  des  divisions  ecclésiastiques,  judiciaires, 
militaires  et  administratives;  organisation  centrale  et  organisation  provin- 
ciale; statistique  de  la  population,  des  finances,  du  commerce,  de  l'indus- 
trie, etc.  Bien  qu'un  petit  nombre  seulement  des  mémoires  aient  été  pu- 
bliés en  différents  temps,  et  que  la  plupart  ne  soient  connus  que  des  seuls 
érudits  par  les  copies  conservées  dans  nos  dépôts  de  manuscrits,  leur  inté- 
rêt, leur  utilité,  n'ont  échappé  à  aucun  de  nos  historiens.  Mais  c'est  aussi 
aux  administrateurs,  aux  statisticiens ,  aux  économistes,  qu'ils  peuvent  rendre 
des  services  réels  et  fournir  nombre  d'indications  précieuses ,  surtout  pour 
l'étude  particulière  de  chaque  province,  de  son  ancienne  constitution,  des 
ressources  qu'elle  offrait,  de  ses  rapports  avec  le  reste  de  la  France,  de  ses 
productions  naturelles  ou  industrielles,  et,  en  général,  des  divers  précé- 
dents si  nécessaires  à  connaître  d'une  façon  plus  exacte  que  nous  ne  l'avons 
pu  faire  jusqu'à  présent.  Aucun  document  ne  saurait  valoir  cette  collection 
de  mémoires,  qui  offre  tous  les  caractères  de  l'authenticité,  qui  comprend 
tous  les  détails,  et  qui  nous  offre  des  notions  claires,  sûres  et  précises  sur 
une  infinité  de  points  où  nous  ne  rencontrions  trop  souvent  que  des  obs- 
curités ou  des  erreurs. 

Ces  considérations  m'ont  déterminé  non  seulement  à  faire  éditer  les  Mé- 
moires des  intendants,  mais  aussi  à  leur  donner  plus  de  publicité  que  n'en  re- 
çoivent les  autres  volumes  de  la  Collection  des  documents  inédits.  Il  est  à 
désirer,  en  effet,  que  notre  nouvelle  publication  soit  mise  à  la  disposition 
de  tous  les  lecteurs  et  travailleurs  qu'intéressent  ces  questions  si  véritable- 
ment sérieuses. 

Selon  l'usage,  chaque  volume  des  Mémoires  sera  envoyé  aux  bibliothèques 
publiques  des  départements;  mais  je  crois,  en  outre,  qu'il  serait  utile  d'en 
faire  bénéficier  les  bibliothèques  des  préfectures  et  des  sous-préfectures, 
celles  des  archives  départementales,  communales  et  hospitalières,  les  éta- 
blissements d'instruction  publique,  etc. 

Pour  parvenir  à  ce  résultat,  je  vous  demande,  Monsieur  le  Préfet,  de 
vouloir  bien  signaler  au  Conseil  général  de  votre  département,  dans  sa 
prochaine  session,  l'intérêt  de  la  publication  dont  l'impression  va  commen- 
cer, et  lui  proposer  d'y  souscrire  pour  tel  nombre  d'exemplaires  qu'il  jugera 
à  propos  de  répartir  dans  le  département.  L'ensemble  de  la  série  des  Mé- 
moires, avec  les  annotations  et  les  compléments  que  l'éditeur  doit  y  ajouter, 
formera  six  ou  sept  volumes;  je  mettrai  chaque  volume  à  la  disposition  du 
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Conseil  général  au  prix  réduit  de  6  francs  au  lieu  de  i  a  francs ,  taux  ordi- 
naire des  volumes  de  la  Collection  des  documents  inédits. 

Je  vous  serai  obligé,  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  me  transmettre 
sans  retard  la  décision  du  Conseil  général  et  me  faire  connaître  le  nombre 
d'exemplaires  dont  vous  aurez  besoin ,  pour  que  je  puisse  fixer  le  chiffre  dé- 
finitif du  tirage  des  mémoires. 

Recevez,  etc. 

Waddington. 
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ARRÊTÉ  LIMITANT  LA  DURÉE  DES  LECTURES  FAITES  À  LA   SORBONNE. 

37  juin  1877. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts, 

Sur  les  propositions  des  sections  d'histoire  et  d  archéologie  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes, 

Arrête  : 

Article  premier.  A  1  avenir,  les  mémoires  destinés  à  être  lus  pendant  les 
réunions  de  la  Sorbonne  devront  être  déposés  au  Ministère,  un  mois  au 
moins  avant  ces  réunions;  passé  ce  délai  et  sous  aucun  prétexte,  aucun  mé- 
moire ne  pourra  être  admis. 

Art.  2.  Les  membres  du  Comité,  dans  chaque  section,  examineront  ces 
mémoires  et  désigneront  ceux  d'entre  eux  dont  on  pourra  donner  lecture. 

Art.  3.  Les  mémoires  présentés  devront  traiter  de  sujets  relatifs  à  l'his- 
toire, à  la  philologie  et  aux  antiquités  nationales  antérieurement  à  1789. 

J.  Brun  et. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  X  LA  PUBLICATION  D'UNE  BIBLIOGRAPHIE  DES  TRAVAUX 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  DES  DÉPARTEMENTS. 

a8  juin  1877. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 
Monsieur  le  Président,  malgré  les  efforts  du  Comité  des  travaux  histori- 
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ques  et  de  l'Administration,  les  travaux  des  sociétés  savantes  de  la  France 
sont  loin  d  obtenir  une  publicité  suffisante.  Un  grand  nombre  échappe  à 
l'examen  du  Comité,  et,  parmi  ceux  dont  il  est  question  dans  ses  séances, 
beaucoup  sont  bientôt  oubliés,  sans  que  la  Revue,  faute  d'un  plan  assez  mé- 
thodique et  régulier,  faute  aussi  de  tables  suffisantes,  donne  un  moyen  com- 
mode de  retrouver  l'indication  des  mémoires  et  des  documents  qu'on  aurait 
intérêt  à  consulter.  Un  relevé  général  des  travaux  contenus  dans  les  recueils 
des  Sociétés  savantes  est  assurément  une  des  œuvres  bibliographiques  dont 
le  besoin  se  fait  le  plus  vivement  sentir. 

Des  projets  relatifs  à  cette  entreprise  ont  été  déjà  plus  d'une  fois  soumis 
au  Comité.  Aucun  n'a  été  adopté,  et  les  difficultés  sont  telles  qu'on  ne  sau- 
rait, sans  une  délibération  approfondie,  ni  arrêter  un  plan  de  travail,  ni  se 
prononcer  sur  la  question  des  voies  et  moyens  de  réalisation. 

Il  est  cependant  une  opération  préliminaire  dont  l'utilité  n'est  pas  con- 
testable et  qui  pourrait  être  promptement  et  facilement  menée  à  bonne  fin. 
Elle  consisterait  dans  une  liste  sommaire ,  mais  complète  et  exacte ,  des  pu- 
blications de  nos  sociétés  savantes.  Sous  le  nom  de  chaque  société ,  se  trou- 
verait l'indication  bibliographique  des  ouvrages,  mémoires  et  bulletins 
qu'elle  a  fait  paraître  ;  cette  indication  comprendrait  le  nombre  des  volumes, 
le  format,  les  dates  extrêmes  de  publication  et  les  particularités  qu'il  im- 
porte de  connaître  pour  bien  classer  les  recueils  dans  une  bibliothèque,  pour 
en  constater  les  lacunes,  pour  y  faire  promptement  une  recherche  et  pour 
marquer  les  renvois  avec  précision.  Il  faudrait  donc  signaler  et  les  distinc- 
tions de  séries,  et  les  grandes  divisions,  et  les  tables  générales  ou  partielles. 

Pour  mieux  faire  comprendre  l'économie  du  travail,  M.  Léopold  Delisle, 
administrateur  général,  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques ,  a  bien  voulu  rédiger  comme  spécimen 
les  notices  dont  pourraient  être  l'objet  les  recueils  dune  dizaine  de  so- 
ciétés. 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ces  spécimens  et  de  vous  prier  de  vouloir 
bien  m'adresser  une  notice  analogue  sur  votre  société.  Ce  travail  devant  être 
très  court,  vous  pourrez  sans  doute  mêle  faire  parvenir  dans  un  bref  délai. 
Il  serait  indispensable ,  en  tous  cas ,  que  je  le  reçusse  avant  le  a  5  juillet 
prochain ,  car  le  Comité  en  a  besoin  pour  les  propositions  d'encouragement 
dont  les  sociétés  savantes  doivent  bientôt  être  l'objet,  et  il  a  été  décidé  que 
celles  d'entre  elles  qui  n'auraient  pas  fourni  dans  le  temps  indiqué  les  rensei- 
ii.  34 
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gnements  précis  qu'il  réclame  ne  seraient  pas  comprises  dans  la  répartition 
du  fonds  d'encouragement  qui  me  sera  soumise  avant  les  vacances  de  1 877. 

J'ajouterai  que,  depuis  longtemps  déjà,  l'Administration  a  fait  des  démar- 
ches pour  être  à  même  de  renseigner  exactement  le  public  sur  les  travaux 
des  sociétés  savantes.  Le  i5  janvier  1875,  elle  a  demandé  à  toutes  les  so- 
ciétés les  détails  nécessaires  à  la  publication  d'un  Annuaire  des  sociétés  sa- 
vantes. C'est  à  peine  si  un  tiers  d'entre  elles  ont  envoyé  des  réponses,  et 
l'Administration  a  dû  renoncer  momentanément  à  un  travail  qui  aurait  eu 
les  plus  grands  avantages  pour  le  monde  savant  et  pour  les  sociétés  elles- 
mêmes,  dont  il  aurait  répandu  le  nom  et  fait  connaître  les  mérites  et  les 
richesses.  Mais  je  tiens,  dans  l'intérêt  même  des  sociétés,  à  faire  paraître, 
avant  l'Exposition  de  1878,  une  bibliographie  aussi  exacte  que  possible  des 
publications  dues  à  toutes  ces  associations  savantes ,  qui  contribuent  si  large- 
ment au  progrès  et  à  la  diffusion  des  études  littéraires,  historiques,  archéo- 
logiques et  scientifiques  en  France.  J'ai  d'ailleurs  un  impérieux  besoin  de 
cette  bibliographie  pour  établir  et  développer  le  service  des  échanges  inter- 
nationaux, en  vue  duquel  une  commission  spéciale  a  été  instituée  par  mon 
prédécesseur  près  du  Ministère  de  l'instruction  publique. 

Dans  cet  ordre  de  travaux,  nous  nous  sommes  déjà  laissé  devancer.  La 
commission  des  échanges  internationaux  de  Bruxelles  vient,  en  effet,  de 
faire  paraître,  sous  le  titre  de  Introduction  à  la  Bibliographie  de  Belgique,  un 
relevé  de  tous  les  écrits  périodiques  qui  se  publient  dans  ce  royaume  par 
les  sociétés  savantes,  les  administrations  publiques,  les  associations  et  les 
particuliers.  Cet  exemple  va  être  imité  dans  plusieurs  pays.  La  France  ne* 
saurait  rester  plus  longtemps  en  retard. 

Je  compte,  Monsieur  le  Président,  sur  votre  zèle  pour  tout  ce  qui  touche 
aux  intérêts  scientifiques,  je  compte  sur  votre  bon  vouloir  et  sur  votre  em- 
pressement pour  me  mettre  en  mesure  de  faire  paraître  le  plus  tôt  possible 
une  publication  à  laquelle  j'attache  une  sérieuse  importance,  et  qui,  très 
certainement,  fera  le  plus  grand  honneur  à  nos  sociétés  savantes  et  à  la 
science  française. 

Recevez,  etc. 

J.  Brunet. 


\ 
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SPECIMEN  DE  BIBLIOGRAPHIE  DES  SOCIETES   SAVANTES  DE  FRANCE. 


BESANÇON. 
Société  d  émulation  du  Doubs,  fondée  en  18/10,  à  Besançon. 

Mémoires. 
in  série,  t.  I,  i84i-i843;  —  t.  III,  1847-1849.  Grand  in-8°. 


ae  série,  1. 1,  i85o 
3e  série,  t.  I,  i856 
4*  série,  t.  I,  i865 


—  t.  VUI,  1 856.  Grand  in-8°. 

—  t.X,  1864-1869.  In-8°. 

—  t.  X,  1875.  In-8°. 

A  la  fin  du  tome  X  de  là  4e  série,  p.  607-665,  Table  générale.  Mémoires 
de  la  Société,  1841-1875,  dressée  par  M.  I.  Waille. 


CAEN. 

Société  des  antiquaires  de  Normandie,  fondée  en  1 8a4  (Derache,  libraire, 
à  Paris). 

Mémoires. 

iw  série,  1. 1,  i8a5;  —  t.  X,  1837.  In-8°  avec  huit  atlas. 

*•  série,  t.  I,  i84o;  —  t.  X,  i853,  in-4°  (tomes  XI-XX  de  la  collec- 
tion). 

3*  série,  t.  I,  i855;  —  t.  VIII,  1870,  in-4°  (tomes  XXLXXVIII  de  la 
collection). 

Livraison  1  du  tome  IX  de  la  3e  série,  1875. 

Il  existe  une  table  des  a 4  premiers  volumes,  par  M.  Renault.  In-4°  de 
1 5 1  p. 

Bulletin.  In-8°.  Commencé  en  1860,  ce  bulletin  contient  les  procès-ver- 
baux des  séances,  des  comptes  rendus  et  des  notices  diverses.  Les  années 
1860-1875  forment  les  tomes  I- VII ,  plus  un  tome  VII  supplémentaire 
consacré  aux  recherches  de  M.  Henri  Moissy  sur  les  noms  de  famille  nor- 
mands. Une  table  des  cinq  premiers  volumes  du  Bulletin  a  été  dressée 
par  M.  Renault  (Caen,  187a.  In-8°  de  ao3  p.). 

ORLÉANS. 

Société  archéologique  de  l'Orléanais,  fondée  en  i848.  Elle  porte  depuis 
187 5  le  titre  de  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais. 

34. 
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Mémoires.  T.  I,  1 85 1  ;  —  t.  XV,  1876,  în-8°.  Des  atlas  sont  joints  aux 
tomes  H,  IV,  IX,  XI  et  XII. 

Bulletin,  paraissant  par  livraisons  trimestrielles  in-8°.  Il  en  existe  90  nu- 
méros, dont  les  79  premiers  forment  cinq  volumes,  répondant  aux 
années  1848-1873. 

PARIS. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Fondée  en  1 663 ,  définiti- 
vement constituée  en  1  701  ;  supprimée  en  1 793  ;  remplacée  dans  l'Institut 
de  1795  à  i8o3  par  la  Classe  de  littérature  et  des  beadx-arts,  puis  de 
i8o3  à  1816  parla  Classe  d histoire  et  littérature  ancienne;  rétablie  en 
1816  sous  la  dénomination  primitive. 

I.  Les  travaux  de  l'ancienne  Académie,  depuis  l'origine  jusqu'en  1793, 
ont  été  publiés  sous  le  titre  de  Mémoires  (ou  Histoire,  pour  les  volumes 
ou  portions  de  volumes  consacrés  à  l'histoire  de  la  Compagnie)  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions,  recueil  de  5i  volumes  in-A°  (tome  I,  17171  ré- 
imprimé en  1736;  tome  LI,  18/12).  Chacun  des -volumes  XI,  XXII, 
XXXIII  et  XLIV  contient  la  table  des  matières  renfermées  dans  la  série 
des  dix  volumes  précédents;  le  tome  Ll  est  rempli  par  la  table  des 
volumes  XLVI-L.  Il  y  a  une  table  générale  des  46  premiers  volumes, 
dressée  par  les  soins  de  M.  de  Laverdy  et  intitulée  :  Tableau  général, 
raisonné  et  méthodique  des  ouvrages  contenus  dans  le  recueil  des  Mémoires  de 
V Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Parfs,  1791 ,  in-4°. 

Du  contenu  des  volumes  I-XLI,  on  a  donné,  de  1717  à  1781,  une 
édition  iu-12,  en  10A  volumes. 

II.  Les  travaux  de  la  Classe  de  littérature  et  des  beaux-arts  remplissent 
cinq  volumes  in-4°  :  Mémoires  de  l'Institut  Littérature  et  beaux-arts,  tome  I, 
an  vi;  —  tome  V,  an  vu. 

III.  Une  nouvelle  série,  en  cours  de  publication,  a  commencé  en  i8o3, 
sous  le  titre  de  Mémoires  de  l'Institut  Classe  d'histoire  et  de  littérature  an- 
cienne ,  et  à  partir  de  l'année  1 8 1 6  :  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  De  cette  série,  imprimée  in-4°  et  vulgairement  appelée  :  Nouveaux 
Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions,  ont  paru  les  tomes  I-XXVI, 
la  seconde  partie  du  tome  XXVII  et  le  tome  XXVIII.  A  partir  du 
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tome  XII,  chaque  volume  est  partagé  en  deux  parties.  Les  tomes  XI 
et  XXII  contiennent  les  tables  des  deux  premières  décades. 

IV.  Deux  recueils  de  l'Académie  sont  consacrés  aux  travaux  de  divers 
savants,  qu'elle  croit  devoir  publier  sous  ses  auspices;  ils  sont  générale- 
ment connus  sous  la  dénomination  de  :  Recueil  des  savants  étrangers, 
c'est-à-dire  des  savants  qui  ne  font  pas  partie  de  l'Académie.  En  voici 
la  composition  : 

Mémoires  présentés  par  divers  savants.  1 n  série.  Sujets  divers  d'érudition.  Tome  I , 
1 844  ;  —  tome  VIII ,  1874.  A  partir  du  tome  V,  les  volumes  sont  divisés 
en  deux  parties. 

Mémoires  présentés  par  divers  savants,  a*  série.  Antiquités  de  la  France.  Tome  I , 
i843;  —  tome  V,  i865.  A  partir  du  tome  IV,  les  volumes  sont  divisés 
en  deux  parties. 

MM.  de  Rozière  et  Chatel  ont  rédigé  une  Table  générale  et  méthodique  des 
mémoires  contenus  dans  les  recueils  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
et  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  (Paris,  i856,  in-4°.)  Pour 
cette  table  ont  été  dépouillés  les  volumes  IL  de  l'ancienne  Académie ,  les 
volumes  I-V  de  la  Classe  de  littérature  et  des  beaux-arts ,  I-X VII  de  la  nou- 
velle Académie  et  trois  volumes  des  savants  étrangers  (  1  "série,  1. 1;  ae  série, 
1. 1  et  II). 

V.  Depuis  l'année  1857  se  publient  périodiquement  par  livraisons  in-8°, 
formant  un  volume  par  an,  les  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie 
des  inscriptions.  État  de  la  collection  : 

Première  série,  publiée  par  M.  Ernest  Desjardins,  t.  I,  année  1857; 
—  tome  Vin,  année  i864. 

Deuxième  série,  1. 1,  année  i865;  —  t.  VII,  année  1871. 

Troisième  série,  1. 1,  1872. 

Quatrième  série,  t.  I,  année  1 873  ;  — t.  IV,  année  1876.  (Librairie 
A.  Picard.) 

VI.  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  autres  bi- 
bliothèques ,  in- li°.  L'Académie  des  inscriptions  a  été  chargée  de  ce  travail 
en  1 785.  État  actuel  de  la  collection  :  1. 1 ,  1 787  ;  —  t.  XXII ,  1 87 lx  ;  plus , 
la  seconde  partie  des  tomfes  XXIII  (187a),  XXIV  (1876)  et  XXV  (1875). 
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A  partir  du  tome  VII ,  chaque  volume  est  divisé  en  deux  parties ,  dont  la 
première  est  consacrée  aux  textes  orientaux.  —  Le  tome  XV  est  rempli 
par  les  tables  des  quatorze  premiers  volumes  :  la  première  partie  de 
ce  tome  XV  (partie  orientale)  a  paru  en  1870,  et  la  seconde  partie  (partie 
occidentale)  en  1861.  —  A  la  seconde  partie  du  tome  XVII  (travail  de 
Letronne ,  Egger  et  Brunet  de  Presles  sur  les  papyrus  grecs  du  Louvre  et 
de  la  Bibliothèque  nationale)  est  joint  un  atlas  in-folio  de  fac-similés. 

Le  commencement  de  ce  recueil  a. été  traduit  en  anglais  et  en  allemand  : 
Accounts  and  extracts  of  the  mss.  in  ihe  library  of  the  king  of  France  (Lond., 
1 789  ,'2  vol.  in-8°);  Nachrichten  und  Auszâge  ans  den  Handschriftender  kœnigli- 
chen  Bibliotek  zu  Paris  (Hildburghausen ,  1 7  9 1  - 1 7  96 ,  lx  parties  en  2  vol.  in-8°). 

VII.  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  I,  i733;  —  t.  XXVII,  1873.  In-4°. 
Les  douze  premiers  volumes  (1733-1763)  sont  l'œuvre  des  Bénédio 
tins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  et  ont  conduit  l'entreprise  depuis 
l'origine  jusqu'au  milieu  du  xne  siècle.  Les  volumes  suivants  ont  été 
composés  par  des  membres  de  l'Académie  des  inscriptions.  Les  tomes  IX- 
XV  (1 750-1 820)  se  rapportent  aux  auteurs  du  xne  siècle;  les  tomes  XVI- 
XXIII  (i824-i856)  à  ceux  du  xnf  ;  la  partie  relative  au  xiv*  siècle  a  été 
entamée  dans  les  tomes  XXJV-XXVI  (1862-1873). 

Une  nouvelle  édition  des  quinze  premiers  volumes ,  dirigée  par  M.  Pau- 
lin Paris,  a  été  publiée,  en  i865  et  années  suivantes,  à  la  librairie  de 
Palmé.  On  y  a  ajouté  des  Documents  inédits  concernant  l'histoire  littéraire  de 
la  France,  publiés  par  Ul.  Robert  (Paris,  1875,  in-4°),  et  une  Table  générale 
par  ordre  alphabétique  des  quinze  premiers  volumes  (c'est-à-dire  de  tout  ce  qui 
est  antérieur  au  xiif  siècle),  par  Camille  Rivain  (Paris,  1875,  in-4°). 

Les  documents  de  M.  Robert  et  la  table  de  M.  Rivain  doivent  se  joindre 
à  l'édition  originale. 

Vin.  Recueil  des  historiens  de  la  France.  In-folio.  T.1, 1 738  ; — t.  XXIII,  1 876. 

Les  treize  premiers  volumes  ont  été  publiés  par  dom  Bouquet  et  par 
d'autres  religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur;  lesautres  pardes  membres 
de  l'Académie  des  inscriptions.  Voici  la  composition  générale  du  recueil  : 

I.  Temps  antérieurs  à  l'arrivée  des  Francs. 
II-IV.  Epoque  mérovingienne. 
V-IX.  Époque  carlovingienne. 
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X.  Règne  de  Hugues  Capet. 

XI.  Règnes  de  Robert  et  de  Henri  I". 

XII-XVI.  Règnes  de  Philippe  Ier,  de  Louis  VI  et  de  Louis  VIL 

XVII-XIX.  Règnes  de  Philippe-Auguste  et  de  Louis  VIII. 

XX-XXIII.  Règnes  de  saint  Louis  et  de  ses  successeurs  jusqu'à  Charles  le 
Bel  inclusivement. 

Une  reproduction  du  tome  XIII  a  été  donnée  en  18^7  par  Dupont. 

Une  réimpression,  absolument  conforme  à  l'édition  originale,  se  publie 
sous  la  direction  de  M.  Delisle,  à  la  librairie  Palmé;  en  ont  paru  les  tomes 
I-XIV. 

IX.  Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troisième  race,  recueillies  par  ordre 
chronologique.  In-folio.  Les  volumes  I-XIV  parurent  sous  les  auspices  de 
la  Chancellerie,  de  1723  à  1790.  L'Académie  des  inscriptions  a  publié, 
de  181 1  à  18/19,  les  vohun®5  XI-XXI,  qui  contiennent  les  ordonnances 
de  Louis  XI,  Charles  VIII  et  Louis  XII.  Le  terme  assigné  à  la  collection 
a  été  l'avènement  de  François  I*. 

Table  chronologique  des  ordonnances .  .  . ,  suivie  ctune  table  alphabétique  pour  en 
faciliter  Fasage,  par  J.-M.  Pardessus.  Paris,  18^7,  in-folio. 

X.  Table  chronologique  des  diplômes,  chartes,  titres  et  actes  imprimés  con- 
cernant Vhistoire  de  France,  par  M.  de  Bréquiguy. 

C'est  une  analyse  chronologique  des  pièces  diplomatiques  relatives  à  l'his- 
toire de  France,  depuis  l'année  1  62  jusqu'à  l'année  1 3 1 4,  dont  le  texte  se 
trouve  dans  les  ouvrages  parus  antérieurement  à  l'année  1770  ou  environ. 
Voici  l'état  des  volumes  dont  se  compose  la  table.  Les  trois  premiers  vo- 
lumes ont  été  publiés  au  nom  du  Cabinet  des  chartes,  annexé  à  la  Chan- 
cellerie; les  cinq  autres  ont  été  imprimés  par  les  soins  de  l'Académie  des 
inscriptions. 

I.  1 769.  Actes  des  années i4a-io3i 

IL  1776 io3a-n36 

III.  1783 1137-1179 

IV.  i836 1  i8o-iai3 

V.  i846 iai4-ia3o 

VI.  1 85o 1  240-1  270 

VII.  i863 1271-1302 

VIII.  1876 i3o3-i3i4 
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La  table  ne  sera  pas  poursuivie  plus  loin.  Un  index  bibliographique  des 
ouvrages  dépouillés  par  Bréquigny  et  par  ses  collaborateurs  occupe  les 
p.  657-683  du  tome  V. 

XL  Diplomata,  charte,  epistolœ,  leges  aliaque  instrumenta  ad  res  gallo-fran- 
cicas  spectantia.  Ed.  J.-M.  Pardessus.  Tomes  I  et  IL  Paris,  1 843- 1849. 
In-folio.  (Ces  deux  volumes  contiennent  le  texte  des  actes  relatifs  à  notre 
histoire  depuis  417  jusqu'en  75 1.)  Une  première  édition,  entreprise  par- 
Bréquigny  et  imprimée  sauf  la  table,  avait  reçu  un  commencement  de 
publicité  en  1 79 1  ;  elle  forme  un  volume  in-folio,  dont  presque  tous  les 
exemplaires  ont  été  détruits,'  de  même  que  les  exemplaires  des  deux 
volumes  de  lettres  d'Innocent  III  que  La  Porte  du  Theil  avait  préparés 
et  qui  devaient  paraître  ensemble. 

XII.  En  i834,  l'Académie  des  inscriptions  a  décidé  la  publication  d'un 
Recueil  des  historiens  des  croisades ,  dont  il  a  paru ,  depuis  1 84 1 ,  dix  volumes 
ou  parties  de  volumes  in-folio,  savoir  : 

Lois  (Assises  de  Jérusalem),  t.  I  et  IL 

Historiens  occidentaux,  t.  I-II1;  le  premier  volume  en  deux  parties. 

Historiens  grecs,  t.  I. 

Historiens  arabes,  1. 1  et  a*  partie  du  tome  IL 

Historiens  arméniens,  1. 1. 

XIII.  Un  arrêté  ministériel  du  1  5  décembre  i863  a  chargé  l'Académie  des 
inscriptions  de  compléter  la  publication  du  GalUa  christiana.  Les  treize 
premiers  volumes  de  cet  ouvrage  avaient  paru  avant  la  Révolution ,  par 
les  soins  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  M.  Hauréau, 
en  son  nom  privé,  avait  donné  les  tomes  XIV  (i856J  et  XV  (1860), 
relatifs  aux  provinces  de  Tours  et  de  Besançon.  Le  tome  XVI,  qui  se 
rapporte  à  la  province  de  Vienne,  et  qui  est  l'œuvre  du  même  auteur,  a 
été  publié  par  l'Académie  en  i865. 

XIV.  En  187 a,  le  Ministre  de  l'instruction  publique  a  confié  à  l'Académie 
des  inscriptions  l'achèvement  des  Œuvres  complètes  de  Bartolomeo  Borghesi, 
dont  les  sept  premiers  volumes  in-4°  avaient  été  publiés  aux  frais  de  la  liste 
civile  de  l'empereur  Napoléon  III.  L'Académie  a  fait  paraître,  en  187a, 
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une  seconde  édition  du  tome  VII (1)  et  le  tome  .VIII ,  lesquels  forment 
les  tomes  II  et  III  des  lettres. 

Société  de  l'école  des  chartes,  fondée  à  Paris  en  1839,  et  composée 
des  anciens  élèves  de  l'Ecole  des  chartes;  elle  publie  des  documents  et  des 
mémoires  historiques,  principalement  relatifs  à  la  France  et  au  moyen  âge, 
dans  un  recueil  intitulé  :  Bibliothèque  de  X École  des  chartes  (grand  in-8°), 
dont  il  paraît  six  livraisons  par  an  et  dont  le  prix  d'abonnement  est  de 
10  francs  (Alph.  Picard,  libraire). 

Bibliothèque  de  V École  des  chartes.  Les  3o  premiers  volumes,  années  i83()- 
186g,  forment  six  séries,  chacune  de  5  volumes,  avec  trois  tables 
décennales,  qui  s'ajoutent  aux  derniers  volumes  des  séries  a,  k  et  6 
(tomes  X,  XX  et  XXX  de  la  collection).  La  division  par  séries  a  été  aban- 
donnée à  partir  de  l'année  1870.  Chacun  des  volumes  publiés  depuis 
cette  date  porte  simplement  le  numéro  de  la  tomaison  générale  et  le 
millésime  de  l'année  à  laquelle  répond  le  volume  :  XXXI,  année  1870; 
—  XXXVn,  année  1876. 

La  Société  de  l'École  des  chartes  a  commencé  la  publication  d'une  série 
de  documents  historiques  dont  un  seul  .volume  a  paru  :  Extraits  des  comptes 
et  mémoriaux  du  roi  René,  pour  servir  à  F  histoire  des  arts  au  xf*  siècle,  d'après 
les  originaux  des  Archives  nationales,  par  A.  Lecoy  de  la  Marche.  Paris,  1 873 , 
in-8Q. 

PARIS. 

Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  ,  fondée  en  187&. 
(Champion ,  libraire.) 

Mémoires,  in-8p,  t.  I,  1873,  —  t.  III,  1876. 

Bulletin,  in-8°,  six  cahiers  par  an.  Ont  paru  les  années  187/1-1876»  et  le 
cahier  1  de  1876. 

Plan  de  Paris  sous  le  règne  de  Henri  II,  par  Olivier  Truschet  et  Germain 
Hoyau,  reproduit  en  fac-similé  d'après  l'exemplaire  unique  de  la  biblio- 
thèque de  Bâle ,  8  feuilles  grand  in-folio. 

a  planches  phototypiques ,  reproduisant  deux  tableaux  du  xvie  siècle  : 
Projet  du  Pont-Neuf  en  1578,  et  Procession  de  la  Ligue  en  1590. 

(1)  •L'édition  originale  du  tome  VII  a  péri  dans  l'incendie  de  la  bibliothèque  du  Louvre, 
en  1 871.1 

..    11.  35 
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POITIERS. 

Société  des  archives  historiques  du  Poitou,  fondée  en  1871. 
Archives  historiques  du  Poitou,  t.  I,  1872,  —  t.  IV.  1875. 

ROUEN. 

Société  de  l'histoire  de  Normandie,  fondée  en  1869,  à  Rouen.  (Métérie, 
libraire  à  Rouen;  Alph.  Picard,  à  Paris.) 

Collection  de  chroniques,  mémoires  et  documents  sur  l'histoire  de  la  pro- 
vince, dont  1  2  volumes  in-8°  ont  paru,  savoir  : 

Chronique  normande  de  Pierre  ^Cochon,  notaire  apostolique  à  Rouen,  par 
M.  Gh.  de  Beaurepaire,  en  1870. 

Actes  normands  de  la  Chambre  des  comptes  sous  Philippe  de  Valois,  par 
L.  Delisle,  1871. 

Chronique  de  Robert  de  Torigni,  abbé  du  Mont-Saint-Michel,  par  L.  Delisle, 
t.  I  et  II,  1872,  1873. 

Histoire  générale  dp  l'abbaye  da  Mont-Saint-Michel,  par  dom  Jean  Huynes, 
publ.  par  E.  de  Beaurepaire,  1. 1  et  H,  1872,  1873. 

Histoire  ecclésiastique  du  diocèse  de  Cputances,  par  René  Toussaint  de  Billy, 
publ.  par  Fr.  Doibet,  1. 1,  1876. 

Le  Canarien.  Livre  de  la  conquête  et  conversion  des  Canaries  (i£o3- 
1A22),  par  Jean  de  Bethencourt,  publ.  par  G.  Gravier,  18 7/4. 

Documents  relatifs  à  la  fondation  du  Havre,  recueillis  et  publiés  par  Stéphano 
de  Merval,  1875. 

Cahiers  des  États  de  Normandie,  sous  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  XIV,  par  Gh.  de  Beaurepaire,  1. 1,  1876. 

Mémoires  da  président  Bigot  de  Monville  sur  la  sédition  des  Nu  -  Pieds  et 
l'interdiction  du  parlement  de  Normandie  en  1639,  par  le  vicomte  d'Es- 
taintot,  1876. 

Mémoires  de  Pierre  Thomas,  sieur  de  Fossé ,  par  F.  Bouquet,  1. 1,  1876. 

Outre  les  volumes  consacrés  à  l'édition  de  documents ,  la  Société  fait  pa- 
raître un  Bulletin,  in-8°,  dont  la  collection  est  ainsi  composée  :  Assemblée 
du  1er  juillet  1 869  ;  —  Assemblée  du  3o  juin  1 870  ;  —  vol.  I,  années  1 870- 
1875;  vol.  II,  en  cours  de  publication. 
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SAINTES. 

Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis,  fondée 
en  187/1.  (Champion,  libraire  à  Paris.) 
Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  VAunis,  1. 1,  1 87/1;  —  t.  II,  1 876, 

in-8°. 
Bulletin.  Deux  livraisons  in-8°  en  ont  paru  en  1877. 

TOURS. 

Société  archéologique  de  Touraine,  fondée  à  Tours  en  18/4:2. 

Mémoires.  T.  1,  i84a;  —  t.  XXV,  i875.  In-8°. 

Bulletin,  paraissant  tous  les  trois  mois  depuis  1868.  Années  1868-1 875 , 
formant  trois  volumes  in-8°. 

Recueil  des  chroniques  de   Touraine,   publié  par  André  Salmon.  Tours, 

i85û.In-8p. 
Supplément  aux  Chroniques  de  Touraine,  par  le  même,  Tours  i855.  In- 8°. 

Les  églises  romanes  en  Touraine  du  rié  au  xié  siècle,  par  MM.  Bourrasse 
et  Chevalier,  avec  5o  planches,  par  M.  de  Lafoliye.  Tours,  1860.  In-4°. 
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ARRÊTÉ  PORTANT  RÈGLEMENT  POUR  LA  COMPOSITION  ET  L'ADMINISTRATION 
INTÉRIEURE  DE  LA  SECTION  DES  SCIENCES  DU  COMITE  DES  TRAVAUX  HIS- 
TORIQUES ET  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

4  novembre  1877. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  ,  des  cultes  et  des  beaux-arts 

Arrête  : 

Article  premier.  La  section  des  sciences  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques et  des  sociétés  savantes  se  compose  de  membres  titulaires,  de  membres 
honoraires  et  de  correspondants.  Le  nombre  des  membres  titulaires  est  fixé 
à  quarante. 

Art.  2.  Ces  membres  sont  nommés  par  le  Ministre,  après  avis  de  la  sec- 
tion ,  qui  présente  trois  candidats  pour  chaque  place  vacante. 

35. 
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Art.1  3.  En  cas  de  vacance,  le  Comité,  saisi  par  le  Ministre,  est  chargé  de 
faire  des  propositions  pour  pourvoir  auxdites  vacances;  en  outre,  tous  les 
ans,  au  mois  de  juillet,  la  section  nomme  une  commission  de  trois  membres 
chargée  : 

i°  De  constater  le  nombre  des  vacances  qui  ont  pu  se  produire  par  suite 
des  causes  de  radiation  énumérées  dans  l'article  t\  ; 

i°  De  dresser  une  liste  de  candidats. 

La  commission  fait  son  rapport  à  la  section  dans  la  séance  du  mois  de 
décembre. 

Tous  les  membres  ont  droit,  dans  cette  séance,  de  proposer  l'adjonction 
de  nouveaux  noms  à  la  liste  de  candidats  dressée  par  la  commission.  Dans 
la  séance  du  mois  de  janvier,  il  est  procédé  aux  choix  définitifs  des  candidats 
qui  seront  présentés  au  Ministre.  Le  vote  a  lieu  au  scrutin  secret. 

Sont  présentés  au  Ministre  les  candidats  qui  ont  réuni,  au  premier  tour, 
la  majorité  absolue,  et,  au  second,  la  majorité  relative  des  suffrages. 

Art.  4.  Tout  membre  qui,  sans  motifs  justifiés,  aura  manqué  pendant 
une  année  aux  séances  de  la  section  ou  qui,  durant  deux  ans,  n'aura  pas 
fait  de  rapport,  sera  considéré  comme  démissionnaire. 

Art.  5.  Les  membres  actifs  prennent,  après  dix  ans  de  service,  le  titre  de 
membres  honoraires  ;  néanmoins ,  sur  leur  demande ,  ils  peuvent  être  main- 
tenus en  activité. 

Art.  6.  Tout  membre  non  résidant,  ou  tout  correspondant  qui  vient 
habiter  Paris,  perd,  par  ce  seul  fait,  son  titre  de  membre  non  résidant  ou 
de  correspondant. 

Art.  7.  Lorsqu'un  membre  titulaire,  membre  non  résidant  honoraire  ou 
correspondant ,  est  intéressé  personnellement  dans  une  question ,  la  discus- 
sion et  le  vote  ont  lieu  en  son  absence ,  à  moins  d'une  décision  contraire  de 
la  section. 

Art.  8.  Le  bureau  de  la  section  des  sciences  se  compose  d'un  président, 
de  deux  vice-présidents,  d'un  secrétaire  et  de  deux  secrétaires  adjoints,  choi- 
sis par  le  Ministre.  Ce  bureau  fait  de  droit  partie  de  toutes  les  commissions. 

J.  Drdnet. 
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ARRÊTÉ  RÉGLANT  L'ORGANISATION  DE  LA  SECTION  DES  SCIENCES 
DU    COMITÉ  DES   TRAVAUX  HISTORIQUES   ET   DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

27  novembre  1877. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  ,  des  cultes  et  des  beaux-arts 

Arrête: 

Article  premier.  La  section  des  sciences  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  des  sociétés  savantes  est  divisée  en  trois  groupes. 

Le  premier  groupe,  composé  des  représentants  des  sciences  mathéma- 
tiques, de  l'astronomie,  de  la  mécanique,  de  la  géographie,  de  la' naviga- 
tion et  de  la  statistique,  comprend  : 

Le  second  groupe,  composé  des  représentants  de  la  physique,  de  la  mé- 
téorologie, de  la  chimie,  delà  minéralogie  et  de  la  métallurgie,  comprend  : 

Le  troisième  groupe  se  compose  des  représentants  des  sciences  naturelles, 
de  la  médecine  et  de  l'agronomie,  et  comprend  : 

Art.  2.  La  commission  des  prix  se  compose  des  quatre  membres  du 
bureau  et  de  deux  membres  de  chacun  des  trois  groupes,  nommés  au  scru- 
tin parmi  les  rapporteurs  qui  auront  signafé  au  Comité  des  travaux  dignes 
de  récompenses. 

Art.  3.  Une  commission  permanente,  composée  des  membres  du  bureau 
et  d'un  délégué  de  chacun  des  trois  groupes,  est  chargée  de  la  direction  des 
publications  du  Comité. 

Dans  la  première  séance  de  novembre,  de  février,  de  mai  et  de  juillet, 
cette  commission  rend  compte  de  la  situation  du  Bulletin. 

Art.  4.  Les  rapports,  mémoires -et  notes  dont  l'impression  est  votée  par 
le  Comité  sont  envoyés  immédiatement  à  l'imprimerie  par  les  soins  de 
l'Administration  et  insérés  suivant  Tordre  de  proposition. 

La  Revae  scientifique  parait  par  cahiers  de  quatre  à  cinq  feuilles  d'impres- 
sion. 

H.  Faye. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À   LA  RÉUNION  DES  DELEGUES  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

k  LA   SORBONNE,  EN    1878  W. 

3i  janvier  1878. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  Tannée  dernière ,  dans  la  séance  générale  des  délé- 
gués des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  un  de  mes  prédécesseurs  a 
annoncé  qu'à  l'occasion  de  l'Exposition  universelle  il  y  aurait  à  Paris  un 
congrès  international  des  sociétés  savantes.  Ce  projet,  d'un  intérêt  tout 
spécial,  devant  recevoir  probablement  son  exécution  en  septembre  pro- 
chain, ne  saurait  être  un  obstacle  aux  réunions  ordinaires,  tenues  pendant 
les  vacances  de  Pâques.  J'ai  donc  décidé  que,  suivant  l'usage,  la  seizième 
réunion  aurait  lieu  à  la  Sorbonne,  au  mois  d'avril  prochain. 

Des  lectures  et  des  conférences  publiques  seront  faites  pendant  les 
journées  du  mercredi  a4,  du  jeudi  2  5  et  du  vendredi  a  6  avril.  Le  samedi 
a  7  avril ,  le  Ministre  présidera  la  séance  générale ,  dans  laquelle  seront  dis- 
tribués les  récompenses  et  encouragements  accordés  aux  sociétés  et  aux 
savants. 

Aux  termes  de  l'arrêté  du  a 5  décembre  187a  et  sur  la  proposition  des 
trois  sections  du  Comité  des  travaux  historiques,  j'ai  mis  à  la  disposition 
de  chacune  d'elles  une  somme  de  3, 000  francs,  pour  être  distribuée,  à 
titre  d'encouragement,  savoir  :  i°  par  les  sections  d'histoire  et  d'archéologie, 
aux  Sociétés  savantes  des  départements  dont  les  travaux  auront  contribué  le 
plus  efficacement  aux  progrès  de  l'histoire  et  de  l'archéologie;  a6  par  la 
section  des  sciences,  soit  aux  Sociétés  savantes,  soit  aux  savants  des  départe- 
ments dont  les  travaux  auront  contribué  aux  progrès  des  sciences. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien  faire  connaître  cette 
décision  le  plus  tôt  possible  aux  membres  de  votre  société,  et  leur  indiquer 
les  jours  des  réunions,  pour  qu'ils  aient  le  temps  de  préparer  les  communi- 
cations qu'ils  se  proposent  d'y  faire.  Il  importe  même  que  l'annonce  de  ces 
réunions  de  la  Sorbonne  soit  l'objet  d'un  avertissement  tout  spécial,  de 
manière  qu'aucun  membre  ne  puisse  se  plaindre  et  arguer  d'ignorance. 

(1)  Il  a  paru  inutile  de  reproduire  toutes  les  circulaires  relatives  aux  réunions  annuelles  des 
Sociétés  savantes. 


1 
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Les  lectures  faites  chaque  année  à  la  Sorbonne  par  les  délégués  des 
sociétés  savantes  ont  donné  lieu,  dans  les  sections  d'histoire  et  d'archéologie, 
à  quelques  observations  critiques  dont  j'ai  cru  devoir  tenir  compte.  J'ai  pris, 
en  conséquence,  une  décision  qui  contribuera,  je  l'espère,  à  donner  aux 
réunions  de  la  Sorbonne  un  caractère  et  un  intérêt  de  plus  en  plus  sérieux. 
En  voici  les  dispositions  essentielles  : 

À  l'avenir,  les  mémoires  devront  être  envoyés  au  Ministère  un  mois  au 
moins  à  l'avance,  après  qu'ils  auront  été,  comme  par  le  passé,  approuvés 
par  une  société  savante. 

Les  mémoires  présentés  devront  porter  sur  des  sujets  relatifs  à  l'histoire, 
à  la  philologie  et  à  l'archéologie.  Les  auteurs  sont  invités  à  s'occuper  princi- 
palement des  annales,  des  institutions,  de  la  littérature  et  des  antiquités 
nationales.  La  période  contemporaine,  à  partir  de  1 789,  reste  en  dehors  du 
programme;  enfin,  les  travaux  imprimés,  quels  qu'ils  soient,  ne  sont  point 
admis. 

Tout  envoi  qui  ne  remplira  pas  ces  conditions,  ou  qui  parviendra  au 
Ministère  après  le  a k  mars,  sera  rigoureusement  écarté. 

Quant  aux  mémoires  qui  y  auront  satisfait,  ils  seront  soumis  au  Comité, 
qui  désignera  ceux  dont  il  sera  donné  lecture  en  séance  publique. 

La  durée  de  chaque  lecture  ne  saurait  dépasser  20  minutes.  Quand  les 
mémoires  seront  trop  étendus,  les  auteurs  se  borneront  à  en  donner  un 
résumé. 

Dans  la  section  des  sciences ,  les  savants  des  départements  pourront  être 
admis  à  exposer,  soit  verbalement ,  soit  par  écrit  le  résultat  de  leurs  recherches , 
lors  même  que  ces  travaux  ne  seraient  pas  inédits,  mais  à  la  condition 
que  la  publication  n'en  aurait  pas  été  faite  antérieurement  à  la  réunion 
de  1877. 

Chaque  auteur  devra  adresser  au  Ministère,  avant  le  8  avril,  l'indication 
précise  du  sujet  de  la  communication  qu'il  se  propose  de  faire.  L'ordre  des 
communications  sera  réglé  par  le  Comité  et  la  durée  d'aucune  d'elles  ne 
pourra  dépasser  i5  ou  ao  minutes. 

A  l'occasion  de  ces  réunions ,  les  compagnies  des  chemins  de  fer  veulent 
bien  accorder  une  réduction  de  5o  p.  0/0  sur  le  prix  des  places  ;  mais  comme 
il  importe  de  connaître  d'avance  le  chiffre  des  billets  à  délivrer,  je  vous  prie  de 
m'envoy er,  avant  le  8  avril ,  dernière  limite ,  la  liste  des  personnes  déléguées 
par  votre  société,  soit  pour  la  représenter,  soit  pour  faire  des  lectures.  Il  ne 
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me  serait  plus  possible  d'assurer  les  mêmes  facilités  aux  personnes  qui  se 
feraient  inscrire  après  ce  délai. 

Les  bulletins  de  circulation  destinés  aux  représentants  des  sociétés, 
valables  du  lundi  i5  avril  au  mercredi  iw  mai,  vous  seront  adressés  en 
temps  opportun. 

Je  me  permettrai,  Monsieur  le  Président,  de  vous  rappeler  que  ces  bulle- 
tins doivent  être  délivrés  avec  une  certaine  réserve.  Il  ne  faudrait  pas  que  la 
réunion  des  Sociétés  savantes  fût  simplement  un  prétexte  pour  venir  à  Paris 
à  prix  réduit. 

On  a  encore  remarqué,  Tannée  dernière,  qu'un  certain  nombre  de 
personnes  qui  avaient  profité  de  ces  billets,  non  seulement  n avaient  fait 
aucune  communication,  mais  ne  s'étaient  même  pas  présentées  à  la  Sor- 
bonne. 

Pour  éviter  cet  abus,  je  vous  prie  de  ne  comprendre  sur  votre  liste  (lV 
que  les  noms  des  personnes  qui  auront  à  faire  des  lectures  ou  des  communi- 
cations, et  ceux  des  délégués  de  votre  société,  dont  le  nombre  ne  devra  pas 
dépasser  cinq  ou  six. 

Je  vous  prie  également  d'engager  les  membres  désignés  pour  assister  aux 
réunions  à  inscrire  leur  adresse,  à  Paris,  sur  un  registre  qui  sera  déposé  dans 
chaque  salle  de  lecture  à  la  Sorbonne,  le  a  à  avril,  jour  "de  la  première 
séance. 

En  ce  qui  concerne  la  délivrance  des  billets  à  prix  réduits,  voici  ce  qui  a 
été  décidé  par  le  syndicat  des  compagnies  de  chemins  de  fer  et  ce  que  j'ai 
arrêté  moi-même. 

uSur  la  présentation  d'un  bulletin  portant,  dans  le  haut,  une  invita- 
tion, et,  dans  le  bas,  un  certificat  de  présence  aux  réunions  de  la  Sorbonne 
(dont  le  modèle  est  ci-joint),  la  gare  de  départ  délivrera  au  voyageur,  du 
1 5  au  27  avril  seulement,  et  pour  Paris,  un  billet  ordinaire  de  la  classe 
qu'il  désignera.  Le  chef  de  gare  percevra  le  prix  entier  de  la  place ,  après  avoir 
mentionné  sur  la  lettre  d'invitation  la  délivrance  de  ce  billet  et  la  somme 
reçue.  Cette  lettre,  ainsi  visée  et  accompagnée  du  certificat  réalisé,  servira 
au  porteur  pour  obtenir,  au  retour,  un  billet  gratuit,  de  Paris  au  point  de 
départ,  de  la  même  classe  qu'à  l'aller,  si  elle  est  utilisée  du  27  avril  au 

W  f  Indiquer  sur  cette  liste  par  quelle  ligne  la  gare  de  départ  est  desservie,  et,  s'il  est  nécessaire 
d'avoir  des  autorisations  sur  plusieurs  lignes  pour  venir  à  Paris ,  mentionner  exactement  ces  lignes 
et  les  points  de  changement  de  réseau.  • 
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mai  inclusivement  M.  Les  trains  express  sur  les  lignes  de  Paris-Lyon-Mé- 
diterranée  sont  exceptés,  à  cause  de  l'encombrement  qu'une  trop  grande  affluence 
de  délégués  pourrait  occasionner  un  même  jour. 

«  Toute  irrégularité,  soit  dans  la  lettre  de  convocation,  soit  dans  le  cer- 
tificat de  présence  ci-dessus  mentionnés,  entraînerait  pour  le  voyageur  l'obli- 
gation de  payer  le  prix  intégral  de  sa  place  à  l'aller  et  au  retour.  » 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien  faire  connaître  ces 
diverses  dispositions  à  MM.  les  membres  de  votre  société  qui  se  feront 
inscrire  pour  assister  aux  réunions  de  la  Sorbonne,  et  m'adresser  très  exacte- 
ment, dans  les  délais  fixés,  votre  liste  et  les  manuscrits  d'histoire,  d'archéo- 
logie et  des  sciences,  ou,  pour  ces  derniers  seulement,  les  titres  au  moins. 

Agréez,  etc. 

A.  Bardoux. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  AUX  ÉCHANGES  DE  PUBLICATIONS 

ENTRE  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

i5  avril  1878. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président ,  par  décision  ministérielle  du  3  mars  18A7,  su^e 
d'une  ordonnance  du  16  mai  de  la  même  année,  les  sociétés  savantes  ont 
été  autorisées  à  échanger  en  franchise  leurs  publications  par  l'entremise  de 
mon  administration. 

Ce  service  s'est  opéré  d'abord  sans  trop  de  gêne ,  et  l'administration  des 
postes  a  effectué  les  transmissions  avec  assez  de  facilité;  mais  le  nombre  des 
sociétés  savantes  augmentant  chaque  jour,  et  par  cuite  leurs  publications 
prenant  plus  de  développement,  l'expédition  des  brochures  est  devenue 
depuis  quelque  temps  une  cause  de  grand  embarras  et  tend  à  compro- 
mettre la  transmission  des  correspondances  en  général,  lorsque  des  paquets, 
souvent  nombreux,  atteignent  séparément  le  poids  de  i5,  20,  3o  kilo- 
grammes et  plus. 

(l>  «  Pour  les  diverses  lignes  aboutissant  à  Paris,  ces  billets  de  retours  gratuits  seront  délivrés  aux 
gares  de  Paris. 

Pour  la  ligne  du  Midi,  ils  seront  délivrés  par  la  gare  terminus  de  ce  réseau  (Bordeaux-Saint- 
Jean,  Àgen,  Montauban,  Toulouse,  Albi,  Cette  ou  Montpellier,  suivant  le  cas).» 

il.  36 


WrmtKEBfB    lATIOXALE. 
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En  me  signalant  cet  état  de  choses,  M.  le  Ministre  des  finances  me  rap- 
pelle que  l'article  68  de  l'ordonnance  du  1 7  novembre  1  &(ià  a  fixé  è  5  kilo- 
grammes le  poids  maximum  des  paquets  expédiés  en  franchise,  sauf  les 
paquets  relatifs  au  service  du  Gouvernement. 

En  conformité  de  la  loi,  et  dans  l'intérêt  du  service  des  postes,  j'ai 
l'honneur,  Monsieur  le  Président,  de  vous  inviter  à  ne  faire  désormais  que 
des  envois  de  brochures  pesant  5  kilogrammes  au  plus,  avec  cette  faculté 
de  pouvoir  les  renouveler  chaque  jour  dans  les  mêmes  conditions. 

L'administration  des  finances  ne  serait  pas  éloignée  de  retirer  aux  socié* 
tés  savantes  la  faveur  dont  elles  jouissent  actuellement ,  surtout  si  l'usage 
qu'elles  en  font  devait  continuer  à  être  une  cause  de  difficultés  et  de  gêne 
pour  le  service  général  des  postes. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien  m  accuser  réception 

de  la  présente  circulaire. 

Recevez,  etc. 

A.  Bardoux. 
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ARRÊTA  INSTITUANT  UNE  COMMISSION  DE  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE 

DE  L'ANCIENNE  FRANCE  W. 

20  janvier  1880. 

Le  Ministre  de  l instruction  publique  et  des  beaux-arts, 

Arrête  : 

Article  premier.  Une  commission  est  instituée  près  le  Ministère  de  l'in- 
struction publique  et  des  beaux-arts,  sous  le  titre  de  «Commission  de  géo- 
graphie historique  de  l'ancienne  France  ». 

Art.  2.  Sont  nommés  membres  de  cette  commission,  MM 

Art.  3.  Cette  ommission  aura  pour  mission  d'achever  les  travaux  com- 
mencés par  la  commission  de  topographie  des  Gaules  :  les  cartes  de  la 

(D  Cet  arrêté  est  reproduit  ici  bien  qu'il  n'ait  pas  directement  trait  au  Comité,  parce  qu'il  est 
visé  dans  la  pièce  n*  i3g,  et  que  la  commission  de  géographie  historique  de  l'ancienne  France  a 
été  rattachée  au  Comité  le  9  mars  1881. 

/ 
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Gaule  indépendante ,  de  la  Gaule  soit  sous  la  domination  romaine ,  soit  à 
l'époque  franque  et  féodale;  les  cartes  spéciales  indiquant  la  position  des 
monuments  mégalithiques,  la  découverte  de  monnaies  gauloises,  les  bornes 
milliaires ,  les  diverses  couches  ethniques  qui  ont  contribué  à  la  formation 
de  la  nationalité  française.  Elle  devra  aussi  terminer  le  catalogue  général 
des  monnaies  gauloises  et  donner,  d après  les  nombreux  documents  re- 
cueillis, une  édition  de  la  Notice  des  provinces  et  des  cités  de  la  Gaule. 

La  commission  de  géographie  historique  de  l'ancienne  France  fera ,  avec 
le  concours  des  correspondants  du  Comité,  des  archivistes  et  des  institu- 
teurs, un  relevé  de  tous  les  noms  de  lieux  dits  figurant  au  plan  cadastral  de 
chaque  commune;  elle  dressera  un  inventaire  des  pouillés,  pour  préparer 
ultérieurement  un  corpus  général  de  pouillés  de  France;  et  recueillera  les 
textes  itinéraires  du  moyen  âge,  ainsi  que  les  dictons  relatifs  aux  régions, 
aux. villes,  aux  villages,  etc.  Elle  devra,  en  un  mot,  centraliser  tout  ce  qui 
peut  toucher  à  la  topographie  historique  de  la  France  depuis  les  temps  les 
plus  reculés,  jusqu'en  1 789. 


Jules  Ferry. 


133 

CIRCULAIRE  RELATIVE  À  LA  RÉUNION  D'UNE  EXPOSITION  INTERNATIONALE 

D'ÉLECTRICITÉ. 

4  février  1881. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

« 

Monsieur  le  Président,  un  décret  présidentiel ,  en  date  du  2 3  octobre  1 880 , 
a  autorisé  la  réunion,  à  Paris,  dune  exposition  internationale  d'électricité. 

L'ouverture  de  cette  exposition  est  fixée  au  1"  août  prochain;  et,  le 
i5  septembre  suivant,  un  congrès  international  des  électriciens  viendra 
contribuer  à  l'éclat  de  cette  grande  et  utile  manifestation  scientifique. 

Il  est  très  désirable  que  votre  société  prenne  la  part  la  plus  active  possible 
à  ces  travaux,  dont  vous  ne  méconnaîtrez  certainement  pas  le  haut  intérêt. 

Aussi,  Monsieur  le  Président,  ai-je  l'honneur  de  vous  inviter  à  me  faire 
savoir  sans  retard  le  nom  du  délégué  que  vous  aurez  désigné  pour  repré- 
senter votre  société  au  congrès. 

Vous  voudrez  bien  en  même  temps  me  donner  une  liste  très  exacte  des 

36. 
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objets  que  vous  jugerez  devoir  exposer.  Il  importe,  en  effet,  que  je  sois 
mis  en  mesure  de  déterminer  avec  M.  le  Ministre  des  postes  et  des  télé- 
graphes la  place  qu'il  sera  utile  de  réserver  à  l'exposition  des  établissements 
dépendant  de  mon  administration. 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  k  LA  RÉUNION  DES  DÉLÉGUÉS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

k  LA  SORBONNE  EN   1  88  1 . 

îa  février  1881. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président ,  la  1 9*  réunion  des  délégués  des  sociétés  savantes 
aura  lieu  à  la  Sorbonne  au  mois  d'avril  prochain.  Elle  ressemblera  aux  pré- 
cédentes, sinon  que  : 

i°  A  côté  des  sociétés  et  des  professeurs  des  départements,  ceux  de  Paris 
seront  également  admis; 

20  Les  sections  d'histoire  et  d'archéologie  seront  groupées  en  une  seule. 

Les  journées  des  mercredi  20  avril,  jeudi  ai  et  vendredi  22  seront 
consacrées  à  des  lectures  ou,  mieux,  à  des  expositions  verbales,  qui  donne- 
ront aux  réunions  une  physionomie  plus  variée  et  plus  animée.  Ces  lectures 
ou  ces  expositions  ne  devront  pas  excéder  la  durée  d'un  quart  d'heure. 

Le  samedi  2 3,  je  présiderai  la  séance  générale,  où  seront  distribuées  des 
récompenses  honorifiques. 

Veuillez ,  Monsieur  le  Président ,  inviter  les  auteurs  qui  voudraient  voir 
leurs  travaux  présentés  à  la  section  d'histoire  et  d'archéologie  à  s'occuper 
principalement  des  annales,  des  institutions  et  des  antiquités  nationales. 
Vous  leur  rappellerez  aussi  qu'ils  ne  doivent  rien  apporter  en  Sorbonne  que 
d'inédit,  et  que  la  période  contemporaine,  à  partir  de  1 789 ,  est  absolument 
exclue  de  leurs  programmes. 

Pour  la  section  des  sciences,  elle  ne  pourra  entendre  aucun  travail, 
publié  ou  inédit,  dont  il  aurait  été  traité  dans  la  séance  de  1880  ou  anté- 
rieurement. 

Les  délégués  et  les  savants  qui  se  proposent  de  prendre  la  parole  feront 
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revêtir  de  l'approbation  d'une  société  savante  et  enverront  à  mon  Ministère, 
avant  le  10  mars,  date  rigoureuse,  soit  les  mémoires  écrits,  soit  les  sujets 
qu'ils  doivent  traiter  verbalement.  Dans  ce  dernier  cas,  le  plus  fréquent,  je 
l'espère,  il  sera  indispensable  que  ces  sujets  soient  accompagnés  d'un  pro- 
gramme concis  et  net  des  développements  auxquels  ils  peuvent  donner  lieu. 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry. 
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CIRCULAIRE    RELATIVE   k   LA   CRÉATION   D'UNE  REVUE  D'HISTOIRE  ET  D'AR- 
CHÉOLOGIE DU   COMITE   DES   TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  DES  SOCIÉTÉS 

SAVANTES  (1). 

i4  février  1881. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président ,  désireux  de  venir  en  aide  aux  savants  de  la  pro- 
vince et  de  leur  fournir  les  moyens  de  recherches  et  de  contrôle  nécessaires  à 
leurs  nombreux  travaux,  j'ai  décidé  la  création  d'une  Revue  qui  contiendra 
la  bibliographie  et  l'analyse  de  toutes  les  publications  intéressant  l'histoire, 
la  philologie  et  l'archéologie,  qui  paraîtront  en  France,  tant  en  province 
qu'à  Paris.  Les  membres  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés 
savantes  ont  bien  voulu  se  charger  de  la  rédaction  de  cette  Revue,  et  m'ont 
promis  pour  elle  leur  concours  le  plus  dévoué.  Ils  examineront  avec  tout 
leur  soin  les  mémoires  ou  bulletins  des  sociétés,  et  ils  les  étudieront,  à 
l'avenir,  non  plus  par  volume  et  dans  un  ensemble,  mais  d'une  manière 
détaillée,  chaque  membre  du  Comité  rendant  compte  des  travaux  que  ses 
études  spéciales  l'auront  le  mieux  préparé  à  juger.  Toutefois,  pour  que 
l'œuvre  du  Comité  puisse  être  complète,  régulière  et  vraiment  fructueuse, 
il  est  indispensable  que  je  reçoive  les  publications  de  toutes  les  sociétés 
savantes  de  France.  J'espère  donc,  Monsieur  le  Président,  que  votre  société 
voudra  bien  m'envoyer  les  siennes.  Et,  comme  le  nombre  des  travaux  à 
analyser  m'obligera  à  mettre  ces  publications  en  même  temps  entre  les  mains 

(i)  Une  circulaire  semblable  était  adressée,  à  la  même  époque,  aux  présidents  des  sociétés 
savantes  pour  leur  annoncer  la  création  d'une  Revue  scientifique  conçue  sur  un  plan  analogue  à  celui 
de  la  Revue  <ï  histoire  et  &  archéologie. 
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de  plusieurs  rapporteurs,  je  vous  prierai  de  me  faire  parvenir  cinq  exem- 
plaires de  vos  mémoires  ou  de  votre  bulletin. 

En  retour,  je  serai  heureux  de  rendre  à  votre  société ,  autant  cpie  la  chose 
me  sera  possible,  tous  les  services  pour  lesquels  elle  s'adressera  à  moi.  Dk$ 
maintenant,  elle  recevra  mensuellement  la  Revue  d'histoire  et  d'archéologie 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  ^\  qui,  je  l'espère,  ne 
sera  pas  pour  elle  sans  utilité. 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry.       ' 
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ARRÊTÉ  ABROGEANT  L'ARRÊTE  DU  2  5  DÉCEMBRE   187a. 

5  mars  1881. 

Le  Président  du  Conseil  ,  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
jirts  , 

Le  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  entendu, 

Arrête  : 

Article  premier.  L'arrêté  du  2  5  décembre  187a,  modifiant  l'article  16 
de  l'arrêté  ministériel  en  date  du  22  février  i858,  est  rapporté. 

Art.  2.  Le  chef  de  la  division  du  secrétariat  est  chargé  de  ï exécution  du 
présent  arrêté. 


Jules  Ferry. 
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ARRÊTÉ  transformant  le  titre  de  comité  des  travaux  historiques 

EN  CELUI  DE  COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES. 

5  mars  1881. 

Le  Président  du  Conseil,  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts  , 

Vu  les  arrêtés  des  18  juillet  i834,  10  janvier  i835,  18  décembre  1837, 
3o  août  i84o,  5  septembre  i848,  iA  septembre  i852,  22  février  i858, 


(1) 


Cette  revue  paraît  sous  le  titre  de  Répertoire  des  travaux  historiques. 
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2 1  février  187/1,  relatifs  à  la  création  et  à  l'organisation  des  Comités  institués 
près  le  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts, 

Arrête  : 

Article  premier.  Le  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  sa- 
vantes prend  le  titre  de  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Art.  2.  Le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  est  composé 
de  quatre-vingt-dix  membres  titulaires,  répartis  en  deux  sections  : 

i°  Section  d'histoire,  archéologie ,  philologie ,  etc.; 
20  Section  des  sciences. 

Art.  3.  Le  Comité  comprend  aussi  des  membres  honoraires  et  des 
membres  non  résidants. 

11  Y  a,  dans  chacun  des  départements,  des  correspondants,  gui  portent  le 
titre  de  Correspondants  in  Ministère  de  ïinsiraction  pabl,ae,  et  dont  le  nombre 
total  ne  peut  dépasser  deux  cents. 

Art.  4.  Le  Ministre  de  l'instruction  publique  préside  le  Comité. 
Il  désigne,  pour  chaque  section,  un  président,  deux  vice-présidents  et  un 
secrétaire,  choisis  parmi  les  membres  titulaires  du  Comité. 
H  nomme  un  archiviste  du  Comité. 

Art.  5.  Le  Ministre  fixe  les  réunions  du  Comité  et  les  séances  de  chaque 
section. 

Art.  6.  En  l'absence  du  Ministre,  les  réunions  du  Comité  sont  présidées 
alternativement  par  les  présidents  des  sections. 

Art.  7.  Les  membres  titulaires  ont  seuls  voix  délibéra tive.  Les  membres 
honoraires  et  les  membres  non  résidants  ont  voix  consultative. 

* 

Art.  8.  Le  Comité  sera  libre  d'inviter  à  ses  séances  les  correspondants 
du  Ministère,  les  présidents  et  secrétaire*  perpétuels  des  sociétés  savantes 
qui  se  trouveraient  momentanément  à  Paris. 

Lorsque  le  Comité  devra  traiter  une  question  intéressant  une  société  sa- 
vante ,  cette  société  pourra  être  appelée  à  envoyer  un  délégué ,  qui  assistera 
à  la  séance  et  sera  entendu. 

Art.  9.  Suivant  l'ordre  de  ses  travaux,  chaque  section  examine  les  projets 
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de  publication  pour  la  Collection  des  documents  inédits,  et  en  propose  direc- 
tement au  Ministre  l'adoption  ou  le  rejet. 

Art.  10.  Elle  publie  aussi,  quand  le  Ministre  l'en  charge,  des  documents 
ou  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Art.  1 1 .  Pour  les  longues  séries  de  publications  ou  pour  les  publications 
périodiques,  le  Ministre  rattache  au  Comité,  soit  sur  sa  proposition,  soit 
directement,  des  commissions  qui  peuvent  comprendre,  outre  des  membres 
titulaires  ou  honoraires,  des  personnes  prises  à  divers  titres  en  dehors  du 
Comité.  Toutes  ces  commissions  sont  renouvelables  annuellement. 

Art.  12.  Le  Ministre  choisit,  lorsqu'il  le  juge  opportun,  et  réunit  sous 
sa  présidence  quelques  membres  du  Comité  pour  demander  leur  avis  sur 
certaines  questions  spéciales. 

Art.  1 3.  Chaque  section  prend  connaissance  des  envois  faits  par  les  cor- 
respondants, et  elle  en  décide  l'insertion  dans  un  bulletin  spécial,  qui  por- 
tera le  titre  de  Bulletin  du  Comité. 

Elle  donne  son  avis  sur  la  formation  des  listes  de  correspondants,  lesquelles 
sont  revisées  tous  les  deux  ans. 

Elle  prépare  les  instructions  nécessaires  pour  diriger  les  recherches  des 
correspondants  du  Ministère,  et  rédige  des  instructions  spéciales  pour  les 
sociétés  savantes  ou  les  savants  isolés  qui  les  demanderaient  au  Ministre. 

Art.  1 4.  Les  sections  donnent  leur  avis  sur  les  encouragements  qui  peu- 
vent être  accordés  par  le  Ministre  aux  sociétés  savantes  et  aux  savants. 

Elles  donnent  également  un  avis  motivé,  au  point  de  vue  scientifique,  sur 
les  demandes  en  reconnaissance  légale  formées  par  ces  sociétés. 

Elles  présentent  tous  les  ans  au  Ministre  la  liste  des  membres  des  sociétés 
savantes ,  des  correspondants  ou  des  savants  qui  leur  paraissent  mériter  des 
récompenses  honorifiques  ou  des  encouragements. 

Art.  15.  Les  secrétaires  de  chaque  section  sont  chargés  de  préparer  les 
travaux  de  leur  section.  Ils  en  confèrent  avec  leur  président. 

Art.  16.  Ils  dressent  le  procès- verbal  des  séances  et  font  connaître  les 
communications  des  correspondants. 

Le  secrétaire  des  commissions  rattachées  à  la  section ,  ou  un  rapporteur 
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choisi  par  ces  commissions,  fait  également,  à  chaque  séance,  un  rapport  sur 
1  état  des  travaux  de  sa  commission. 

Art.  17.  L'archiviste  du  Comité  est  l'auxiliaire  des  secrétaires  des  sec- 
tions; il  assiste  aux  séances,  dépouille  la  correspondance  et  la  communique 
aux  secrétaires. 

Il  classe,  sous  leur  direction,  et  conserve  les  archives  du  Comité. 

Art.  18.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués,  dans  les  séances  du  Co- 
mité et  des  sections,  aux  membres  titulaires,  aux  membres  honoraires  et 
aux  membres  non  résidants. 

Art.  19.  Les  arrêtés  susvisés,  et  toutes  les  dispositions  contraires  à  celles 
du  présent  arrêté,  sont  et  demeurent  supprimés. 

Art.  20.  Le  chef  de  la  division  du  secrétariat  est  chargé  de  l'exécution 

du  présent  arrêté. 

Jules  Ferry. 
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ARRÊTÉ  rattachant  une  commission  de  publication  à  chacune 

DES  SECTIONS   DU    COMITÉ   DES  TRAVAUX    HISTORIQUES    ET    SCIENTIFIQUES. 

9  mars  1881. 

Le  Président  du  Conseil,  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts , 

Vu  l'arrêté  du  5  mars  1881,  et  notamment  les  articles  1 1  et  12  dudit 
arrêté, 

Le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  entendu , 
Arrête  : 

Article  premier.  Une  commission,  dite  Commission  de  publication,  est  rat- 
tachée à  chacune  des  sections  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques. 

Art.  2.  Chacune  de  ces  commissions  préparera  et  publiera,  sous  la  di- 
rection du  Comité  et  avec  son  concours,  une  Revue  périodique  relative, 
dune  part,  aux  travaux  d'histoire,  d'archéologie  et  de  philologie,  et,  d'autre 
part,  aux  travaux  scientifiques,  publiés  en  France. 

11.  37 


t«rawn»    lATIOflAlL 
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Art.  3.  Ces  commissions  pourront  être  appelées  à  proposer  un  avis  au 
Comité  sur  toutes  les  questions  prévues  par  l'article  1 3  de  l'arrêté  du  5  mars 
1 88 1 . 

Art.  4.  Elles  seront  composées  ainsi  qu'il  suit: 

Pour  la  section  d'histoire,  archéologie,  philologie,  etc.  : 

Pour  la  section  des  sciences  : 

Art.  5.  Ceux  des  membres  des  deux  commissions  ci-dessus  constituées 
qui  appartiennent  comme  titulaires  au  Comité  se  réuniront  en  séances  spé- 
ciales pour  classer  et  contrôler  les  documents  qui  doivent  figurer  au  Bulletin 

du  Comité. 

Jules  Ferry. 
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arrêté  réorganisant  la  commission  de  géographie  historique 

de  l'ancienne  frange. 

9  mars  1881. 

Le  Président  du  Conseil,  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts, 

Vu  l'arrêté  du  ao  janvier  1880,  instituant  près  le  Ministère  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  beaux-arts  une  commission  sous  le  titre  de  Commission 
de  géographie  historique  de  l'ancienne  France; 

Vu  l'arrêté  du  5  mars  i88i,  et  notamment  1  article  1 1  de  cet  arrêté; 

Le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  entendu, 

Arrête  : 

Article  premier.  La  commission  de  géographie  historique  de  l'ancienne 
France  est  rattachée  au  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Art.  2.  Cette  commission  est  chargée,  soit  de  poursuivre  les  travaux 
qu'elle  a  entrepris,  soit  de  continuer  la  publication  des  dictionnaires  topo- 
graphiques commencée  par  le  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés 
savantes. 
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Art.  3.  Sont  nommés  membres  de  cette  commission  : 


Jules  Ferry. 
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CIRCULAIRE    INVITANT   LES   SOCIÉTÉS    SAVANTES  DE    PARIS   A   PRENDRE   PART 
AUX  RÉUNIONS  TENUES  ANNUELLEMENT  À  LA  SORBONNE. 

38  mars  1881. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes  de  Paris. 

Monsieur  le  Président,  les  sociétés  savantes  des  départements  assistaient 
seules,  par  le  passé,  aux  réunions  annuelles  de  la  Sorbonne.  L'absence  très 
regrettable  de  celles  de  Paris  ne  pouvait  que  nuire  à  l'intérêt,  à  l'éclat  et  à 
,1'ensemble  de  ces  manifestations  scientifiques.  Il  était  difficile  aux  savants 
de  la  province,  rassemblés  sans  leurs  collègues  si  distingués  de  Paris,  de 
trouver  dans  ces  rendez-vous  confraternels  tout  le  profit  qu'ils  étaient  en 
droit  d'en  attendre. 

Aussi  ai-je  pensé,  Monsieur  le  Président,  qu'un  appel  aux  sociétés  sa- 
vantes de  Paris  serait  entendu  et  qu'elles  s'empresseraient  de  se  joindre  aux 
sociétés  des  départements,  pour  apporter  aux  réunions  de  la  Sorbonne  le 
concours  de  leurs  lumières,  et  pour  donner  un  témoignage  de  leur  sympa- 
thie à  des  hommes  qui,  sur  les  points  les  plus  reculés  de  la  France,  savent 
se  consacrer  à  l'étude. 

Je  me  propose  de  régler  et  de  modifier  plus  tard  la  distribution  et  la 
forme  des  travaux  dans  nos  réunions  annuelles.  Cette  année  il  y  sera  fait 
des  rapports  soit  écrits,  soit  verbaux,  et  la  part  qu'y  voudraient  bien 
prendre  les  sociétés  de  Paris  donnerait  aux  séances  un  caractère  d'élévation 
et  d'ampleur  que  n'oublieraient  pas  leurs  témoins,  et  qui  serait  certainement 
utile  à  l'avancement  des  études  scientifiques. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  de  communiquer  aux  membres  de 
votre  société  l'invitation  pressante  que  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser.  Vous 
voudrez  bien  me  prévenir,  avant  la  fin  du  mois  s'il  se  peut,  du  nombre 
des  délégués  de  votre  société  qui  se  promettraient  d'assister  aux  réunions 
de  1 88 1 .  Je  m'empresserai  de  vous  envoyer  pour  eux  des  cartes  d'entrée. 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry. 
37. 
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CIRCULAIRE  RELATIVE  À   LA  PUBLICATION  D'UNE  MONOGRAPHIE 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 
11  juillet  1881. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes  des  départements. 

Monsieur  le  Président,  les  sociétés  savantes,  si  nombreuses  chez  nous, 
sont  des  foyers  où  s'alimentent  le  zèle  et  l'ardeur  pour  les  études  littéraires, 
pour  les  arts  et  pour  les  recherches  scientifiques.  Le  rôle  que  jouent  ces 
compagnies  est  tel  qu'ignorer  leur  existence,  leur  nombre,  Faction  qu'elles 
exercent,  c'est  ne  pas  avoir  une  notion  suffisante  du  mouvement  intellectuel 
dans  notre  pays. 

Aussi  ai-je  pensé  rendre  un  réel  service  à  l'histoire  littéraire  et  scientifique 
de  la  France  en  faisant  entreprendre  une  monographie  précise  et  complète 
de  chacune  de  nos  sociétés  savantes.  Mais,  pour  que  cette  œuvre  consi- 
dérable puisse  être  exécutée,  il  est  absolument  nécessaire  que  chaque  so- 
ciété me  fasse  parvenir  les  renseignements  les  plus  exacts  sur  sa  situation 
actuelle,  sur  ses  origines  et  sur  son  passé. 

Je  m'adresse  à  vous,  Monsieur  le  Président,  convaincu  que  vous  appré- 
cierez mes  intentions  et  que  vous  vous  hâterez  de  me  fournir  les  éléments 
d'un  travail  qui,  en  établissant  l'historique  des  diverses  sociétés  savantes  de 
France,  mettra  la  vôtre  dans  tout  son  jour.  Je  voudrais  qu'une  partie  de 
la  monographie  de  chaque  société  savante  comprît  rémunération  entière, 
mais  nette  et  rapide ,  de  toutes  les  dates ,  de  tous  les  faits ,  de  tous  les  ren- 
seignements qui  constituent  l'état  civil  de  cette  société,  qui  résument  sa 
situation  présente.  Par  conséquent,  j'ai  besoin  de  connaître  l'époque  de 
sa  fondation,  celle,  s'il  y  a  lieu,  de  sa  reconnaissance  comme  établis- 
sement d'utilité  publique,  celle  de  ses  changements  de  noms  et  de  titres,  de 
ses  adjonctions  ou  de  ses  transformations.  Vous  voudrez  bien  m'envoyer  un 
exemplaire  des  règlements  et  des  statuts,  un  duplicata  de  toutes  les  pièces 
officielles  qui  ont  constitué  la  société  ou  approuvé  ses  modifications,  une 
liste  exacte  de  toutes  les  publications  périodiques  ou  autres  qu'elle  a  éditées 
et  qu'elle  édite.  Je  tiens  à  savoir  aussi  quel  est  le  nombre  de  ses  membres , 
titulaires  ou  honoraires,  quelles  distinctions  elle  a  pu  obtenir,  quelles  œuvres 
transitoires  ou  permanentes  elle  effectue  ou  patronne.  Il  serait  même  utile  à 
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ce  travail  que  je  connusse  dans  leur  détail  les  ressources  du  budget  qui 
permet  à  la  société  de  fonctionner  et  de  publier. 

Une  autre  partie  de  l'œuvre,  plus  large  et  plus  difficile,  comprendrait 
l'histoire  de  la  société  à  un  point  de  vue  plus  général. 

Lorsque  chaque  société  aurait  été  présentée  dans  son  état  actuel ,  un  his- 
torique aussi  rigoureux  que  possible  la  rattacherait  aux  siècles  précédents  et 
montrerait  ses  origines  les  plus  anciennes.  Ainsi,  il  est  sans  doute  des  so- 
ciétés qui  ont  repris  le  travail  de  copie  des  chartes  commencé  en  1769, 
organisé  en  176a  et  en  1781,  dirigé  par  un  comité,  exécuté  dans  chaque 
généralité  par  des  envoyés  ou  par  des  correspondants.  Ne  serait-il  pas  d'un 
intérêt  puissant  de  montrer  que  la  compagnie  actuelle  est  héritière  de  tra- 
ditions qui  remontent  à  cette  époque?  Pourquoi  même,  en  fouillant  les 
origines  de  certaines  sociétés  savantes,  ne  retrouverait-on  pas  la  première 
impulsion  imprimée  par  Mole,  et  plus  tard,  par  Colbert,  au  mouvement 
des  recherches  archéologiques  et  paléographiques?  Pourquoi  n'irait-on  pas 
jusqu'à  découvrir  que  c'est  ou  l'ordonnance  de  1 58  a ,  ou  les  copies  de  ma- 
nuscrits exécutées  jadis,  ou  bien  encore  le  patronage  intéressé  de  telle  grande 
maison ,  qui  ont  inauguré  sur  un  territoire  les  études  des  chartriers  et  y  ont 
groupé  des  érudits  en  qui  les  savants  de  nos  jours  reconnaissent  des  ancêtres? 

Ne  croyez  cependant  pas,  Monsieur  le  Président,  que  je  songe  à  donner 
à  l'histoire  de  chaque  société  les  développements  que  paraît  annoncer  cette 
préoccupation  des  origines.  11  suffira  souvent  de  peu  de  mots  pour  relier 
toutes  les  époques,  même  les  plus  lointaines,  à  la  nôtre,  si  vous  et  vos  collè- 
gues avez  à  cœur  de  m'indiquer  les  titres  de  noblesse  de  votre  société.  Y  avait- 
il  avant  qu'elle  fût  fondée  quelque  travail ,  quelque  recherche  analogues  à 
ceux  auxquels  elle  se  dévoue,  et  organisés  soit  par  l'Administration ,  soit  par 
une  institution  quelconque,  soit  par  l'initiative  privée?  Quels  sont  les  grands 
travaux  entrepris  et  exécutés  en  divers  temps  dans  ce  que  j'appellerai  la  cir- 
conscription de  votre  société?  Connaî triez-vous  des  documents  importants 
qui  n'aient  pas  encore  vu  le  jour  de  la  publicité?  Votre  société  a-t-elle  pro- 
duit quelqu'un  de  ces  travailleurs  qui  arrivent  à  la  gloire,  ou  du  moins  à 
une  grande  renommée  locale?  Quels  sont  leurs  noms  et  les  dates  de  leur 
naissance  et  de  leur  mort? 

Vous  voudrez  bien- répondre  à  ces  questions  et  me  procurer  les  éclaircisse- 
ments nécessaires  au  vaste  travail  que  j'ai  décidé.  Vos  collègues  sont  trop 
dévoués  à  la  compagnie,  qui  encourage  et  honore  leurs  études,  pour  ne  pas 
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vous  aider  à  recueillir  tous  les  renseignements  que  je  demande.  C'est  l'his- 
toire de  toutes  ces  grandes  familles  des  savants  de  France  que  je  veux  voir 
écrite.  Je  compte  que  tous  les  membres  de  ces  familles  aimeront  à  retrouver 
des  aïeux  parmi  les  savants  d'autrefois,  et  s'empresseront  de  collaborer  à  une 
œuvre  où  seront  consignés  tous  les  documents  relatifs  à  la  société  savante  à 
laquelle  ils  appartiennent. 

Agréez,  etc. 

Jules  Fsrby. 
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CIRCULAIRE  ARRÊTANT  LE  PROGRAMMA  DU  CONGRÈS  DBS  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

POUR   1882. 

18  juillet  1881. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  les  délégués  des  sociétés  savantes  des  départe- 
ments ont  été,  cette  année-ci,  réunis  à  la  Sorbonne,  avec  les  sociétés  de 
Paris,  pour  leur  19*  réunion  annuelle,  et  l'on  a  pu  constater  f ampleur  et 
l'élan  qu'ont  gagnés  à  cette  fusion  les  séances  de  la  Sorbonne. 

J'ai  pensé  cependant  qu'il  suffirait  d'introduire  encore  quelques  modifi- 
cations pour  donner  plus  d'éclat  à  ces  solennités  et  pour  en  tirer  plus  d'avan- 
tages. Les  présidents  de  vos  diverses  sections  vous  ont  fait  connaître  une 
réforme  que,  de  mon  côté,  j'ai  annoncée  dans  mon  discours  aux  délégués 
assemblés  à  la  Sorbonne.  Désormais  vos  réunions  auront  le  caractère  d'un 
congrès  des  savants  de  France.  Vos  commissions  ont  déterminé  un  certain 
nombre  de  questions  qui  seront  discutées  en  1882 ,  et  je  n'ai  eu  qu'à  faire 
compléter  ce  programme  par  le  Comité  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques; on  est,  dès  lors,  assuré  qu'il  donnera  lieu  à  des  discussions  appro- 
fondies. J'ai  l'honneur  de  vous  le  transmettre  ci-joint. 

Ne  croyez  pas,  toutefois,  que  ces  séances  générales  doivent  exclure  les 
communications  relatives  à  des  travaux  personnels  et  indépendants.  Jusqu'ici 
un  grand  nombre  de  ces  communications  ont  présenté  un  réel  intérêt.  J'ai 
voulu,  pour  les  favoriser,  qu'à  l'avenir  des  commissions  spéciales  fussent 
formées  par  les  délégués.  Ils  en  constitueraient  les  bureaux  à  l'élection.  C'est 
devant  elles  que  seront  présentés  les  travaux  étrangers  au  programme  annuel. 
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Les  commissions  pourront  proposer  que  ces  travaux  soient  repris  dans  les 

séances  générales.  Il  me  semble,  Monsieur  le  Président,  qu'ainsi  organisées 

et  distribuées,  vos  réunions  à  la  Sorbonne  seront  plus  utiles  que  par  le 

passé.  Elles  resserreront  les  liens  de  confraternité  entre  des  savants  dont 

le  but  commun  est  d'enrichir  le  trésor  d'érudition  qui  fait  notre  honneur. 

Tous  les  hommes  d'étude ,  convoqués  annuellement ,  se  sentiront  encouragés 

et  soutenus  dans  leurs  efforts  laborieux  et  dans  leur  dévouement  à  la  science. 

Ils  redoubleront,  j'en  suis  sûr,  de  zèle  et  d'ardeur  pour  les  recherches 

curieuses,  intéressantes  et  ardues  auxquelles  ils  consacrent  le  meilleur  de 

leur  temps. 

Du  reste,  je  suis  loin  d'estimer  qu'il  y  ait  lieu  de  s'arrêter  dans  cette  voie 

d'améliorations,  et  je  continuerai  à  chercher  avec  vous  les  modifications 

nouvelles  qui  pourraient  assurer  davantage  les  résultats  excellents  que  l'on 

est  en  droit  d'attendre  des  réunions  périodiques  des  sociétés  savantes  de 

France  à  la  Sorbonne. 

Agréez»  etc. 

Jules  Ferry. 

PROGRAMME  DU  CONGRÈS   DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  POUR   l88*. 

1  °  Faire  connaître  les  récentes  découvertes  de  monnaies  gauloises. 

q°  Etudier  les  questions  relatives  aux  camps  à  murs  vitrifiés;  s'attacher 
principalement  à  en  déterminer  la  date. 

3°  Déterminer,  en  s  appuyant  sur  les  inscriptions,  les  caractères  de  la 
sculpture  de  figures  et  d'ornements  dans  les  monuments  romains  du  midi 
de  la  Gaule. 

lx°  Signaler  et  expliquer  les  inscriptions  de  l'antiquité  trouvées  en  France 
dans  ces  dernières  années. 

5°  Signaler  et  expliquer  les  inscriptions  du  moyen  âge  trouvées  en 
France  dans  ces  dernières  années. 

6°  Quels  sont  les  monuments  et  les  produits  de  l'art  ou  de  l'industrie  9 
principalement  ceux  dont  la  date  est  certaine ,  qui  peuvent  servir  à  fixer  les 
caractères  de  l'art  mérovingien  et  de  l'art  carlovingien? 

70  Signaler  les  caractères  de  l'architecture  française  du  xf  siècle ,  d'après 
les  monuments  dont  la  date  peut  être  fixée  h  l'aide  de  textes  contemporains. 

8°  Faire  connaître  les  systèmes  d'après  lesquels  a  été  fixé  le  commence- 
ment de  l'année,  au  moyen  âge,  dans  les  différentes  régions  de  la  France. 
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g°  Faire  connaître,  d'après  des  documents  authentiques,  l'origine,  l'objet 
elle  développement  des  pèlerinages  antérieurs  auxvf  siècle. 

1  oe  Faire  connaître  l'organisation  des  corporations  de  métiers  en  France 
avant  le  xvi*  siècle. 

i  is  Etudier  les  procès-verbaux  des  réformateurs  des  coutumes  au  xv°  et 
au  xvi*  siècle;  y  rechercher  l'état  de  la  législation  et  les  progrès  déjà  réalisés 
à  l'époque  où  ont  pris  fin  les  guerres  avec  les  Anglais. — Dresser,  d'après  ces 
procès-verbaux,  la  statistique  des  bénéfices  ecclésiastiques  et  des  seigneuries 
laïques  existant  au  xvi'  siècle. 

■  2°  Mettre  en  lumière  les  documents  historiques  qui  font  connaître  l'état 
de  l'instruction  primaire  en  France  avant  1789. 

1 3°  Signaler  et  apprécier  les  documents  relatifs  aux  assemblées  provin- 
ciales du  temps  de  Louis  XVI,  qui  n'ont  pas  encore  été  mis  en  œuvre  par 
les  historiens. 

il\"  Exposer  d'après  les  textes  et  les  monuments,  l'état  de  l'imagerie  po- 
pulaire en  France,  antérieurement  a  la  fin  du  wni*  siècle. 

1 5"  État  des  bibliothèques  publiques  et  des  musées  d'antiquités  dans  les 
départements.  — ■  Mesures  prises  pour  que  ces  établissements  contribuent 
aussi  efficacement  que  possible  au  développement  des  travaux  historiques  et 
archéologiques. 


U3 

AUTRE  CIRCULAIRE  RELATIVE  A  LA  PUBLICATION  D'UNE  MONOGRAPHIE 

DES   SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

i5  octobre  1881. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes  de  Paru. 

Monsieur  le  Président,  j'ai  résolu  de  faire  entreprendre  un  historique 
aussi  complet  que  possible  de  toutes  les  sociétés  savantes  de  France. 

A  cette  occasion ,  j'ai  adressé  aux  sociétés  de  la  province  une  circulaire , 
en  date  du  1 5  juillet  dernier,  par  laquelle  je  leur  demande  tous  les  rensei- 
gnements relatifs  à  l'époque  de  leur  fondation,  de  leur  reconnaissance 
comme  établissement  d'utilité  publique ,  aux  changements  de  leurs  noms  et 
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de  leurs  titres,  à  leurs  règlements  et  statuts,  à  leurs  publications  ou  œuvres 
diverses,  au  nombre  de  leurs  membres,  au  chiffre  de  leur  budget,  etc. ,  etc. 

Je  les  prie  aussi  de  me  fournir  des  indications  sur  leur  passé,  sur  les  in- 
stitutions auxquelles  elles  se  rattachent  et  qu'elles  font  revivre,  sur  les  tra- 
ditions dont  elles  ont  hérité ,  etc. 

Je  suis  convaincu,  Monsieur  le  Président,  que  vous  voudrez  bien  me 
mettre  à  même  d'établir  cet  historique  en  ce  qui  concerne  votre  société. 
Je  n'ai  pas  à  entrer  dans  le  détail  des  renseignements  qui  me  sont  néces- 
saires pour  un  travail  dont  vous  comprendrez  si  bien  la  nature  et  la  portée. 
Vous  voudrez  certainement  que  votre  compagnie  occupe  dans  l'histoire 
projetée  le  rang  dont  la  rendent  digne  sa  notoriété  et  ses  services. 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry. 
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CIRCULAIRE  ARRÊTANT  LE  PROGRAMME  DU  CONGRÈS  DES  SOCIETES   SAVANTES 

POUR    l883. 

37  juillet  188a. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  le  i5  avril  dernier,  à  la  réunion  générale  de 
MM.  les  délégués  des  sociétés  savantes  que  j'avais  l'honneur  de  présider, 
j'émettais  le  vœu  que  chaque  société  voulût  bien ,  en  vue  du  congrès  de 
1 883 ,  me  faire  connaître  les  questions  qu'elle  jugerait  dignes  d'être  signalées 
à  l'attention  des  savants  de  France.  Cet  appel  a  été  entendu,  et,  de  toutes 
parts,  me  sont  arrivées  des  propositions  qui  viennent  d'être  soumises  à 
l'examen  du  Comité  des  travaux  historiques. 

Cette  haute  assemblée ,  à  laquelle  j'avais  réservé  le  droit  d'indiquer  elle- 
même  certaines  recherches  intéressantes  à  faire  en  histoire ,  archéologie  ou 
philologie,  n'a  point  eu  à  user  de  ce  privilège.  Elle  a  borné  son  travail  à 
un  simple  choix,  choix  souvent  difficile  en  raison  de  l'intérêt  des  questions 
proposées;  elle  a  dû  en  réserver  un  grand  nombre,  qui  seront  certainement 
à  l'ordre  du  jour  des  prochains  congrès,  adopter  de  préférence  celles  qui 
lui  ont  paru  présenter  un  intérêt  plus  immédiat,  quelquefois  en  généraliser 
les  termes,  mais  je  suis  heureux  de  constater  ici  que  le  programme  rédigé 

11.  38 
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par  elle,  et  que  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  est  uniquement  dû  à  l'ini- 
tiative de  vos  compagnies. 

J'ai,  dès  maintenant,  la  certitude  que  les  différents  points  de  ce  pro- 
gramme seront,  Tan  prochain,  l'objet  de  communications  analogues  ou 
contradictoires',  que  vos  études  préalables  auront  pour  conséquence  de 
faire  naître  des  discussions  au  sein  des  séances,  que  l'intérêt  des  découvertes 
locales  faites  par  les  sociétés  savantes  sous  l'unité  d'impulsion  qu'elles  se 
donnent  elles-mêmes  se  généralisera  dans  ces  débats,  et  que  le  caractère  et 
tous  les  avantages  d'un  véritable  congrès  seront  dès  lors  acquis  à  votre 
réunion. 

Vous  remarquerez,  Monsieur  le  Président,  qu'aucune  question  ne  figure 
encore  à  la  section  des  sciences  morales  et  politiques  que  j'ai  promis  de 
créer  et  de  faire  représenter  à  la  Sorbonne  en  i  883.  Cette  partie  du  pro- 
gramme n'est  pas  prête,  mais  je  n'ai  pas  voulu  quelle  fût  une  cause  de  re- 
tard dans  Tenvoi  des  questions  intéressant  les  autres  sections. 

Permettez -moi  d'espérer,  Monsieur  le  Président,  que  vous  voudrez  bien 
donner  à  ces  instructions  et  au  programme  qui  les  accompagne  toute  la  pu- 
blicité désirable ,  et  en  ordonner  l'insertion  au  procès-verbal  de  votre  pro- 
chaine réunion. 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry. 

PROGRAMME  DU  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  POUR   l883. 


I 

SECTION"  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE. 


1° 


Quelle  méthode  faut-il  suivre  pour  rechercher  l'origine  des  noms  de 
lieux  de  France?  —  Quelle  est  la  valeur  des  résultats  déjà  obtenus  dans 
cette  recherche  ? 

2°  A  quelles  époques,  dans  quelles  provinces  et  sous  quelles  influences 
les  villes  neuves  et  les  bastidçs  ont-elles  été  fondées  ? 

3°  Histoire  des  milices  communales  au  moyen  âge.  — Date  de  l'organi- 
sation des  milices  communales  et  de  l'introduction  du  tiers  état  dans  les 
armées  royales.  —  Autorité  des  magistrats  municipaux  sur  ces  milices  et 
conditions  de  leur  recrutement.  Mode  de  convocation ,  nature  et  durée  du 
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service  auquel  elles  étaient  assujetties.  —  Transformations  des  milices  com- 
munales au  commencement  du  xiv°  siècle;  levées  en  masse  ou  appel  de 
l'arrière-ban;  substitution  de  l'impôt  à  la  prestation  des  sergents.  —  Origine 
et  organisation  des  confréries  d'archers  et  d'arbalétriers.  —  Institution ,  or- 
ganisation, recrutement  et  rôle  militaire  des  francs  archers,  de  Charles  VII 
à  François  Ier  (i448-i5ai).  —  Faire  connaître  par  les  documents  dans 
quelles  conditions  se  firent  la  levée  et  l'organisation  des  milices  provinciales 
à  partir  de  1668,  et  quel  rôle  ces  milices  eurent  dans  les  guerres  du  règne 
de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV. 

4°  Pèlerinages.  —  Quelles  .routes  suivaient  ordinairement  les  pèlerins 
français  qui  se  rendaient  en  Italie  ou  en  Terre-Sainte? 

5°  Signaler  les  documents  antérieurs  à  la  fin  du  xve  siècle  qui  peuvent 
faire  connaître  l'origine,  le  caractère,  l'organisation  et  le  but  des  confréries 
religieuses  et  des  corporations  industrielles. 

6°  Rédaction  des  coûtâmes.  —  Documents  sur  les  assemblées  qui  ont 
procédé  à  cette  rédaction,  soit  pour  les  coutumes  générales,  soit  pour  les 
coutumes  locales ,  et  sur  les  débats  qui  se  sont  élevés  devant  les  Parlements 
à  l'occasion  de  l'homologation  desdites  coutumes.  —  Rechercher  dans  les 
archives  communales  ou  dans  les  greffes  les  coutumes  locales  qui  sont  restées 
inédites. 

70  États  provinciaux.  —  Documents  inédits  sur  les  élections  des  députés, 
l'étendue  des  mandats,  les  délibérations,  les  pouvoirs  des  députés  et  l'effica- 
cité de  leur  action. 

8°  Conditions  de  l'éligibilité  et  de  l'électorat  dans  les  communes,  les 
communautés  et  les  paroisses,  soit  à  l'occasion  des  offices  municipaux,  soit 
pour  la  nomination  des  délégués  chargés  des  cahiers  des  doléances. 

90  Quelles  additions  les  recherches  poursuivies  dans  les  archives  et  dans 
les  bibliothèques  locales  permettent-elles  de  faire  aux  ouvrages  généraux  qui 
ont  été  publiés  sur  les  origines  et  le  développement  de  l'art  dramatique  en 
France  jusqu'au  xvi*  siècle  inclusivement? 

1  o°  Signaler  les  documents  importants  pour  l'histoire  que  renferment  les 
anciens  greffes,  les  registres  paroissiaux  et  les  minutes  de  notaires. 

1 1°  Histoire  des  petites  écoles  avant  1789.  Principales  sources  manu- 
scrites ou  imprimées  de  cette  histoire.  —  Statistique  des  petites  écoles  aux 
différents  siècles;  leur  origine,  leur  développement,  leur  nombre  dans 
chaque  diocèse  et  dans  chaque  paroisse.  —  Recrutement  et  honoraires  des 

38. 
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maîtres  et  des  maîtres  adjoints.  —  Condition  matérielle,  discipline,  pro- 
gramme et  fréquentation  des  petites  écoles.  —  Gratuité  et  fondations  sco- 
laires ;  rapports  entre  la  gratuité  dans  les  petites  écoles  et  la  gratuité  dans  les 
universités.  —  Livres  employés  dans  les  petites  écoles. 

1 3°  Quelles  villes  de  France  ont  possédé  des  ateliers  typographiques  avant 
le  milieu  du  xvi*  siècle?  Dans  quelles  circonstances  ces  ateliers  ont-ils  été 
établis  et  ont-ils  fonctionné? 

II 

SECTION  D'ARC  BIOLOGIE. 

i"  Signaler  les  documents  épigrapbiques  de  l'antiquité  et  du  moyen  âge, 
en  France  et  en  Algérie,  qui  ont  été  récemment  découverts  ou  dont  la  lec- 
ture comporte  des  rectifications. 

a"  Quels  sont  les  monuments  qui,  par  l'authenticité  de  leur  date,  peu- 
vent être  considérés  comme  des  types  certains  de  l'architecture  en  France 
avant  le  milieu  du  xil*  siècle  ? 

3°  Etudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses  écoles  d'architecture 
religieuse  à  l'époque  romane,  en  s'atlachant  à  mettre  en  relief  les  éléments 
constitutifs  des  monuments  (plan,  voûtes,  etc.). 

h°  Quels  sont  les  monuments  dont  la  date,  attestée  par  des  documents 
historiques,  peut  servir  à  déterminer  l'état  précis  de  l'architecture  militaire 
en  Franco  aux  différents  siècles  du  moyen  âge  ? 

5"  Signaler  les  œuvres  de  la  sculpture  française  antérieures  au  xvf  siècle 
qui  se  recommandent,  soit  par  la  certitude  de  leur  date,  soit  par  des  signa- 
tures d'artistes. 

6°  Signaler  et  décrire  les  peintures  murales  antérieures  au  xvi'  siècle  exis- 
tant encore  dans  les  édifices  de  la  France. 

7°  Étudier  les  produits  des  principaux  centres  de  fabrication  de  l'orfèvrerie 
en  France  pendant  le  moyen  âge  et  signaler  les  caractères  qui  permettent  de 
les  distinguer. 

8"  Quels  sont  les  monuments  aujourd'hui  connus  de  l'émaîUerie  française 
antérieurs  au  xin*  siècle? 

III 

SECTION  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 
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CIRCULAIRE  ARRÊTANT  LE  PROGRAMME  DO  CONGRÈS  DES   SOCIETES  SAVANTES 

POUR  l883  (SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  sociales). 

a  6  janvier  i883. 

Àax  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  la  circulaire  de  mon  prédécesseur,  M.  Jules  Ferry, 
eu  date  du  27  juillet  dernier,  vous  annonçait  l'envoi  ultérieur  des  questions 
proposées  au  congrès  de  la  Sorbonne  en  1 883  (section  des  sciences  écono- 
miques et  sociales). 

Si  j'ai  attendu  jusqu'à  ce  jour  pour  vous  adresser  ce  programme ,  qui  vous 
était  promis  depuis  longtemps,  c'est  que  j'espérais  amener  celles  des  sociétés 
savantes  qui  s'occupent  de  cet  ordre  d'études  à  désigner  elles-mêmes  les  su- 
jets qu'elles  jugeraient  de  nature  à  être  traités  dans  vos  séances  ou  suscep- 
tibles d'y  faire  naître  d'intéressantes  et  fructueuses  discussions. 

Ce  résultat  a  été  en  partie  atteint  :  toutes  les  sociétés  de  Paris  et  quelques 
sociétés  de  province  ont  répondu  à  mon  appel. 

Lç  nombre  et  l'importance  des  questions  qui  m'ont  été  soumises  me  sont 
une  preuve  que  le  moment  était  venu  de  donner  une  sorte  de  consécration 
officielle  h  tout  un  ordre  d'études  et  de  recherches  de  jour  en  jour  plus 
utiles  et  plus  conformes  aux  besoins  de  notre  milieu  social. 

J'ajoute  que  les  préoccupations  qui  les  ont  dictées  sont  un  sûr  garant  de 
l'avenir  de  ces  réunions,  en  même  temps  qu'une  réponse  à  certaines  appré- 
hensions qui  auraient  pu  naître  :  le  congrès  des  sociétés  savantes  n'a  point 
à  redouter  de  voiries  discussions  descendre  des  sphères  hautes  et  sérieuses 
011  elles  doivent  absolument  se  maintenir  pour  conserver  leur  véritable  ca- 
ractère scientifique. 

Vous  recevrez  prochainement,  Monsieur  le  Président,  quelques  instruc- 
tions de  détail;  mais  je  vous  serai  reconnaissant  de  donner  dès  aujourd'hui 
à  cette  circulaire  et  au  programme  qui  l'accompagne  la  publicité  nécessaire, 
et  d'en  ordonner  l'insertion  au  procès-verbal  des  séances  de  votre  société. 

Recevez,  etc. 

J.  Duvaux. 
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PROGRAMME  DO  CONGRÈS  DES  SOCIETES  SAVANTES  POUR   l883  ( SUITE ), 


III 
SECTION  DES  SCIENCES  ECONOMIQUES  ET  SOCIALES. 


1° 


Des  améliorations  qu'il  y  aurait  lieu  d'introduire  dans  la  législation 
civile  au  point  de  vue  de  la  conservation  des  intérêts  des  mineurs,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  les  transactions  dans  lesquelles  ils  se  trouvent  en- 
gagés. Aurait-on  quelques  emprunts  à  faire  à  des  législations  étrangères? 

2°  Des  améliorations  qu'il  pourrait  être  utile  d'apporter  dans  la  législation 
relative  aux  retraites  des  fonctionnaires  publics. 

3°  De  l'unification  de  la  législation  en  matière  de  lettres  de  change;  rap- 
procher les  législations  étrangères  de  la  législation  française  et  mesurer  à  ce 
sujet  les  besoins  du  commerce. 

lx°  Quels  sont  les  changements  qu'a  subis  depuis  1 85o  le  taux  des  salaires 
agricoles  ou  industriels  dans  le  canton,  dans  une  partie  du  canton  ou  dans 
la  ville,  et  à  quelles  causes  peut-on  y  rapporter  la  diversité  et  l'accroisse- 
ment des  salaires?  Quel  est  le  mouvement  d'immigratioi}  de  la  population 
dans  la  ville  et  quelle  influence  les  salaires  ont-ils  pu  exercer  sur  cette  im- 
migration? 

5°  Etudier  les  variations  qui  sont  survenues  depuis  1800  dans  le  prix  de 
vente  et  le  fermage  d'une  ou  de  plusieurs  propriétés  rurales  et  rechercher 
les  causes  qui  ont  pu  produire  ces  variations. 

6°  Des  améliorations  que  pourrait  comporter  la  législation  relative  aux 
aliénés,  notamment  en  ce  qui  concerne  l'admission  des  aliénés  dans  les 
asiles ,  la  surveillance  de  ces  maisons  et  les  travaux  qui  peuvent  y  être  pra- 
tiqués. 

7°  N'y  aurait-il  pas  un  avantage  sérieux  à  ce  que,  sans  rien  préjuger  sur 
la  question  de  l'étalon  unique  ou  des  deux  étalons,  reliés  ou  non  d'ailleurs 
par  un  rapport  fixe,  les  nations  s'entendissent  pour  adopter  une  même  forme 
monétaire,  poids,  titre  et  tolérance? 

8°  Des  assemblées  représentatives  du  commerce  sous  l'ancien  régime.  — 
Dans  la  première  moitié  du  xvni6  siècle,  le  Gouvernement  institua  dans 
chaque  centre  de  fabrique  des  assemblées  annuelles  des  divers  marchands  et 
fabricants.  On  devait  y  discuter  les  réformes  à  introduire  dans  la  législation 
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ou  dans  les  procédés  de  l'industrie  du  lieu.  L'autorité  y  était  représentée  par 
un  agent.  —  Les  procès-verbaux  de  ces  assemblées  de  commerce  sont  inté- 
ressants à  plus  d  un  point  de  vue.  Ils  jettent  un  jour  curieux  sur  une  insti- 
tution oubliée  jusqu'ici  et  qui  pourrait  peut-être  être  rappelée  pasujuelque 
institution  similaire. 
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RAPPORT  RELATIF  À  LA  REORGANISATION  DU  COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES 

ET  SCIENTIFIQUES. 

5  mars  i883. 

Monsieur  le  Ministre ,  en  présidant ,  le  1 5  avril  1 88a ,  la  réunion  générale 
des  délégués  des  sociétés  savantes ,  vous  disiez  :  ail  n'y  a  pas  assez  de  sec- 
tions au  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques;  il  en  faut  une  de 
plus,  j'en  conviens,  et  je  réalise  un  de  mes  vœux  les  plus  chers  en  établis- 
sant dès  aujourd'hui,  pour  le  prochain  congrès,  une  section  des  sciences 
morales  et  politiques.  Il  serait  vraiment  surprenant  et  peu  respectueux  pour 
la  science  que  les  sciences  politiques,  qui  s'incorporent  de  plus  en  plus  les 
méthodes  exactes  et  expérimentales  des  autres  sciences,  fussent  seules 
tenues  à  l'écart  de  ce  congrès  scientifique.  Il  ne  le  faut  plus;  elles  seront 
une  section ,  elles  poseront  des  questions  et  délibéreront  sur  le  même  pied 
que  toutes  les  autres.  * 

Pour  réaliser  cette  promesse,  ou  plutôt  pour  tenir  un  engagement  pris 
en  termes  si  formels,  il  est  devenu  nécessaire  d'opérer  dans  le  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques  une  importante  transformation.  Ce  ne 
sera  point  la  première.  Si  j'avais  à  retracer,  après  tant  d'autres,  l'histoire 
de  ce  Comité,  c'est  par  ces  variations  que  je  pourrais,  que  je  devrais  carac- 
tériser les  diverses  périodes  de  son  existence.  Peu  d'institutions  ont  subi 
plus  de  changements.  Depuis  son  origine,  le  Comité  a  vu  son  nom,  sa 
composition  et  ses  attributions  si  souvent  modifiés,  qu'il  est  quelquefois 
difficile  de  se  reconnaître  au  milieu  d'un  nombre  aussi  considérable  d'évo- 
lutions. Néanmoins  les  états  divers  par  lesquels  il  a  passé  n'ont  point  été 
des  accidents  fortuits;  ils  ont  été,  au  contraire,  les  effets  successifs  d'un 
développement  régulier,  normal,  nécessaire,  qui  prouve  en  même  temps 
combien  était  juste  l'idée  à  laquelle  il  doit  sa  naissance,  et  combien  cette 
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idée,  largement  interprétée,  pouvait  aisément  se  prêter  à  tous  les  pro- 
grès. 

L'histoire  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  se  confond, 
en  quelque  sorte ,  avec  l'histoire  même  de  l'érudition  et  des  sciences  à  notre 
époque;  elle  en  suit  tous  les  développements  et  tous  les  progrès.  Gréée  en 
1 834  par  un  illustre  historien,  M.  Guizot,  l'organisation  originelle  du 
Comité  était  en  harmonie  parfaite  avec  le  grand  mouvement  d'études  histo- 
riques qui  a  marqué  la  première  moitié  du  siècle.  Presque  tous  les  esprits 
se  tournaient  alors,  avec  une  ardeur  passionnée,  vers  nos  origines  natio- 
nales. On  les  recherchait  dans  les  dépôts  d'archives,  dans  les  collections  de 
manuscrits,  dans  les  bibliothèques.  La  Révolution  avait  mis  à  la  disposition 
des  savants  les  richesses  autrefois  enfouies  dans  les  couvents  et  perdues  dans 
les  châteaux  :  il  fallait  d'abord  compter  ces  richesses,  les  classer,  en  dresser 
l'inventaire ,  puis  écrire,  à  leur  aide,  l'histoire  véritable  à  la  place  d'une  his- 
toire de  convention.  C'est  pour  mener  à  bien  cette  féconde  entreprise  que 
M.  Guizot  dressa  tout  un  plan  d'investigations  et  de  recherches,  dont  un 
comité  central,  siégeant  au  Ministère  de  l'instruction  publique,  devait  diri- 
ger et  surveiller  l'exécution. 

Dans  la  pensée  première  de  M.  Guizot,  la  publication  des  documents  de 
notre  histoire  nationale  était  l'objet  principal,  presque  unique,  du  Comité. 
Il  ne  s'occupait  pas  des  sociétés  savantes  des  départements,  ou,  s'il  s'en 
occupait,  c'était  pour  se  servir  d'elles  comme  d'instruments.  Lé  Comité,  ou 
plutôt  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  envoyait  des  instructions  aux 
savants  de  province;  il  choisissait  parmi  eux  des  correspondants;  il  établis- 
sait  entre  Paris  et  les  départements  un  vaste  système  de  relations,  non  pas 
précisément  en  vue  de  provoquer  dans  les  départements  mêmes  un  réveil 
scientifique,  mais  surtout  pour  se  procurer  des  travailleurs  de  bonne  volonté 
qui  seconderaient  l'œuvre  entreprise  à  Paris. 

Ainsi,  pour  M.  Guizot,  les  sociétés  savantes  n'étaient  qu'un  moyen  mis 
au  service  du  Comité;  mais  il  était  facile  de  prévoir  que  bientôt,  et  par  un 
mouvement  dérivant  de  la  nature  même  des  choses,  le  Comité  des  travaux 
historiques  serait  conduit  à  devenir  l'agent  supérieur  des  sociétés  savantes, 
et,  par  conséquent,  à  les  servir  autant  qu'il  se  servait  d'elles.  C'est  ce  qui 
arriva  en  effet.  Il  avait  suffi  de  faire  appel  au  concours  de  ces  sociétés  pour 
que  aussitôt  on  les  vît  se  multiplier,  prendre  une  importance  nouvelle, 
augmenter  à  la  fois  en  nombre  et  en  valeur.  La  province  semblait  se 
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ranimer.  Quelque  chose  de  1  ardeur  intellectuelle  qu'on  y  remarquait  au 
xvn*  et  xvin*  siècle  y  reparut  :  les  sociétés  savantes  devinrent  des  foyers  de 
solide  érudition. 

L'objet  que  s'était  proposé  M.  Guizot  était  donc  dépassé,  et  très  heureuse- 
ment transformé.  Les  sociétés  savantes  devenaient  dignes  d'attirer  pour 
elles-mêmes  l'attention  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  et  l'on  pres- 
sentait, par  ce  qu'elles  avaient  déjà  fait,  ce  qu'elles  pourraient  faire,  lorsque 
leurs  efforts  dispersés  auraient  été  ramenés  à  une  certaine  unité.  On  com- 
prit qu'on  donnerait  une  véritable  puissance  à  ces  forces  éparses  si  on  les 
faisait  converger  vers  un  même  but.  Seul  le  Comité  des  travaux  historiques 
pouvait  accomplir  cette  tâche,  et  il  devait  l'entreprendre,  car  on  n'avait  pas 
à  craindre  que  les  sociétés  savantes  résistassent  à  son  action  bienfaisante; 
il  était  certain,  au  contraire,  qu'elles  redoubleraient  de  zèle  lorsqu'elles 
auraient  aperçu  dans  son  ensemble  l'édifice  auquel  chacune  d'elles  était 
appelée  à  apporter  sa  pierre. 

C'est  ainsi  que  le  Comité  des  travaux  historiques  cessa  d'être  une  simple 
commission  de  publication  de  documents  inédits,  pour  devenir  une  sorte  de 
tuteur  des  sociétés  savantes,  dont  le  rôle  était  de  les  éclairer  les  unes  par 
les  autres ,  de  les  aider,  de  les  conseiller,  de  les  encourager,  sans  gêner,  bien 
entendu,  la  liberté  de  leur  allure.  Mais,  comme  l'activité  intellectuelle  de 
l'époque  se  portait  toujours  vers  des  objets  nouveaux,  le  Comité  devait  être 
naturellement  amené  à  rendre  plus  souple  et  plus  large  le  cadre  où  il  avait 
d'abord  renfermé  les  travaux  des  sociétés  savantes. 

J'insiste  sur  ce  point  parce  qu'il  explique  bien  pourquoi  le  Comité  des 
travaux  historiques  a  été  si  souvent  modiûé,  et  comment  il  est  devenu  le 
Comité  actuel  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  A  l'histoire  proprement 
dite  M.  Guizot  lui-même  avait  ajouté  presque  immédiatement  la  littérature, 
la  philosophie,  les  sciences  et  les  arts,  ou  du  moins  l'histoire  de  la  littéra- 
ture, de  la  philosophie,  des  sciences  et  des  arts  dans  notre  pays.  Il  avait 
chargé  un  second  comité  de  concourir  â  la  recherche  et  à  la  publication 
des  documents  concernant  ces  objets  si  variés.  Plus  tard,  M.  de  Salvandy 
remplaça  les  deux  Comités  par  un  Comité  unique  :  il  divisa  ce  Comité  en 
autant  de  sections  que  l'Institut  a  de  classes.  MM.  Cousin,  Villemain,  Vau- 
labelle,  de  Falloux,  apportèrent  divers  changements  à  cette  organisation. 
Sous  l'Empire,  les  études  historiques  transformèrent  leurs  méthodes.  La 
linguistique  occupa  une  place  beaucoup  plus  importante,  et  le  Comité  devint 
h.  09 
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un  Comité  de  la  langue ,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France.  La  philologie 
prenait  le  pas  sur  l'histoire  proprement  dite,  et  Ion  rechercha  les  vieilles 
chansons  ou  les  vieilles  poésies  de  la  France ,  comme  on  recherchait  autre* 
fois  ses  vieilles  chartes,  ou  ses  vieux  diplômes. 

M.  Rouland ,  tout  en  s  efforçant  de  revenir  aux  traditions  de  M.  Guizot 
et  de  rendre  à  l'histoire  la  place  que  la  philologie  paraissait  avoir  usurpée, 
consacra,  par  l'arrêté  du  a  a  février  i858,  les  révolutions  accomplies.  Cet 
arrêté  fait  du  Comité  l'organe  principal  et  central  des  sociétés  savantes.  Il 
le  divise  en  trois  sections  distinctes  :  i°  section  d'histoire  et  de  philologie; 
a0  section  d  archéologie  ;  3°  section  des  sciences.  Ainsi  les  sciences,  qui  ne 
tenaient  aucune  place  dans  le  Comité  primitif  de  M.  Guizot,  qui  n'y  étaient 
entrées  ensuite  que  sous  le  couvert  de  l'histoire,  étaient  mises  au  même 
rang  que  les  études  érudites  et  obtenaient  la  même  situation.  Enfin,  pour 
mieux  marquer  encore  le  rôle  du  Comité,  non  plus  comme  simple  éditeur 
des  documents  de  notre  histoire,  mais  comme  conseil  et  guide  des  sociétés 
savantes,  l'arrêté  du  a  a  février  1 858  et  un  arrêté  subséquent  du  3o  mars 
i85g  établirent  des  prix  annuels,  qui  durent  être  distribués,  sur  l'avis  des 
diverses  sections  du  Comité,  aux  savants  et  aux  sociétés  savantes  de  pro- 
vince, dans  une  séance  solennelle  tenue  à  la  Sorbonne.  C'était  peut-être 
aller  un  peu  loin;  c'était  faire  du  Comité  uue  sorte  de  pédagogue,  et  des 
savants  des  sociétés  savantes  de  province  presque  des  écoliers.  Aussi  vous 
maintiendrez  certainement,  Monsieur  le  Ministre,  les  décisions  récentes  qui 
ont  supprimé  ces  prix,  sans  méconnaître  toutefois  les  avantages  d'une 
mesure  d'où  sont  sortis,  il  y  a  plus  de  vingt  ans  déjà,  les  congrès  annuels 
des  sociétés  savantes  et  le  mouvement  d'émulation  que  ces  congrès  ont 
produit. 

M.  Rouland  avait  donné  au  Comité  un  nom  qui  répondait  à  son  double 
rôle  de  directeur  de  la  publication  des  documents  inédits  et  d'organe  cen- 
tral des  sociétés  savantes.  Il  l'avait  appelé  Comité  des  travaux  historiques  et 
des  sociétés  savantes.  Il  a  paru  plus  simple  encore,  en  ces  dernières  années, 
de  le  nommer  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  En  même  temps, 
on  l'a  réduit  à  deux  sections  :  l'une,  section  d'histoire,  d'archéologie  et  de  phi- 
lologie; l'autre,  section  des  sciences.  Cette  division  a  rendu  plus  faciles  des 
réformes  importantes  apportées,  comme  je  l'expliquerai  plus  loin,  aux 
publications  du  Comité.  Elle  doit  être  modifiée  cependant,  puisque  vous 
avez  promis  la  création  d'une  nouvelle  section  consacrée  au  droit,  à  l'éco- 
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nomie  politique  et  aux  sciences  sociales.  Mais  il  est  difficile,  lorsque  Ton 
songe  à  la  multiplicité  des  travaux  qu'embrassent  les  sociétés  savantes,  de 
considérer  cette  transformation  comme  la  dernière;  et  peut-être  serait-il 
préférable,  si  Ton  veut  ne  pas  être  exposé  à  des  remaniements  prochains, 
de  créer  dès  aujourd'hui  une  organisation  assez  souple  et  assez  vaste  pour 
éviter  au  Comité  des  révolutions  trop  fréquentes. 

A  l'origine,  je  l'ai  déjà  dit,  les  travaux  des  sociétés  savantes  s'étaient 
tournés  surtout  vers  l'histoire  et  l'archéologie  ;  plus  tard ,  vers  la  philologie  ; 
plus  tard  encore,  avec  un  caractère  moins  général  mais  non  moins  actif, 
ils  s'étaient  portés  vers  l'économie  politique,  cette  science  que  le  siècle  der- 
nier a  inaugurée  dans  un  esprit  un -peu  trop  métaphysique,  mais  qui  est 
devenue  depuis  une  science  plus  exacte  et  plus'précise.  Enfin  les  études  so- 
ciales ont  occupé  aussi  un  grand  nombre  d'esprits. 

L'histoire  et  l'archéologie  voyaient  en  même  temps  s'accomplir  dans  leur 
propre  sein  une  révolution  grosse  de  résultats,  révolution  qu'on  pouvait  à 
peine  entrevoir  en  1 834,  et  qui  dépasse  toutes  les  espérances  qu'elle  avait 
fait  concevoir  à  ses  débuts.  Un  passé  plus  vaste  et  plus  lointain,  non  seule- 
ment que  celui  de  la  France,  mais  que  celui  de  l'Europe,  surgissait  des 
documents  enfouis,  non  dans  les  bibliothèques  et  dans  les  archives,  mais 
dans  les  alluvions  des  fleuves  et  le  sable  des  déserts.  Les  études  orientales, 
à  peine  commencées,  ouvraient  aux  regards  des  horizons  d'une  étonnante 
profondeur.  Notre  pays  avait  eu  la  gloire  d'y  contribuer  plus  que  tous  les 
autres,  d'abord  par  la  découverte  des  monuments  de  l'Egypte  et  de  la  langue 
des  hiéroglyphes,  puis  par  la  découverte  des  premières  ruines  de  Ninive  et 
par  d'admirables  travaux  de  déchiffrement  des  cunéiformes.  L'antiquité 
aryenne  n'était  pas  moins  heureusement  sondée.  Le  sanscrit  nous  révélait 
l'Inde,  le  zend  nous  faisait  connaître  les  Iraniens.  Nous  retrouvions  ainsi, 
à  des  distances  surprenantes,,  nos  origines  directes,  et  cette  race  grecque, 
dont  l'héritage  nous  fait  vivre  encore,  recevait  elle-même  un  héritage  qu'on 
n'avait  pas  soupçonné  jusque-là.  Ainsi,  ce  que  nous  appelions  jadis  l'anti- 
quité devenait  le  prélude  des  temps  modernes.  Mais,  en  se  rapprochant  de 
nous,  la  Grèce  et  Rome,  loin  de  perdre  de  leur  intérêt,  en  acquéraient  un 
plus  vif  encore.  Nous  avions  cru  les  connaître  :  une  érudition  plus  abon- 
dante et  plus  pénétrante  a  montré  que  là  aussi  d'immenses  recherches 
étaient  à  faire;  que  l'histoire  grecque  et  l'histoire  romaine  devaient  être 
reprises  jusque  dans  leurs  fondements;  que  la  société,  fart,  la  religion,  les 
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lettres  anciennes  nous  réservaient  mille  surprises  et  nous  préparaient  mille 
problèmes. 

L'effort  du  génie  humain  devait  reporter  plus  loin  encore  les  limites  de 
l'histoire.  Après  l'histoire  des  sociétés  humaines,  il  fouillait  celle  de  l'homme 
même.  Ai-je  besoin  de  rappeler  la. science  si  récente,  et  pourtant  si 
avancée  déjà,  qui  a  retrouvé  jusque  dans  les  cavernes  et  les  couches  géo- 
logiques les  origines  de  notre  espèce?  Elle  est  trop  populaire  aujourd'hui 
pour  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  autre  chose  que  de  la  signaler.  Grâce  à 
cette  poussée  universelle  de  travaux,  tous  les  vieux  cadres  scientifiques  ont 
éclaté  à  la  fois.  Faut-il  s'étonner  si  les  sociétés  savantes  de  province,  un  peu 
lasses  de  ije  s'occuper  que  de  leurs  souvenirs  locaux,  éblouies  d'ailleurs  par 
la  lumière  qui  leur  arrivait  de  toutes  parts,  ont  essayé  de  suivre  les  maîtres 
de  la  science  dans  des  voies  si  larges  et  si  fécondes  en  succès  presque  mer- 
veilleux ? 

Il  ne  faut  ni  s'en  étonner  ni  s'en  plaindre;  il  ne  faut  surtout  pas  mécon- 
naître ce  que  ces  tendances  ont  de  sérieux.  Sans  doute,  les  savants  de  pro- 
vince confondent  quelquefois  leur  amour  de  la  science  avec  la  science, 
et  entreprennent  des  travaux  au-dessus  de  leurs  forces,  ou  du  moins  au- 
dessus  des  secours  qu'ils  trouvent  auprès  d'eux  pour  soutenir  leurs  forces. 
Néanmoins  leur  zèle  peut  être  utile  et  il  doit  être  encouragé.  On  s'efforce 
avec  raison,  depuis  quelques  années,  de  donner  à  nos  facultés  départemen- 
tales une  vie  plus  intense;  on  organise  de  grandes  universités  où  toutes  les 
sciences  sont  représentées;  on  crée  des  chaires  où  les  jeunes  savants  venus 
de  nos  écoles  supérieures  exposent  les  résultats  de  leurs  études.  On  est  donc 
persuadé  qu'il  existe,  ou  du  moins  qu'il  se  formera  en  province  un  public 
auquel  les  branches  les  plus  diverses  de  la  science  moderne  seront  fami- 
lières. Ce  public,  en  sortant  des  facultés  et  des  universités,  entre  dans  les 
sociétés  savantes,  et  il  serait  étonnant  qu'il  y  négligeât  aucune  des  études 
auxquelles  il  vient  de  se  livrer.  S'il  le  faisait ,  l'enseignement  supérieur  serait 
en  partie  stérile.  Pour  que  la  grande  réforme  universitaire  qui  sç  poursuit 
parmi  nous  amène  réellement  le  réveil  des  hautes  études  sur  toute  la  sur- 
face de  la  France ,  il  faut  que  les  institutions  qu'on  a  fondées  ou  développées 
ne  restent  pas  isolées,  et  qu'autour  d'elles  les  sociétés  savantes  maintien- 
nent une  sorte  d'atmosphère  intellectuelle  élevée,  en  y  propageant  et  en 
y  développant  les  germes  qu'elles  ont  reçus.  Les  sociétés  savantes  n'ont 
point  attendu,  d'ailleurs»  qu'on  les  invitât  à  remplir  ce  rôle.  Elles  ont  spon- 
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tanément  suivi  le  mouvement  scientifique  du  siècle;  el  si,  du  temps 
de  M.  Guizot,  la  plupart  d'entre  elles  ne  s'occupaient  que  de  l'histoire  de 
France,  combien  nombreuses  sont,  aujourd'hui,  celles  qui  se  consacrent  à 
l'histoire  de  l'Orient,  à  l'archéologie  ancienne,  aux  sciences  physiques  et 
naturelles,  au  droit,  à  l'économie  politique  et  aux  science* sociales. 

Il  est  important  pour  le  Ministère  de  l'instruction  publique  de  mettre 
ses  institutions  en  harmonie  avec  les  progrès  qui  se  sont  accomplis  depuis 
i83£  et  que  je  viens  d'indiquer  sommairement.  Il  doit  laisser  à  quelques 
esprits  pessimistes  l'habitude  fâcheuse  de  traiter  avec  dédain  les  efforts  que 
tentent  les  sociétés  "de  province  en  vue  d'atteindre  le  niveau  de  la  science 
actuelle,  et  l'habitude  plus  fâcheuse  encore  de  prétendre  maintenir  ces 
sociétés  dans  l'histoire  locale,  ou  les  y  ramener,  sous  prétexte  qu'elles  sont 
impuissantes  à  s'occuper  d'autre  chose,  soit  par  elles-mêmes,  soit  parce 
qu'elles  manquent  d'instruments  de  travail.  Son  rôle  est  bien  plutôt  de 
secourir  leur  bonne  volonté,  en  suppléant,  dans  la  mesure  du  possible,  à 
l'insuffisance  de  leurs  ressources,  et  en  leur  procurant,  pour  les  études 
yariées  qu'elles  entreprennent,  les  mêmes  avantages  qu'il  leur  assurait  jadis 
pour  l'étude  presque  unique  à  laquelle  elles  étaient  vouées.  Scientifique- 
ment, il  n'est  pas  inutile  que,  sur  tous  les  points  du  pays,  des  tenlatives 
soient  faites  pour  suivre  et  pour  seconder  le  mouvement  des  découvertes 
modernes:  même  lorsqu'elles  échouent,  ces  tentatives  entretiennent  un 
milieu  approprié  où  les  vocations  peuvent  se  produire,  où  les  savants  peu- 
vent trouver  des  lecteurs  et  des  auditeurs.  Politiquement,  il  est  indispen- 
sable, dans  une  nation  démocratique,  où  la  supériorité  de  l'intelligence  est 
la  seule  reconnue,  que  l'intelligence  de  chacun  puisse,  en  effet,  s'élever  par 
l'étude  à  toute  sa  hauteur. 

«Au  moment  où  l'instruction  populaire  se  répand  de  toutes  parts,  disait 
M.  Guizot  en  i83A(1),  et  où  les  efforts  dont  elle  est  l'objet  amènent  dans 
les  classes  nombreuses  qui  sont  vouées  au  travail  manuel  un  mouvement 
d'esprit  énergique,  il  importe  beaucoup  que  les  classes  aisées,  qui  se  livrent 
au  travail  intellectuel,  ne  se  laissent  pas  aller  à  l'indifférence  et  à  l'apathie. 
Plus  l'instruction  élémentaire  deviendra  générale  et  active,  plus  il  est  néces- 
saire que  les  hautes  études,  que  les  grands  travaux  scientifiques  soient  égale- 
ment en  progrès.  Si  le  mouvement  intellectuel  allait  toujours  croissant  dans 

(')  Circulaire  du  s3  juillet  i834  aux  membres  des  sociétés  savantes. 
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les  masses  pendant  que  l'inertie  régnerait  dans  les  régions  élevées  de  la 
société,  il  en  résulterait  tôt  ou  tard  une  dangereuse  perturbation.  Je  regarde 
donc  comme  un  devoir  imposé  au  Gouvernement,  dans  l'intérêt  social,  de 
prêter  également  son  appui,  et  d'imprimer,  autant  qu'il  est  en  lui,  une  im- 
pulsion harmonique  à  toutes  les  études,  à  la  science  haute  et  pure,  aussi 
bien  qu'à  l'instruction  pratique  et  populaire.  » 

Ces  considérations,  vraies  en  i83A,  le  sont  plus  encore  aujourd'hui. 
C'est  donc  un  devoir  pour  le  Gouvernement  de  prêter  son  appui  à  toutes 
les  études  et  de  seconder  le  travail  scientifique  dans  toutes  ses  manifesta- 
tions:  histoire  nationale,  histoire  universelle ,  archéologie ,  philologie,  art, 
sciences,  droit,  économie,  géographie,  etc.  En  exclure  une  quelconque 
serait  de  sa  part  une  erreur  condamnable.  Dès  qu'il  prend  en  main  la  tutelle 
des  sociétés  savantes,  dès  qu'il  leur  offre  son  concours  et  qu'il  se  met  à  leur 
service,  il  doit  les  comprendre  toutes  dans  sa  sollicitude,  apportant  à  cette 
œuvré  la  plus  grande  largeur  d'esprit,  le  plus  sérieux  désir  d'éviter  les  pré- 
jugés de  coteries  et  les  exclusions  d'écoles,  vers  lesquelles  il  ne  pourrait  se 
laisser  entraîner  sans  diminuer  la  production  morale  et  intellectuelle  du 
pays. 

-  C'est  en  s'inspirant  de  cette  pensée  qu'il  importe  de  réorganiser  le  Comité 
et  de  modifier  les  divers  recueils  dont  il  a  la  charge.  Il  n'est,  d'ailleurs,  pas 
nécessaire  d'y  opérer  de  grands  changements.  Le  nom  de  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques  peut  lui  être  conservé,  toutes  les  études  ayant,  de 
nos  jours,  un  caractère  historique  marqué;  mais  les  sections  actuelles  ne 
sont  ni  assez  nombreuses,  ni  assez  spéciales  pour  le  vaste  programme  que 
nous  venons  de  tracer.  Le  Comité  actuel  se  compose,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  de  deux  sections.  De  plus,  à  côté  de  lui,  siège  une  commission  parti- 
culière, la  Commission  de  géographie  historique  de  t ancienne  France.  Cette  com- 
mission, nommée  jadis  Commission  de  la  carte  des  Gaules,  publie  des  cartes 
importantes  et  un  dictionnaire  archéologique.  Ce  sont  là  assurément  des 
œuvres  d'un  intérêt  capital,  mais  qui,  sous  peine  de  double  emploi,  de- 
vraient être  confiées  au  Comité.  Il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  la  Gaule 
soit  distraite  de  son  domaine,  et,  si  grand  que  soit  ce  domaine,  la  perte 
d'une  semblable  province  le  diminue  trop  pour  qu'on  ne  prenne  pas  le 
parti  de  fondre  la  Commission  de  géographie  historique  de  l'ancienne  France 
avec  le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Ce  dernier  devrait  se  composer,  en  somme,  de  cinq  sections  :  i°  une  sec- 
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tion  d'histoire  et  de  philologie;  a°  une  d'archéologie;  3°  une  des  sciences 
économiques  et  sociales;  4°  une  des  sciences  mathématiques,  physiques, 
chimiques  et  météorologiques;  5°  une  des  sciences  naturelles  et  géogra- 
phiques. Cette  division  est  assez  complète  pour  embrasser  tout  l'ensemble, 
pour  se  prêter  à  tous  les  développements  des  études  modernes.  Il  serait  peut- 
être  normal  de  séparer  les  sciences  mathématiques  des  sciences  physiques 
et  chimiques;  mais,  comme  les  savants  de  province  s'adonnent  plutôt  à  ces 
dernières,  la  section  des  sciences  mathématiques  manquerait  de  travaux, 
par  conséquent  d'intérêt  et  de  vie.  Il  parait  plus  sage  de  ne  distraire,  pour 
le  moment  du  moins,  de  la  section  des  sciences,  que  Impartie  des  sciences 
naturelles  et  géographiques  de  cette  section.  Les  travaux  sur  les  sciences  na- 
turelles sont,  en  province,  particulièrement  nombreux,  et  tpiant  à  la  géo- 
graphie, c'est  aujourd'hui  la  plus  cultivée  des  sciences:  elle  joue,  de  nos 
jours,  le  rôle  que  l'histoire  jouait  en  i834;  aussi  le  nombre  des  sociétés  de 
géographie  augmente- t-il  sans  cesse,  et  comme  on  y  travaille  avec  une 
ardeur  prodigieuse,  il  en  sort  chaque  année  des  milliers  d'informations  et 
de  documents  qui  méritent  d'être  mis  en  lumière.  Il  semble  que  le  génie 
national  se  tourne  enfin  avec  passion  vers  l'étude  du  globe,  qu'on  a  si  long- 
temps reproché  aux  Français  de  négliger. 

La  division  du  Comité  en  sections ,  telle  que  j'ai  l'honneur  de  vous  la 
proposer,  ne  sera  d'ailleurs,  Monsieur  le  Ministre,  qu'un  cadre  général,  qui 
laissera  à  chacune  de  ces  sections  l'entière  liberté  de  ses  mouvements. 
Comme  les  sections  auront  des  attributions  considérables,  et  comme,  de 
plus,  elles  seront  chargées  d'un  certain  nombre  de  travaux  particuliers,  rien 
n'empêchera  de  créer  des  commissions  tant  permanentes  que  provisoires, 
soit  pour  surveiller  certaines  publications ,  soit  pour  diriger  certaines  entre- 
prises scientifiques.  Du  reste,  les  frontières  des  sections  ne  seront  point 
tellement  fermées  qu'elles  interdisent  toute  communication  de  l'une  à  l'autre. 
Des  membres  du  Comité  pourront  appartenir  à  la  fois  à  plusieurs  sections, 
et  chacune  d'elles  sera  libre  d'appeler  dans  ses  commissions  les  membres 
des  sections  voisines  dont  le  concours  lui  serait  utile.  Une  commission  his- 
torique, par  exemple,  s'ouvrira  à  des  archéologues,  une  commission  archéo- 
logique admettra  dans  son  sein  des  historiens.  De  cette  manière,  sans  épar- 
piller ses  forces ,  le  Comité  remplira  aisément  les  devoirs  multiples  qui  lui 
seront  confiés. 

Mais  on  pourrait  craindre  que  cette  division  en  sections  et  en  commis- 
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sions,  qui  rendra  le  travail  plus  actif  et  plus  facile,  n'eût  l'inconvénient  de 
perpétuer,  d'une  manière  chronique,  la  mobilité  du  Comité  et  les  varia- 
tions dont  j'ai  rapidement  esquissé  l'histoire.  Il  est  bien  clair,  en  effet,  que  ' 
les  cinq  sections  dont  je  demande  la  formation  tendront  encore  à  se  frac- 
tionner. Le  nouveau  cadre  du  Comité  risquerait  donc,  comme  l'ancien, 
d'être  modifié  sans  cesse,  peut-être  même,  en  fin  de  compte,  d'être  totale- 
ment brisé.  C'est  pour  prévenir  ce  danger,  c'est  pour  fonder  quelque  chose 
d'un  peu  stable  dans  le  flux  et  le  reflux  perpétuel  des  sections,  pour  main- 
tenir l'accord  entre  ces  sections  parfois  un  peu  arbitraires,  que  je  propose 
de  leur  donner,  dans  le  Comité  même,  une  représentation  permanente,  au 
moyen  d'une  commission  administrative  composée  des  présidents  de  cha- 
cune d'entre  elles ,  ainsi  que  de  quelques-uns  de  ses  membres  choisis  par  le 
Ministre  de  l'instruction  publique,  si  celui-ci  le  juge  à  propos. 

Émanée  directement  des  sections,  dont  elle  sera  l'image  fidèle,  cette 
commission  formera  l'élément  durable  du  Comité.  Chaque  fois  qu'une 
section  sera  créée,  la  commission,  sans  changer  de  mandat,  sans  modifier 
sérieusement  sa  composition ,  comptera  seulement  un  membre  ou  deux  de 
plus.  En  revanche,  si  une  section  venait  à  disparaître,  sa  représentation  dans 
la  commission  disparaîtrait  également. Ce  procédé  fort  simple ,  en  permettant 
de  ne  toucher  qu'avec  délicatesse  à  son  organisme  essentiel ,  maintiendra 
dans  le  Comité  l'unité  d'esprit  et  de  direction.  Sans  être  absolument  im- 
muable, le  Comité  n'aura  plus  à  redouter  ces  révolutions  profondes,  ces 
transformations  radicales  auxquelles  il  a  été  trop  exposé.  Il  formera  une 
sorte  de  faisceau  qu'on  augmentera  ou  qu'on  diminuera  à  volonté,  en  res- 
serrant ou  en  élargissant  le  lien  chargé  de  le  contenir. 

La  création  d'une  commission  administrative  aura  des  avantages  théo- 
riques et  pratiques  incontestables.  Si  différentes  quelles  soient,  les  sciences 
ont  entre  elles  de  nombreux  rapports.  Il  est  donc  nécessaire  qu'au-dessus 
des  méthodes  particulières  à  chacune  d'elles  une  méthode  générale,  une 
sorte  d'esprit  commun  les  anime.  C'est  pour  cela  que  le  Comité  doit  rester 
un,  malgré  la  multiplicité  des  sections.  Mais  ces  sections  ne  seront  pas 
seulement  réunies  par  leur  intérêt  scientifique,  elles  le  seront  aussi  par 
leurs  intérêts  matériels.  Pour  cela  encore ,  il  faudra  entre  elles  toutes  une 
sorte  de  trait  d'union,  et  elles  le  trouveront  dans  la  commission  centrale. 
Sans  doute  l'Administration  aurait  pu  en  jouer  le  rôle,  mais  l'autorité  d'une 
commission  formée  de  tous  les  présidents  des  sections  sera  bien  supérieure 
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à  la  sienne,  lorsqu'il  s'agira  de  traiter  des  questions  délicates  :  en  pareille 
matière,  l'action  administrative  doit  être  aussi  peu  apparente  et  même 
aussi  peu  agissante  que  possible. 

L'unité  d'action  du  Comité  ainsi  assurée,  il  n'y  aura  plu/*  aucun  inconvé- 
nient à  laisser  se  produire  les  divisions  de  spécialités,  sans  lesquelles  il  ne 
saurait  y  avoir  ni  vie  ni  progrès.  Il  n'y  aura  plus  également  aucun  inconvé- 
nient à  étendre  le  cercle  des  travaux  du  Comité,  à  mesure  que  celui  de  la 
science  s'étendra,  car,  si  ses  rayons  s'allongent,  son  centre  sera  fixe.  11  res- 
tera seulement  à  mettre  ses  publications  en  rapport  avec  les  perfectionne- 
ments qu'il  aura  reçus. 

Je  proposerai,  Monsieur  le  Ministre,  de  procéder  de  la  manière  sui- 
vante. 

Il  est  inutile  de  rappeler  comment  le  Comité  des  travaux  historiques, 
créé  par  M.  Guizot  pour  publier  les  documents  inédits  de  notre  histoire, 
s'est  acquitté  de  cette  mission.  Le  rapport  de  M.  de  Watteville  contient  un 
historique  et  un  catalogue  complet (1)  de  la  grande  collection  qui  a  paru  sous 
la  direction  du  Comité,  et  qui  est  si  justement  appréciée  par  le  monde  sa- 
vant. Mais ,  dès  son  origine,  les  documents  inédits  ne  l'ont  pas  absorbé  tout 
entier.  Lorsqu'il  recevait  de  ses  correspondants,  officiels  ou  volontaires, 
quelque  charte  intéressante  ou  quelque  pièce  curieuse ,  le  Comité  prenait 
soin  de  les  mettre  au  jour  dans  un  recueil  spécial  connu  sous  le  nom  de 
Bulletin  da  Comité,  puis  de  Revue  des  Sociétés  savantes.  Quoique  rédigée  avec 
le  plus  grand  soin,  ou  plutôt  à  cause  du  scrupule  avec  lequel  elle  était 
rédigée,  la  Revue  des  Sociétés  savantes  paraissait  à  des  intervalles  tellement 
éloignés  que  les  travaux  qui  y  trouvaient  place  n'arrivaient  parfois  au  public 
qu'après  avoir  perdu  toute  leur  nouveauté.  De  plus,  cette  revue,  un  peu 
massive,  manquait  d'ordre  et  de  clarté.  Vous  avez  donc  jugé  utile  de  la 
modifier. 

Cette  première  réforme  a  amené  la  création  de  deux  recueils  périodi- 
ques :  i°  un  Bulletin  da  Comité,  paraissant  tous  les  trois  mois  et  réunissant 
les  documents  intéressants  recueillis  par  les  correspondants  du  Ministère , 
les  rapports  faits  sur  ces  communications  et  les  comptes  rendus  des  discus- 
sions auxquelles  elles  avaient  donné  lieu  au  sein  du  Comité;  2°  un  Réper- 
toire des  travaux  historiques,  contenant  l'analyse  des  publications  parues  en 

fl)  On  trouvera  plus  loin  ce  catalogue  complété  par  la  nomenclature  et  l'analyse  des  ouvrages 
parus  jusqu'à  ce  jour. 

u.  40 
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France  et  à  l'étranger  sur  l'histoire,  les  monuments  et  la  langue  de  la 
France. 

On  comprend  tout  l'intérêt  de  cette  seconde  publication ,  et  les  services 
quelle  est  appelée  h  rendre  aux  sociétés  savantes  des  départements.  L'his- 
torien, surtout  lorsqu'il  travaille  dans  les  départements,  loin  des  vastes 
dépôts  et  des  grandes  bibliothèques  de  Paris,  rencontre  des  obstacles  de 
diverse  nature.  Tantôt  il  est  gêné  par  la  rareté  des  documents,  tantôt  il  se 
perd  dans  l'extrême  abondance  des  sources.  Souvent,  lorsqu'il  croit  avoir 
tout  exploré,  il  s'aperçoit  qu'une  veine  féconde  lui  est  demeurée  inconnue. 
Quelle  que  soit  sa  vigilance,  il  ne  peut  être  renseigné  sur  tout  ce  qui  paraît, 
ni  connaître  en  détail  certains  travaux  qui  pourraient  utilement  régler  sa 
marche.  Les  érudits  les  plus  infatigables,  placés  à  Paris,  au  centre  de  toutes 
les  informations  scientifiques,  subissent  cette  inquiétude  de  ne  pouvoir  ja- 
mais se  dire  avec  une  pleine  confiance  que,  sur  un  sujet  donné,  rien  de  ce 
qui  a  été  publié  ne  leur  a  échappé.  Mais  bien  autre  est  la  souffrance  de  ce- 
lui qui  est  retenu  dans  un  département.  Le  recueillement  de  sa  vie  laborieuse 
ne  compense  pas  à  ses  yeux  l'absence  de  renseignements.  Il  cherche,  il 
interroge,  il  multiplie  les  lettres,  il  espère  une  réponse  qui  l' éclairera.  Le 
temps  fuit,  et  bientôt  l'ardeur  des  premiers  jours  fait  place  au  décourage- 
ment. Parfois  l'énergie  parvient  à  surmonter  les  obstacles;  après  un  travail 
courageusement  poursuivi  pendant  des  années ,  arrive  l'heure  de  la  publica- 
tion ,  et  l'auteur  apprend  alors  que  le  même  sujet  a  été  traité  et  épuisé  sans 
qu'il  s'en  doutât. 

C'est  pour  remédiera  cet  inconvénient,  c'est  pour  fournir  aux  savants 
de  la  province  un  instrument  qui  leur  permette  de  dresser,  au  cours  de  leurs 
recherches,  la  bibliographie  du  sujet  choisi,  c'est  pour  les  tenir  au  courant 
de  tout  ce  qui  s'écrit,  au  moins  sur  la  France,  que  le  Répertoire  a  été  fondé. 
S'il  roule  uniquement  sur  notre  histoire ,  c'est  qu'il  ne  pourrait ,  sans  deve- 
nir démesuré,  embrasser  l'histoire  universelle.  Ne  faut-il  point,  d'ailleurs, 
maintenir  autant  que  possible  la  pensée  primitive  de  M.  Guiiot,  et  appeler 
particulièrement  sur  nos  origines  nationales  les  efforts  des  travailleurs  pro- 
vinciaux? C'est  là  qu'ils  sont  assurés  de  faire  les  plus  belles  découvertes,  et 
que  leur  zèle  sera  couronné  des  meilleurs  succès.  Le  Répertoire,  quoique 
fondé  d'hier,  est  donc  en  quelque  sorte  l'expression  vivante  de  la  tradition 
la  plus  ancienne  du  Comité.  Il  est  divisé  en  trois  parties,  suivant  la  nature 
des  publications.  Au   premier  rang  se  placent  les  sociétés  savantes  de 
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France;  vient  ensuite  le  dépouillement  des  revues  périodiques  françaises 
et  étrangères;  enfin  1  analyse  des  livres  et  opuscules  occupe  la  troisième 
partie.  Si  normale  quelle  paraisse,  cette  division  a  le  sérieux  désavantage 
de  faire  du  Répertoire  une  sorte  d'organe  fort  incomplet  .des  sociétés  sa- 
vantes, alors  qu'il  ne  devrait  être  qu'un  instrument  mis  à  leur  disposition 
pour  faciliter  leurs  travaux.  Pourquoi  accorder  une  place  à  part  aux  sociétés 
savantes?  Pourquoi  ne  pas  signaler  tout  simplement  les  études  quelles  font 
sur  notre  histoire  dans  le  cours  du  Répertoire,  sans  les  apprécier,  sans  en 
rendre  compte  longuement,  sans  s'exposer  par  suite  à  faire  double  emploi 
avec  le  Bulletin,  ou  à  empiéter  sur  ce  qui  devrait  lui  appartenir,  sur  ce  qui 
doit  lui  être  rendu?  On  reprochait  à  l'ancienne  Revue  des  Sociétés  savantes 
d'être  un  peu  confuse,  parce  que,  à  côté  de  documents  originaux  envoyés 
parles  divers  correspondants  du  Ministère,  elle  contenait  les  jugements  du 
Comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes.  Mais  n'est-il  pas  tout  aussi  fâ- 
cheux de  consacrer  à  ces  jugements  la  majeure  partie  d'un  recueil  qui  con- 
tient, en  outre,  de  nombreux  renseignements  bibliographiques,  de  telle 
manière  qu'on  se  trouve  en  présence  d'un  Répertoire  de  publications  histo- 
riques, qui  est  en  même  temps  une  sorte  de  Bulletin  des  sociétés  savantes, 
non  pour  tous  leurs  travaux,  mais  pour  ceux  qui  concernent  nos  origines 
nationales? 

Le  Répertoire  est  une  œuvre  excellente,  d'une  utilité  évidente,  mais  qui 
doit  rester,  comme  les  Documents  inédits,  une  publication  particulière  du 
Comité.  Le  Répertoire  et  les  Documents  inédits  sont  l'un  et  les  autres  l'hé- 
ritage de  l'ancien  Comité  des  travaux  historiques,  héritage  précieux  qu'il  faut 
bien  se  garder  de  répudier,  mais  à  côté  duquel  l'avenir  nous  réserve  des 
richesses  qu'il  faut  aussi  se  préparer  à  exploiter.  A  cet  effet,  le  Comité  a 
besoin  d'un  organe  spécial,  d'un  journal,  d'un  bulletin,  où  tous  les  travaux 
des  sociétés  savantes,  sans  distinction,  soient  appréciés  et  discutés.  C'est  dans 
ce  Bulletin,  suite  naturelle  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  que  prendront 
place  les  procès-verbaux  du  Comité,  les  comptes  rendus  des  travaux  des 
sociétés,  les  envois  des  membres  non  résidants  du  Comité  et  des  corres- 
pondants du  Ministère.  Ce  Bulletin,  il  n'est  pas  besoin  de  le  dire,  devra 
avoir  des  divisions  distinctes,  correspondant  aux  diverses  sections  du  Comité. 
Il  sera  ouvert  à  toutes  les  sections  d'histoire  et  de  philologie,  d'archéo- 
logie, des  sciences  naturelles,  géographiques,  etc.  Il  n'en  résultera  aucune 
confusion.  La  Revue  des  travaux  scientifiques  actuelle  comprend  bien  les 
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sciences  mathématiques,  les  sciences  physiques  et  chimiques,  les  sciences 
naturelles  :  elle  a  seulement  des  divisions  régulières  qui  préviennent  le 
désordre.  On  établira  des  divisions  analogues  dans  le  Bulletin;  et,  grâce  à 
elles,  une  seule  publication  suffira  sans  peine  aux  travaux  les  plus  variés. 

Cette  unité  du  Bulletin  correspondra  à  l'unité  même  du  Comité,  repré- 
sentée par  la  commission  centrale  ou  administrative.  De  même  qu'autour 
de  celle-ci  les  sections  pourront  se  multiplier  autant  que  les  manifestations 
de  la  science,  de  même,  autour  du  Bulletin,  les  sociétés  pourront  se  déve- 
lopper constamment  sans  lui  imposer  d'autre  changement  que  l'augmenta- 
tion du  nombre  de  ses  feuilles.  Il  rendra  compte  de  tous  leurs  travaux,  il 
les  analysera  et  les  appréciera.  Grâce  à  la  régularité  de  sa  publication ,  les 
savants  de  province  seront  tenus  rapidement  au  courant  des  décisions  du 
Comité  et  de  l'accueil  fait  à  leurs  envois.  Leurs  communications,  qui,  lors 
de  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  attendaient  parfois  de  longs  mois  avant 
d'être  livrées  au  public,  seront  mises  sans  retard  à  sa  portée.  Cependant  la 
publication  trimestrielle  du  Bulletin  actuel  est  encore  bien  insuffisante;  il 
faut  espérer  qu'il  arrivera  à  paraître  tous  les  mois,  comme  parait  la  Revue 
des  travaux  scientifiques. 

La  matière  ne  lui  manquera  pas.  Grâce,  en  effet,  à  la  création  de  sec- 
tions nouvelles  et  à  l'admission  de  tous  les  travaux  érudits  sans  distinction, 
il  recevra  sûrement  de  nombreuses  communications.  Aujourd'hui  le  Bulle- 
tin, comme  le  Répertoire,  roule  exclusivement  sur  l'histoire  et  l'archéologie 
françaises.  Il  n'en  sera  plus  de  même  désormais ,  puisqu'on  devra  y  intro- 
duire des  études  de  droit  et  de  législation.  Ce  ne  sera  pas  tout.  Si  des  sa- 
vants de  province,  si  des  correspondants  officiels  ou  volontaires  envoient 
non  seulement  des  chartes,  des  diplômes,  des  documents  nationaux,  mais, 
par  exemple,  la  traduction  d'une  stèle  contenue  dans  un  de  nos  musées  dé- 
partementaux, la  description  d'une  œuvre  d'art  classique,  l'analyse  d'un  pa- 
pyrus ou  l'explication  d'un  texte  appartenant  à  une  des  langues  de  l'Orient, 
devra-t-on  les  refuser?  A  coup  sûr,  non.  Le  Bulletin  y  perdra  son  caractère 
trop  exclusivement  voué  à  l'histoire  nationale;  il  deviendra  réellement  un 
moniteur  officiel  des  sociétés  savantes,  de  toutes  les  sociétés  savantes 
françaises. 

C'est  pour  cela  que  sa  publication  sera  fort  difficile.  Chaque  section  en 
préparera  la  part  afférente  à  ses  travaux,  et  la  commission  administrative 
veillera  à  la  centralisation  de  ces  diverses  parts  et  s'efforcera  de  mettre  entre 
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elles  de  l'uniformité.  Les  sections  des  sciences  mathématiques,  physiques, 
chimiques  et  météorologiques,  des  sciences  naturelles  et  géographiques 
auront  beaucoup  à  faire  si  elles  veulent  que  leurs  publications  égalent  en 
nombre  et  en  valeur  celles  des  sections  d'histoire  et  d'archéologie.  Faute  de 
ressources  nécessaires,  l'ancienne  section  des  sciences  avait  malheureuse* 
ment  abandonné  toute  publication  depuis  un  assez  grand  nombre  d'années  ; 
elle  ne  fait  paraître  actuellement  qu'une  revue  mensuelle,  la  Revue  des  tra- 
vaux scientifiques,  contenant  le  résumé,  l'analyse  de  tous  les  travaux  scienti- 
fiques publiés  en  France  ou  faits  à  l'étranger  par  des  Français,  et  de  tous  les 
travaux  de  laboratoire  qui  lui  sont  connus.  Cette  revue  est  très  utile  aux 
personnes  désireuses  de  se  tenir  au  courant  du  mouvement  scientifique  na- 
tional,, et  elle  est  particulièrement  profitable  aux  travailleurs  qui  se  trouvent 
dispersés  sur  les  divers  points  du  pays ,  où  les  livres  nouveaux  et  les  recueils 
spéciaux  n'arrivent  pas  en  assez  grande  abondance.  L'Administration  l'en- 
voie gratuitement  aux  sociétés  savantes  des  départements,  afin  de  faciliter 
les  relations  qui  doivent  exister  entre  toutes  ces  compagnies  et  de  faire 
mieux  connaître  les  services  rendus  par  chacune  d'elles. 

La  Revue  des  travaux  scientifiques  correspond  au  Répertoire  publié  par  la 
section  d'histoire  et  d'archéologie.  Mais  la  section  des  sciences  n'avait  jus- 
qu'ici aucune  place  dans  le  Bulletin.  Comme  je  l'ai  dit,  les  nouvelles  sections 
scientifiques  devront  y  être  représentées  à  l'avenir,  car  les  communications 
très  intéressantes  qui  sont  envoyées  de  province  et  les  travaux  remarquables 
que  publient  les  sociétés  de  Paris  méritent  la  plus  sérieuse  attention.  En  atten- 
dant, la  section  des  sciences  a  repris  la  publication  des  œuvres  des  grands 
savants  français,  qui  correspondait  pour  elle  à  la  publication  des  documents 
inédits  pour  la  section  d'histoire.  La  Chambre  a  voté ,  l'année  dernière ,  une 
somme  de  a5,ooo  francs  pour  publier  les  œuvres  de  Fermât,  qui  viendront 
prendre  place  à  côté  de  celles  de  Fresnel ,  de  Lavoisier,  de  Laplace.  Plus 
tard,  sans  doute,  paraîtront  celles  de  Cuvier,  d'Ampère,  etc.  La  section  des 
sciences  ne  saurait  s'arrêter  à  Fermât.  Il  faut  qu'elle  nous  donne  peu  à  peu 
les  œuvres  inédites  ou  rares  des  grands  savants  français,  tous  les  monuments 
qui  sont  l'honneur  de  la  science  et  de  notre  pays. 

Les  réformes  que  je  viens  d'indiquer,  et  que,  je  l'espère,  Monsieur  le 
Ministre,  vous  voudrez  bien  approuver,  soit  dans  la  composition  du  Co- 
mité, soit  dans  ses  publications ,  étendront  largement  le  champ  de  son  ac- 
tion. D'une  simple  commission  d'histoire  nationale  qu'avait  fondée  M.  Gui- 
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zot ,  elles  en  feront  le  centre  d'un  large  mouvement  scientifique.  Est-ce  à 
dire  cependant  que ,  si  elles  augmentent  ses  attributions ,  elles  changeront 
sa  nature?  Non,  assurément.  Lorsque  vous  avez  annoncé  à  la  Sorbonne  que 
les  sciences  économiques  et  sociales  allaient  obtenir  une  section  dans  le 
Comité,  vous  avez  dit  qu  elles  lavaient  mérité  «  en  s  incorporant  de  plus  en 
plus  les  méthodes  exactes  et  expérimentales  des  autres  sciences».  Or,  quelles 
sont  ces  méthodes,  si  ce  ne  sont  pas  les  méthodes  historiques?  Quand  l'éco- 
nomie politique  et  la  politique  étaient  des  sciences  métaphysiques  fondées 
sur  des  principes  abstraits  et  sur  des  idées  absolues ,  elles  ne  pouvaient  pas 
obtenir  droit  de  cité  dans  le  Comité  des  travaux  historiques.  Mais  aujour- 
d'hui qu'elles  partent  des  faits,  qu'elles  dédaignent  les  conceptions  intui- 
tives pour  s'appuyer  sur  des  observations  pratiques,  que  sont-elles  après  tout, 
sinon  des  sciences  historiques?    • 

On  s'étonnera  d'autant  moins  que  nous  les  considérions  ainsi,  qu'au 
xvnie  siècle  même,  tandis  que  les  écoles  littéraires  et  philosophiques  cher- 
chaient dans  des  abstractions  et  des  constructions  logiques  les  fondements 
et  les  développements  du  droit,  le  précurseur  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, le  Bureau  littéraire,  fondé  par  le  contrôleur  des  finances,  Bertin, 
pour  entreprendre,  avant  la  Révolution,  l'œuvre  que  M.  Guizot  a  voulu  ac- 
complir depuis,  c'est-à-dire  la  réunion  de  tous  les  documents  intéressant 
notre  histoire  nationales,  le  Bureau  littéraire  regardait  déjà  le  droit  comme 
une  branche  de  l'histoire.  L'historiographe  de  France,  Moreau  qui  traçait 
le  programme  d'une  vaste  exploration  de  nos  archives  et  de  nos  biblio- 
thèques, faisait  remarquer  que  la  politique  devait  s'appuyer  sur  la  connais- 
sance précise  des  faits  historiques.  En  conséquence,  il  voulait  que  ce  fût 
le  Garde  des  sceaux  qui  fût  chargé  de  la  recherche  et  de  la  garde  des 
documents  découverts  dans  les  dépôts  publics  et  privés  :  «  Une  des  obliga- 
tions que  le  Gouvernement  et  les  lettres  auront  à  M.  le  comte  de  Maurepas, 
disait-il,  est  d'avoir  placé  le  Bureau  littéraire  sous  la  garde  du  chef  de  la 
justice,  obligé  sans  cesse  d'appeler  au  secours  du  Gouvernement  et  {autorité 
des  lois  et  le  flambeau  de  l'histoire.  » 

Et  voici  comment  il  exposait  la  création  du  Bureau  littéraire  :  «  Il  est 
temps  de  faire  connaître  enfin  au  public  un  des  plus  utiles  établissements 
du  dernier  règne,  celui  de  ce  cabinet,  qui,  désigné  d'abord  sous  le  nom  de 
Bureau  des  chartes,  fut  destiné,  d'un  côté,  à  rassembler,  pour  l'usage  du 
Gouvernement  et  du  public,  tous  les  matériaux  de  notre  histoire;  d'un  autre 
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côté,  à  réunir,  par  des  secours  et  par  un  travail  commun,  ceux  de  nos  sa- 
vants qui,  sans  partialité  et  sans  système,  ne  cherchent  dans  l'étude  de  l'an- 
tiquité que  l'honneur  d'aider,  par  une  connaissance  plus  exacte  des  faits,  et 
notre  législation  et  notre  droit  public. .  .  Le  Gouvernement  a  ses  principes, 
parce  que  la  société  a  ses  règles,  mais  pour  les  appliquer  il  faut  connaître 
les  faits  ;  car,  partout  où  la  raison  du  bien  public  ne  se  montre  pas  avec  évi- 
dence ,  les  anciens  usages  des  peuples  doivent  être  respectés  ;  et  ce  sont  eux 
qui,  lorsqu'ils  ne  sont  point  en  contradiction  avec  cette  éternelle  morale, 
première  base  de  toute  constitution  politique,  fixent  la  différence  qui  carac- 
térise tous  les  Etats  de  l'univers.  Le  droit  public  d'une  nation  tient  donc 
principalement  à  son  histoire,  et  les  connaissances  qui  éclairent  celle-ci  ne 
peuvent  manquer  de  perfectionner  celui-là.  Pour  remplir  ce  double  objet, 
ce  qui  nous  a  principalement  manqué  en  France,  ce  ne  sont  pas  les  monu- 
ments, c'est  la  critique  qui  les  juge,  le  discernement  qui  les  choisit,  l'im- 
partialité qui  les  emploie.  Les  fictions  romanesques  qu'ont  avidement  saisies 
nos  premiers  historiographes  ne  prouvaient  que  l'ignorance  des  véritables 
sources.  L'esprit  de  système  qui  est  venu  ensuite  en  a  supposé  l'abus.  » 

Bien  avant  M.  Guizot,  c'est  donc  pour  donner  un  fondement  au  droit 
que  Moreau  voulait  reconstituer  l'histoire.  En  unissant  aujourd'hui  dans  le 
Comité  le  droit  à  l'histoire,  vous  resterez  par  conséquent,  Monsieur  le  Mi- 
nistre, fidèle  à  des  traditions  qui  remontent  déjà  à  plus  d'un  siècle.  C'est 
pour  maintenir  ce  que  ces  traditions  ont  de  respectable  en  même  temps  que 
de  conforme  aux  principes  de  la  science,  qu'au  lieu  de  laisser  au  Comité  le 
nom  de  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  vous  lui  avez 
donné,  ou  plutôt  vous  lui  avez  rendu  celui  de  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques.  Ce  nom  rappelle  sop  origine  et  indique  ses  méthodes  qui  re- 
posent toutes  sur  l'observation,  sur  l'expérience,  et  qui  fuient  avec  soin  les 
indications  hasardées  et  les  entraînements  téméraires.  En  suivant  les  sociétés 
savaptes  dans  leur  progrès,  mais  en  leur  rappelant  sans  cesse  que  c'est  de 
l'histoire  qu'elles  sont  parties  et  qu'elles  doivent  garder  toujours  l'esprit  his- 
torique, le  Comité  ne  répudiera  pas  la  pensée  de  son  fondateur,  il  l'agran- 
dira sans  la  détruire,  il  la  développera  sans  la  dénaturer. 

Veuilles  agréer,  etc. 

Le  Directeur  du  Secrétariat , 
Xavier  Charmes. 
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ABRÊTE  RÉORGANISAIT  LE  COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES 

ET  SCIENTIFIQUES  (l). 
12  mars  i883. 

Le  Président  du  Conseil,  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des 

BEAUX-ARTS , 

Vu  les  arrêtés  des  1 8  juillet  1 834 ,  i  o  janvier  1 835 ,  1 8  décembre  1 83y, 
3o  août  i84o,  5  septembre  1 868 ,  \k  septembre  i85a,  a  a  février  1 858, 
2 1  février  187/1,  **  mars  1 88 1 ,  3o  juin  1881,  relatifs  à  la  création  et  à  l'or- 
ganisation des  Comités  historiques  institués  près  le  Ministère  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  beaux-arts, 

Arrête  : 

Article  premier.  Le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  com- 
prend cinq  sections  et  une  commission  centrale. 

Les  sections  sont  ainsi  réparties  : 

i°  Section  d'histoire  et  de  philologie; 

20  Section  d'archéologie; 

3°  Section  de  sciences  économiques  et  sociales; 

4°  Section  de  sciences  mathématiques,  physiques,  chimiques  et  météoro- 
logiques; 

5°  Section  de  sciences  naturelles  et  de  sciences  géographiques. 

Art.  2.  Le  Comité  se  compose  de  membres  titulaires,  de  membres  ho- 
noraires et  de  membres  non  résidants  nommés  par  arrêté  ministériel. 

Il  a,  dans  chaque  département,  des  correspondants. 

Les  correspondants,  nommés  par  le  Ministre,  conformément  aux  articles 
1  o  et  1 5  du  présent  arrêté ,  prennent  le  titre  de  Correspondants  du  Ministère 
de  l'instruction  publique. 

Les  membres  titulaires  du  Comité  qui  ne  font  point  partie  de  la  com- 
mission centrale  peuvent  prendre  part  aux  travaux  de  ladite  commission, 
avec  voix  consultative,  sur  convocation  spéciale. 

(1>  Par  un  arrêté  pris  le  1 4  mars ,  le  Ministre  nomma  les  membres  des  cinq  sections  du  Comité 
et  de  la  commission  centrale. 
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Les  membres  honoraires  n'assistent  aux  séances  des  sections  que  sur  con- 
vocation spéciale.  Ils  prennent  part  aux  travaux  avec  voix  délibéra tive. 

Les  membres  non  résidants  assistent,  avec  voix  consultative,  aux  séances 
des  sections  lorsqu'ils  y  sont  convoqués. 

Art.  3.  Le  Comité  peut  inviter  à  ses  séances  les  correspondants  du  Minis- 
tère, les  présidents  et  secrétaires  perpétuels  des  sociétés  savantes  qui  se  trou- 
vent momentanément  à  Paris. 

Si  le  Comité  traite  une  question  intéressant  une  société  savante,  cette 
société  peut  être  appelée  à  désigner  un  délégué,  qui  assiste  à  la  séance  et  y 
est  entendu. 

Art.  4.  Le  Ministre  de  l'instruction  publique  préside  les  assemblées  .gé- 
nérales du  Comité  et  de  la  commission  centrale. 

Il  désigne  pour  chaque  section  un  président,  un  ou  deux  vice-présidents 
et  un  secrétaire  choisi  parmi  les  membres  titulaires  du  Comité. 

Il  nomme,  pour  la  commission  centrale,  deux  vice-présidents.  Le  secré- 
taire de  la  commission  est  pris  dans  l'Administration/ 

Art.  5.  Le  Ministre  fixe  les  séances  de  chaque  section ,  ainsi  que  les  réu- 
nions de  la  commission  centrale.  Il  convoque  le  Comité  en  assemblée  gé- 
nérale. 

Art.  6.  En  l'absence  du  Ministre,  les  assemblées  générales  du  Comité 
sont  présidées,  en  vertu  dune  délégation  ministérielle,  soit  par  l'un  des  vice- 
présidents  de  la  commission  centrale,  soit  par  l'un  des  présidents  de  section. 

Art.  7.  Dans  Tordre  de  ses  travaux,  chaque  section  reçoit  et  examine 
les  projets  de  publication  pour  la  Collection  des  documents  inédits  de  l'his- 
toire de  France  et  en  propose  l'adoption  ou  le  rejet. 

Elle  peut  proposer  la  publication  de  tous  autres  documents  ou  travaux 
historiques  et  scientifiques. 

Art.  8.  Pour  les  séries  de  publications  ou  pour  les  publications  pério- 
diques, le  Ministre  forme  au  sein  du  Comité,  soit  directement,  soit  sur  la 
proposition  du  Comité,  des  commissions  qui  peuvent  comprendre  des 
membres  titulaires  ou  honoraires,  ou  des  personnes  prises*  à  divers  titres, 
en  dehors  du  Comité. 

Art.  9.  Chaque  section  prend  connaissance  des  envois  de  ses  correspond 

n.  ai 
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dants  et  décide  leur  insertion  au  Bulletin  du  Comité  ou  leur  renvoi  aux  ar- 
chives. 

Elle  prépare  les  instructions  nécessaires  pour  diriger  les  recherches  des 
correspondants  et  des  instructions  spéciales  pour  les  travaux  des  sociétés  sa- 
vantes ou  des  savants  isolés  qui  les  demandent  au  Ministre. 

Elle  rédige,  en  ce  qui  concerne  ses  travaux,  le  programme  des  congrès  de 
la  Sorbonne,  et  délibère  sur  la  marche  de  ces  congrès. 

Art.  10.  Dans  Tordre  de  ses  travaux ,  chaque  section  donne  son  avis  sur 
les  encouragements  qui  peuvent  être  accordés  aux  sociétés  savantes  ou  aux 
savants,  et  sur  les  demandes  faites  par  les  sociétés  en  vue  d'être  reconnues 
comme  établissements  d'utilité  publique. 

Elle  donne  son  avis  sur  les  candidatures  au  titre  de  correspondant. 

Elle  dresse,  pour  être  soumise  à  la  commission  centrale,  la  liste  des 
membres  des  sociétés  savantes,  des  correspondants  ou  des  savants  qui  lui 
paraissent  mériter  des  distinctions  honorifiques. 

Art.  11.  En  cas  de  démission  ou  de  décès  d'un  de  ses  membres,  chaque 
section  présente ,  à  la  majorité  des  voix ,  une  liste  de  trois  candidats,  laquelle 
est  renvoyée  à  la  commission  centrale. 

Pour  que  le  vote  soit  valable,  le  nombre  des  suffrages  doit  être  égal  aux 
deux  tiers  au  moins  du  nombre  des  membres  de  la  section. 

Art.  12.  Les  secrétaires  de  chaque  section  sont  chargés  de  préparer  les 
travaux  de  la  section.  Ils  en  confèrent  avec  le  président. 

Us  rédigent  le  procès-verbal  des  séances ,  font  connaître  les  communica- 
tions des  correspondants  et  sont  responsables  de  la  publication  de  la  partie 
du  Bulletin  concernant  la  section. 

Tous  les  deux  mois,  ils  adressent  à  la  commission  centrale  un  rapport 
sur  les  travaux  de  la  section  et  sur  l'état  des  publications. 

Art.  1 3.  Là  commission  centrale  se  réunit,  au  moins  tous  les  deux  mois . 
sur  convocation  du  Ministre. 

.  Art.  14.  Elle  reçoit  et  examine  les  rapports  des  secrétaires  visés  à  l'ar- 
ticle î  a . 

Elle  surveille  la  publication  du  Bulletin  du  Comité. 

Elle  examine  les  propositions  de  publications  faites  par  chaque  section  et 
assigne  aux  publications  qu'elle  adopte  un  rang  d'impression. 
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Elle  arrête  le  programme  du  congrès  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne 
et  règle  la  marche  de  ses  travaux. 

Art.  15.  Elle  délibère  sur  les  avis  émis  dans  chaque  section,  soit  au  su- 
jet des  encouragements  à  accorder  aux  sociétés  savantes  ou  aux  savants,  soit 
sur  les  demandes  faites  p  ar  les  sociétés  pour  être  reconnues  comme  établis- 
sements d'utilité  publique. 

Elle  propose  au  Ministre  les  candidats  au  titre, de  correspondants  du  Mi- 
nistère de  l'instruction  publique. 

Elle  discute  les  propositions  de  distinctions  honorifiques  présentées  par  lès 
sections  et  en  dresse  la  liste  définitive. 

Art.  16.  Lorsqu'il  y  a  lieu  de  procéder  au  remplacement  d'un  membre 
d  ans  une  section,  la  commission  centrale  discute  la  liste  présentée  par  la 
section  compétente. 

Elle  peut  modifier  Tordre  des  candidats  et  même  dresser  une  liste 
nouvelle. 

En  cas  de  modification  dans  l'ordre  des  présentations  de  la  section  ou  de 
propositions  nouvelles,  les  dpux  listes  sont  soumises  au  Ministre. 

Art.  17.  Des  jetons  sont  attribués  aux  membres  titulaires  ainsi  qu'aux 
membres  honoraires  ou  non  résidants  présents  aux  séances. 

Art.  18.  Sont  et  demeurent  abrogés  tous  arrêtés  et  dispositions  contraires 
au  présent  arrêté. 

Art.  19.  Le  directeur  du  secrétariat  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 

arrêté. 

Jules  Ferry. 
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ARRÊTÉ  SUPPRIMANT  LA  COMMISSION  DE  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE 

•  »  • 

DE  L'ANCIENNE  FRANCE. 
i3  mars  i883. 

Le  Président  du  Conseil,  Ministre  de  l'instruction   publique  et  des 
beadx-arts  , 

Vu  l'arrêté    du   20  janvier  1880,  instituant   cette  même   commission 
sous  le  titre  de  Commission  de  géographie  historique  de  l'ancienne  France; 

\ 
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Vu  l'arrêté  du  9  mars  1881,  rattachant  cette  commission  au  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques; 

Vu  l'arrêté  du  1 2  mars  1 883  ; 

Considérant  que  les  travaux  de  cette  commission  rentrent  dans  les  attribu- 
tions des  diverses  sections  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 

Arrête  : 

Article  premier.  Est  dissoute  la  commission  de  géographie  historique 
de  l'ancienne  France. 

Art.  2.  Le  directeur  du  secrétariat  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 

arrêté. 

Jules  Ferry. 
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INSTRUCTIONS    POUR   LA  RÉDACTION   DU   RÉPERTOIRE 

DES  TRAVAUX  HISTORIQUES. 

20  avril  1 883. 

I.  Choix  des  fragments  à  analyser. 
II.  Rédaction  des  analyses. 

III.  Proportions  à  donner  aux  Analyses. 

IV.  Indications  bibliographiques  et  typographiques. 
V.  Renvoi  d'un  fragment. 

VI.  Délai  dans  lequel  les  analyses  devront  être  renvoyées. 

• 

I 

CHOIX   DES  FRAGMENTS  k  ANALYSER. 

La  commission  de  rédaction  du  Répertoire  des  travaux  historiques  a  cru 
utile  de  porter  à  la  connaissance  de  ses  collaborateurs  les  diverses  règles 
qui  ont  été  arrêtées  par  elle  et  qui  serviront  de  guide  pour  la  rédaction  des 
analyses. 

La  commission  du  Répertoire  envoie  aux  membres  du  Comité  et  aux 
collaborateurs  les  livres,  périodiques  ou  publications  de  sociétés  savantes, 
qu'elle  les  charge  d'analyser. 
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En  général ,  la  totalité  du  livre  doit  être  analysée.  Il  se  peut  toutefois 
qu'un  livre  de  philosophie,  de  morale  ou  de  législation  contienne  un  cha- 
pitre consacré  à  l'histoire.  L'analyse  alors  devra  être  circonscrite  à  ce  frag- 
ment, et  le  point  précis  qu'il  éclaire  devra  seul  être  mentionné.  11  en  sera 
de  même  pour  les  livres  d'histoire  étrangère  :  les  points  de  contact  entre 
notre  histoire  et  le  sujet  du  livre  devront  être  relevés,  sans  que  notre 
analyse  ait  à  entrer  dans  le  détail  du  livre  étranger.  Ainsi,  dans  un  livre  im- 
portant, il  se  peut  qu'un  chapitre  seul  soit  à  signaler. 

Dans  les  volumes  de  sociétés  savantes  et  de  périodiques,  le  choix  est 
moins  aisé.  Nous  ne  pouvons  résoudre  ici  toutes  les  questions  qui  se  posent. 
Les  applications  se  dégageront  d'elles-mêmes. 

S'il  s'agit  de  fixer  les  dates  extrêmes  de  l'histoire  nationale,  les  collabora- 
teurs devront  prendre  les  origines  de  notre  sol  et  de  notre  race  et  s'arrêter 
à  notre  époque.  Toutefois  les  travaux  sur  l'histoire  de  France  postérieure 
à  1871  devront  seulement  être  mentionnés,  sans  en  donner  l'analyse. 
Lorsque,  pour  des  causes  graves,  il  paraîtra  nécessaire  de  déroger  à  cette 
règle,  les  collaborateurs  devront  joindre  aux  analyses  une  note  expliquant 
à  la  commission  les  motifs  qui  les  auront  déterminés. 

Au  point  de  vue  géographique ,  ils  ne  devront  pas  entendre  l'expression 
a  France»  dans  le  sens  étroit  que  les  frontières  politiques  lui  imposent, 
mais  examiner  tout  ce  qui  intéresse  l'histoire  des  Français  partout  où,  dans 
les  diverses  crises  de  notre  vie  nationale,  les  Gaulois,  les  Normands,  les 
Bourguignons,  les  Provençaux,  ont  porté  l'effort  de  notre  race.  Dans  le 
doute  sur  les  limites  du  travail,  ils  devront  faire  les  analyses,  sauf  à  appe- 
ler l'attention  de  la  commission  sur  la  convenance  de  l'insertion  au  Ré- 

m 

pertoire. 

Le  Répertoire  publié  en  i883,  ne  comprenant  que  ce  qui  a  paru  du 
1*  janvier  au  3i  décembre  188a,  c'est-à-dire  les  ouvrages  portant  le  mil- 
lésime 1882,  les  publications  revêtues  d'un  millésime  postérieur  ne  doi- 
vent pas  être  analysées.  Quant  aux  ouvrages  revêtus  du  millésime  1 88 1 , 
leur  omission  dans  le  volume  précédent  est  la  conséquence  d'une  erreur 
matérielle.  Elle  devra  donc  être  réparée,  après  que  le  collaborateur  aura 
vérifié  si  en  effet  le  Répertoire  de  1881  ne  contient  pas  l'analyse  de  l'ou- 
vrage. 
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REDACTION  DBS  ANALYSES. 

La  commission  recommande  à  ses  collaborateurs  d'éviter  tout  «ce  qui 
pourrait  rapprocher  les  analyses  des  articles  de  revue.  Il  ne  s'agit  pas  en 
effet  de  porter  un  jugement  littéraire  et  historique  sur  le  livre ,  l'article  ou 
le  mémoire  analysé.  Cette  appréciation,  qui  est  le  but  principal  d'un  compte 

ë 

rendu,  est  ici  tout  à  fait  secondaire. 

Ce  qui  importe,  c'est  de  faire  connaître  exactement  ce  que  renferme 
la  publication.  Il  faut  se  placer  sans  cesse  au  point  de  vue  des  auteurs  de 
monographies  plongés  dans  l'étude  d'un  seul  sujet  et  devant  apprendre  par 
nos  analyses  qu'ils  ont  besoin  de  consulter  ou  qu'ils  peuvent  laisser  de  côté 
tel  ou  tel  ouvrage. 

L'étude  de  la  table  du  volume,  ou  des  divisions  de  l'article,  doit  souvent 
guider  nos  collaborateurs.  Ils  doivent  se  pénétrer  de  la  nécessité  de  faire 
figurer  dans  la  page  qu'ils  consacrent  h  un  ouvrage  les  renvois  aux  princi- 
paux chapitres,  afin  que  chacune  des  mentions  soit  reportée  à  l'Index  qui 
terminera  le  volume  du  Répertoire. 

Qu'on  veuille  bien  se  pénétrer  de  l'usage  du  Répertoire,  et  il  sera  facile 
de  fixer  le  procédé  qui  s'impose  aux  rédacteurs.  Très  rareipent,  il  arrivera 
que  plusieurs  pages  soient  lues  de  suite.  Le  plus  souvent,  un  chercheur 
voudra  vérifier  ce  qui  a  été  écrit  depuis  quelques  années  sur  un  sujet,  sur 
un  homme,  ou  sur  une  institution.  Il  ouvrira  l'Index  et  lui  demandera  un 
relevé  qui  lui  inspire  une  pleine  certitude.  Il  faut  donc  que  tout  chapitre 
important  soit  noté,  ne  fût-ce  que  par  le  titre,  afin  que  la  table  analytique 
en  fasse  mention.  Pour  cela,  il  est  bon  de  placer  autant  que  possible  à  côté 
des  expressions  collectives  les  titres  précis,  de  ne  pas  craindre  les  énuméra- 
tions  et  de  songer  sans  cesse  qu'on  fait  non  un  résumé,  mais  un  dépouille- 
ment. 

Le  savant  éminent  qui  a  présidé  les  premières  séances  de  la  commis- 
sion du  Répertoire,  et  dont  l'érudition  déplore  depuis  un  an  la  perte,  a 
rédigé  un  article  qui  doit  servir  de  type  et  que  nous  remettons  sous  les 
yeux  de  nos  collaborateurs  : 

377.  De  mat  (G.).  Inventaire  des  sceaux  de  la  Normandie,  recueillis  doits  les  dépôts  d'ar- 
chives, musées  et  collections  particulières  des  départements  de  la  Seine-Inférieure ,  du  Cal- 
vados, de  l'Eure,  de  la  Manche  et  de  l'Orne,  avec  une  introduction  sur  la  paléographie  des 
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sceaux  et  seize  planches  photoglyptiques.  Paris,  imprimé  par  ordre  du  Gouvernement  à 
l'Imprimerie  nationale,  1881,  1  vol.  in-4°  de  xliv-434  pages. 

C'est  la  suite  de  l'ouvrage  du  même  auteur  dont  trois  parties,  concernant  les 
sceaux  de  la  Flandre,  de  l'Artois  et  de  la  Picardie,  ont  déjà  paru. 

Le  présent  volume  a  pour  introduction  un  essai  sur  la  paléographie  des  sceaux ,  où 
il  est  traité  successivement  de  la  forme  des  caractères,  de  la  ponctuation,  de  la  dis- 
position des  légendes,  et  de  leurs  abréviations.  Ce  dernier  chapitre  est  suivi  d'un 
lexique  en  vingt-deux  pages  sur  trois  colonnes,  où  sont  figurés  tous  les  exemples 
d'abréviations  recueillis  par  M.  Demay  dans  le  cours  de  ses  travaux  de  sphragislique. 
La  description  des  sceaux  se  compose  de  3,187  articles  concernant  autant  de  types, 
dont  la  plupart  sont  inédits.  Suivant  la  division  i  laquelle  s'est  déjà  conformé  l'auteur, 
ils  sont  distribués  en  vingt  séries ,  sous  les  chefs  suivants  : 

i°  souverains  ;  a*  grands  dignitaires  ;  3*  grands  feudataires  ;  4°  dignitaires  des  grands 
feudal aires;  5*  seigneurs;  6*  hommes  de  fiefs,  hommes  francs,  paysans,  manants, 
vavasseurs,  etc.;  70  villes;  8°  cours  et  tribunaux;  9*  offices;  io°  cardinaux;  11°  ar- 
chevêques et  évêques;  12e  chapitres;  1 3°  paroisses;  iA°  universités;  i5°  abbayes; 
160  prieurés;  17°  corporations  religieuses;  180  ordres  militaires  religieux;  19°  hôpi- 
taux, malaclreries,  confréries,  etc.;  ao°  divers  et  inconnus. 

La  sixième  série  est  celle  qui  a  le  plus  fourni.  Elle  renferme  à  elle  seule  1,037  ar" 
ticles  se  rapportant  à  des  hommes  de  la  campagne,  qui  ont  disposé  librement  de  leurs 
biens ,  sans  avoir  eu  besoin  de  recourir  à  l'intervention  d'un  seigneur. 

Les  seize  planches  donnent  la  représentation  de  107  types  de  sceaux.  Quatre  sont 
des  pierres  gravées  antiques;  un  cinquième,  dont  l'empreinte  est  en  creux,  a  été 
obtenu  par  un  camée  à- l'effigie  d'un  empereur  chrétien  du  iv*  siècle.  Ce  que  les  types 
du  moyen  âge  offrent  de  plus  neuf  est  l'imagerie  des  sceaux  de  paysans,  empruntée 
généralement  à  des  emblèmes  du  même  genre  que  les  armes  parlantes. 

J.  Quichkrat. 

La  méthode  d'analyse  que  nous  conseillons  ne  doit  pas  empêcher  l'auteur 
de  laisser  entrevoir  en  certains  cas  la  valeur  de  l'ouvrage;  mais  il  doit  y 
mettre  une  extrême  discrétion  et  se  borner  à  un  mot,  à  une  ligne,  en 
évitant  d'insérer  un  paragraphe  d'éloge  ou  de  critique.  Il  ne  perdra  pas  de 
vue  que  souvent  la  meilleure  forme  du  blâme  est  le  silence  ;  la  très  grande 
brièveté,  parfois  même  la  mention  d'un  titre  avec  deux  lignes  de  dévelop- 
pement, suffiront  à  faire  sentir  la  médiocrité  d'une  publication. 

Il  y  a  un  point  qu'on  ne  saurait  trop  rappeler,  c!est  la  nécessité  de  noter 
si  le  travail  est  fait  sur  des  sources  et  s'il  contient  des  résultats  nouveaux. 

La  commission  recommande ,  pour  les  notices  biographiques ,  d'insérer, 
après  le  nom  qui  forme  le  titre  de  l'article  ou  du  livre,  la  profession  prin- 
cipale de  celui  auquel  est  consacrée  la  notice  et  les  dates  extrêmes  de  sa 
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vie.  Tel  nom  qui  paraît  connu  de  tous  au  moment  où  le  fascicule  est  rédigé 
peut  donner  lieu,  quelques  années  après,  à  d'étranges  erreurs  d'identifica- 
tions. 

III 

PROPORTION  À  DONNER  AUX  ANALYSES. 

i°  Livres.  —  L'analyse  d'un  livre  ne  doit  pas  dépasser  une  demi-page  ou 
une  page  tout  au  plus.  Si,  en  quelques  cas  rares,  cette  limite  parait  trop 
étroite,  l'auteur  devra  expliquer,  par  une  note  destinée  à  la  commission 
du  Répertoire,  les  raisons  qui  l'ont  déterminé  à  la  dépasser. 

2°  Périodiques.  —  Les  analyses  des  mémoires  des  sociétés  savantes  et 
des  articles  de  Revue  doivent  être  très  brèves.  Souvent  il  suffit  d'ajouter 
quelques  indications  qui  donnent  plus  de  clarté  et  de  précision  au  titre  : 
un  ou  deux  mots,  une  date,  une  ligne  qui  explique  un  titre  obscur,  telles 
sont  les  mentions  nécessaires.  Il  faut  que  chaque  analyse  rende  clairement 
le  but  de  l'auteur  et  fasse  sentir  à  quels  lecteurs  l'article  peut  apporter  un 
utile  contingent. 

IV 

INDICATIONS  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  TYPOGRAPHIQUES. 

En  tête  de  chaque  analyse  doivent  figurer  les  indications  les  plus  précises 

Périodiques.  —  Le  titre  du  volume  figure  en  tête,  puis  vient  le  numéro 
de  la  série  ou  de  la  livraison,  le  lieu  de  la  publication,  le  nom  du  libraire 
ou  de  l'imprimeur,  la  date,  le  format  avec  le  nombre  de  pages. 

Chaque  analyse  commence  par  l'inscription  de  trois  zéros,  auxquels 
l'Imprimerie  substituera  le  numéro  d'ordre,  le  nom  de  l'auteur,  son  prénom 
entre  parenthèses,  le  titre  complet  du  mémoire  en  italique,  et  son  étendue, 
exprimée  par  le  numéro  de  la  première  et  de  la  dernière  page.     ' 

Le  texte  de  l'analyse  est  à  la  ligne. 

Si,  dans  un  même  volume,  une  part  est  faite  aux  documents,  une  aux 
mémoires,  une  autre  aux  comptes  rendus,  il  est  bon  de  marquer  par  un 
sous-titre  la  division,  le  caractère  employé  pour  les  comptes  rendus  devant 
être  plus  fin  que  le  texte  courant. 

Dans  le  cours  d'une  année,  les  livraisons  sont  groupées  en  volumes  d'une 
pagination  suivie. 

Ce  sont  les  volumes  et  non  les  livraisons  que  nous  analysons. 
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Lorsque ,  dans  un  même  volume  ;  se  rencontrent  deux  ou  trois  articles 
sur  un  même  sujet  qui  avaient  été  distribués  dans  diverses  livraisons,  ils 
devront  être  rapprochés  et  mis  à  la  suite.  Voici  un  exemple  de  ce  pro- 
cédé: 

Revue  des  Deux-Mondes,  36  période,  t.  XLIII,  janvier-février  1 881 . 

000.  Hausson ville  (Othenin  d*).  Le  salon  de  M**  Necker,  d'après  des  documents  tirés  des 
archives  de  Coppet. 

7*  article  (1"  janvier  1881,  p.  5d-8o),  1788  à  1790  :  Mariage  de  MUo  Necker.  Exil 
de  Necker;  il  est  rappelé;  son  second  ministère;  sa  chute;  sa  retraite  à  Coppet  en 
octobre  1790. 

8*  article,  fin  (i 5  janvier  1881),  1790  à  1794  :  Coppet  pendant  la  Révolution.  Les 
dernières  années  de  M""  Necker. 

Livres.  —  Chaque  article  commence  par  le  nom  de  l'auteur,  le  prénom 
entre  parenthèses,  le  titre  complet  en  italique  comprenant  jusqu'au  nom 
'de  l'auteur  avec  sa  qualité  (s'il  y  a  plusieurs  qualités,  choisir  la  principale, 
c'est-à-dire  celle  qui  lui  donne  une  compétence  dans  la  question  traitée),  le 
lieu  de  la  publication,  le  nom  de  l'éditeur  ou  de  l'imprimeur,  la  date,  Te 
format  et  le  nombre  de  pages,  exprimé  en  chiffres  romains  pour  l'introduc- 
tion et  en  chiffres  arabes  pour  le  livre  lui-même. 

Exemple  : 

000.  Boislislb  (A.-M.  de).  Mémoires  des  Intendants  sur  l'état  des  généralités,  dressés  pour 
l'instruction  du  duc  de  Bourgogne.  Tome  I.  Mémoire  de  la  généralité  de  Paris,  publié 
par  A.-M.  de  Boislisle,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques.  Paris,  Impr.  nat., 
1881,  in-4#,  cxi v-854  pages. 

A  la  ligne  commence  ensuite  l'analyse. 

Comptes  rendus.  —  Pour  distinguer  les  comptes  rendus  d'ouvrages  des 
articles  originaux  publiés  par  une  Revue,  ou  contenus  dans  une  publica- 
tion de  sociétés  savantes,  la  commission  a  adopté  le  procédé  suivant:  au 
lieu  de  commencer  par  le  nom  de  l'auteur,  le  titre  de  l'ouvrage  est  porté  le 
premier  en  italique  et  suivi  entre  crochets  du  nom  de  l'auteur  du  compte 
rendu. 

n.  4s 
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Exemple  : 

000.  Mémoires  inédits  de  Charles-Nicolas  Cochin  sur  le  comte  de  Caylus,  Boâchardon,  les 
Slodtz,  palliés, . .  par  Charles  Henry  [Ulysse  Robert]  (p.  111  et  na). 

Sans  interdire  les  notes,  la  commission  demande  que  les  auteurs  n'en 
abusent  pas.  Ils  doivent  se  rappeler  sans  cesse  qu'il  s'agit  d'un  dépouille- 
ment et  que,  si  ce  genre  de  travail  doit  être  fait  avec  lumière,  il  n'appelle 
pas  un  luxe  (Vérudition  qui  serait  déplacé. 


RENVOI  D'UN  FRAGMENT. 


Dans  un  travail  tel  que  la  confection  du  Répertoire,  il  est  nécessaire  que 
chacun  des  collaborateurs  traite  des  matières  qu'il  connaît  le  mieux.  Aussi 
ne  doit-il  pas  hésiter,  si  une  question  lui  semble  tout  k  fait  étrangère  à  ses 
études  spéciales,  à  renvoyer  le  livre  à  la  commission  du  Répertoire,  en 
indiquant  les  matières  qui  rentrent  dans  sa  compétence. 

De  même,  lorsque,  dans  un  volume  de  sociétés  savantes  ou  de  pério- 
diques ,  un  mémoire  traite  d'une  matière  spéciale  qui  lui  semble  digne  d'être 
examinée  par  un  savant  versé  dans  ce  genre  d'études ,  il  peut  renvoyer  les 
analyses  qu'il  aura  rédigées,  en  signalant  l'article  omis,  afin  qu'il  soit 
transmis  sur-le-champ  à  un  rédacteur  compétent. 

VI 

DÉLAI  DANS  LEQUEL  LES  ANALYSES  DEVRONT  ÊTRE  RENVOYEES. 

Les  collaborateurs  sont  priés  de  renvoyer  les  analyses  dans  la  quinzaine 
du  jour  où  la  publication  leur  est  parvenue. 

Ils  conservent  le  volume. 

Les  manuscrits  devront  être  portés  sur  le  recto  seulement  et  signés  lisi- 
blement par  les  auteurs. 

Us  seront  adressés  au  Ministère  de  l'instruction  publique  sous  enveloppes 
closes  non  affranchies  portant  en  travers  :  Travaux  historiques. 
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CIRCULAIRE  ANNONÇANT  L'ENVOI  D'UN  QUESTIONNAIRE  RELATIF  À  L'OBSERVATION 

DES   COUPS   DE  FOUDRE. 

21  mai  i883. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  le  congrès  international  des  électriciens,  réuni 
à  Paris  en  1 88 1 ,  a  émis  le  vœu  que  les  gouvernements  prissent  le  soin  de 
«  réunir  les  éléments  statistiques  relatifs  à  l'efficacité  des  paratonnerres  des 
divers  systèmes  ».  Un  questionnaire  relatif  aux  coups  de  foudre  en  général 
a  été  rédigé  à  cet  effet  par  la  conférence  internationale  de  1882,  et,  afin 
de  faciliter  la  relation  des  faits  observés,  la  commission  française  a  donné 
à  ce  questionnaire  la  forme  d'un  tableau  complété  par  une  instruction. 

M.  le  Ministre  des  postes  et  des  télégraphes  a  exprimé  le  désir  que  les 
observatoires  météorologiques  et  les  membres  des  sociétés  savantes  fussent 
invités  à  rassembler  le  plus  grand  nombre  possible  d'observations  scienti- 
fiques se  rapportant  aux  coups  de  foudre  et  à  communiquer  leurs  remar- 
ques particulières  sur  le  degré  d'efficacité  des  moyens  en  usage  pour  pro- 
téger de  la  foudre  les  monuments  publics. 

Désireux  de  répondre  aux  intentions  de  mon  collègue,  j'ai  l'honneur 
de  vods  transmettre  ci-joint  un  exemplaire  du  questionnaire  dont  il  s'agit, 
en  vous  priant  de  me  le  renvoyer  complété  A  l'aide  d'indications  très 
précises. 

Je  crois  devoir  vous  faire  connaître ,  par  la  même  occasion ,  que  la  con- 
férence internationale  de  188a,  considérant  qu'un  paratonnerre  en  mauvais 
état  peut,  dans  certaines  circonstances,  devenir  une  cause  de  danger  réel  et 
permanent  pour  les  édifices  qu'il  devrait  protéger  et  pour  les  bâtiments 
voisins,  a  émis  le  vœu  que  «les  paratonnerres  fussent  partout  soumis  £  une  ' 
vérification  périodique  ». 

Recevez,  etc. 

Jules  Febry. 


4a. 
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Modèle  à. 


QUESTIONNAIRE  RELATIF  AUX  COUPS  DE  FOUDRE. 


QUESTIONS. 

REPONSES. 

OBSERVATIONS. 

/  Département 

1 

3.  Renseignements  sur  l'entourage  de  l'ob-  ' 

- 

4.  Nature  du  terrain  (sol  et  sous-sol) .  • . . 

. 

6.  Accidents  de  personnes  ou  d'animaux . . 

i 

♦ 

• 

7.  Objets  brûlés,  fondus  ou  détruits.  — 1 
Incendies.  —  Effets  mécaniques  . . . .  | 

i 

m 

8.  Rôle  des  masses  métalliques  dans  les 

m 

\ 

BansKlgnemeato  relatifs  suix 


9.  Position  du  paratonnerre • 


10.  Système  du  paratonnerre 


11.  État  du  paratonnerre  avant  le  coup  de 
foudre 

12*  État  de  la  communication  du  paraton- 
~  nerre  avec  le  sol 

13*  Communication  avec  les  masses  métal- 
liques voisines 


nte  dfo 


14.  Le  coup  de  foudre  a-t-il  été  simple  ou 

multiple? 

15.  Pluie,  grêle  ou  trombe  préalable 

10.  Témoignage  des  personnes  qui  ont  vu 
le  coup  de  foudre. 
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INSTRUCTION. 

L'observateur  est  prié  de  faire  des  réponses  simples  et  précises  à  chacune  des  questions  posées  dans  la  première 
colonne  du  tableau  ci-joint,  en  donnant  les  renseignements  formulés  ci-après.  La  présente  instruction  est  accompa- 
gnée de  divers  exemples  empruntés  aux  descriptions  de  deux  coups  de  foudre  remarquables  ;  l'un  a  été  observé  à 
Fougères  (IUe-et- Vilaine),  le  9  septembre  i843;  l'autre  e«t  un  coup  de  foudre  double  qui  a  frappé  la  cathédrale  de 
Strasbourg,  le  10  juillet  i843. 

Questior  ■*  f .  Indiquer  la  nature  de  l'objet  frappé  :  maison,  église,  monument  public,  construction  en  général;  mentionner  le  mode  de  construc- 
tion, les  matériaux,  la  nature  du  toit  et  de  la  charpente;  la  présence  de  poutres  enfer  et  de  masses  métalliques  diverses;  soit 
encore  nne  meule  de  paille  on  du  foin,  on  un  arbre,  et,  dans  ce  cas,  indiquer  X espèce  d'arbre  foudroyé.  Exemple  :  La  foudre 
est  tombée  sur  le  pavillon  S.-E.  de  la  caserne,  couvert  d'un  toit  en  ardoises,  terminé  en  forme  de  pyramide  et  surmonté  oVune 
tige  enfer  portant  une  girouette.  % 

Question  h°     S.  Indiquer  sommairement  si  l'objet  est  situé  en  pays  plat  ou  sur  une  colline ,  s'il  est  isolé  ou  situé  auprès  de  maisons  ou  d'arbres 

plus  élevés,  et  à  quelle  distance  sont  ces  objets.  Exemple  :  La  tige  de  fer  de  la  girouette  est  de  2  mètres  et  h  pavillon  domine 
tes  constructions  environnantes  d'environ  5  mitres. 

Qubstioh  ■*     4.  Caractériser  la  nature  du  terrain  autant  que  possible  par  un  seul  mot  :  sable,  argile,  craie,  calcaires,  roches  diverses ,  etc.,  et 

indiquer  la  présence  des  nappes  d'eau  environnantes  ainsi  que  celle  des  gisements  métalliques  qui  peuvent  exister  dans 
le  voisinage. 

Qubstioh  h"     S.  Exemple  :  La  foudre  a  suhi  deux  arêtes  du  toit;  le  premier  courant  a  brisé  les  ardoises  sur  une  longueur  de  5  mitres,  et  détruit 

plusieurs  solives,  puis  s'est  perdu  dans  le  bâtiment;  le  second  courant,  après  avoir  labouré  le  toit  à  l'extérieur  sur  une  longueur 
de  6  mitres,  a  traversé  la  toiture,  percé  plusieurs  murs  épais,  puis  a  pénétré  dans  une  écurie, 

Questior  H*     •.  Exemple  :  Hait  chevaux  ont  été  tués,  an  autre  blessé;  tous  ont  été  frappés  à  la  tête* 

Questior  m*     V.  Exemple  :  La  litière  des  chevaux  a  été  incendiée;  des  mors,  des  boucles  en  cuivre  et  des  poignées  de  sabre  ont  été  fondus.  Plusieurs 

poutres  ont  été  brisées  et  des  mars  épais  ont  été  percés. 

Questior  ■*     8.  Indiquer  si  des  conducteurs  métalliques  divers,  conduites  d'eau,  de  gaz,  de  calorifère,  ou  autres  objets,  ont  été  atteints  et 

paraissent  avoir  joué  un  rôle  dans  les  dégâts.  Exemple  :  La  foudre  a  suivi  un:  bande  de  fer  placée  le  long  de  la  mangeoire  à 
laquelle  les  chevaux  étaient  attaches ,  et  parait  avoir  frappé  ceux  qui  au  moment  du  coup  avaient  la  tête  en  contact  avec  ce 
conducteur. 

Ùtemmti^rnssiaÊmmim  reUsilfsi  au»  msMrutoimc,»!  eau 

Questior  r*  •.  Indiquer  s'il  existe  un  paratonnerre,  soit  sur  l'objet  frappé,  soit  dans  le  voisinage,  quelle  est  la  distance  et  quelle  est  la  hau- 
teur du  paratonnerre  par  rapport  aux  points  frappés  par  la  foudre. 

Questior  R*  !•.  Décrire  très  sommairement  la  construction  du  paratonnerre,  pointes,  nombre,  nature,  disposition,  hauteur,  diamètre  et  mode 

de  terminaison.  —  Nombre  des  conducteurs  le  long  du  toit,  leur  forme,  leur  section,  leur  diamètre.  Nombre  et  diamètre 
des  tiges  de  communication  avec  le  sol.  Exemple  :  ta  cathédrale  est  protégée  par  trois  tiges  verticales  placées  au  sommet  de  la 

Sframide ,  sur  la  maison  des  gardes  à  l'extrémité  de  la  plate-forme  et  au-dessus  du  chatur.  Les  conducteurs  qui  partent  de  la  base 
is  tiges  communiquent  au  soi  par  trois  puits  de  10  mètres  de  profondeur.  Les  deux  derniers  paratonnerres  sont  reliés  entre  eux 
par  une  barre  de  fer  qui  suit  le  faite  de  la  nef.  La  tige  conique  qui  surmonte  le  bouton  de  la  pyramide,  et  qui  constitue  le  prin- 


plus  bas  par  un  cercle  defe 
système  en  communication  avec  deux  des  puits. 

Questior  r*  i  t.  Indiquer  l'état  du  paratonnerre  avant  la  chute  de  la  foudre,  la  date  de  la  construction  et  de  la  dernière  vérification,  s'il  y  a 

lieu.  Exemple  :  L'appareil  était  en  parfait  état  depuis  sa  construction  en  1835. 

Qubstioh  R*  i  8.  Indiquer  la  nature,  la  grandeur  et  lu  forme  des  surfaces  de  contact  avec  le  sol  et  la  nature  du  sol.  Exemple  :  Les  tiges  de  com- 
munication se  prolongent  par  des  barres  en  cuivre  rouge  de  même  diamètre,  terminées  en  patte  (foie,  et  qui  plongent  dans  des 
puits  oà  il  reste  au  moins  1  mètre  d'eau  par  les  plus  grandes  sécheresses. 

Questior  r*  i  S.  Les  conduites  d'eau  de  gas,  ou  autres  masses  métalliques  sontelles  reliées  au  paratonnerre? 

Questior  r*  14.  Indiquer  s'il  y  a  eu  plusieurs  coups  successifs  et  d'autres  coups  dans  le  voisinage.  Distance  des  autres  points  frappes.  Exemple  : 

La  foudre  ut  tombée  deux  fois  sur  le  paratonnerre ,  à  une  minute  a*  intervalle. 

Questior  h*  IS.  Dire  si  le  coup  de  foudre  a  été  précédé  ou  suivi  déploie,  de  grils  ou  d'une  trombe. 

Questior  r*  I  •.  Citer  les  noms  et  qualités  de  quelques  personnes  ayant  été  témoins  des  divers  phénomènes  indiqués  dans  le  tableau. 

OBSERVATIONS. 

La  colonne  intitulée  Observations  est  réservée  aux  observateurs  pour  leur  permettre  de  compléter  certains  renseignements  et  de 
donner  quelques  détails  sur  diverses  particularités  qui  ne  répondent  pas  exactement  aui  questions  posées.  Exemple  :  Quelques 
personnes  prétendent  avoir  vu  un  globe  de  feu  enveloppant  les  conducteurs  supérieurs  du  paratonnerre,  et  glissant  rapidement  «  leur 
surface.  L'employé  du  télégraphe  qui  était  sur  la  cathédrale  au  moment  de  la  chute  de  la  foudre  a  assuré  n  avoir  nu  distinguer  qu'une 
traînée  lumineuse  sillonnant  le  conducteur. 
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CIRCULAIRE     ARRÊTANT    LE     PROGRAMME    DU    CONGRÈS 
DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  POUR  1  884- 

3  août  i883. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  programme  du 
congrès  de  la  Sorbonne  en  1 884  :  il  comprend  cinq  parties  distinctes,  ré- 
pondant aux  cinq  sections  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques. 

Cette  haute  assemblée,  après  examen  attentif  des  nombreuses  questions 
proposées  par  les  sociétés  savantes,  s'est  préoccupée  de  signaler  celles  qui 
dans  leur  ensemble  paraissent  répondre  aux  besoins  actuels  de  la  science 
aussi  bien  qu'aux  tendances  indiquées  par  les  sociétés  elles-mêmes. 

Beaucoup  d'autres  questions,  présentant  peut-être  un  intérêt  moins  im- 
médiat, mais  dont  le  Comité  a  spécialement  remarqué  l'importance,  figure- 
ront à  l'ordre  du  jour  de  vos  prochains  congrès  :  il  fallait  faire  un  choix,  le 
mettre  en  proportion  avec  le  nombre  d'heures  restreint  de  vos  séances, 
s'attacher  de  préférence  à  des  sujets  d'études  généraux,  insister  sur  certains 
points  encore  obscurs  que  des  recherches  simultanées  et  comparatives  pour- 
ront sans  doute  éclairer. 

Vous  remarquerez,  Monsieur  le  Président,  que  les  sections  scientifiques 
du  Comité ,  sans  vouloir  peser  en  riçn  sur  la  direction  des  recherches  aux- 
quelles peuvent  se  livrer  leurs  collaborateurs,  et  bien  convaincues  que  c'est 
surtout  par  l'initiative  individuelle  des  hommes  d'études  que  les  sciences 
progressent,  ont  cru  cependant  devoir,  cette  année,  signalera  l'attention 
des  sociétés  savantes  un  certain  ordre  de  travaux  à  entreprendre ,  toute  une 
série  d'enquêtes  qui,  faites  sur  les  divers  points  de  la  France  et  réunies 
ensuite  en  un  seul  faisceau,  permettront  le  contrôle  certain  de  faits  jusqu'ici 
ignorés  dans  leurs  causes  et  dans  leurs  résultats. 

Je  joins  à  cet  envoi  un  questionnaire  détaillé,  rédigé  par  le  bureau 
central  météorologique  et  relatif  aux  phénomènes  périodiques  de  la  végé- 
tation,  aux  époques  d'arrivée  et  de  départ  des  oiseaux  de  passage,  à  la  date 
de  l'apparition  des  principales  espèces  d'insectes  qui  nuisent  à  l'agriculture 
et  à  d'autres  faits  du  même  ordre.  Je  vous  prie  d'appeler  à  ce  sujet  l'attention 
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de  tous  les  travailleurs  de  votre  société  :  des  observations  faites  simultané- 
ment sur  toute  retendue  de  notre  territoire,  signalées  ensuite  dans  les 
séances  de  la  Sorbonne  par  les  comptes  rendus  de  MM.  les  délégués,  appor- 
ront  sans  nul  doute  à  la  science,  des  données,  des  renseignements,  qui 
feront  le  plus  grand  honneur  à  la  France. 

Je  vous  serais  obligé,  Monsieur  le  Président,  de  donnera  cette  circulaire 
et  au  programme  qui  raccompagne  toute  la  publicité  désirable,  et  d'en 
ordonner  l'insertion  au  procès-verbal  de  votre  prochaine  réunion. 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry. 

PROGRAMME   DU  CONGRES  DES  SOCIETES  SAVANTES  POUR  1  884- 

I 
SECTION  D'HISTOIRE    ET  DE  PHILOLOGIE. 

i°  Origine,  signification  et  formes  successives  des  noms  de  lieu  d'une 
région. 

2°  Mode  d'élection  et  étendue  des  pouvoirs  des  députés  aux  Etats  pro- 
vinciaux. 

3°  Les  villes  neuves,  les  bastides,  les  sauvetats  et  autres  fondations  ana- 
logues à  partir  du  xnc  siècle. 

4°  Les  biens  communaux  au  moyen  âge. 

5°  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arts  et  métiers. 

6°  Indications  fournies  par  l'emplacement  des  établissements  charitables 
pour  fixer  le  tracé  des  anciennes  voies. 

7°  Origine,  importance  et  durée  des  anciennes  foires. 

8°  Utilité  et  importance  des  registres  de  notaires ,  des  registres  de  paroisse 
et  des  documents  des  greffes  ;  —  mesures  prises  ou  à  prendre  pour  en 
assurer  la  conservation  et  en  faciliter  l'usage. 

9°  Anciens  livres  de  rason  et  journaux  de  famille. 

î  o°  Données  géographiques  et  statistiques  à  tirer  des  procès  verbaux  de 
rédaction  des  coutumes. 

1 1°  Etat  de  l'instruction  primaire  et  secondaire  avant  1 789. 

1 20  Liturgies  locales  antérieures  au  xviii*  siècle. 

1 3°  Les  ermites  et  les  reclus. 

1  4°  Origine  et  règlement  des  confréries  et  charités  antérieures  au  xvn'siècle. 
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1 5°  Quel  jour  commençait  Tannée  dans  les  différentes  provinces  de  la 

France  au  moyen  âge  ? 

II 

SECTION    D'ARCHÉOLOGIE. 

i°  Quelles  sont  les  contrées  de  la  Gaule  où  ont  été  signalés  des  cimetières 
à  incinération  remontant  à  une  époque  antérieure  à  la  conquête  romaine? 
—  Quels  sont  les  caractères  distinctifs  de  ces  cimetières  ? 

i°  Essayer  une  classification  des  enceintes  fortifiées,  oppida  gaulois,  camps 
romains,  mottes  féodales/ —  Indiquer  quels  sont  les  caractères  distinctifs 
de  chacune  de  ces  séries  ;  donner  des  exemples. 

3°  Déterminer  la  date  exacte  des  murs  d'enceinte  de  l'époque  romaine 
dans  la  construction  desquels  sont  entrés  des  monuments  funéraires  ou  des 
débris  d'anciens  édifices. 

4°  Décrire  les  monuments  connus  sous' le  nom  de  piles,  comme  la  pile 
de  Cinq-Mars,  près  de  Tours.  —  Caractériser  ces  monuments;  en  recher- 
cher l'origine  et  la  destination. 

5°  Dresser  la  liste,  faire  la  description  et  rechercher  l'origine  des  œuvres 
d'art  hellénique  et  des  inscriptions  grecques  qui  existent  dans  les  collections 
publiques  ou  privées  de  Marseille  et  des  villes  de  la  Provence  ou  de  la  basse 
vallée  du  Rhône.  Distinguer  entre  ceux  de  ces  monuments  qui  sont  de 
provenance  locale  et  ceux  qui  ont  été  importés  dans  les  temps  modernes. 

6°  Etudier  les  plus  récentes  théories  qui  ont  pu  être  émises  sur  l'origine 
des  basiliques  chrétiennes.  Décrire  les  plus  anciennes  basiliques  que  l'on 
connaisse  en  dehors  de  l'Italie,  en  particulier  celles  de  l'Algérie. 

•y0  Étudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses  écoles  d'architecture 
religieuse  à  l'époque  romane  en  s'attachant  à  mettre  en  relief  les  éléments 
constitutifs  des  monuments  (plans,  voûtes,  etc.). 

8°  Quels  sont  les  monuments  qui,  par  l'authenticité  de  leur  date,  peu- 
vent être  considérés  comme  des  types  certains  de  l'architecture  en  France 
avant  le  xina  siècle  ? 

9°  Quelle  est  la  distribution  géographique  des  églises  à  une  seule  nef  dont 
les  cathédrales  d'Albi  et  de  Perpignan  sont  les  types  principaux  ?  Quelle  est 
l'origine  du  plan  de  ces  édifices  ? 

î  o°  Quelles  sont  les  églises  à  coupoles  de  l'Aquitaine  dont  la  date  peut 
être  établie  par  des  documents  historiques  ?  Produire  et  discuter  les  textes 
relatifs  à  leur  construction. 
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1 1°  Quels  sont  les  monuments  dont  la  date  attestée  par  des  documents 
historiques  peut  servir  à  déterminer  l'état  précis  de  l'architecture  militaire 
en  France  aux  différents  siècles  du  moyen  âge  ? 

\2°  Etudier,  avec  accompagnement  de  coupes  et  de  plans,  les  construc- 
tions rurales  élevées  par  les  abbayes,  telles  que  granges,  moulins,  é tables, 
colombiers,  etc. 

1 3°  Signaler  et  décrire  les  peintures  murales  antérieures  au  xvf  siècle 
existant  encore  dans  les  monuments  civils  ou  religieux  de  la  France. 

î  4°  Signaler  les  œuvres  de  la  sculpture  française  antérieures  au  xvia  siècle 
qui  se  recommandent  soit  par  la  certitude  de  leur  date,  soit  par  les  signa- 
tures d'artistes. 

1 5°  Étudier  les  tissus  anciens  et  les  broderies  qui  existent  dans  les  trésors 
des  églises,  dans  les  musées  et  dans  les  collections  particulières. 

1 6°  Quels  sont  les  progrès  réalisés  depuis  dix  ans  dans  le  classement  des 
monnaies  gauloises,  soit  au  point  de  vue  chronologique,  soit  au  point  de 
vue  de  leur  distribution  géographique? 

III 

SECTION   DES   SCIENCES   ÉCONOMIQUES  ET  SOCIALES. 

I 

i°  La  division  de  la  propriété  en  France,  avant  et  après  1 789. 

20  Étudier  les  mouvements  de  la  population  sur  un  point  déterminé  de 
la  France  rurale,  soit  sous  l'ancien  régime,  soit  depuis  la  Révolution. 

3°  Étudier  sur  un  point  quelconque  de  la  France  l'influence  économique 
et  sociale  d'une  voie  de  communication  nouvellement  ouverte  :  chemin  de 
fer,  canal,  route,  pont. 

Il 

4°  Les  colonies  françaises  considérées  au  point  de  vue  des  conditions 
politiques  et  économiques  dans  lesquelles  elfes  se  sont  formées  et  des 
moyens  propres  à  en  assurer  le  développement. 

in 

5°  Étudier  la  situation  légale  des  sociétés  commerciales  françaises  à 
l'étranger  et  des  sociétés  étrangères  en  France. 

6°  De  l'unification  de  la  législation  en  matière  de  lettres  de  change  ;  rap 
n.  43 


mpimum-  iatioials. 
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procher  les  législations  étrangères  de  la  législation  française  et  mesurer  à 
ce  sujet  les  besoins  du  commerce. 

70  Rechercher  s'il  ne  conviendrait  pas ,  à  l'exemple  de  certaines  législa- 
tions étrangères,  d'accorder  à  la  femme  mariée,  indépendamment  de  toute 
convention  matrimoniale ,  l'administration  et  la  libre  disposition  d'une  partie 

de  ses  biens. 

IV 

8°  L'enseignement  secondaire  spécial,  ses  caractères  distinctifs,  ses  limites 
et  ses  relations  avec  l'enseignement  supérieur. 

IV 

SECTION  DES  SCIENCES  MATHÉMATIQUES,  PHYSIQUES,  CHIMIQUES  ET  MÉTÉOROLOGIQUES. 

i°  Étude  du  mistral. 

a0  Observations  de  tremblements  de  terre  avec  les  enregistreurs. 

3°  Éclairs  de  chaleur  ;  fréquence  des  orages  dans  la  même  journée. 

4°  Étude  des  phénomènes  périodiques  de  la  végétation. 

5°  De  quelle  utilité  peuvent  être,  au  point  de  vue  de  la  prévision  du 
temps ,  les  renseignements  fournis  par  les  observations  magnétiques  et  élec- 
triques. 

6°  Recherches  sur  la  présence  de  la  vapeur  d'eau  dans  l'air  par  les  obser- 
vations actinométriques  et  spectroscopiques. 

7°  Comparaison  des  climats  du  midi  et  du  sud-ouest  de  la  France. 

V 

SECTION   DES   SCIENCES   NATURELLES   ET   DES   SCIENCES  GEOGRAPHIQUES. 

i°  Étude  du  mode  de  distribution  topographique  de  chacune  des  es- 
pèces animales  qui  habitent  une  partie  de  notre  littoral.  Marquer  sur  une 
carte  à  grande  échelle  (par  exemple,  sur  les  feuilles  séparées  du  Pilote 
français)  les  points  où  chacune  de  ces  espèces  a  été  trouvée  et  indiquer, 
par  des  signes  de  convention»  si  elle  y  est  très  commune,  assez  commune 
ou  rare. 

2°  Étude  détaillée  de  la  France  fluviale  dans  des  régions  bien  déter- 
minées. Marquer  sur  une  carte  les  localités  fréquentées  par  chaque  espèce 
de  poisson ,  de  crustacé  et  de  mollusque  ;  indiquer  si  elle  est  sédentaire  ou 
voyageuse  ;  et,  dans  ce  dernier  cas,  les  époques  d  arrivée  et  de  départ.  Noter 
aussi  Tépoque  de  la  ponte. 
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3°  Répondre  aux  demandes  du  questionnaire  du  bureau  central  météoro- 
logique ,  relatif  aux  phénomènes  périodiques  de  la  végétation ,  aux  époques 
d'arrivée  et  de  départ  des  oiseaux  de  passage,  à  la  date  de  l'apparition  des 
principales  espèces  d'insectes  qui  nuisent  à  l'agriculture ,  et  à  d'autres  faits 
du  même  ordre. 

l\°  Étudier  les  relations  qui  peuvent  exister  entre  les  variétés  de  diverses 
espèces  zoologiques  ou  botaniques  et  les  conditions  dans  lesquelles  les  re- 
présentants de  ces  espèces  vivent  (altitude,  sécheresse  ou  humidité,  etc.). 

5°  Étudier  au  point  de  vue  de  l'anthropologie  les  différentes  populations 
qui,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  ont  occupé,  en  totalité  ou  en  partie, 
une  région  déterminée  de  la  France. 

6°  Étudier  les  changements  qui,  depuis  les  temps  historiques,  ont  été 
effectués  dans  la  configuration  du  sol  d'une  localité  par  l'action  de  la  mer, 
par  la  formation  d'alluvions,  par  l'action  des  vents  ou  par  toute  autre  cause 
naturelle. 

7°  Indication  sommaire  des  anciennes  cartes  possédées  par  les  différentes 
sociétés  de  géographie,  par  des  établissements  publics  ou  par  des  par- 
ticuliers. 


152 

CIRCULAIRE  ANNONÇANT  L'ENVOI  D'UNE  INSTRUCTION  SOMMAIRE  REDIGEE  PAR 
LA   SECTION   DES   SCIENCES  ÉCONOMIQUES    ET   SOCIALES  DU   COMITÉ  DES 

TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES  W. 

3  août  i883. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  j'ai  l'honneur  de  porter  à  votre  connaissance 
une  instruction  sommaire  rédigée  par  la  section  des  sciences  économiques 
et  sociales  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques ,  et  je  vous 
prie  de  vouloir  bien  lui  donner  la  plus  large  publicité. 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry. 

M  Voir  tome  III,  Instructions,  n'  xn. 


A3. 
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CIRCULAIRE     ARRÊTANT     LE     PROGRAMME    DU     CONGRÈS 
DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  POUR   l885. 

2*  août  i884. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président ,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  programme  du 
congrès  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en  i885,  en  vous  priant  de 
lui  donner  toute  la  publicité  désirable  ;  comme  Tan  dernier,  il  comprend 
cinq  parties  distinctes,  répondant  aux  cinq  sections  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques. 

Vous  pourrez  y  remarquer  le  maintien  d'un  certain  nombre  de  questions 
qui  vous  avaient  été  signalées  précédemment  :  elles  ont  déjà  donné  lieu , 
je  le  sais,  à  de  très  importantes  communications;  mais  le  Comité,  les  so- 
ciétés savantes  elles-mêmes,  n'ont  pas  jugé  que  l'intérêt  en  fût  diminué  : 
il  est  tels  sujets  d'études  qui  ne  comportent  point  d'enquêtes  de  trop  courte 
durée  ;  il  faut  les  continuer,  les  poursuivre  sans  relâche ,  en  raison  de  leur 
importance,  de  leur  utilité  au  point  de  vue  scientifique,  du  résultat  qu'on 
veut  atteindre ,  qui  est  de  réunir  toutes  les  découvertes  locales  susceptibles 
d'éclaircir  certains  points  obscurs  de  l'histoire  ou  de  la  philologie,  de  l'ar- 
chéologie ou  des  sciences. 

C'est  là  véritablement,  Monsieur  le  Président,  le  but  de  vos  réunions; 

c'est  aussi  le  vœu  manifesté  par  le  Comité  tout  entier  le  jour  où  il  a  cru 

devoir  arrêter  un  programme,  en  invitant  les  sociétés  savantes  à  collaborer 

à  la  solution  des  questions  qu'il  renferme,  et  à  faire  présenter  annuellement 

par  leurs  délégués ,  devant  la  publicité  d'un  congrès ,  tous  les  résultats  de 

leurs  recherches. 

Agréez,  etc. 

Fallières. 

PROGRAMME     DU    CONGRÈS    DES    SOCIÉTÉS    SAVANTES    X    LA   SORBONNE    EN     1 885. 

I 
SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE. 

i°  Mode  d'élection  et  étendue  des  pouvoirs  des  députés  aux  États  pro- 
vinciaux. 
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a0 Les  villes  neuves,  les  bastides,  les  sauvetats  et  autres  fondations 
analogues  à  partir  du  xn°  siècle. 

3°  Recherche  des  documents  d'après  lesquels  on  peut  déterminer  les 
modifications  successives  du  servage. 

lx°  Origine ,  étendue,  régime  et  formes  d'aliénation  des  biens  communaux 
au  moyen  âge. 

5°  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arts  et  métiers. 

6°  Origine,  importanceet  durée  des  anciennes  foires. 

7°  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes  et  journaux  de  famille. 

8°  État  de  l'instruction  primaire  et  secondaire  avant  1 789. 

90  Liturgies  locales  antérieures  au  xvu0  siècle. 

1  o°  Origine  et  règlements  des  confréries  et  charités  antérieures  au 
xvii6  siècle. 

1 1°  Étude  des  anciens  calendriers. 

1 20  Indiquer  les  modifications  que  les  recherches  les  plus  récentes  per- 
mettent d'introduire  dans  le  tableau  des  constitutions  communales  tracé 
par  M.  Augustin  Thierry. 

1 3°  Des  livres  qui  ont  servi  à  renseignement  du  grec  en  France  depuis 
la  Renaissance  jusqu'au  xvm*  siècle. 

1  4°  Rôles  des  maîtres  écrivains  dans  l'instruction  populaire  et  la  rédaction 
des  actes. 

1 5°  Étude  des  documents  antérieurs  à  la  Révolution  pouvant  fournir  des 
renseignements  sur  le  chiffre  de  la  population  dans  une  ancienne  circon- 
scription civile  ou  ecclésiastique. 

# 

II 

SECTION  D'ARCHEOLOGIE. 

1  °  Quelles  sont  les  contrées  de  la  Gaule  où  ont  été  signalés  des  cimetières 
à  incinération  remontant  à  une  époque  antérieure  à  la  conquête  romaine? 

Quels  sont  les  caractères  distinctifs  de  ces  cimetières  ? 

20  Dresser  la  liste,  faire  la  description  et  rechercher  l'origine  des  œuvres 
d'art  hellénique ,  des  inscriptions  et  des  marbres  grecs ,  qui  existent  dans  les 
collections  publiques  ou  privées  des  divers  départements.  Distinguer  ceux 
de  ces  monuments  qui  sont  de  provenance  locale  de  ceux  qui  ont  été  im- 
portés dans  les  temps  modernes. 

3°  Étudier  les  plus  récentes  théories  qui  ont  pu  être  émises  sur  l'origine 
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des  basiliques  chrétiennes.  Décrire  les  plus  anciennes  basiliques  que  Ton 
connaisse  en  dehors  de  l'Italie,  en  particulier  celles  de  l'Afrique  romaine. 

lx°  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  mil  lia  ires  ou  les  consta- 
tations  de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servir  à  déterminer  le  tracé  des 
voies  romaines  en  Gaule  ou  en  Afrique. 

5°  Grouper  les  renseignements  que  les  noms  de  lieux  dits  peuvent  fournir 
à  f  archéologie  et  à  la  géographie  antique. 

6°  Signaler  les  édifices  antiques  de  l'Afrique,  tels  que  arcs  de  triomphe, 
temples,  théâtres,  cirques,  portes  de  ville,  tombeaux  monumentaux,  aque- 
ducs, ponts,  etc.,  et  dresser  le  plan  des  ruines  romaines  les  plus  intéres- 
santes. 

7°  Etudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses  écoles  d'architecture 
religieuse  à  l'époque  romane  en  s  attachant  à  mettre  en  relief  les  éléments 
constitutifs  des  monuments  (plans,  voûtes,  etc.). 

8°  Rechercher,  dans  chaque  département  ou  arrondissement,  les  monu- 
ments de  l'architecture  militaire  en  France  aux  différents  siècles  du  moyen 
âge.  En  donner  des  statistiques,  signaler  les  documents  historiques  qui  peu- 
vent servir  à  en  déterminer  la  date. 

9°  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les  abbaye*,  telles  que 
granges,  moulins,  étables,  colombiers.  En  donner,  autant  que  possible,  les 
coupes  et  plans. 

io°  Étudier  les  tissus  anciens,  les  tapisseries  et  les  broderies  qui  existent 
dans  les  trésors  des  églises,  dans  les  anciens  hôpitaux,  dans  les  musées  et 
dans  les  collections  particulières. 

1 1°  Signaler  les  actes  notariés  du  xiv8  au  xvi*  siècle,  contenant  des  ren- 
seignements sur  la  biographie  des  artistes  et  particulièrement  les  marchés 
relatifs  aux  peintures,  sculptures  et  autres  œuvres  d'art  commandées,  soit 
par  des  particuliers,  soit  par  des  municipalités  ou  des  communautés. 

î  a0  Étudier  les  produits  des  principaux  centres  de  fabrication  de  l'or- 
fèvrerie en  France  pendant  le  moyen  âge,  et  signaler  les  caractères  qui  per- 
mettent de  les  distinguer. 

111 

SECTION  DBS  SCIENCES  ECONOMIQUES  ET  SOCIALES. 

i°  La  division  de  la  propriété  en  France. 

(Cette  question  ayant  été  déjà  discutée  dans  son  ensemble  au  congrès  de  i884*  les 
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éludes  nouvelles  auxquelles  elle  pourra  encore  donner  lieu  devront  être  limitées,  soit  à 
un  point  déterminé  du  territoire,  soit  à  lune  seulement  des  causes  principales  du  mor- 
cellement.) 

a°  L'aménagement  et  la  conservation  des  forêts  en  France ,  avant  et  après 

1827. 

*  ♦ 

3°  La  législation  et  le  régime  des  routes  et  chemins  en  France,  aux 
xvnf  et  xix*  siècles. 

6°  Étudier,  au  point  de  vue  de  leur  valeur  comparative,  les  divers  do- 
cuments qui  peuvent  être  utilisés  pour  l'évaluation  des  populations  de  Fan- 
cienne  France  (évaluation  en  feux  dans  les  recensements  dressés  parles 
officiers  des  élections  ou  les  agents  des  seigneurs ,  évaluation  en  commu- 
niants dans  les  pouillés  et  les  registres  des  visites  pastorales,  etc.). 

5°  Étudier,  sur  un  point  déterminé  ou  dans  une  industrie  particulière, 
le  salaire  et  les  conditions  des  ouvriers,  sous  l'ancien  régime  et  dans  la 
France  contemporaine. 

6°  De  la  propriété  en  pays  musulman. 

70  Étudier  la  situation  légale  des  sociétés  commerciales  françaises  à 
l'étranger  et  des  sociétés  étrangères  en  France. 

8°  Des  modifications  à  introduire  dans  la  législation  en  vue  d'autoriser 
ou  de  régulariser  la  preuve  du  décès  dune  personne  disparue,  dont  la  mort 
ne  peut  pas  être  constatée  par  un  acte  régulier  de  l'état  civil. 

90  L'enseignement  secondaire  spécial,  ses  caractères  distinctifs,  son  uti- 
lité sociale  et  ses  relations  avec  les  autres  ordres  d'enseignement. 

IV. 

SECTION  DES  SCIENCES  MATHEMATIQUES,  PHYSIQUES,  CHIMIQUES   ET  METEOROLOGIQUES. 

i°  Etude  du  mistral. 

a°  Observations  de  tremblements  de  terre  avec  les  enregistreurs. 

3°  Éclairs  de  chaleur  :  fréquence  des  orages  dans  la  même  journée. 

4°  Étude  des  phénomènes  périodiques  de  la  végétation. 

5°  De  quelle  utilité  peuvent  être ,  au  point  de  vue  de  la  prévision  du 
temps,  les  renseignements  fournis  par  les  observations  magnétiques  et  élec- 
triques? 

6°  Recherches  sur  la  présence  de  la  vapeur  d'eau  dans  l'air  par  les  ob- 
servations astronomiques  et  spectroscopiques. 

70  Comparaison  des  climats  du  midi  et  du  sud-ouest  de  la  France. 
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8°  Les  causes  qui  semblent  présider  à  la  diminution  générale  des  eaux 
dans  le  nord  de  l'Afrique  et  à  un  changement  du  climat. 


SECTION  DBS  SCIENCES  NATURELLES  ET  DES  SCIENCES  GEOGRAPHIQUES. 

i°  Étude  du  mode  de  distribution  topographique  de  chacune  des  espèces 
animales  qui  habitent  une  partie  de  notre  littoral.  Marquer  sur  une  carte  à 
grande  échelle  (par  exemple,  sur  les  feuilles  séparées  du  Pilote  français) 
les  points  où  chacune  de  ces  espèces  a  été  trouvée,  et  indiquer  par  des  signes 
de  convention  si  elle  y  est  très  commune,  assez  commune  ou  rare. 

2°  Étude  détaillée  de  la  France  fluviale  dans  des  régions  bien  déter- 
minées. Marquer  sur  une  carte  les  localités  fréquentées  par  chaque  espèce 
de  poisson,  de  crustacé  et  de  mollusque;  indiquer  si  elle  est  sédentaire  ou 
voyageuse;  et,  dans  ce  dernier  cas,  les  époques  d'arrivée  et  de  départ. 
Noter  aussi  l'époque  de  la  ponte. 

3°  Étudier  les  phénomènes  périodiques  de  la  végétation ,  aux  époques 
d'arrivée  et  de  départ  des  oiseaux  de  passage,  à  la  date  de  l'apparition  des 
principales  espèces  d'insectes  qui  nuisent  à  l'agriculture,  et  à  d'autres  faits 
du  même  ordre. 

lx°  Étudier  les  relations  qui  peuvent  exister  entre  les  variétés  des  diverses 
espèces  zoologiques  ou  botaniques  et  les  conditions  dans  lesquelles  les  re- 
présentants de  ces  espèces  vivent  (altitude,  sécheresse  ou  humidité,  etc.). 

5°  Étudier  au  point  de  vue  de  l'anthropologie  les  différentes  populations 
qui,  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  ont  occupé,  en  totalité  ou  en  partie, 
une  région  déterminée  de  la  France. 

6° Étudier  les  changements  qui,  depuis  les  temps  historiques,  ont  été 
effectués  dans  la  configuration  du  sol  d'une  localité  par  l'action  de  la  mer, 
par  la  formation  d'alluvions,  par  l'action  des  vents  ou  par  toute  autre  cause 
naturelle. 

7°  Indication  sommaire  des  anciennes  cartes  possédées  par  les  différentes 
sociétés  de  géographie,  par  des  établissements  publics  ou  par  des  parti- 
culiers. 

8°  Étudier  l'influence  de  la  chaîne  des  Gévennes  dans  les  limites 
apportées  à  la  propagation,  vers  le  Nord,  des  espèces  végétales  et  animales 
de  la  région  méditerranéenne. 
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9°  Discuter  la  question  de  l'acclimatation  en  France  du  ver  à  soie,  de 
l'ailante  (attacus  cynthia  vera,  G.  Men.)  et  des  autres  espèces  séricigènes. 

io°  Particularités  anatomiques  et  morphologiques  qui  caractérisent  la 
flore  des  différentes  régions  botaniques  en  Barbarie. 

1 1°  Causes  de  la  mortalité  dans  les  troupeaux  indigènes  (Algérie). 

î  i°  Etude  microscopique  des  roches  sédimentaires  et  non  sédimentaires 
au  point  de  vue  agronomique. 

i3°  Examiner  et  discuter  finfluence  qu'exercent  sur  la  conservation 
des  insectes  les  températures  hibernales  et  leur  durée  plus  ou  moins 
longue. 

î  4°  Étude  des  phénomènes  périodiques  de  la  végétation  ;  dates  du  bour- 
geonnement,  de  la  floraison  et  de  la  maturité. 


A  t 
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ARRÊTÉ  ATTACHANT  AU  COMITE   UNE  COMMISSION  ORN1THOLOGIQUE. 

39  novembre  1884. 

Le  Ministre  de  l'instruction  pgrlique  et  des  beaux-arts, 

.  ... 

Vu  la  création  d'un  comité  austro-hongrois  chargé  d'encourager  réta- 
blissement de  stations  d  observations  ornithologiques; 

Vu  l'invitation  adressée  aux  autres  puissances  par  le  gouvernement 
autrichien  de  coopérer,  par  une  institution  analogue,  à  l'étude  comparative 
de  ces  observations  ; 

Vu  l'article  8  de  l'arrêté  du  1 5  mars  1 883  ; 

Vu  l'avis  exprimé  par  le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques 
(section  des  sciences  naturelles  et  géographiques), 

Arrête  : 

Article  premier.  Une  commission  permanente,  rattachée  au  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques,  est  instituée  près  le  Ministère  de  l'in- 
struction publique,  à  l'effet  de  centraliser  les  observations  ornithologiques 
recueillies  en  France,  ou  transmises  de  l'étranger,  et  de  préparer  ou  de  re- 
cevoir les  travaux  de  publications  nécessaires  à  leur  vulgarisation. 

H.  hk 


i  a  rameau  iatioijik. 
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Art.  2.  Sont  nommés  membres  de  ladite  commission  : 


Falliàrbs. 
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ARRÊTÉ  ATTACHANT  AU   COMITÉ   ONE    COMMISSION   CHARGÉE   D'EXAMINER   ET 

DE    PUBLIER  LES    COMMUNICATIONS    RELATIVES   À    L'ARCHÉOLOGIE  DE    LA 

TUNISIE  W. 

18  décembre   i88d. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts, 
Vu  l'article  8  de  l'arrêté  du  î  a  mars  i883, 

Arrête  : 

Article  premier.  Une  commission,  rattachée  à  la  section  d'archéologie 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  est  instituée,  près  le  Mi- 
nistère de  l'instruction  publique,  à  l'effet  de  recevoir  et  d'examiner,  au  point 
de  vue  de  leur  publication ,  les  communications  relatives  à  l'archéologie  de 
la  Tunisie. 

Art.  2.  Sont  nommés  membres  de  cette  commission  : 

F  allures. 
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CIRCULAIRE  SIGNALANT  LES  SUJETS  D'ÉTUDES  RECOMMANDÉS  PAR  LA  SECTION 
DES  SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  SOCIALES  DU  COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTO- 
RIQUES ET  SCIENTIFIQUES  W. 

19  décembre  1884. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  vous  n'ignorez  pas  que  le  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques  comprend,  depuis  l'arrêté  du  n  mars  i883, 
une  section  des  sciences  économiques  et  sociales. 

(*)   Voir  tome  III,  Instructions,  n°  xiv. 

W  Le  même  jour,  le  Ministre  adressait  aux  préfets  une  circulaire  identique. 
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Cette  section,  tenant  à  provoquer  l'envoi  de  communications  qui  pour- 
raient être  insérées  ou  analysées  dans  son  Bulletin,  a  résolu  de  soumettre 
à  l'attention  des  travailleurs  plusieurs  sujets  d'étude  que  j'ai  l'honneur  de 
vous  transmettre. 

Je  désire  vivement,  Monsieur  le  Président,  que  la  publicité  la  plus 
grande  soit  donnée  à  ce  document,  et  je  vous  serai  reconnaissant  de  le  faire 
connaître  à  votre  société,  non  seulement  dans  sa  plus  prochaine  séance, 
mais  par  tous  les  moyens  en  votre  pouvoir. 

Recevez,  etc. 

Falliàrbs. 

sujets  d^tudes  recommandes  par  la  section  des  sciences  economiques 

et  sociales. 

H  y  a  des  questions  d'histoire  économique  ou  sociale  qui  ne  peuvent 
être  résolues  qu'avec  une  masse  considérable  de  documents  recueillis  en 
des  lieux  divers  et  pour  des  époques  diverses.  S'il  est  difficile  à  un  savant 
d'en  rassembler  lui-même  un  nombre  suffisant  pour  embrasser  le  problème 
sous  toutes  ses  faces,  il  est  plus  facile  à  un  plus  grand  nombre  de  savants 
d'appliquer,  chacun  sur  un  point  particulier,  l'effort  de  leur  érudition,  en 
le  dirigeant  avec  méthode,  d'après  un  plan  déterminé,  de  manière  à  con- 
stituer une  sorte  d'enquête  scientifique.  Ce  concert  peut  produire  d'utiles 
résultats  pour  la  science. 

C'est  dans  cette  pensée  que  la  section  des  sciences  économiques  et 
sociales  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  a  posé  les  pré- 
sentes questions.  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts 
les  adresse  aux  sociétés  savantes,  aux  correspondants  du  Ministère  et  à  toute 
personne  qu  elles  peuvent  intéresser.  Le  travail  de  chaque  collaborateur  peut 
avoir  plus  ou  moins  d'étendue  suivant  la  nature  et  la  quantité  des  docu- 
ments ;  une  simple  note  de  quelques  lignes,  lorsqu'elle  sera  comparée  avec 
d'autres  données,  éclairera  souvent  un  point  de  la  question;  ce  qui  importe, 
c'est  de  n'admettre  que  des  faits  certains  et  de  faire  connaître  exactement 
les  sources  auxquelles  ils  auront  été  puisés.  La  section  des  sciences  écono- 
miques et  sociales  rendra  compte  de  tous  les  mémoires  qui  seront  envoyés 
au  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  et  les  rapports 
qu'elle  rédigera  seront  insérés  dans  son  Bulletin.  Ce  périodique  publiera 

44. 
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également  les  mémoires  les  plus  importants,  et  leurs  auteurs  jouiront,  dans 
ce  cas,  des  droits  alloués  aux  collaborateurs. 

I 

HISTOIRE    D'UN  DOMAINE  RURAL. 

On  connaît  les  traits  généraux  qui  constituent  l'organisation  de  la  pro- 
priété foncière  avant  et  depuis  1789.  Mais  on  ne  peut  contester,  sur  ce 
point  comme  pour  beaucoup  d'autres,  l'avantage  qu'il  y  a  à  procéder  par 
monographies.  Celte  méthode  permet  de  grouper  sous  une  forme  concrète 
et  vivante  autour  d'un  seul  exemple  une  foule  de  détails  précis.  C'est  ainsi 
qu'il  serait  instructif  et  intéressant  à  un  haut  degré  de  reconstruire  l'histoire 
économique  de  tels  ou  tels  domaines  ruraux  sur  divers  points  de  la  France. 
On  les  prendrait  en  remontant  aussi  loin  que  possible,  de  telle  façon  que 
l'on  pût  suivre  leur  histoire  dans  la  période  qui  a  précédé  la  Révolution  et 
dans  celle  qui  Ta  suivie.  Cette  reconstruction  peut  rencontrer  des  difficultés; 
mais  elle  n'est  pas  impossible.  Les  éléments  en  existent  dans  un  certain 
nombre  de  terriers  et  dans  les  divers  documents  qu'on  rencontre  con- 
centrés ou  épars  dans  les  archives  des  communes,  chez  les  notaires  ou  entre 
les  mains  des  particuliers. 

Assurément  les  questions  auxquelles  doit  répondre  une  telle  étude  sont 
assez  nombreuses  et  assez  diverses  pour  qu'on  ne  puisse  espérer  toujours 
obtenir  des  renseignements  suffisants  pour  chacune  d'elles.  Mais  de  telles 
lacunes  ne  devraient  pas  rebuter  les  chercheurs  zélés  et  instruits  auxquels 
nous  nous  adressons.  Leur  tâche  peut  être  encore  fort  utile,  même  en 
restant  incomplète  à  quelques  égards.  L'important  est  de  n'omettre  aucune 
source  existante  et  d'en  tirer  parti  sur  le  plus  grand  nombre  possible  de 
points  susceptibles  d'être  éclaircis. 

A  peine  est-il  besoin  de  tracer  les  cadres  dans  lesquels  doit  se  renfermer 
une  pareille  recherche.  Elle  doit  être  abondante  en  faits  et  sobre  d'appré- 
ciations. Tout  ce  qui  aurait  l'air  d'une  dissertation  doit  en  être  sévèrement 
exclu  comme  un  hors-d'œuvre.  Tout  commentaire  doit  se  borner  à  la  simple 
explication  des  circonstances  qui  font  comprendre  comment  un  fait  s'est 
produit  et  qui  contribuent  à  l'éclaircir. 

Maintenant  quelles  sont  les  questions  qui  peuvent  constituer  les  éléments 
de  l'historique  d'un  domaine  rural  P 
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H  est  clair  qu'  elles:  offriront  certaines  différences  essentielles  si  le  domaine 
a  toujours  été  dans  des  mains  roturières  ou  s'il  a  appartenu  à  une  ou  à 
plusieurs  familles  nobles.  Dans  le  premier  cas,  il  y  aurait  surtout  à  se 
préoccuper  des  redevances  qu'il  payait;  dans  le  second ,  de  celles  qu'il  perce- 
vait ;  mais,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  les  diverses  charges  féodales  subsistant 
avant  la  Révolution  viendraient  se  grouper  autour  de  ce  domaine ,  avec  in- 
dication de  la  nature  et  de  la  quantité  de  chacun  deux. 

Voici  quelles  sont  les  questions  principales  auxquelles  il  y  aurait  lieu 
de  répondre  et  dans  quel  ordre  elles  nous  paraîtraient  devoir  être  pré- 
sentées :  ;i 

i°  On  indiquerait  le  nom  du  domaine  et  celui  de  la  localité  où  il  est  placé, 
son  étendue  et  sa  contenance  actuelles,  cultures,  bétail,  bâtiments,  etc. 
Cette  première  vue  se  bornerait  à  un  éta't  descriptif  assez  rapide  de  la 
nature  et  de  la  valeur  des  terres,  de  manière  à  ne  pas  tomber  dans  des 
doubles  emplois  par  les  réponses  plus  détaillées  adressées  aux  questions  qui 
doivent  suivre. 

2°  On  ferait  connaître  par  quelles  mains  le  dotaaine  a  passé  depuis  le 
point  de  départ  de  l'étude,  quels  morcellements  il  a  subis,  ce  qu'il  a  pu 
gagner  on  perdre  pour  la  valeur  et  le  revenu  sous  ses  propriétaires  succes- 
sifs, quelles  transformations  principales  a  subies  fa  culture,  quels  proprié- 
taires y  ont  résidé,  et  quelle  influence  a  pu  avoir  leur  action  personnelle 
ou  leur  absence.  On  donnera  le  prix  de  vente  à  chaque  changement  de 
propriétaire. 

3°  On  rappellera  tout  ce  qui  concerne  les  baux  et  les  divers  systèmes 
d'amodiation  ;  on  signalera  la  djiréç  et.  les  clauses  principales  de  ces.baux  à 
la  charge  du  bailleur  qu  du  preneur,  Jes  obligations  du  fermier  entrant  a 
l'égard  du  fermier  sortant,  les  usements  locaux  dignes  de  remarque.  On 
recherchera  si  la  location  a  eu  lieu  en  bloc  ou  morcelée,  si  l'exploitation 
parle  tenancier  s'est  faite  au  moyen  de  sous-locations  ou  à  l'aide  d'ouvriers 
agricoles.  On  indiquera  si  le  métayage  a  joué  un  rôle  dans  l'exploitation,  sous 
quelles  conditions  il  a  été  pratiqué  et  quels  effets  il  parait  avoir  eus.  Dans 
tous  ces  cas,  on  fera  connaître  quelle  a  été  la  part  en  argent  ou  en  nature 
afférente  au  propriétaire,  aux  fermiers  et  aux  colons. 

k°  Indication  des  charges  réelles  :  taille  ou  impôt  foncier,  dîmes,  taxes 
diverses  établies  sur  la  propriété  rurale.  Indication  des  charges  personnelles 
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qui  pesaient  autrefois  sur  les  tenanciers  ou  les  colons  :  capitation ,  services 
de  corps,  etc.  C'est  ici,  dans  la  supposition  que  le  domaine  aurait  été 
possédé  par  le  seigneur,  qu'il  y  aurait  lieu  de  faire  connaître,  outre  les 
impôts  qu'il  aurait  eu  lui-même  à  payer,  les  diverses  redevances  féodales 
dont  il  aurait  bénéficié,  soit  de  la  part  des  fiefs  compris  dans  sa  mouvance 
et  payables  en  argent  ou  en  denrées,  soit  de  la  part  de6  paysans  corvéables. 
On  retournerait  les  termes  de  la  question  si  ce  domaine  avait  été  lui-même 
un  de  ces  fiefs,  c'est-à-dire  qu'on  établirait  ce  qu'il  a  dû  payer  sous  diverses 
formes  à  l'Etat,  à  la  seigneurie  et  au  clergé. 

On  constatera  de  même  les  diverses  impositions  à  la  charge  du  domaine 
depuis  1789. 

Enfin,  soit  sous  l'ancien  régime,  soit  sous  celui  qui  lui  a  succédé,  on 
établira  le  montant  des  droits  de  mutation  par  décès  ou  entre  vifs  payés 
soit  à  l'Etat,  soit  à  des  seigneurs. 

5°  11  serait  intéressant  de  déterminer  également  la  condition  matérielle 
des  familles  de  propriétaires,  de  tenanciers  ou  de  colons  qui,  aux  différentes 
époques,  ont  habité  le  domaine;  leur  genre  de  vie,  leur  alimentation, 
la  disposition  de  leur  «demeure  avec  ses  dépendances,  la  disposition  des 
bâtiments  de  ferme,  la  consistance  du  mobilier.  Les  livres  de  raison  ou  de 
compte,  les  actes-  de  vente  ou  de  donation  et  surtout  les  inventaires  après 
décès,  pourront  fournir  sur  ces  divers  points  des  indications  précises. 

IL 

L'ÉTAT  BT  LA  VALEUR  DE  LA  PROPRIÉTÉ  BÂTIE. 

La  connaissance  des  changements  qu'a  éprouvés  la  propriété  bâtie  dans 
les  diverses  parties  de  la  France  intéresse  l'histoire  des  mœurs  et  l'his- 
toire économique  de  notre  pays.  L'économie  politique  même  y  trou- 
verait des  renseignements  ou  des  exemples  dont  elle  tirerait  assurément 
profit. 

Il  y  a  déjà  des  travaux  de  ce  genre.  Il  serait  utile  de  les  multiplier  et  de 
former  une  ample  collection  de  faits  étudiés  avec  soin,  à  l'aide  de  docu- 
ments authentiques,  dans  des  conditions  et  dans  des  régions  diverses.  Ces 
documents  existent  en  très  grand  nombre,  particulièrement  dans  les  ar- 
chives des  notaires  et  des  établissements  de  bienfaisance  et  dans  des  papiers 
de  famille. 
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La  monographie,  c est-à-dire  la  description  d'une  propriété  unique,  est 
la  méthode  qui  convient  le  mieux  à  une  recherche  de  ce  genre;  plus 
longue  sera  la  période  pendant  laquelle  elle  pourra  suivre  l'histoire  de  l'im- 
meuble,  plus  elle  sera  instructive.  Cependant  l'étude  comparée  de  plusieurs 
propriétés,  groupées  dans  un  quartier  dune  ville  ou  d'un  village,  peut 
aussi  conduire  à  un  résultat  utile.  Il  importe  moins  de  tirer  immédiatement 
de  chaque  travail  particulier  une  conclusion  d'ensemble  sur  les  variations 
de  la  valeur  en  France  que  de  donner  des  faits  certains,  recueillis  par  des 
recherches  d'érudition  et  choisis  avec  critique,  et  d'en  rassembler  le  plus 
grpnd  nombre  possible.  C'est  une  œuvre  collective,  qui  sera  d'autant  plus 
profitable  à  la  science  qu'elle  comptera  plus  de  collaborateurs  ;  le  rappro- 
chement et  la  comparaison  des  travaux  particuliers  permettront  sans  doute 
d'arriver  à  une  connaissance  générale  des  changements  de  valeur  de  la  pro- 
priété et  des  lois  économiques  qui  les  ont  produits. 

C'est  pourquoi  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales  propose 
cette  question  à  l'étude  des.  sociétés  savantes,  des  correspondants  du 
Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  savants  qui  s'intéressent  à  ces  pro- 
blèmes. Elle  appelle  particulièrement  leur  attention  sur  les  points  sui- 
vants : 

i°  La  description  aussi  exacte  que  possible  de  la  propriété,  comprenant 
l'étendue  des  terrains  non  bâtis,  cours,  jardins,  etc.,  et  des  constructions 
qui  la  composaient;  la  nature  des  bâtiments,  la  distribution  des  locaux,  les 
matériaux  employés  ; 

2°  L'examen  des  causes  qui  ont  modifié  cet  état  dans  la  suite  des  temps; 

3°  La  série  des  transmissions  de  la  propriété  par  vente,  héritages,  dona- 
tion, etc.  ; 

4°  La  valeur  de  la  propriété  bâtie,  constatée  par  des  actes  de  vente,  par 
des  inventaires,  etc.  ; 

5°  Les  impôts,  charges  et  servitudes  que  la  propriété  a  eu  à  sup- 
porter; 

6°  Le  nombre  des  habitants  de  la  maison  ou  des  fraisons  à  diverses 
époques,  et  leur  état  social; 

7°  Si  les  bâtiments  n'étaient  pas  occupés  par  les  propriétaires,  le  prix  et 
les  conditions  de  la  location ,  particulièrement  la  durée  des  baux  ; 
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8°  Les  impôts  et  charges,  autres  que  le  loyer,  qui  incombaient  aux 
locataires ,  indépendamment  des  charges  supportées  par  les  proprié- 
taires; 

90  Les  changements  survenus  dans  l'état  économique  et  social  de  la 
localité,  qui  ont  exercé  une  influence  sur  la  valeur  de  la  propriété  et  sur  le 
taux  des  loyers  ; 

io°  Parmi  ces  changements,  la  construction  de  maisons  et  l'aggloméra- 
tion de  la  population  dans  le  voisinage,  sur  lesquelles  il  convient  d'insister, 
parce  qu'elles  sont  au  nombre  des  causes  qui  influent  le  plus  sur  la  valeur 
des  immeubles. 

m 

à 

EFFETS  ÉCONOMIQUES  D'UNE  NOUVELLE  VOIE  DE  COMMUNICATION. 

Personne  ne  songe  à  nier  les  bieqfuits  qui  peuvent  résulter,  pour  l'éco- 
nomie générale  d'une  région,  de  l'ouverture  d'une  voie  de  communication 
nouvelle,  propre  à  faciliter  le  mouvement  des  hommes  et  des  choses.  Mais 
on  a  rarement  pris  la  peine  d'observer  et  d'exposer,  avec  la  précision  que 
comporte  la  méthode  monographique,  les  effets  particuliers  produits  sur  un 
point  déterminé  du  territoire  national  par  la  création  d'un  pont,  d une  rue , 
d'une  route,  d'un  tramway,  d'un  chemin  de  fer,  d'un  canal,  d'un  port.  Un 
pareil  travail,  pour  peu  qu'il  émane  d'un  esprit  clairvoyant,  observateur  et 
juste,  rendra  toujours  de  réels  services.  Les  théoriciens  y  trouveront  un 
moyen  de  contrôle  pour  leurs  déductions,  et  il  en  découlera  de  précieuses 
leçons  pour  tous  ceux  qui  concourent,  de  près  ou  de  loin,  à  la  direction 
des  travaux  publics  :  c'est  en  se  rendant  un  compte  bien  e*act  du  plus  ou 
moins  d'utilité  des  ouvrages  déjà  exécutés  qu'on  peut  arriver  à  mesurer  ta 
productivité  probable  de  ceux  qui  sont  encore  à  l'état  de  projet,  et  à  assurer 
ainsi  le  meilleur  emploi  possible  aux  ressources  dont  un  pays  dispose  pour 
le  développement  de  ses  voies  de  communication. 

En  recommandant  ce  genre  d'enquêtes  à  tous  ceux  qui  seraient  en 
situation  de  les  entreprendre,  il  convient  d'indiquer  les  principales  ques- 
tions qu'ils  auront  à  se  poser,  sans  que  rien  d'ailleurs  fasse  obstacle  à  ce 
que  le  cadre  adopté  diffère  sur  certains  points  de  celui  qu'on  va  tracer  ici. 

i°  Décrire  la  voie  nouvelle  dont  on  se  propose  d'analyser  les  effets 
économiques.  Dire  par  quelles  initiatives  et  dans  quelles  conditions  elle  a 
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été  conçue,  tracée,  créée.  Le  montant  de  la  dépense  et  la  nature  des  res- 
sources sont  des  données  qu'il  serait  bon  de  mettre  en  regard  des  résul- 
tats obtenus. 

a°  Expliquer  quelle  était  la  situation  antérieure  de  la  contrée  desser- 
vie, et  pourquoi  le  besoin  d'un  nouveau  moyen  de  circulation  se  faisait 
sentir. 

3°  Montrer  l'influence  directement  exercée  sur  la  rapidité,  sur  le  prix, 
sur  la  sécurité  des  voyages  ou  des  transports. 

l\°  Rechercher  dans  quelle  mesure  il  peut  y  avoir  eu  déplacement,  déve- 
loppement ou  création  de  trafic. 

5°  Passer  de  ces  effets  directs  aux  effets  indirects  ;  rechercher  la  nature 
et  l'importance  des  services  rendus  à  l'agriculture ,  à  l'industrie ,  au  com- 
merce. 

6°  Indiquer,  s'il  y  a  lieu,  les  exploitations  nouvelles  qui  ont  pris  naissance 
sur  le  parcours  de  la  nouvelle  voie  et  qu'elle  a  contribué  à  rendre  pos- 
sibles. 

7°  Rechercher  l'influence  exercée ,  tant  aux  lieux  de  production  qu'aux 
lieux  de  consommation ,  sur  les  prix  des  produits  dont  la  voie  nouvelle  rend 
le  transport  plus  prompt  ou  moins  coûteux. 

Souvent  ce  ne  sera  point  seulement  dans  l'ordre  des  faits  économiques, 
mais  aussi  dans  l'ordre  des  faits  sociaux,  que  certaines  transformations  se 
seront  produites.  Les  chemins  de  fer,  partout  où  ils  pénètrent,  modifient 
les  habitudes  et  les  mœurs  des  populations. 

Il  y  a  encore  là  matière  à  d'instructives  observations;  mais  il  conviendra 
d'y  faire  plus  de  place  à  la  constatation  des  faits  qu'aux  considérations 
personnelles. 

Ce  qu'on  ne  saurait  éviter  avec  trop  de  soin  dans  un  travail  comme  celui 
dont  on  vient  d'esquisser  le  programme,  c'est  de  confondre  les  effets  et  les 
causes,  et  d'attribuer  à  l'exécution  d'un  travail  d'utilité  publique  d'autres 
résultats  que  ceux  qu'il  a  réellement  produits. 
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ETUDIER,    POUR  UNE  RÉGION    DETERMINEE,    LES    MODIFICATIONS   QUI   SE    SONT  INTRODUITES 
DANS  LA  PRATIQUE  DES  REGIMES   MATRIMONIAUX  DEPUIS  LE  GODE  CIVIL. 

L'ensemble  des  règles  du  Code  civil  sur  le  régime  des  biens  entre  époux 
se  ramène  aux  trois  points  fondamentaux  suivants  : 

i°  Liberté  pour  les  futurs  époux  de  faire  à  leur  gré  leurs  conventions 
matrimoniales  ; 

2°  Détermination  d'un  régime,  dit  de  droit  commun,  applicable,  à  défaut 
de  conventions  différentes  régulièrement  faites  ; 

3°  Organisation  dans  la  loi  même,  à  côté  du  régime  légal,  des  principales 
variétés  ou  combinaisons  de  régimes  antérieurement  en  usage  dans  les 
diverses  parties  de  la  France. 

De  cette  manière  le  législateur,  en  un  sujet  qui  intéressait  de  si  près 
des  habitudes  séculaires,  a  laissé  toute  facilité  pour  le  maintien  des  usages 
établis,  comme  aussi  toute  liberté  de  s'en  écarter  sous  l'empire  des  influences 
de  Tordre  moral  ou  de  l'ordre  économique  qui  pourraient  se  produire  dans 
le  mouvement  de  la  société. 

Il  serait  intéressant  de  rechercher  dans  quel  sens  s'est  exercée  cette 
liberté,  si  elle  a  amené  la  persistance  des  diversités  antérieures,  si,  au  con- 
traire, la  pratique  tend  à  une  certaine  unité  par  la  préférence  accordée  à 
un  régime  déterminé,  ou  enfin  si,  la  variété  s' étant  maintenue,  il  ne  s'est 
pas  opéré  un  changement  dans  la  distribution  en  quelque  sorte  régionale 
des  différents  régimes  et  en  même  temps  des  modifications  dans  la  pratique 
de  chacun  d'eux.  Cette  recherche  doit  avoir  pour  point  de  départ  et  pour 
base  une  série  d'enquêtes  locales  aussi  nombreuses  que  possible,  dont 
chacune,  à  côté  de  la  constatation  des  faits,  s'efforcerait  d'en  dégager  les 
causes  et,  s'il  y  a  lieu,  d'en  marquer  lés  conséquences. 

Voici,  résumés  sous  forme  de  questions,  les  points  principaux  sur  lesquels 
devrait  se  porter  l'attention  : 

i°  Quel  était  le  régime  matrimonial  en  usage  dans  la  région  avant  le  Code 
civil,  soit  sous  la  législation  ancienne,  soit  sous  la  législation  intermédiaire? 
Quelles  étaient  les  clauses  usitées  dans  la  pratique  pour  déroger  en  certains 
points  au  régime  établi  par  la  coutume?  Quels  traits  distinctifs  la  juris- 
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prudence  locale  avait-elle  imprimés  à    tel  régime  type,  spécialement  s'il 
s'agit  du  régime  dotal  ? 

i°  Quelles  modifications  se  sont  introduites  en  cette  matière  dans  la  région 
depuis  le  Code  civil?  Ces  modifications  se  sont-elles  produites  suivant  une 
tendance  à  se  rapprocher  du  régime  de  droit  commun  établi  par  ce  Code 
ou  au  contraire  dans  un  sens  opposé  ? 

3°  Quels  changements  se  sont  introduits  dans  la  pratique  d'un  régime 
déterminé?  Quels  ont  élé  les  procédés  employés  pour  amener  ces  change- 
ments et,  en  particulier,  quelles  sont  les  modifications  qui  ont  été  appor- 
tées à  la  formule  des  clauses  du  contrat  de  mariage? 

k°  Quelles  sont  les  raisons  d'ordre  économique  ou  d'ordre  moral  qui 
expliquent  soit  la  persistance  de  la  tradition  locale,  soit  les  modifications 
apportées  à  la  pratique  antérieure  au  Code  civil  ou  encore  à  la  formule  des 
clauses  usitées  dans  rétablissement  d'un  régime  déterminé? 

5°  Quelles  ont  été,  dans  l'ordre  économique  ou  dans  l'ordre  moral,  les 
conséquences  observées  de  la  pratique  d'un  régime  déterminé  et  des  chan- 
gements introduits  dans  les  conventions  matrimoniales  en  usage  ? 

6°  La  pratique  révèle-t-elle  que  la  législation  du  Code  civil  en  matière 
de  conventions  matrimoniales  mette  obstacle  à  la  satisfaction  de  quelque 
intérêt  ou  de  quelque  besoin  légitime,  soit  dans  l'ordre  économique,  soit 
dans  l'ordre  moral  ? 
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CIRCULAIRE     RELATIVE     À    L'ENVOI    D'UN     QUESTIONNAIRE    RÉDIGÉ 

PAR  LA  COMMISSION  ORNITHOLOGIQUE. 

à  mai  i885. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  par  arrêté  en  date  du  a  g  novembre  i884,  il  a 
été  institué  auprès  du  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts 
une  commission  ornithologique  chargée  de  centraliser  les  documents  rela- 
tifs aux  mœurs,  au  régime,  à  la  nidification  des  oiseaux  de  la  France.  Cette 
commission  a  rédigé  un  questionnaire  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  trans- 
mettre plusieurs  exemplaires,  en  vous  priant  de  vouloir  bien  les  distribuer 

45. 
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aux  membres  de  votre  société  qui  s  occupent  d  ornithologie  et  aux  chasseurs 
qui  sont  particulièrement  à  même  d'observer  les  passages  d'oiseaux  à  tra- 
vers votre  contrée. 

J attache  une  importance  particulière -à  ces  renseignements,  qui  sont 
absolument  nécessaires  pour  combler  certaines  lacunes  existant  dans  l'his- 
toire des  oiseaux  de  notre  pays,  et  pour  établir  le  tracé  des  routes  suivies 
par  les  espèces  migratrices  à  travers  là  France. 

Je  vous  serais  très  obligé  si  vous  vouliez  bien  réunir  les  feuilles  remplies 
suivant  les  indications  du  questionnaire,  et  me  les  retourner  au  plus  tard 
dans  le  courant  du  mois  de  janvier  de  Tannée  prochaine. 

Recevez,  etc. 

René  Goblet. 
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OBSERVATIONS  SUR  LES  OISEAUX. 


Département  de — 
Arrondissement  d. 
Canton  d 


Année. 


Station. 


Altitude. 


Nom  de  f  observateur  - 


INSTRUCTIONS    GÉNÉRALES. 

Après  avoir  rempli  les  indications  placées  en  tête  de  cette  feuille,  les  observateurs  sont  priés  de  répondre 
aux  questions  suivantes,  en  consignant  dans  le  tableau  placé  au  verso  le  résultat  de  leurs  observations 
personnelles  sur  les  oiseaux  de  leur  région.  Les  réponses  devront  être  inscrites  dans  les  colonnes  portant 
des  numéros  correspondant  aux  numéros  des  questions,  et,  à  défaut  de  colonne  spéciale,  dans  la  colonne 
des  Remarques. 


i .  Quels  sont  les  noms  locaux  sous  lesquels  sont  désignées , 
dans  votre  région ,  les  espèces  mentionnées  au  tableau  ? 

2.  Quelles  sont  les  espèces  communes  ou  rares?  —  Quelles 

sont  celles  dont  la  présence  est  accidentelle?  (a)  — 
Quelles  sont  celles  qui ,  séjournant  d'ordinaire  pendant 
Tété,  restent  pendant  l'hiver  ou  réciproquement?  (b) 

3.  Quelles  sont  les  espaces  sédentaires  ou  de  passage?  (c) 

4.  Quelles  sont,  pour  les  oiseaux  de  passage,  les  dates  de 

l'arrivée  de  l'avant-garde,  du  gros  de  la  troupe  et  des 
retardataires  ? 

5.  Quelle  est  la  direction  suivie  par  les  oiseaux  à  leur  arrivée? 

6.  Quelle  est  la  direction  du  vent  au  moment  de  l'arrivée? 

7.  Quel  est  l'état  de  l'atmosphère  au  même  moment? 

8.  Quelles  sont ,  pour  les  mêmes  oiseaux  ,les  dates  des  départs  ? 
g.  Quelle  est  la  direction  suivie  par  les  espèces  à  leur  départ? 

10.  Quelle  est  la  direction  du  vent  au  moment  de  leur  départ? 

1 1 .  Quel  est  l'état  de  l'atmosphère  au  même  moment  ? 

1 2.  Les  espèces  de  passage  voyagent-elles  de  jour  ou  de  nuit?  [d) 


1 3.  Les  individus  de  même  sexe  voyagent-ils  ensemble  ou  sé- 
parément? 

i4-  Arrivent-ils  en  bandes  nombreuses,  en  petites  troupes  ou 
isolément?  (b) 

i5.  Quels  sont  les  oiseaux  qui  nichent  dans  votre  région?  (e) 

16.  A  quelle  époque  nichent-ils? 

17.  Nichent-ils  plusieurs  fois? 

18.  Quel  est  le  nombre  des  œufs  par  couvée?  (b) 

19.  Quel  est  la  durée  de  l'incubation? 

30.  Y  a-t-il  dans  votre  région  de  grandes  colonies  d'oiseaux  ni- 
chant ensemble  (Freux,  Hérons, etc.)?  (b) 

2 1 .  Quel  est  le  régime  alimentaire  des  oiseaux  observés  ? 

22.  Quelles  sont  les  époques  où  ils  font  entendre  leur  premier 

chant  et  où  ils  cessent  de  chanter? 

a3.  Quels  sont  les  oiseaux  les  plus  remarquables  de  votre 
région  qui  ne  sont  pas  mentionnés  dans  le  tableau  ci- 
contre?  (/) 

Signature  et  adresse  de  l'observateur. 


Notes  et  renvois  : 

(a)  Pour  les  espèces  communes,  très  communes,  rares,  très  rares  ou  accidentelles,  il  suffira  de  mettre  dans  la  colonne  n°  a  les  lettres  C ,  TC , 
R,  T  R  ou  A. 

(  b  )  Répondre  dans  la  colonne  des  Remarques. 


(c)  Inscrire  dans  lune  des  colonnes  n*  3  les  lettres  S  (sédentaires)  ou  P  (de  passage). 

(d)  Inscrire  dans  la  colonne  n°  ia  les  lettres  J  (jour)  ou  N  (nuit). 

(e)  Inscrire  dans  la  colonne  n°  i5  la  lettre  N  en  regaid  des  espèces  qui  nichent  dans  la  région. 


(e)  Inscrire  dans  la  colonne  n°  i5  la  lettre  N  en  regaid  des  espèces  qui 

(J)  Inscrire  les  noms  de  ces  espèces  dans  les  colonnes  réservées  à  la  4*  page. 

Nota.  Il  est  essentiel  que,  dans  toutes  ces  observations,  on  ne  se  borne  pas  à  indiquer  seulement  le  nom  du  mois  où  les  divers 
phénomènes  auront  été  relevés  :  on  devra  chercher  autant  que  possible  à  marquer  le  jour  exact  ou  au  moins  la  semaine.  Les  espèces 
dont  le  nom  est  en  italique  sont  celles  sur  lesquelles  on  désire  particulièrement  avoir  des  renseignements.  La  commission  recom- 
mande de  s'attacher  plutôt  à  l'exactitude  des  observations  qu'à  leur  nombre. 
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0) 
ssràcBS 
com- 
munes , 
rares 
on 
acciden- 
lelles. 


NOM  VULGAIRE. 


Fancoa  crécerelle 

Faucon  hobereau 

Epervier  vulgaire 

Balbuzard 

Aigle  Jean-le-Biane 

Buse  vulgaire  . . . . 

Grand-duc ...• 

Martinet 

Hirondelle  de  cheminée 

Hirondelle  de  fenêtre 

Coucou  gris 

Loriot ••... 

Ëtourueau  vulgaire 

Corbeau  choucas 

Grand  corbeau 

Corneille  ordinaire  m 

Corneille  mantelée -      .... 

Corbeau  freux 

Pic-vert 

Huppe 

Troglodyte  mignon 

Mésange  charbonnière 

Mésange  bleue 

Mésange  à  longue  queue 

Roitelet  huppé* 

Fauvette  a  tête  moire 

Merle  noir. 

Grive  musicienne. 

Rossignol  des  murailles 

Rossignol  ordinaire 

Rouge-gorge 

Hoche-ojuue  grise 

Alouette  des  chamfs 

Bruant  jaune 

Brutal  ortolan 

Pinson  ordinaire 

Pinson  d'Ardennes 

Gros-bec  vulgaire 

Verdier 

Pigeon  ramier 

Pigeon  coloxnbin 

Tourterelle 

Caille 

Outarde  canepetière 

Pluvier  dore* 

Vanneau  huppe* 

Cigogne  blanche 

Héron  gris 

{léron  Blongios 

Bécasse  ordinaire 

Bécassine  ordinaire 

Bécassine  sourde 

Oie  sauvage 

Canard  sauvage 

Mouette  rieuse 

Hirondelle  -de-mer  Pierre  Garin. 


NOM  SCIENTIFIQUE. 


Cerchneis  tinnuneulus . . 

Falco  subbuteo 

Accipiter  nisus 

Pandion  haiiaeetus 

Circaetus  gallicus  ...... 

Buteo  vulgaris 

Bubo  mazimus 

Cypselus  apus 

Hirundo  rustica 

Hirundo  urbica 

Cuculus  eanorus 

Oriolus  galbula 

Sturnus  vulgaris 

Lycos  monedula 

Corvus  corax 

Cor  vus  coroue 

Corvus  cornix , . 

Corvus  frugilegus 

Geeinus  viridis 

Upupa  epops 

Troglodytes  parvulus  . . . 

Parus  major 

Parus  cssruieus 

Acredula  caudale 

Regulus  cristatus 

Sylvie  atricapilla.. 

Merula  vulgaris 

Turdus  musicus. 

Rulicilla  phœnicura  . . . . 

Luscinia  pbilomela 

Dandalus  rubecula 

Motecilla  alba 

Alauda  arvensis 

Emberisa  citrinella . . . . . 
Bmberixa  hortulana  .... 

Fringilla  eadebs 

Fringilla  montifringilla. 
Coccothraustes  vulgaris.. 

Ligurinus  chloris 

Columba  palnmbus 

Columba  amas. 

Turtur  auritus.» 

Coturnii  dactylisonans . . 

Otis  tetrax 

Charadrius  pluvialis .... 

Vanellus  cristatus 

Cieonia  alba 

Ardea  cinerea 

Ardetta  minuta 

Scolopax  rusticola 

Gallinago  scolopaeina. . . 
Gallinago  gallinula ..... 

Anser  segetum 

Anas  boschas 

Xema  ridibundum 

Sterne  hirundo. ....... 


(>) 


NOM  LOCAL. 


(3) 
ESPÈCES 


séden- 
taires. 


de 
passage. 


(4) 
DATES  DE  L'ARRIVÉE 


de 

i'avant- 

garde. 


de 

le 

troupe. 


des 
retar- 
dataires. 


(*) 

DIREC- 
TION 

suivie 
par  les 
oiseaux 
a  l'ar- 
rivée. 


(6) 
diuxc- 

TIOV 

du  vent 

lors 
de  l'ar- 
rivée. 


wj 
ÉTil 

l'ata 

spbà 

km 

de  l'i 

rite) 
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ATES  DES  DÉPARTS 


i  Vant- 
arde. 


delà 
troupe. 


des 

retar- 
dataire*. 


(9) 


DIUCTIO* 

■ai  vie 

par 

les 

oiseaux 

•«départ. 


(lO) 
DIBECTIOV 

dn  vent 

lors 

do 
départ. 


M 

(») 

KTAT 

de 

JOOft 

l'atmo- 

sphère 

on 

lors 

du 

■vit. 

départ. 

(^^n^^n^7^nTo^n^9) 

REPRODUCTION. 


■spicis 

qui 
nichent. 


kpoqve 

d^ 
nidi- 
fication . 


MOMBftX 

de 
contées. 


lomi 

d'emfs 

par 
eornrce. 


DUUI 

d'incn- 
bation . 


M 

RÉGIME 

ALiaSK- 
TAIB.I. 


DATES 


du 

premier 

chant. 


dn 

dernier 

chant. 


REMARQUES. 
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NOM  SCIENTIFIQUE 
on 

HOU   VULGAIRE. 

NOM  LOCAL. 

REMARQUES  GÉNÉRALES. 
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CIRCULAIRE     ARRÊTANT    LE    PROGRAMME    DU    CONGRES 
DES    SOCIÉTÉS    SAVANTES    POUR    i886. 

7  septembre  i885. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  programme  du 
congrès  des  Sociétés  savantes  pour  1 886 ,  en  vous  priant  de  lui  donner  toute 
la  publicité  désirable.  Gomme  les  années  précédentes,  il  comprend  cinq 
parties  distinctes,  afférentes  aux  cinq  sections  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques et  scientifiques. 

Les  Sociétés  savantes  ont  collaboré  dans  une  large  mesure  à  l'ensemble 
de  ce  programme.  En  réponse  à  ma  circulaire  du  1  a  mai  dernier,  elles 
m'ont  transmis  un  grand  nombre  de  sujets  qu'elles  jugeaient  dignes  de 
figurer  à  Tordre  du  jour  du  congrès,  et  le  Comité,  en  arrêtant  la  rédaction 
définitive,  a  essayé  de  tenir  compte  de  tous  les  vœux,  s'attachant  seulement 
à  généraliser  les  termes  de  certaines  questions  quand  elles  ne  semblaient 
viser  qu'un  intérêt  local. 

Un  assez  grand  nombre  de  sujets  d'études,  surtout  ceux  qui  intéressent 
les  historiens  et  les  archéologues,  vous  avaient  été  déjà  soumis  dans  des 
sessions  antérieures  :  vos  sociétés  ont  compris  que  les  nombreuses  et  inté- 
ressantes communications  auxquelles  ils  ont  donné  lieu  n  avaient  fait  qu'en 
accentuer  l'intérêt;  et,  devant  les  vœux  émis,  le  Comité  a  cru  devoir,  cette 
année  encore,  les  maintenir  au  programme. 

L'initiative  prise  par  vos  sociétés,  et  que  je  tiendrai  toujours  à  leur  lais- 
ser, m'est  une  garantie  précieuse  pour  l'avenir  :  j'ai  la  confiance  que, 
l'an  prochain,  sur  tous  les  points  qui  constituent  ce  programme  et  que 
j'ai  choisis  d'accord  avec  vous,  MM.  les  délégués  apporteront  les  résultats 
de  leurs  travaux,  et  seront  prêts  à  soutenir  des  discussions  qui  assureront 
l'éclat  de  votre  congrès  et  en  démontreront  de  plus  en  plus  la  haute 
importance  scientifique. 

Agréez,  etc. 

René  Goblbt. 
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PROGRAMME  DU  CONGRÈS  DES  SOCIETES  SAVANTES  POUR    l886. 

I 

SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE. 

i°  Mode  d'élection  el  étendue  des  pouvoirs  des  députés  aux  Etats  pro- 
vinciaux. 


•     • 


a0  Les  esclaves  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  au  moyen  âge. 

3°  Recherche  des  documents  d  après  lesquels  on  peut  déterminer  les 
modifications  successives  du  servage. 

4°  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arts  et  métiers. 

5°  Origine ,  importance  et  durée  des  anciennes  foires. 

6°  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes  et  journaux  de  famille. 

70  Liturgies  locales  antérieures  au  xviie  siècle. 

8°  Origine  et  règlements  des  confréries  et  charités  antérieures  au 
xvn*  siècle. 

90  Étude  des  anciens  calendriers. 

io°  Indiquer  les  modifications  que  les  recherches  les  plus  récentes' per- 
mettent d'introduire  dans  le  tableau  des  constitutions  communales  tracé  par 
M.  Augustin  Thierry. 

1 1°  Des  livres  qui  ont  servi  à  renseignement  du  grec  en  France,  depuis 
la  Renaissance  jusqu'au  xvm*  siècle. 

1 20  Les  exercices  publics  dans  les  collèges  (distributions  de  prix ,  aca- 
démies, représentations  théâtrales,  etc.),  avant  la  Révolution. 

1 3°  Anciennes  démarcations  des  diocèses  et  des  cités  de  la  Gaule,  servant 
encore  aujourd'hui  de  limites  aux  départements  et  aux  diocèses. 

1  A0  Etude  des  documents  antérieurs  à  la  Révolution  pouvant  fournir 
des  renseignements  sur  le  chiffre  de  la  population  dans  une  ancienne  cir- 
conscription civile  ou  ecclésiastique. 

1 5°  L'histoire  des  mines  en  France  avant  te  xvne  siècle. 
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1 6°  De  la  signification  des  préfixes  EN  et  NA  devant  les  noms  propres 
dans  les  chartes  et  les  inscriptions  en  langue  romane. 

î  70  Objet,  division  et  plan  d'une  bibliographie  départementale. 

II 

SECTION   D'ARCHEOLOGIE. 

i°  Quelles  sont  les  contrées  de  la  Gaule  où  ont  été  signalés  des  cime- 
tières à  incinération  remontant  à  une  époque  antérieure  à  la  conquête 
romaine  ?  —  Quels  sont  les  caractères  distinctifs  de  ces  cimetières  ? 

?°  Dresser  la  liste,  faire  la  description  et  rechercher  l'origine  des  œuvres 
d'art  hellénique,  des  inscriptions  et  des  marbres  grecs,  qui  existent  dans 
les  collections  publiques  ou  privées  des  divers  départements.  Distinguer 
ceux  de  ces  monuments  qui  sont  de  provenance  locale  de  ceux  qui  ont  été 
importés  dans  les  temps  modernes. 

3°  Dresser  la  liste  des  sarcophages  païens  sculptés  de  la  Gaule.  En 
étudier  les  sujets,  .rechercher  les  données  historiques  et  les  légendes  qui  s'y 
rattachent  et  indiquer  leur  provenance. 

4°  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  miiliaires  ou  les  consta- 
tations de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servir  à  déterminer  le  tracé  des 
voies  romaines  en  Gaule  ou  en  Afrique. 

5°  Grouper  les  renseignements  que  les  noms  de  lieux  dits  peuvent  fournir 
à  l'archéologie  et  à  la  géographie  antique. 

6°  Signaler  dans  une  région  déterminée  les  édifices  antiques  de  l'Afrique, 
tels  que  arcs  de  triomphe,  temples,  théâtres,  cirques ,  portes  de  villes,  tom- 
beaux monumentaux,  aqueducs,  ponts,  etc.,  et  dresser  le  plan  des  ruines 
romaines  les  plus  intéressantes. 

7°  Étudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses  écoles  d'architec- 
ture religieuse  à  l'époque  romane  en  s'attachant  à  mettre  en  relief  les  élé- 
ments constitutifs  des  monuments  (plans,  voûtes,  etc.). 

8°  Rechercher,  dans  chaque  département  ou  arrondissement,  les  monu- 
ments de  l'architecture  militaire  en  France  aux  différents  siècles  du  moyen 
âge.  En  donner  des  statistiques,  signaler  les  documents  historiques  qui 
peuvent  servir  à  en  déterminer  la  date. 

46. 
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9°  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les  abbayes,  telles  que 
granges,  moulins,  é tables,  colombiers.  En  donner,  autant  que  possible,  les 
coupes  et  plans. 

io°  Etudier  les  tissus  anciens,  les  tapisseries  et  les  broderies  qui  existent 
dans  les  trésors  des  églises ,  dans  les  anciens  hôpitaux ,  dans  les  musées  et 
dans  les  collections  particulières. 

ii°  Signaler  les  actes  notariés  du  xiv*  au  xvi*  siècle,  contenant  des 
renseignements  sur  la  biographie  des  artistes,  et  particulièrement  les 
marchés  relatifs  aux  peintures,  sculptures  et  autres  œuvres  d'art  com- 
mandées soit  par  des  particuliers,  soit  parades  municipalités  ou  des  com- 
munautés. 

i  a0  Etudier  les  produits  des  principaux  centres  de  fabrication  de  l'orfè- 
vrerie en  France  pendant  le  moyen  âge  et  signaler  les  caractères  qui  per- 
mettent de  les  distinguer. 

i3°  Quelles  mesures  pourraient  être  prises  pour  améliorer  l'organisation 
des  musées  archéologiques  de  province,  leurs  installations,  leur  mode  de 
classement,  et  pour  en  faire  dresser  ou  perfectionner  les  catalogues? 

m 

SECTION    DES   SCIENCES    ÉCONOMIQUES    ET    SOCIALES. 

i°  Des  procédés  de  mobilisation  de  la  propriété  foncière  expérimentés 
ou  proposés  en  France  ou  à  l'étranger  (cédules  hypothécaires ,  dettes  fon- 
cières, billets  de  banque  fonciers,  etc.). 

a°  De  la  propriété  en  pays  musulman. 

3°  Analyse  des  dispositions  prises,  depuis  le  xvie  siècle  jusqu'à  nos  jours, 
pour  créer  et  développer  la  vicinalité.  Avantages  et  inconvénients  de  la 
prestation  en  nature  ;  appréciation  des  conditions  actuelles  de  la  législation 
sur  les  chemins  vicinaux. 

A0  Historique  de  la  législation  ayant  eu  pour  but  de  conserver  les  forêts 
sous  l'ancien  régime  et  de  nos  jours.  Indication  de  quelques  mesures  à 
prendre  pour  prévenir  les  défrichements  et  les  exploitations  abusives  de 
bois  et  forêts  des  particuliers. 
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5°  Réforme  de  l'impôt  foncier  des  propriétés  non  bâties. 

6°  Quelles  étaient  les  données  générales  de  l'organisation  des  anciennes 
universités  françaises?  Y  aurait-il  avantage  à  créer  des  universités  régionales? 
Quels  services  pourraient-elles  rendre? 

7°  De  renseignement  agricole  dans  les  écoles  primaires. 

8°  Ouvrages  anciens  et  tentatives  diverses  pour  la  réforme  et  l'améliora- 
tion des  prisons  avant  1 789. 

90  Messagers,  messageries,  courriers,  poste  dans  une  région  donnée,  du 
moyen  âge  à  la  Révolution. 

1  o°  La  diminution  de  la  population  rurale. 

ii°  Etudier  la  valeur  vénale  delà  propriété  non  bâtie  au  xvme siècle 
dans  une  province,  et  comparer  cette  valeur  avec  la  valeur  vénale  ac- 
tuelle. 

i2°  Du  crédit  agricole  et  des  moyens  de  l'organiser  efficacement,  son 
fonctionnement  en  Allemagne  et  en  Italie.  Syndicats  d'agriculteurs  pour 
Tachât  des  instruments  et  des  engrais,,  et  pour  la  vente  des  produits;  ne 
serait-ce  pas  là  le  moyen  de  résoudre  la  question  du  crédit  agricole  et  des 
banques  agricoles? 

1 3°  Etude  des  résultats  statistiques  de  la  participation  aux  bénéfices  dans 
l'industrie. 

1  4°  Pourrait-on  reprendre  la  frappe  des  pièces  de  5  francs  en  argent  sans 
avoir  à  redouter  un  rapide  drainage  de  l'or  ? 

1 5°  Des  conditions  d'exécution  qui  peuvent  justifier  le  rang  que  la  trans- 
portation  et  la  relégation  occupent  dans  l'échelle  des  peines  établies  par 
le  Code  pénal  et  par  la  loi  de  i885. 

IV 

SECTION    DES   SCIENCES    MATHEMATIQUES,    PHYSIQUES,    CHIMIQUES    ET    MÉTÉOROLOGIQUES. 

i°  Etude  du  mistral. 

a0  Méthodes  d'observation  tfes  tremblements  de  terre. 

3*  Electricité  atmosphérique. 
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l\°  Recherches  sur  la  présence  de  la  vapeur  d'eau  dans  l'air  par  les  obser- 
vations astronomiques  et  spectroscopiques. 

5°  Comparaison  des  climats  du  midi  et  du  sud-ouest  de  la  France. 

6°  Des  causes  qui  semblent  présider  à  la  diminution  générale  des  eaux 
dans  le  nord  de  1* Afrique  et  à  un  changement  du  climat. 

7°  Études  relatives  à  l'aérostat  ion. 

8°  Étude  de  la  gamme  musicale,  au  point  de  vue  historique. 


SECTION  DB  SCIENCES  NATURELLES  ET  DE  SCIENCES  GEOGRAPHIQUES. 

i°  Étude  du  mode  de  distribution  topographique  des  espèces  qui  habitent 
notre  littoral. 

a°  Étude  détaillée  de  la  faune  fluviatile  de  la  France.  Indiquer  les  es- 
pèces sédentaires  ou  voyageuses  et ,  dans  ce  dernier  cas ,  les  dates  de  leur 
arrivée  et  de  leur  départ.  Noter  aussi  l'époque  de  la  ponte.  Influence  de 
la  composition  de  l'eau. 

3°  Étude  des  migrations  des  oiseaux.  Indiquer  les  dates  d'arrivée  et 
de  départ  des  espèces  de  la  faune  française.  Signaler  les  espèces  sédentaires 
et  celles  dont  la  présence  est  accidentelle. 

Ix°  Étude  des  phénomènes  périodiques  de  la  végétation  ;  dates  du  bour- 
geonnement, de  la  floraison  et  de  la  maturité.  Coïncidences  de  ces  épo- 
ques avec  celles  de  l'apparition  des  principales  espèces  d'insectes  nuisibles 
à  l'agriculture. 

5°  Examiner  et  discuter  l'influence  qu'exercent  sur  les  insectes  les  tem- 
pératures hibernales  et  leur  durée  plus  ou  moins  longue. 

6°  Étude  des  insectes  producteurs  de  miel  et  de  cire. 

7°  Étudier  au  point  de  vue  de  l'anthropologie  les  différentes  populations 
qui,  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  ont  occupé,  en  totalité  ou  en  partie, 
une  région  déterminée  de  la  France. 

8°  Époque,  marche  et  durée  des  grandes  épidémies  au  moyen  âge  et 
dans  les  temps  modernes. 
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9°  Comparer  entre  eux  les  vertébrés  tertiaires  des  divers  gisements  de 
la  France,  au  point  de  vue  des  modifications  successives  que  les  types  ont 
subies. 

1  o°  Comparaison  des  espèces  de  vertébrés  de  l'époque  quaternaire  avec 
les  espèces  similaires  de  l'époque  actuelle. 

1 1°  Comparaison  de  la  flore  de  nos  départements  méridionaux  avec  la 
flore  algérienne. 

1 3°  Influence  des  plantations  d'eucalyptus  au  point  de  vue  de  l'assainisse- 
ment des  terres  marécageuses.  Utilisation  de  ces  arbres. 

• 

1 3°  Étude  des  arbres  à  quinquina,  à  caoutchouc  et  à  gutta-percha. 
Quelles  sont  les  conditions  propres  à  leur  culture  ?  De  leur  introduction 
dans  nos  colonies. 

\lx°  Etudier  l'influence  de  la  chaîne  des  Cévennes  dans  les  limites 
apportées  à  la  propagation  vers  le  nord  des  espèces  végétales  et  animales  de 
la  région  méditerranéenne. 

1 5°  Exposer  les  découvertes  archéologiques  qui  ont  servi  à  déterminer  le 
site  de  villes  de  l'antiquité  ou  du  moyen  âge,  soit  en  Europe,  soit  en  Asie, 
soit  dans  le  nord  de  l'Afrique. 

i6°  Signaler  les  documents  géographiques  curieux  (textes  et  cartes 
manuscrits)  qui  peuvent  exister  dans  les  bibliothèques  publiques  et  les 
archives  des  départements  et  des  communes. 

17°  Étudier  les  mouvements  généraux  des  sables  en  Afrique  et  en 
Asie.  Déterminer  les  régions  où  les  sables  reculent  et  celles  où  ils  pro- 
gressent. 

180  Etudier  les  résultats  géographiques  obtenus  à  la  suite  des  grandes: 
explorations   accomplies  récemment  au  Congo,  dans  l'Indo-Chine  et  au 
Tonkin. 
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NOTE  À  M.  LE  MINISTRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE  RELATIVE  k  UNE  RE- 
ORGANISATION DES  SECTIONS  DES  SCIENCES  DU  COMITÉ  DES  TRAVAUX 
HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES. 

3  novembre  i885. 

Monsieur  le  Ministre,  lorsque,  en  i883,  votre  prédécesseur  a  modifié 
(organisation  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  et  en  a 
distribué  les  sections  comme  elles  sont  demeurées  depuis,  j'avais  cru  devoir 
lui  proposer  la  création  d'une  section  de  géographie  historique  et  descriptive. 
«La  géographie,  lui  disais-je  dans  le  rapport  que  j avais  l'honneur  de  lui 
adresser  le  5  mars  1 883 ,  esl  aujourd'hui  ia  plus  cultivée  de  toutes  les 
sciences:  elle  joue  de  nos  jours  le  rôle  que  l'histoire  jouait  en  i  834;  aussi 
le  nombre  des  Sociétés  de  géographie  augmente-t-il  sans  cesse,  et,  comme 
on  y  travaille  avec  une  ardeur  prodigieuse,  il  en  sort  chaque  année  des 
milliers  d'informations  et  de  documents  qui  méritent  d'être  mis  en  lumière. 
Il  semble  que  le  génie  national  se  tourne  enfin  avec  passion  vers  l'étude  du 
globe,  qu'on  a  si  longtemps  reproché  aux  Français  de  négliger.» 

Il  n'y  avait  donc  point  à  craindre  qu'une  section  de  géographie  manquât 
d'aliments  :  les  informations,  les  documents  venus  des  Sociétés  savantes 
auraient  suffi  pour  l'occuper,  et  les  travaux  laissés  inachevés  par  la  Com- 
mission de  géographie  historique  de  l'ancienne  France  offraient  à  son  activité 
des  ressources  quelle  n'aurait  pas  épuisées  de  longtemps. 

M.  Ferry  s'était  rendu  à  ces  raisons,  et  il  avait  décidé  la  création  que  je  lui 
proposais  de  faire;  mais  l'illustre  savant  qui  présidait  alors  la  section  des 
sciences  le  pria  de  la  différer.  M.  Milne  Edwards  suivait  avec  trop  d'attention 
le  progrès  des  sciences  géographiques  dantf  nos  sociétés  savantes  pour  se 
priver  sans  regrets  d'un  moyen  de  les  surveiller  et  de  les  seconder;  d'autre 
part,  il  avait  rendu  à  l'histoire  naturelle  de  si  émincnts  services  qu'on  ne 
pouvait  confier  à  un  autre  que  lui  dans  le  Comité  le  soin  d'en  diriger  l'étude. 
Votre  prédécesseur  renonça  donc  à  diviser,  comme  je  lui  demandais  de 
le  faire,  l'ancienne  section  des  sciences  en  deux  sections,  l'une  des  sciences 
mathématiques,  physiques,  chimiques,  météorologiques  et  naturelles,  l'autre 
de  géographie  historique  et  descriptive;  il  réunit  les  sciences  géographiques 
et  naturelles,  qui  au  reste  ont  entre  elles  tant  de  liens,  et  forma  une  section 
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distincte  avec  les  sciences  mathématiques,  physiques,  chimiques  et  météoro- 
logiques. M.  Milne  Edwards,  auquel  le  Ministre  était  heureux  de  donner 
un  témoignage  de  déférence ,  garda  la  présidence  de  la  section  des  sciences 
géographiques  et  naturelles;  et,  jusqu'à  son  dernier  jour,  il  lamina  de  son 
ardeur  scientifique ,  de  sa  passion  pour  les  découvertes,  de  son  dévouement 
absolu  à  la  vérité. 

Néanmoins  cette  division  des  sections  scientifiques  du  Comité  avait  des 
inconvénients  sur  lesquels  il  était  impossible  de  se  faire  illusion ,  et  que  la 
pratique  a  mis  en  pleine  lumière.  Quelle  que  soit  l'importance  des  sciences 
mathématiques,  physiques,  chimiques  et  météorologiques,  elles  ne  sauraient 
suffire  à  alimenter  une  section  du  Comité.  Les  difficultés  qu  elles  présentent 
ne  permettent  qu  à  très  peu  de  personnes  en  province  de  se  consacrer  à 
leur  étude;  les  découvertes  sont  rares  dans  nos  départements  en  cet  ordre 
de  travaux,  et  la  plupart  d'entre  elles  sont  faites  par  les  professeurs,  mieux 
outillés  pour  les  recherches ,  et  non  par  les  membres  des  Sociétés  savantes. 
Aussi  l'activité  de  la  quatrième  section  du  Comité  est-elle  restée  presque  sans 
emploi.  La  direction  de  M.  Berthelot,  sous  laquelle  cette  section  est  placée, 
1  aurait  fait  vivre  à  coup  sûr  si  elle  avait  été  organisée  pour  la  vie.  L'expé- 
rience faite  est  donc  décisive;  et  c'est  avec  la  certitude  d'être  utile  au  Comité 
et  aux  intérêts  scientifiques  que  j'ai  l'honneur  de  vous  proposer  aujourd'hui, 
Monsieur  le  Ministre ,  d'accomplir  le  projet  différé ,  mais  non  abandonné , 
en  1 883 ,  de  rattacher  les  sciences  naturelles  à  la  quatrième  section  du  Comité, 
qui  prendrait  le  titre  général  de  Section  des  sciences,  et  de  former  une  cin- 
quième sectiofi  de  géographie  historique  et  descriptive. 

Le  Directeur  du  Secrétariat, 
Xavier  Charmes. 
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ARBÈTÉ  RÉORGANISANT  LES  SECTIONS  DES  SCIENCES  DU  COMITÉ 
DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES. 

5  novembre  i885. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  beaux-arts  et  des  cultes, 

Arrête  : 

Article  premier.  Les  sciences  naturelles  sont  rattachées  à  la  sectiou  des 
n.  #47 
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sciences  mathématiques,  physiques,  chimiques  et  météorologiques  du  Go- 
mité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Cette  section  prend  le  titre  de  «  Section  des  sciences  »  et  est  constituée 
ainsi  qu'il  suit  : 


Art.  2.  La  cinquième  section  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques  prend  le  nom  de  «  Section  de  géographie  historique  et  descrip- 
tive. » 

Elle  est  constituée  ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  3.  Sont  et  demeurent  abrogées  les  dispositions  des  arrêtés  des 
î  a  et  î  k  mars  1 883  ;  contraires  au  présent  arrêté. 

René  Goblet. 
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CIRCULAIRE  ANNONÇANT  LA  CRÉATION   D'UNE  SECTION  DE  GÉOGRAPHIE  HIS- 
TORIQUE ET  DESCRIPTIVE  DANS  LE  COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET 

SCIENTIFIQUES. 

10  novembre  i885. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président ,  j'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  que ,  par  arrêté 
du  5  novembre  courant,  j'ai  créé,  au  sein  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques et  scientifiques,  une  section  de  Géographie  historique  et  descriptive. 

En  même  temps,  j'ai  rattaché  les  sciences  naturelles  à  la  4e  section 
(sciences  mathématiques,  physiques,  chimiques  et  météorologiques),  à  la- 
quelle j'ai  donné  le  titre  général  de  Section  des  sciences.  Le  rapport  ci- 
inclus  vous  fera  connaître  les  motifs  d'une  modification  que  mon  prédé- 
cesseur aurait  désiré  introduire  lui-même  dans  l'organisation  du  Comité  en 
mars  1 883 ,  et  que  des  raisons  de  haute  convenance  ont  seules  fait  différer 
jusqu'à  présent. 

La  création  d'une  section  de  géographie  historique  et  descriptive  donne 
satisfaction  à  des  vœux  qu'avaient  émis  depuis  longtemps  diverses  sociétés 
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savantes,  et  en  particulier  les  Sociétés  de  géographie,  d'origine  plus  récente, 
mais  dont  le  nombre  et  l'importance  s'accroissent  tous  les  jours.  La  certi- 
tude devoir  leurs  travaux  et  leurs  communications  soigneusement  étudiés, 
analysés,  publiés  par  les  soins  d'une  section  spéciale,  ou  mis  en  lumière 
devant  le  congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  sera  pour  elles  un 
précieux  encouragement  ;  elle  ne  peut  qu'augmenter  l'élan  des  nombreux 
travailleurs  qui  s'adonnent  à  cet  ordre  de  sciences,  et  qui  n'auront  plus  à 
regretter  de  ne  pas  savoir  où  diriger,  pour  les  faire  mieux  connaître,  les 
résultats  de  leurs  études  et  de  leurs  recherches. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  d'appeler  sur  cette  nouvelle  organi- 
sation l'attention  des  membres  de  votre  société,  et  de  lui  donner,  par  les 
moyens  en  votre  pouvoir,  toute  la  publicité  désirable. 

Agréez,  etc. 

René  Goblet. 
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CIBCDLAIRE  ARRÊTANT  LE  PROGRAMME  DE  LA  SECTION  DE  GEOGRAPHIE 
HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIVE  POUR  LE  CONGRES  DES  SOCIETES  SAVANTES 
EN   1886. 

É 

20  décembre  i885. 

Aux  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président,  ma  circulaire  du  10  novembre  dernier  vous  an- 
nonçait, en  même  temps  que  la  création  de  la  Section  de  géographie  historique 
et  descriptive,  le  rattachement  des  sciences  naturelles  à  la  4e  section  (sciences 
mathématiques,  physiques,  chimiques  et  météorologiques),  qui  portera  dé- 
sormais le  titre  général  de  Section  des  sciences. 

Gomme  conséquence  de  cette  décision,  le  programme  des  questions  pro- 
posées au  congrès  de  la  Sorbonne,  pour  1886,  a  dû  être  modifié. 

D'une  part,  les  huit  questions  portées  au  paragraphe  rv  du  programme 
que  vous  avez  reçu,  le  7  septembre  dernier,  sont  réunies  aux  quatorze  pre- 
mières questions  indiquées  au  paragraphe  v.  Ces  viugt-deux  questions  con- 
stituent le  programme  de  la  Section  des  sciences. 

D'autre  part,  la  nouvelle  section,  dite  de  géographie  historique  et  desçrip- 
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tive,  a  déterminé,  dès  sa  première  réunion,. les  questions  qui,  d'après  Tordre 
de  ses  travaux,  pourraient  être  proposées  en  son  nom  aux  Sociétés  sa- 
vantes. 

A  cet  effet ,  elle  a  d'abord  retenu  comme  ressortissant  au  domaine  de  la 
géographie  historique  et  descriptive  : 

i°  La  question  i3  inscrite  au  programme  de  la  section  d'histoire  et  de 
philologie  ; 

a°  Les  questions  A  et  5  inscrites  au  programme  de  la  section  d'archéo- 
logie ; 

3°  Les  questions  1 5 ,  1 6 ,  17  et  18,  inscrites  au  programme  de  la  section 
de  sciences  naturelles  et  de  sciences  géographiques. 

Enfin  la  section  de  géographie  historique  et  descriptive  a  demandé  que 
l'étude  des  communications  fluviales  'entre  la  Manche  et  la  Méditerranée  fût 
ajoutée  à  ces  sept  questions. 

J'ai  approuvé  les  résolutions  de  la  section;  et  je  vous  prie  en  conséquence, 
Monsieur  le  Président,  d'avertir  de  cette  modification  les  membres  de  votre 
société  et  de  donner  toute  la  publicité  désirable  au  programme  suivant  : 

SECTION  DE  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIVE. 

i°  Anciennes  démarcations  des  diocèses  et  des  cités  de  la  Gaule  servant 
encore  aujourd'hui  de  limites  aux  départements. 

20  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  milliaires  ou  les  consta- 
tations de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servir  à  déterminer  le  tracé  des 
voies  romaines  en  Gaule  ou  en  Afrique (lî. 

3°  Grouper  les  renseignements  que  les  noms  de  lieux  dits  peuvent  fournir 
à  l'archéologie  et  à  la  géographie  antique. 

k°  Exposer  les  découvertes  archéologiques  qui  ont  servi  à  déterminer  le 
site  de  villes  de  l'antiquité  ou  du  moyen  âge,  soit  en  Europe,  soit  en  Asie, 
soit  dans  le  nord  de  l'Afrique. 

5°  Signaler  les  documents  géographiques  curieux  (textes  et  cartes  manu- 
scrits) qui  peuvent  exister  dans  les  bibliothèques  publiques  et  les  archives 
des  départements  et  des  communes. 

M  Cette  question  restera  également  an  programme  de  la  section  d'archéologie. 
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6°  Étudier  les  mouvements  généraux  des  sables  en  Afrique  et  en  Asie. 
Déterminer  les  régions  où  les  sables  reculent  et  celles  où  ils  progressent. 

70  Étudier  les  résultats  géographiques  obtenus  à  la  suite  des  grandes 
explorations  accomplies  récemment  au  Congo,  dans  l'Indo-Chine  et  au 
Tonkin. 

8°  Étudier  les  communications  fluviales  ou  par  canaux  entre  la  Manche 
et  la  Méditerranée. 

Agréez,  etc. 

René  Goblbt. 
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COLLECTION  DES  DOCUMENTS  INEDITS  RELATIFS  X  L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 
PUBLIÉS  SOUS  LES  AUSPICES  DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


TITRES  DES  OUVRAGES  PUBLIES. 

HISTOIRE  ET  PHILOLOGIE. 

Archives  de  la  ville  de  Reims 

Captivité  du  roi  François  I" 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Beaulieu  en  Limousin 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Redon  en  Bretagne 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  (Appendice  au) 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Savigny 

Cartulaire  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris 

Cartulaires  de  l'église  cathédrale  de  Grenoble 

Chronique  de  Bertrand  Duguesclin 

Chronique  des  ducs  de  Normandie 

Chronique  du  religieux  de  SaintDenys 

Correspondance  administrative  sous  le  règne  de  Louis  XIV 

Correspondance  de  Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis 

Correspondance  des  Contrôleurs  généraux  des  finances 

Documents  historiques  inédits 

Éléments  de  paléographie 

Esdarcissement  (L*)  de  la  langue  françoyse 

Familles  (Les)  d'outre-mer 

Histoire  de  la  croisade  contre  les  hérétiques  albigeois 

Histoire  de  la  guerre  de  Navarre  en  1 276  et  1 377 

Journal  des  États  généraux  de  France 

Journal  d'Olivier  Le  Fèvre  d'Ormesson 

Lettres  de  Catherine  de  Médicis 

Lettres  de  Jean  Chapelain 

Lettres  de  rois,  reines  et  autres  personnages  des  cours  de  France  et  d'Angleterre 
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Livre  de  la  taille « 
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Livres  (Li)  dou  Trésor 

Mélanges  historiques 

Mémoires  de  Claude  Halon 
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TITRES  DES  OUVRAGES  PUBLIES. 
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TITRES  DES  OUVRAGES  PUBLIES. 
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HISTOIRE  ET  PHILOLOGIE. 


I 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Père  db  Chartres,  publié  par  M.  Guérard, 

i84o,  a  vol.  (Ouvrage  épuisé.) 

Pour  la  première  période  du  moyen  âge,  depuis  l'invasion  des  barbares 
jusqu'au  xm*  siècle,  les  documents  qui  jettent  le  plus  de  lumière  sur  l'état 
moral  et  matériel  du  pays  sont  les  anciens  cartulaires;  on  appelle  ainsi  les 
recueils  d'actes  de  tout  genre  qui  constataient  les  droits  réciproques  des 
membres  de  la  société  civile  et  ecclésiastique.  Etat  des  terres  et  des  per- 
sonnes ,  progrès  ou  décadence  de  l'agriculture ,  de  l'industrie  et  du  com- 
merce, défrichement  des  forêts,  fondation  des  villages,  origines  et  variations 
des  divisions  topographiques,  premières  traces  des  idiomes  vulgaires,  jeu 
des  institutions  religieuses  et  féodales,  telles  sont,  en  deux  mots,  les  princi- 
pales matières  qu'on  peut  étudier  dans  les  cartulaires.  C'est  là  aussi,  et  là 
seulement,  qu'on  trouve  le  moyen  d'établir  sur  des  bases  solides  la  chrono- 
logie des  familles  souveraines  et  des  grands  dignitaires,  travail  indispensable 
pour  mettre  un  peu  d'ordre  dans  les  récits  trop  souvent  confus  et  incom- 
plets des  historiens  contemporains.  Le  nombre  des  cartulaires  qui  ont  existé 
est  incalculable.  Il  n'est  guère  de  monastère,  d'église,  de  seigneurie  et  de 
communauté  bourgeoise  qui  n'ait,  à  un  moment  donné,  compris  la  néces- 
sité de  réunir,  de  coordonner  et  de  transcrire,  sur  des  rouleaux  ou  des 
registres,  les  titres  qui  établissaient  l'origine,  la  nature  et  retendue  de  ses 
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propriétés  et  de  ses  prérogatives.  Malheureusement  le  temps  a  fait  dispa- 
raître la  plupart  de  ces  précieux  recueils;  il  en  reste  cependant  assez  pour 
que  nous  puissions  en  étudier  les  types  caractéristiques  dans  chacune  de  nos 
provinoes. 

Un  choix  de  cartulaires  devait  donc  entrer  dans  la  Collection  des  docu- 
ments inédits.  C'était  une  longue  et  difficile  entreprise;  mais  le  maître  à  qui 
la  direction  en  fut  confiée,  M.  Guérard,  triompha  de  tous  les  obstacles, 
traça  d'une  main  ferme  la  voie  qui  devait  être  suivie  et  montra,  par  des 
exemples  restés  célèbres,  comment  il  fallait  traiter  et  interroger  les  cartu- 
laires. 

M.  Guérard  jeta  d'abord  les  yeux  sur  les  cartulaires  de  Saint- Père  de 
Chartres  ;  il  eût  été  difficile  de  trouver  des  recueils  qui  présentassent  plus 
de  variété,  et  d'où  Ton  pût  tirer  des  renseignements  plus  instructifs.  Les 
cartulaires  de  Saint-Père  sont  au  nombre  de  deux  :  le  plus  ancien,  connu 
sous  le  titre  d'Aganon,  du  nom  d'un  évêque  de  Chartres  au  xe  siècle,  con- 
tient les  actes  du  x*  et  du  xie  siècle.  La  bibliothèque  de  Chartres  en  possède 
deux  anciens  exemplaires.  Le  moine  Paul,  rédacteur  de  la  compilation,  se 
mit  à  l'œuvre  un  peu  avant  l'année  1078,  et  ne  se  borna  pas  à  copier  les 
chartes  dont  il  trouvait  les  originaux  dans  les  archives  de  Saint-Père  ;  il  con- 
signa dans  son  livre  les  traditions  qui  parvinrent  à  sa  connaissance ,  y  inséra 
les  détails  qui  pouvaient  mieux  faire  connaître  les  domaines  et  les  droits 
de  l'abbaye,  et  ne  passa  sous  silence  aucun  des  faits  propres  à  démontrer 
que  l'église  de  Saint-Père,  par  son  illustration  comme  par  la  richesse  de  ses 
ornements  et  de  ses  autres  biens,  méritait  un  des  premiers  rangs  parmi  les 
plus  célèbres  abbayes  de  la  Gaule.  La  suite  de  ÏAganon  se  trouve  dans  un 
cartulaire  écrit  vers  l'année  1 200 ,  et  appelé  Livre  (Forgent,  en  souvenir  dune 
précieuse  couverture,  dont  il  est  depuis  longtemps  dépoillé.  Le  cartu- 
laire d'argent,  conservé  h  la  Bibliothèque  nationale,  contient  principalement 
des  actes  du  xnc  siècle.  Les  chartes  plus  récentes  de  Saint-Père  de  Chartres 
ont  été  copiées  et  annotées,  pendant  les  années  1772-1776,  par  dom  Muley, 
religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

M.  Guérard  a  reproduit  mot  pour  mot  le  cartulaire  d'Àganon  ;  il  a  donné 
toutes  les  chartes  du  Livre  d'argent,  en  supprimant  les  formules  inutiles  et 
les  pièces  qui  faisaient  double  emploi  ;  dans  le  volumineux  recueil  de  dom 
Muley,  il  a  fait  un  choix  sévère  et  restreint,  de  manière  k  n'imprimer  que 
des  documents  vraiment  dignes  de  l'histoire. 
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Ainsi  composé,  le  Cartulaire  de  Saint-Père  a  dignement  ouvert  la  série 
de  nos  cartulaires  :  mais,  quelle  que  fût  la  valeur  des  textes  rassemblés  par 
l'éditeur,  le  prix  en  a  encore  été  relevé  par  des  prolégomènes  qui  ont 
initié  le  public  à  la  connaissance  de  ces  précieux  recueils,  et  ont  ouvert  une 
voie  nouvelle  aux  études  dont  l'histoire  intime  du  moyen  âge  mérite  d'être 
l'objet.  Ces  prolégomènes  se  terminent  par  un  pouillé,  qui  fait  connaître 
les  anciens  noms,  la  population  et  la  valeur  des  cures  de  chacune  des  pa- 
roisses du  diocèse  de  Chartres  au  xin*  siècle. 

II 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Bbrtin,  publié  par  M.  Guérard,  i84o.  [A  la  fin  du 
volume  :  Cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  du  Mont,  de  Rouen,  avec  notes 
et  introduction,  préparé  pour  l'impression  par  M.  À.  Deville.] 

Appendice  au  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  par  M.  François  Morand,   1867. 

(Ouvrage  presque  épuisé.) 

Le  recueil  que  M.  Guérard  a  intitulé  :  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin  est,  comme  il  la  dit  lui-même,  moins  un  cartulaire  qu'une  chro- 
nique de  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  pour  la  période  comprise  entre  le  milieu 
du  vu*  et  la  fin  du  xu*  siècle. 

Ce  sont,  en  effet,  des  récits  dans  lesquels  les  chartes  sont  insérées  comme 
pour  servir  de  pièces  justificatives.  Le  rôle  considérable  que  l'abbaye  de 
Saint-Bertin  a  joué  si  longtemps  dans  le  nord  de  la  France  explique  suffi- 
samment l'intérêt  d'une  composition  qui  nous  fait  assister  aux  développe- 
ments de  cette  puissante  église,  et  comprendre  la  part  quelle  a  prise  h  tant 
de  grands  événements  accomplis  pendant  plus  de  quatre  siècles.  Cette 
composition  se  divise  en  trois  parties.  La  première  date  de  1  année  961  et 
a  pour  auteur  un  moine  nommé  Folcuin;  la  deuxième  est  du  milieu  du 
xu*  siècle  et  est  l'œuvre  de  l'abbé  Simon,  mort  en  11 48;  la  troisième, 
dont  fauteur  est  inconnu,  conduit  le  récit  depuis  l'année  1  1  45  jusqu'à 
l'année  1  186. 

M.  Guérard  a  publié  la  première  partie  du  Cartulaire  de  Folcuin  d'après 
un  manuscrit  du  milieu  du  xue  siècle,  conservé  à  la  bibliothèque  de 
Boulogne-sur-Mer  (n°  1 46)  ;  pour  les  deux  autres  parties,  il  n'a  eu  à  sa 
disposition  qu'un  texte  1res  imparfait,  celui  du  manuscrit  y5o  de  Saint- 
Omer,  qui  est  une  compilation  d'Alard  Tassart,  moine  de  Saint-Bertin, 
mort  en  1  533. 
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Deux  importantes  découvertes ,  dues  à  M.  Morand ,  de  Boulogne ,  ont 
fourni  le  moyen  de  combler  les  lacunes  et  de  réparer  des  imperfections 
qui  n'avaient  pas  échappé  à  la  sagacité  du  premier  éditeur.  Dune  part, 
M.  Morand  a  constaté  que  le  manuscrit  original  de  Folcuin,  aujourd'hui 
perdu,  avait  subsisté  jusqu'à  la  Révolution,  et  que  dom  Charles  Dewite  en 
a  fait  une  copie  très  fidèle,  aujourd'hui  conservée  à  Saint-Omer  sous  le 
n°  81 5.  D autre  part,  il  a  fait  acquérir,  en  i856,  pour  la  bibliothèque  de 
Boulogne,  un  manuscrit  du  xn°  siècle  (aujourd'hui  n°  1 A6  A),  qui  doit  être 
considéré  comme  l'exemplaire  original  de  l'œuvre  de  l'abbé  Simon  et  de 
son  continuateur  anonyme.  Grâce  à  cette  découverte,  l'édition  de  M.  Gué- 
pard a  pu  être  complétée  en  1 867  par  un  Appendice,  qui  comprend  d'abord 
les  rectifications  que  le  nouveau  manuscrit  permet  d'apporter  à  la  deuxième 
partie  du  Cartulaire,  puis  le  texte  même  de  la  troisième  partie,  qui  était 
devenu  tout  à  fait  méconnaissable  sous  la  plume  d'Alard  Tassart. 

Le  volume  que  M.  Guérard  a  consacré  au  Cartulaire  de  Saint-Bertin  se 
termine  par  un  petit  cartulaire  normand,  qui,  pour  être  fort  court,  n'en 
est  pas  moins  infiniment  précieux.  C'est  le  Cartulaire  de  l'abbaye  de  la 
Sainte-Trinité  du  Mont,  de  Rouen;  il  consiste  en  97  chartes  ou  notices, 
toutes  du  xi*  siècle,  toutes  importantes  à  étudier  pour  connaître  l'état  de  la 
Normandie  au  temps  de  Guillaume  le  Conquérant.  L'édition  en  a  été  pré- 
parée par  M.  Deville,  d'après  le  manuscrit  original  des  archives  de  la  Seine- 
1  Inférieure. 

III 

Cartulaire   de   l'église    Notre-Dame   de  Paris,   publié  par  M.    Guérard,   avec  la 
collaboration  de  MM.  Géraud,  Marion  et  Deloye,  i85o,  U  vol.    (Ouvrage  épuisé.) 

Sous  le  titre  de  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  M.  Guérard  a  donné 
les  chartes  que  les  évêques  et  le  chapitre  do  Paris  avaient  lait  copier  à  dif- 
férentes reprises  dans  leurs  cartulaires,  et  qui  sont  une  mine  inépuisable  de 
renseignements  sur  la  topographie  de  la  ville  de  Paris  et  d'une  foule  de 
localités  de  l'Ile-de-France,  principalement  au  xu9  et  au  xiif  siècle.  Les 
registres  de  chartes  dont  la  substance  est  passée  dans  la  publication  de 
M.  Guérard  sont  au  nombre  de  huit  :  trois  pour  févêché  (Cartulaire  de  f é- 
vêque,  grand  et  petit  Cartulaire);  cinq  pour  le  chapitre  (petit  Pastoral, 
grand  Pastoral,  Livre  noir,  Cartulaire  du  Mandé,  Livre  des  serments). 
L'éditeur  y  a  joint  un  obituaire,  de  la  (in  du  xiu*  siècle  ,  qui  contient  des 


V 
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notices  sur  une  foule  de  personnages  dont  le  chapitre  de  Paris  honorait  la 
mémoire,  et  dont  beaucoup  appartiennent  à  notre  histoire  politique,  reli- 
gieuse ou  littéraire.  .Dans  l'introduction  placée  en  tête  de  l'ouvrage ,  M.  Gué- 
rard  résume  une  partie  des  notions  disséminées  dans  les  chartes ,  analyse  les 
causes  de  la  popularité  dont  le  clergé  a  joui  pendant  plusieurs  siècles  du 
moyen  âge,  et  détermine  les  droits  et  les  devoirs  des  membres  d'un  grand 
chapitre  comme  celui  de  Notre-Dame  de  Paris,  les  attributions  des  officiers 
qu'il  employait,  la  condition  des  tenanciers  qui  relevaient  de  lui.  Dans  les 
pouillés  qui  font  partie  des  Cnrtulaires  ou  que  l'éditeur  y  a  ajoutés,  nous 
pouvons  suivre  les  variations  que  les  circonscriptions  ecclésiastiques  du 
diocèse  de  Paris  ont  subies  du  xni*  au  xvm6  siècle. 

IV 

Gartolairb  db  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille,  publié  par  MM.  Guérard  et 
Xatalis  de  Wailly,  avec  la  collaboration  de  MM.  Marion  et  Delisle,  18^7,  2  vol. 
(Ouvrage  épuisé.) 

Le  grand  Cartulaire  de  Saint-Victor  de  Marseille  a  été  rédigé  vers  la  fin 
du  xie  siècle;  le  petit  Cartulaire  date  du  milieu  du  xui*;  l'un  et  l'autre  sont 
aux  archives  des  Bouches-du-Rhône.  Complétés  par  divers  documents  du 
même  dépôt,  ils  ont  fourni  la  matière  d'une  publication  dans  laquelle  on 
peut  étudier  la  topographie,  la  succession  des  dignitaires  ecclésiastiques 
et  des  seigneurs  féodaux,  l'état  des  différentes  classes  de  la  société,  l'origine 
de  beaucoup  d'usages,  les  progrès  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  com- 
merce sur  un  grand  nombre  de  points  de  la  Provence ,  particulièrement  au 
xie  siècle.  Parmi  les  pièces  que  les  éditeurs  ont  ajoutées  aux  chartes  de 
l'abbaye  de  Saint-Victor,  on  remarque  un  polyptyque  de  l'année  81  A,  dé- 
couvert à  Marseille  par  M.  Mortreuil,  et  qui,  par  sa  date,  se  place  tout  près 
du  célèbre  Polyptyque  d'Irminon.  Un  registre  de  Charles  Ier  (ms.  latin 
ioia5  de  la  Bibliothèque  nationale)  leur  a  fourni  le  tarif  des  droits  que 
les  navires,  les  marins,  les  voyageurs, 'les  marchands  et  les  marchandises 
de  toute  espèce  devaient  acquitter  dans  plusieurs  villes  ou  châteaux  du 
comté  de  Provence,  à  Nice,  à  Séranon,  à  Brignoles,  aux  Pennes,  à  Aix,  à 
Valensolle ,  à  Saint-Gabriel ,  à  Tarascon ,  â  Avignon ,  à  Orgon ,  à  Saint-Andéol 
et  à  Arles. 
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Cartulaire  de  l'abbaye  de  Savjgny,  suivi  du  petit  Cartulaire  de  l'abbaye  d'Ainay, 
publiés  par  M.  Àug.  Bernard,  i853,  a  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Les  ressources  que  le  Cartulaire  de  Saint-Victor  présente  à  l'historien  de 
la  Provence  sont  offertes  à  l'historien  du  Lyonnais  et  des  petits  pays  limi- 
trophes par  les  Cartulaires  des  abbayes  de  Savigny  et  d'Ainay.  Le  premier 
est  un  recueil  de  chartes  qui  avait  été  formé  par  les  soins  de  Ponce,  abbé 
de  Savigny,  depuis  1 1 1 1  jusqu'en  n&o;  le  manuscrit  original  a  disparu, 
et  M.  Auguste  Bernard,  pour  établir  son  texte,  a  dû  comparer  entre  elles 
quatre  copies  assez  défectueuses,  qui  sont  aujourd'hui  :  deux  à  la  biblio- 
thèque de  Lyon,  une  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  et  une  à  la 
Bibliothèque  nationale.  Plus  heureux  pour  le  Cartulaire  d'Ainay ,  qui  date 
aussi  du  xu*  siècle,  M.  Bernard  n'a  eu  qu'à  suivre  littéralement  le  manuscrit 
original,  conservé  h  la  Bibliothèque  nationale  (1). 

Les  Cartulaires  de  Savigny  et  d'Ainay  sont  les  deux  plus  anciens  monu- 
ments de  l'histoire  du  Lyonnais.  Comme  ils  abondent  surtout  en  informations 
topographiques,  M.  Auguste  Bernard  s'en  est  servi  pour  traiter  à  fond  des 
questions  géographiques  encore  très  mal  connues  :  il  pouvait  d'autant 
mieux  accomplir  cette  tâche,  qu'il  avait  recueilli  et  publié,  dans  l'appendice 
à  ses  Cartulaires,  cinq  pouillés  du  diocèse  de  Lyon,  du  xiu*  au  xviu*  siècle, 
un  pouillé  du  diocèse  de  Mâcon,  du  xvi*  siècle,  et  un  fragment  du  pouillé 
du  diocèse  d'Autun,  du  xie  siècle. 

VI 

Cartulaire  de  l'abbaye  deBeaulieu  ex  Limousin,  publié  par  M.  Maximin  Deloche,  1859. 

(Ouvrage  presque  épuisé.) 

Le  Cartulaire  de  l'abbaye  deBeaulieu  en  Limousin  consiste  en  196  chartes 
et  embrasse  une  période  de  quatre  siècles,  du  ix°  au  xu*  siècle.  M.  Deloche 
l'a  publié  d'après  le  manuscrit  original  trouvé  à  Beaulieu  chez  M.  le  baron 
de  Costa.  Les  savants  commentaires  dont  il  l'a  orné  portent  sur  l'histoire 
de  la  ville  et  du  monastère  de  Beaulieu,  sur  le  caractère  des  offices  monas- 

W  Le  cartulaire  d'Ainay  publié  par  M.  Bernard  est  tout  à  fait  distinct  du  grand  cartulaire 
conservé  à  la  bibliothèque  de  Lyon  et  d'un  troisième  cartulaire  faisant  partie  des  archives  du 
Rhône ,  dont  le  texte  vient  de  voir  le  jour  par  les  soins  de  M.  le  comte  de  Charpin-Feugcrolles 
et  de  M.  M.-C.  Guigue,  sous  le  titre  suivant  :  Grand  Cartulaire  de  ïabbaye  iVAinay,  suivi  d'nn  autre 
cartulaine  rédigé  en  1286  et  de  documents  inédits,  Lyon,  i885,  2  vol.  gr.  in-/i°. 
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tiques  et  des  offices  séculiers,  sur  les  coutumes  provinciales  et  locales,  sur 
l'état  de  la  propriété  et  sur  les  limites  et  les  subdivisions  du  «  pagus  Lemo- 
vicinus  »  et  du  «  pagus  Caturcinus  ». 

VII 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Redon  en  Bretagne,  publié  par  M.  Aurélien  de  Courson, 

avec  la  collaboration  de  M.  de  la  Borderie,  i863. 

Les  institutions  de  la  Bretagne  diffèrent  tellement  des  institutions  des 
autres  provinces,  quelles  avaient  un  droit  particulier  à  être  représentées, 
dans  la  Collection  des  documents  inédits ,  par  le  monument  qui  en  donne 
l'idée  la  plus  exacte  et  la  plus  complète ,  par  le  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Redon.  Ce  vénérable  cartulaire,  qui  appartient  aujourd'hui  à  M8*  l'arche- 
vêque de  Rennes,  a  été  transcrit  au  xi*  siècle  et  nous  a  transmis  beaucoup 
d'actes  des  deux  siècles  précédents.  C'est  à  lui  qu'il  faut  toujours  recourir 
pour  résoudre  les  difficultés  dont  l'histoire  de  Bretagne  est  semée  à  chaque 
pas,  depuis  les  origines  jusqu'au  xie  siècle.  La  simple  publication  du  Cartu- 
laire de  Redon  aurait  donc  été  accueillie  comme  un  véritable  service  rendu 
à  l'histoire  et  à  la  philologie,  quand  même  l'éditeur  n'en  aurait  pas  triplé 
l'étendue  par  des  prolégomènes,  dans  lesquels  il  expose  ses  idées  sur  les 
points  les  plus  controversés  de  l'histoire  de  Bretagne,  et  par  des  appendices 
où  se  trouvent,  à  côté  de  pièces  relatives  à  l'abbaye  de  Redon,  des  docu- 
ments d'un  intérêt  plus  général,  comme  divers  pouillés  des  neuf  anciens 
diocèses  de  la  Bretagne. 

vin 

Cartulaires  de  l'église  gathédrale  de  Grenoble,  dits  Cartulaire*  de  saint  Hugues, 

publiés  par  M.  Jules  Marion,  1869. 

Saint  Hugues,  évêque  de  Grenoble  depuis  1 080  jusqu'en  1 1 3 2 ,  fit  copier 
dans  trois  cartulaires  les  anciens  titres  de  son  église.  Le  premier  de  ces 
cartulaires  est  à  la  Bibliothèque  nationale,  les  deux  autres  à  Grenoble. 
Déduction  faite  des  doubles  et  des  triples,  ils  contiennent  a  1 3  chartes,  que 
M.  Jules  Marion  a  reproduites  en  suivant  l'ordre  des  manuscrits.  Quoique 
les  Cartulaires  de  saint  Hugues  eussent  été  largement  mis  à  contribution 
par  les  savants  des  deux  derniers  siècles,  l'édition  complète  qui  en  a  paru 
en  1869  avait  été  fréquemment  réclamée  dans  ces  quarante  dernières 
années.  M.  Marion  s'est  surtout  attaché  à  donner  des  textes  corrects  et  bien 
datés;  pour  le  travail  géographique,  il  a  été  secondé  par  M.  l'abbé  Au- 
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vergne.  Deux  pouilJés  du  diocèse  de  Grenoble  ont  été  compris  dans  ia 
publication  de  M.  Manon  :  l'un  est  du  xiv'  siècle;  le  second  a  été  offert 
à  Tévêque  de  Grenoble,  le  iw  janvier  1 497,  par  le  vicaire  général  François 
Dupuis;  ce  dernier  pouillé  est,  dans  le  sens  moderne  du  mot,  une  véritable 
statistique  de  l'ancien  diocèse  de  Grenoble,  digne,  par  la  sûreté  des  infor- 
mations comme  par  l'abondance  et  la  variété  des  renseignements  qu'elle 
renferme,  de  figurer  à  côté  des  meilleurs  travaux  du  même  genre  dont  la 
science  contemporaine  nous  a  si  largement  dotés. 

IX 

Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Cluky,  formé  par  M.  Auguste  Bernard,  complété, 
revisé  et  publié  par  M.  Alexandre  Bruel.  —  Tome  I  (années  802-9 54),  1876.  — 
Tome  II  (années  954-987),  1880.  — Tome  III  (années  987-1027),  i884. 

Le  Comité,  qui  a  plus  dune  fois  émis  le  vœu  de  voir  toujours  au  moins 
un  cartulaire  inscrit  h  Tordre  de  ses  travaux,  s'est  prononcé,  après  une  mûre 
délibération,  pour  la  publication  des  chartes  de  l'abbaye  de  Gluny,  entre- 
prise dont  l'immensité  l'avait  effrayé  au  premier  abord,  mais  qui,  d'après  le 
plan  adopté,  pourra  être  réduite  à  des  proportions  fort  raisonnables.  L'an- 
cienneté des  chartes  de  Cluny  et  l'étendue  de  la  zone  territoriale  qu'elles 
embrassent  méritaient  d'ailleurs  d'être  prises  tout  particulièrement  en  con- 
sidération. 

Pour  ce  recueil  on  s'est  écarté  de  la  marche  suivie  par  les  éditeurs  des 
Cartulaires  qui  viennent  d'être  mentionnés:  les  chartes  n'y  sont  pas  repro- 
duites dans  l'ordre  où  les  ont  disposées  les  rédacteurs  des  cartulaires  du 
moyen  âge,  mais  bien  suivant  l'ordre  chronologique.  Ce  classement,  qui  est 
le  seul  vraiment  scientifique ,  n'est  pas  toujours  applicable ,  et  soulève  par- 
fois des  difficultés  insolubles;  mais  il  s'imposait  absolument  pour  une  collec- 
tion dont  on  demandait  les  éléments  moins  aux  cartulaires  anciennement 
rédigés  qu'aux  chartes  originales  et  aux  copies  jadis  faites  d'après  des  chartes 
originales. 

M.  Auguste  Bernard,  avec  un  zèle,  une  obstination  et  une  sagacité  aux- 
quels on  ne  saurait  assez  rendre  hommage,  était  parvenu  à  se  procurer  la 
copie  et  l'indication  de  presque  toutes  les  pièces  du  chartrier  de  Cluny,  qui 
sont  aujourd'hui  dispersées  dans  beaucoup  de  dépôts  français  et  même  étran- 
gers. Mais  il  est  mort  sans  avoir  revu  et  vérifié  les  copies  et  sans  avoir  fixé 
les  dates  avec  une  précision  suffisante.  Ce  travail  délicat,  beaucoup  plus 
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long  qu'on  n'aurait  pu  le  supposer,  a  été  confiée  M.  Bruel,  qui  l'a  exécuté 
avec  le  plus  grand  soin  et  la  critique  la  plus  exercée,  comme  on  a  pu  le  con- 
stater dans  les  trois  premiers  volumes  du  recueil,  qui  contiennent  environ 
2,800  pièces  et  qui  ont  atteint  l'année  1027.  Le  premier  volume  s'ouvre 
par  une  notice  historique  sur  les  archives  de  l'abbaye  de  Cluny,  et  en  parti- 
culier sur  les  anciens  cartulaires.  La  justesse  des  observations  de  M.  Bruel 
sur  la  date  de  ces  vénérables  monuments,  aujourd'hui  déposés  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  peut  être  contrôlée  d'après  les  fac-similés  héliographiques 
joints  à  la  publication. 


Recueil  des  monuments  inédits  de  l'histoire  du  Tiers  État,  par  Augustin  Thierry.  Pre- 
mière série:  chartes,  coutumes,  actes  municipaux.. ..  Région  du  Nord,  tomes  I  à  III  : 
Amiens  et  l'Âmiénois;  tome  IV:  Abbeville  et  la  basse  Picardie.  1850-1870. 

Les  cartulaires  les  plus  anciens  nous  sont  généralement  venus  des  églises. 
Les  places  d'honneur  y  sont  réservées  aux  membres  les  plus  élevés  de  la 
société  ecclésiastique  et  féodale.  On  y  voit  bien  figurer  les  hommes  de  con- 
dition inférieure,  mais  ils  n'y  paraissent  guère  que  pour  reconnaître  les 
devoirs  auxquels  ils  étaient  assujettis.  D'ailleurs,  le  rôle  du  Tiers  État  ne 
commence  à  devenir  vraiment  remarquable  qu'à  l'époque  où  s'arrêtent  les 
cartulaires  qui,  en  raison  de  leur  ancienneté,  devaient  d'abord  fixer  l'atten- 
tion du  Comité  et  réclamer  ses  premiers  soins.  Il  fallait  donc  composer  un  re- 
cueil spécial,  et  faire  pour  le  troisième  des  anciens  ordres  de  la  nation  ce  qui 
s'était  fait  depuis  plus  de  deux  siècles,  par  l'érudition  française,  pour  la  no- 
blesse et  le  clergé. 

L'architecte  du  monument  était  désigné  d'avance,  et  M.  Augustin  Thierry, 
malgré  les  infirmités  dont  il  était  frappé,  accueillit  avec  l'enthousiasme 
d'un  jeune  homme  les  projets  dont  l'exécution  lui  fut  confiée  en  i836  par 
M.  Guizot,  et  en  vue  desquels  d'immenses  recherches  furent  aussitôt  entre- 
prises à  Paris,  dans  les  départements  et  même  à  l'étranger. 

D'après  le  plan  primitif,  les  pièces  qui  devaient  entrer  dans  le  recueil 
auraient  été  rangées  sous  plusieurs  chefs,  selon  qu'elles  se  rapportaient  à  la 
condition  privée  ou  publique  des  personnes  roturières,  à  leur  existence 
dans  la  famille,  dans  la  corporation,  dans  la  commune,  dans  la  province 
et  dans  l'État.  On  les  aurait  ramenées  à  ces  quatre  divisions:  i°  état  des 
personnes  roturières ,  soit  de  condition  serve,  soit  de  condition  libre  ;  2°  état 
11.  5o 
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de  la  bourgeoisie  considérée  dans  ses  diverses  corporations  ;  3°  ancien  état 
des  villes ,  bourgs  et  paroisses  de  France  ;  4°  rôle  du  Tiers  État  dans  les  as- 
semblées d'états  généraux  ou  provinciaux.  Mais  bientôt  l'éditeur,  effrayé  de 
f immensité  de  la  tache,  déclarait  qu'il  ajournait  indéfiniment  la  première 
partie,  et  qu'il  écartait  la  quatrième,  qui  d'ailleurs  devait  être  l'objet  dune 
publication  spéciale. 

Augustin  Thierry  a  porté  ses  premières  recherches  sur  la  région  du  nord 
de  la  France  :  dans  cette  région ,  il  a  choisi  la  province  de  Picardie ,  et  dans 
cette  province,  la  ville  d'Amiens,  qui,  par  son  importance,  l'ancienneté  de 
sa  commune  et  le  grand  nombre  de  monuments  renfermés  dans  ses  archives, 
méritait  cette  préférence. 

L'histoire  municipale  de  cette  seule  ville  comprend  les  deux  premiers  vo- 
lumes du  recueil  :  elle  se  continue  dans  la  majeure  partie  du  troisième,  qui 
se  termine  par  l'histoire  des  communes  de  Gorbie,  de  Poix  et  de  quelques 
autres  bourgs  ou  villages  de  l'Amiénois. 

La  mort  est  alors  venue  surprendre  Augustin  Thierry,  et  le  quatrième 
volume,  qu'il  avait  préparé,  a  été  publié  par  ses  collaborateurs,  MM.  Félix 
Bourquelot  et  Charles  Louandre.  Ce  volume  se  rapporte  aux  communes 
comprises  dans  l'arrondissement  d'Abbeville  et  dans  une  portion  des  arron- 
dissements de  Doullens ,  de  Montreuil  et  de  Saint-Pol. 

En  tête  de  l'ensemble  des  documents  relatifs  à  chacune  des  communes, 
on  trouve  une  notice  historique,  plus  ou  moins  développée,  suivant  l'im- 
portance des  localités,  et  chaque  document  est  précédé  d'une  analyse  ex- 
plicative qui  le  résume  ou  appelle  l'attention  du  lecteur  sur  certains  détails 
plus  particulièrement  intéressants. 

Telle  est  la  mise  en  œuvre  du  plan  adopté  par  Augustin  Thierry.  Si  ce 
plan  comporte  d'immenses  développements  et  amène  des  lenteurs  consi- 
dérables dans  l'exécution,  il  est  du  moins  d'une  précision  et  d'une  netteté 
indiscutables,  et,  réduit  à  de  justes  proportions,  il  pourra  servir  de  modèle 
aux  éditeurs  qui  voudront  continuer  l'œuvre  de  l'éminent  historien.  Les 
quatre  volumes  publiés  ne  renferment  pas  seulement  les  monuments  de 
l'histoire  municipale  d'Amiens  et  de  l'Amiénois,  d'Abbeville  et  du  Ponthieu: 
les  introductions  du  tome  I  et  du  tome  II  ont  une  portée  plus  générale,  et 
sont  citées,  à  bon  droit,  parmi  les  chefs-d'œuvre  d'Augustin  Thierry.  H  y  a 
tracé,  dans  l'un,  l'histoire  de  la  formation  et  des  progrès  du  Tiers  État;  dans 
l'autre,  un  tableau  des  formes  de  l'administration  municipale  dans  les 
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diverses  régions  de  la  France.  Dans  toutes  les  deux  brillent  d'un  vif  éclat 
la  largeur  de  vues,  la  sûreté  d'érudition  et  la  fermeté  de  style  qui  ont  fait  la 
réputation  de  l'auteur  de  la  Conquête  de  l'Angleterre  et  des  Récits  des  temps 
mérovingiens. 

XI 

Archives  de  la  ville  de  Reims,  collection  de  pièces  inédites  pouvant  servir  à  l'histoire 
des  institutions  dans  l'intérieur  de  la  cité,  par  P.  Varia.  Archives  administratives, 
tomes  I-W.  —  Archives  législatives,  1.  Coutumes;  Archives  législatives,  a.  Statuts, 
tomes  I-IU(1).  —  Table  générale  des  matières,  par  M.  L.  Amiel.  1 83g- 1 853.  8  vol. 
(Ouvrage  presque  épuisé.) 

A  la  collection  que  M.  Augustin  Thierry  avait  entreprise  sur  l'histoire  du 
Tiers  État  doit  se  rattacher  le  vaste  recueil  consacré  à  l'histoire  de  la  ville  de 
Reims.  Curieux  de  connaître  la  constitution  intérieure  d'une  cité,  à  toutes  les 
périodes  et  dans  toutes  les  conditions  possibles  de  son  existence ,  M.  Varîn  avait 
choisi  pour  sujet  de  ses  études  une  ville  importante,  qui  a  passé  par  toutes 
les  phases  de  la  cité  sur  notre  sol  depuis  l'époque  gauloise  jusqu'aux  temps 
modernes,  et  pour  rendre  son  étude  encore  plus  complète,  il  fit  porter  ses 
recherches,  non  seulement  sur  les  institutions  municipales ,  mais  encore  sur 
le  milieu  dans  lequel  elles  ont  fonctionné,  sur  toutes  les  institutions  avec 
lesquelles,  dans  le  sein  même  de  la  cité,  elles  se  sont  trouvées  en  contact. 
Ce  cadre  était  encore  plus  vaste  que  celui  de  M.  Augustin  Thierry  ;  aussi 
n'a-t-il  pu  être  entièrement  rempli,  quoique  huit  gros  volumes  aient  été  pu- 
bliés sous  le  titre  d'Archives  de  la  ville  de  Reims.  L'auteur  est  mort  sans  avoir 
terminé  sa  compilation,  et  la  table  qu'on  y  a  ajoutée  est  loin  de  réparer  le 
désordre  apparent  qui  règne  dans  l'ouvrage  et  qui  souvent  empêche  d'en 
tirer  parti.  Malgré  ce  défaut,  le  recueil  de  M.  Varin,  dont  les  éléments  ont 
été  choisis  dans  les  dépôts  de  Paris,  de  Reims,  de  Châlons  et  d'autres  villes, 
est  d'un  prix  inestimable,  non  pas  tant  pour  l'histoire  particulière  de  la  ville 
de  Reims  que  pour  notre  histoire  générale  du  xni°  et  du  xiv*  siècle.  L'au- 
teur a  divisé  son  recueil  en  deux  parties  :  Archives  administratives  et  Ar- 
chives législatives.  Dans  la  première  partie  (Archives  administratives,  1. 1,  II 
et  III)  ont  été  mis  tous  les  actes  administratifs,  toutes  les  chartes,  tous  les 
textes  susceptibles  d'un  classement  chronologique  et  qui  peuvent  concourir 
à  jeter  quelque  lumière  sur  l'administration  locale  depuis  l'époque  la  plus 

f>  Le  troisième  volume  des  Statuts  porte  sur  le  titre  l'indication  de  tome  IV  des  Archives  légis- 
latives. 
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ancienne  jusqu'à  la  fin  du  xiv"  siècle.  La  seconde  partie,  Archives  légis- 
latives, se  subdivise  en  deux  sections  :  Coutumes  (i  vol.)  et  Statuts  (3  vol.). 
Une  large  place  a  été  donnée  dans  les  deux  parties  aux  actes  de  l'autorité 
royale  et  à  ceux  de  l'autorité  ecclésiastique.  Il  en  résulte  qu'on  y  suit  avec 
un  égal  intérêt  l'action  des  officiers  du  roi  et  celle  des  officiers  de  l'arche- 
vêque, dans  une  grande  ville  pourvue  d'institutions  municipales  très  déve- 
loppées. A  certains  égards,  les  Archives  de  Reims  sont  le  complément  indis- 
pensable du  Recueil  des  ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troisième 
race,  et  nulle  part  ailleurs  on  ne  se  rend  aussi  bien  compte  de  l'exercice  de 
la  juridiction  ecclésiastique  au  xin°  et  au  xrv°  siècle. 

XII 

Lettres  de  rois,  reines  et  autres  personnages  des  cours  de  France  et  d'Angleterre, 
depuis  Louis  VII  jusqu'à  Henri  IV,  tirées  des  Archives  de  Londres  par  Bréquigny,  et 
publiées  par  M.  Cliampollion-Figeac ,  1839-18471  a  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Par  les  publications  de  M.  Augustin  Thierry  et  de  M.  Varin ,  on  a  en- 
trevu les  ressources  que  les  archives  de  nos  anciennes  communes  peuvent 
fournir  pour  une  longue  période  de  nos  annales.  M.  Champollion-Figeac, 
dans  les  deux  volumes  qu'il  a  fait  paraître  en  1839  et  18/17,  a  voulu  mon- 
trer, par  des  exemples  pris  un  peu  au  hasard,  ce  que  les  historiens  français 
peuvent  demander  aux  archives  de  l'Angleterre.  Il  a  parcouru  les  107  vo- 
lumes de  la  Bibliothèque  nationale  où  sont  classées  les  copies  que  Bré- 
quigny rapporta  de  Londres  à  la  fin  du  siècle  dernier,  et  en  a  tiré  6 1 9  pièces , 
dont  les  plus  anciennes  sont  du  règne  de  Louis  le  Jeune.  La  collection, 
comme  le  titre  l'indique,  devait  aller  jusqu'au  règne  de  Henri  IV;  on  la  ar- 
rêtée à  la  mort  de  Louis  XII.  Les  6 1 9  pièces  dont  elle  se  compose  pré- 
sentent la  plus  grande  variété,  quoiqu'on  ait  à  peu  près  systématiquement 
écarté  les  documents  qui  se  trouvent  en  si  grand  nombre  dans  les  volumes 
de  Bréquigny  sur  les  négociations  diplomatiques,  sur  les  communes  de  la 
Guyenne,  sur  l'administration  des  domaines  et  sur  les  généalogies  des  an- 
ciennes familles.  L'éditeur  s'est  fait  un  devoir  de  donner,  en  tête  du  tome 
premier,  une  relation  détaillée  de  la  mission  que  Bréquigny  remplit  à 
Londres  avec  le  plus  entier  succès,  et  qui  se  rattache  aux  grandes  entre- 
prises littéraires  dont  l'honneur  revient  surtout  au  ministre  Bertin. 
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Chronique  des  ducs  de  Normandie  ,  par  Benoit,  trouvère  anglo-normand  duxu'  siècle, 
publiée  pour  la  première  fois,  d'après  un  manuscrit  du  Musée  Britannique,  par  Fran- 
cisque Michel,  1 836-1 844,  3  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Telle  est  la  richesse  des  dépôts  anglais ,  que  Bréquigny,  malgré  l'étendue 
de  ses  recherches,  laissa  beaucoup  à  faire  à  ses  successeurs.  Des  nombreux 
missionnaires  que  le  Gouvernement  français  a  envoyés  de  nos  jours  en  An- 
gleterre, il  en  est  peu  qui  soient  revenus  sans  enrichir  le  domaine  historique 
et  littéraire  de  la  France  du  moyen  âge.  Au  moment  même  où  le  Comité 
inaugurait  ses  travaux,  M.  Francisque  Michel  rapportait  d'Angleterre  la 
copie  de  deux  ouvrages  dune  importance  capitale  :  la  Chanson  de  Roland, 
si  longtemps  oubliée,  mais  qui  devait  bientôt  retrouver  son  ancienne  célé- 
brité, et  la  Chronique  drs  ducs  de  Normandie,  par  Benoît.  Cette  chro- 
nique, comparable  de  tout  point  au  Roman  de  Rou,  esta  la  fois  un  tableau 
complet  des  traditions  populaires  sur  les  premiers  siècles  de  l'histoire  de 
Normandie,  et  l'un  des  plus  beaux  monuments  de  la  langue  française  au 
xii*  siècle.  A  ce  double  titre  il  méritait  d'avoir  une  place  dans  la  Collection 
des  documents  inédits.  L'éditeur,  M.  Francisque  Michel ,  a  bien  mérité  des 
philologues  et  des  historiens,  par  le  soin  qu'il  a  mis  à  reproduire  le  manu- 
scrit du  Musée  Britannique,  à  relever  les  variantes  d'un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Tours,  à  rédiger  le  glossaire  et  à  rapprocher  des  écrits  de 
Benoît  les  passages  correspondants  des  anciens  auteurs  qui  ont  écrit  en  latin 
ou  en  français  l'histoire  des  ducs  de  Normandie.  Parmi  les  vieux  poèmes 
français  ajoutés  à  l'édition  de  l'ouvrage  de  Benoît,  il  faut  citer  une  Vie  de 
saint  Thomas,  archevêque  de  Cantorbéry,  tirée  du  manuscrit  français  902 
de  la  Bibliothèque  nationale,  et  la  Chronique  de  Jourdain  Fantosme  sur  la 
guerre  que  le  roi  Henri  II  soutint  en  1 1  ^3  et  1 1  jà  contre  son  fils  aîné. 

XIV 

Histoire  de  la  croisade  contée  les  hérétiques  albigeois ,  écrite  en  vers  provençaux, 
par  un  poète  contemporain,  traduite  et  publiée  par  M.  C.  Fauriel,  1837.  (Ouvrage 
épuisé.) 

Comme  la  Chronique  des  ducs  de  Normandie,  l'Histoire  de  la  croisade 
contre  les  Albigeois  est  à  la  fois  un  monument  historique  et  littéraire.  Ce 
poème  est  le  récit,  en  forme  de  chanson  de  geste,  de  la  croisade,  depuis 
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ses  débuis  jusqu'au  second  siège  de  Toulouse  en  1218.  L'ouvrage,  comme 
M.  Meyer  la  démontré  en  i865(lî,  est  formé  de  la  juxtaposition  de  deux 
poèmes  absolument  distincts  par  la  forme  comme  par  les  idées.  Le  premier 
ne  dépasse  guère  l'année  1212.  L'auteur  du  premier  poème,  Guillaume, 
originaire  de  Tudèle  en  Navarre,  paraît  avoir  été  le  protégé  du  comte  Bau- 
douin ,  qui ,  d'abord  partisan  de  son  frère ,  le  comte  de  Toulouse  Raimon  VI , 
se  rangea  ensuite  du  côté  des  croisés.  Cette  première  partie  a  été  écrite  au 
fur  et  à  mesure  des  événements,  entre  1210  et  1212.  Le  second  poème, 
écrit  probablement  en  1218  et  1219,  est  l'œuvre  d'un  poète  toulousain 
anonyme,  partisan  enthousiaste  du  comte  de  Toulouse.  Cette  seconde  par- 
tie se  recommande  par  un  véritable  mérite  littéraire.  L'ouvrage  entier,  tel 
qu'il  est  composé,  est  lune  des  deux  principales  sources  de  l'histoire  de  la 
croisade  albigeoise  ;  l'autre  récit  de  cette  croisade  est  l'histoire  de  Simon  de 
Montfort,  par  Pierre  des  Vaux  de  Cernay,  ouvrage  rédigé  avec  une  grande 
partialité  et  qui  d'ailleurs  fournit  peu  de  renseignements  sur  les  débuts  de 
la  croisade. 

XV 

Histoire  de  la  guerre  de  Navarre  en  1276  et  1277,  par  Guillaume  Anelier,  de  Tou- 
louse, publiée  avec  une  traduction,  une  introduction  et  des  notes ,  par  M.  Francisque 
Michel,  i856. 

Un  autre  poème  en  langue  d'oc,  dont  le  manuscrit  unique  a  été  trouvé  à 
Pampelune  par  M.  Francisque  Michel,  se  compose  d'environ  3, 000  vers, 
dans  lesquels  Guillaume  Anelier  a  raconté  les  rivalités  et  les  luttes  de  la 
ville  de  Pampelune  et  des  bourgs  voisins,  en  1 376  et  1277.  Les  événements 
dont  la  Navarre  fut  alors  le  théâtre  ont  pour  notre  histoire  un  intérêt  direct , 
puisqu'ils  amenèrent  l'intervention  du  roi  de  France.  Les  histoires  contem- 
poraines, telles  que  la  Chronique  de  Guillaume  de  Nangiset  la  Branche  des 
royaux  lignages  de  Guillaume  Guiard,  en  parlent  d'une  façon  assez  som- 
maire. Seul,  le  poème  de  Guillaume  Anelier  nous  en  fait  connaître  le  détail. 
Pour  être  en  vers,  ce  récit  n'en  a  pas  moins  une  grande  valeur  historique. 
Il  est  l'œuvre  d'un  témoin  oculaire ,  d'un  homme  qui  paraît  avoir  été  attache 
à  la  personne  d'Eustache  de  Beaumarchais,  envoyé  par  Philippe  le  Hardi 
en  Navarre   pour  rétablir  la  paix  entre  les  partis  qui  divisaient  le  pays. 

(1)  M.  Paul  Meyer  a  publié  pour  ia  Société  de  l'histoire  de  France,  en  1876  et  eu  1879,  une 
nouvelle  édition  et  une  nouvelle  traduction  de  la  Chanson  de  la  croisade  contre  les  Albigeois; 
2  vol.  in-8°. 
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M.  Francisque  Michel  a  joint  au  texte  et  à  la  traduction  de  cet  ouvrage  un 
ample  commentaire,  dans  lequel  ont  pris  place  un  grand  nombre  de  docu- 
ments inédits,  par  lesquels  sont  complétés  et  contrôlés  les  récits  de  Guil- 
laume Ànelier. 

XVI 

Les  Familles  d outre-mer,  de  Du  Cange,  publiées  par  M.  E.-G.  Rey,  1869. 

La  nécessité  de  ne  pas  séparer  deux  documents  qui  offrent  autant  d  ana- 
logie que  les  deux  poèmes  publiés  par  MM.  Fauriel  et  Francisque  Michel 
nous  a  obligés  de  mentionner  un  ouvrage  relatif  à  des  événements  du  règne 
de  Philippe  le  Hardi  avant  trois  recueils  qui  appartiennent  au  règne  de 
saint  Louis  :  les  Rôles  gascons ,  les  Ohm  du  parlement  et  les  Règlements 
d'Etienne  Boileau.  Au  règne  de  saint  Louis,  qui  vit  les  dernières  croisades 
dignes  de  ce  nom,  peut  aussi  se  rattacher  le  seul  volume  que  la  section 
d'histoire  ait  encore  consacré,  dans  la  Collection  des  documents,  aux  expé- 
ditions ou  aux  établissements  des  Francs  en  Orient  au  moyen  âge (1).  C'est 
l'ouvrage  de  Du  Cange  intitulé  :  Les  Familles  (Toutre-mer. 

Ce  titre,  emprunté  à  un  monument  généalogique  du  xiv"  siècle  fort 
précieux ,  a  dû  être  conservé ,  parce  que  Du  Cange  l'avait  choisi  et  l'avait 
inscrit  en  tête  de  son  manuscrit,  préparé  pour  l'impression  peu  de  temps 
avant  sa  mort;  mais  il  n'indique  pas  tout  ce  que  renferme  l'œuvre  posthume 
de  l'illustre  auteur  du  Glossaire  de  la  basse  latinité.  Puisé,  comme  tous  les 
écrits  de  Du  Cange,  aux  sources  les  plus  sûres  et  les  plus  diverses,  cet 
ouvrage  renferme  d'abord  une  histoire  abrégée  des  royaumes  de  Jérusalem , 
de  Chypre  et  d'Arménie  ;  ensuite  les  séries  généalogiques ,  avec  développe- 
ments historiques,  continuées  aussi  loin  que  les  documents  l'ont  permis 
jusqu'aux  xv*  et  xvi*  siècles,  des  principales  familles  princières  ou  feuda- 
taires  des  deux  royaumes  de  Jérusalem  et  de  Chypre ,  telles  que  les  familles 
d'Antioehe,  de  Galilée,  de  Jaffa,  d'Édesse,  de  Tibériade,  de  Giblet,  de 
Sidon,  de  Tyr,  d'Ibelin,  de  Soissons,  de  Porcelet,  de  La  Baume,  de  Dam- 
pierre,  de  Picquigny,  de  Provane ,  de  Montolif  et  autres,  d'origines  diverses, 
mais  la  plupart  françaises;  troisièmement,  les  séries  des  grands  officiers  des 

(U  Un  volume  qui  est  sous  presse  depuis  plusieurs  années  contiendra  le  poème  français  d'Âm- 
broise  sur  la  croisade  de  Philippe-Auguste  et  de  Richard  Cœur  de  lion.  —  Une  large  place  a  été 
accordée  à  des  documents  de  l'Orient  latin  dans  les  volumes  de  la  nouvelle  série  des  Mélanges 
historiques  dont  il  sera  question  plus  loin. 
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trois  royaumes;  quatrièmement,  la  succession  des  évêques  et  des  abbés  de 
Terre  Sainte  et  de  Chypre;  et  cinquièmement,  les  séries  des  grands  digni- 
taires des  trois  ordres  militaires  du  Temple,  de  l'Hôpital  et  de  Notre-Dame 
des  Allemands  ou  ordre  Teuto  nique. 

Les  Familles  d'outre-mer  répondent  donc,  pour  les  trois  royaumes  chré- 
tiens de  Jérusalem,  de  Chypre  et  d'Arménie,  aux  notions  historiques  que 
donnent  pour  la  France  l'Art  de  vérifier  les  dates,  l'Histoire  généalogique 
du  P.  Anselme,  et  le  Gallia  christiana. 

L'œuvre  de  Du  Cange,  très  complète  et  vraiment  admirable  pour  l'époque 
à  laquelle  elle  fut  composée,  n'était  pas  au  courant  des  progrès  que  l'his- 
toire des  croisades  a  vus  s'accomplir  depuis  bientôt  deux  siècles.  Les  éditeurs , 
M.  Taranne  et  M.  Guillaume  Rey,  ont  essayé  de  remédier  à  cet  inconvé- 
nient en  ajoutant  des  additions  et  des  observations,  qui  ne  se  confondent 
pas  avec  le  texte  primitif. 

xvn 

Rôles  gascons,  transcrits  et  publiés  par  Francisque  Michel.  Tome  I  (ia4a-i2  54),  i885. 

Les  actes  émanés  de  la  chancellerie  des  rois  de  France  avant  le  xiv*  siècle 
ne  nous  sont  généralement  connus  que  parles  expéditions  originales  ou  par 
les  copies  de  ces  expéditions  dispersées  dans  les  bibliothèques  ou  les  archives 
publiques  et  privées.  Fort  peu  ont  été  conservés  dans  les  bureaux  de  la 
chancellerie  à  l'état  de  minutes  ou  d'enregistrements.  Il  en  résuite  que  nous 
avons  un  nombre  relativement  très  restreint  des  lettres  par  lesquelles  des 
rois  tels  que  Philippe-Auguste,  saint  Louis  et  Philippe  le  Hardi  notifiaient 
leurs  volontés  à  leurs  sujets,  donnaient  des  ordres  ou  des  instructions  à 
leurs  officiers,  traitaient  avec  les  grands  vassaux  et  avec  les  puissances 
étrangères. 

A  la  même  époque  les  chancelleries  des  papes  et  des  rois  d'Angleterre 
étaient  heureusement  beaucoup  mieux  organisées,  et  des  mesures  étaient 
prises  pour  y  conserver  le  texte  de  la  plupart  des  actes  qui  s'y  rédigeaient 
au  nom  du  souverain.  Comme  il  s'y  agitait  beaucoup  de  questions  relatives 
à  la  France  et  à  des  personnages  ou  des  établissements  français,  les  archives 
de  ces  chancelleries  nous  ont  transmis  d'innombrables  textes  qui  appar- 
tiennent à  nos  annales  et  qu'il  faut  à  tout  prix  nous  approprier,  puisqu'il  y 
a  là  des  séries  ininterrompues  d'actes  concernant  la  politique  et  l'administra- 
tion de  notre  pays. 
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Les  membres  de  l'Ecole  française  de  Rome  ont  les  premiers  profité  de  la 
libérale  ouverture  des  archives  du  Vatican;  ils  en  ont  déjà  exhumé  par 
milliers  des  lettres  où  l'on  voit,  jour  par  jour,  quels  rapports  entretenaient 
les  papes  avec  les  différents  États  de  la  chrétienté.  La  moisson  ne  sera  pas 
moins  riche  en  Angleterre,  où  l'on  a  conservé  depuis  Jean  sans  Terre  les 
rôles  sur  lesquels  sont  copiés  ou  analysés  tous  les  actes  royaux,  chartes, 
lettres  patentes  et  lettres  closes.  La  publication  des  rôles  de  Jean  sans  Terre 
par  sir  Thomas  Duflus  Hardy  a  renouvelé  sur  beaucoup  de  points  nos 
annales  du  commencement  du  xui6  siècle.  Beaucoup  de  révélations  nous 
sont  également  ménagées  par  les  rôles  des  règnes  suivants,  qu'un  jour  ou 
l'autre  l'Angleterre  livrera  à  la  curiosité  du  monde  savant;  mais  nous  ne 
pouvions  pas  laisser  à  des  étrangers  le  soin  de  mettre  en  valeur  une  série 
particulière,  dont  le  nom  seul  Rôles  gascons  (Rotuli  Vasconiœ)  indique  assez 
la  nature.  Ce  sont  les  rôles  spécialement  relatifs  aux  affaires  de  la  Gascogne 
et  des  pays  voisins ,  depuis  le  xiii6  siècle  jusqu'au  xv*.  11  serait  impossible  d'énu- 
mérer  toutes  les  matières  dont  il  y  est  question ,  telles  que  les  nominations 
et  les  attributions  des  fonctionnaires,  l'organisation  religieuse,  féodale  et 
municipale,  les  finances,  le  service  militaire,  les  places  fortes,  les  voyages 
et  les  missions  diplomatiques,  les  salaires  et  les  fournitures,  le  commerce  et 
l'industrie. 

M.  Francisque  Michel  a  commencé  la  publication  des  Rôles  gascons 
d'après  une  copie  figurée  qui  avait  jadis  été  exécutée  pour  la  commission 
des  archives  de  la  Grande-Bretagne.  Le  premier  volume,  le  seul  qui  ait 
encore  paru,  embrasse  une  période  de  treize  années  (îaAa-i  a54)  et  ren- 
ferme 43 1&  articles.  Un  deuxième  volume  épuisera  le  règne  de  Henri  III; 
il  sera  complété  par  une  table  qui  s'appliquera  aux  textes  contenus  dans  les 
deux  volumes. 

XVIII 

Les  Oliii  00  registres  des  arrêts  rendus  par  la  cour  du  roi  sous  les  règnes  de  saint 
Louis ,  de  Philippe  le  Hardi ,  de  Philippe  le  Bel ,  de  Louis  le  Hutin  et  de  Philippe  le 
Long,  publiés  par  le  comte  Beugnot,  1839-1848,  4  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

On  appelle  Olim  les  quatre  premiers  registres  du  parlement  de  Paris. 
Cette  singulière  dénomination  vient  de  ce  que  le  second  registre  commence 
par  les  mots  :  «  Olim  homines  de  Baiona.  »  Les  registres  Olim  nous  ont 
conservé  la  substance  et  souvent  le  texte  même  des  arrêts  rendus  à  la  cour 
du  roi  depuis  1 15&  jusqu'en  1 3 1 8 ,  et  des  jugements  prononcés  sur  enquêtes 

11.  Si 
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pendant  la  même  période ,  à  l'exception  toutefois  des  jugements  des  an- 
nées 11173-12198,  qui  remplissaient  un  registre  aujourd'hui  perdu,  mais 
dont  on  a  pu  suivre  la  trace  jusqu'au  xvi°  siècle (1).  La  publication  de  ces 
registres  est  l'un  des  plus  grands  services  que  l'érudition  contemporaine  ait 
rendus  à  l'étude  de  notre  histoire.  Nul  autre  document  ne  jette  autant  de 
clarté  sur  les  progrès  du  pouvoir  royal  et  sur  l'abaissement  de  la  féodalité 
française  au  xiii6  siècle.  Nulle  part  on  ne  saisit  aussi  complètement  le  jeu 
des  institutions  qui  ont  fini  par  transformer  la  société  du  moyen  âge.  Trente- 
cinq  ans  se  sont  écoulés  depuis  que  M.  le  comte  Beugnot,  mettant  au  jour 
le  premier  volume  des  Olim,  annonçait  que  ce  document  révélerait  aux 
historiens  le  caractère  véritable  d'une  des  époques  les  plus  animées  et  les 
plus  intéressantes  de  notre  histoire.  Les  prévisions  du  savant  éditeur  ont  été 
justifiées  par  l'usage  qu'ont  fait  des  Olim  les  auteurs  qui,  de  nos  jours ,  ont 
pris  pour  sujet  d'études  les  règnes  de  saint  Louis  et  de  Philippe  le  Bel. 

XIX 

Règlements  sur  les  arts  et  métiers  de  Paris,  rédigés  au  xiii"  siècle  et  connus  sous  le 
nom  de  Livre  des  métiers  d'Etienne  Boileau ,  publiés  pour  la  première  fois  en  entier, 
d après  les  manuscrits  delà  Bibliothèque  du  roi  et  des  Archives  du  royaume,  avec 
des  notes  et  une  introduction,  par  G.-B.  Depping,  1837:  (Ouvrage  épuisé.) 

Etienne  Boileau  fut  nommé  prévôt  de  Paris  en  12  58  et  occupa  cette 
charge  pendant  dix  ans  environ.  Il  avait  réuni,  sous  le  titre  de  Livre  des 
métiers,  tous  les  règlements  relatifs  à  la  police,  à  l'industrie  et  au  commerce 
de  Paris.  Le  recueil  était  divisé  en  trois  parties  :  la  première  renfermait 
tout  ce  qui  concernait  la  réglementation  des  métiers';  la  seconde,  ce  qui  se 
rattachait  aux  impositions  dont  étaient  frappées  les  marchandises,  telles 
que  taxes  sur  le  transport,  le  débarquement,  l'exposition  et  la  vente  des 
denrées  ;  la  troisième  partie  était  un  tableau  de  toutes  les  juridictions  qui 
s'exerçaient  alors  à  Paris.  M.  Depping  a  publié  les  deux  premières  parties 
d'après  plusieurs  anciens  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  des 
Archives.  Le  texte  de  la  troisième  ne  paraît  pas  nous  avoir  été  transmis; 
l'éditeur  l'a  remplacé  par  un  recueil  fort  utile  de  46  ordonnances  sur  les 

(*>  Tous  les  fragments  qu'on  a  pu  recouvrer  du  registre  perdu  des  Olim  sont  réunis  dans  les 
trois  volumes  suivants:  Actes  du  parlement  de  Paris,  1. 1,  p.  2 9 7-4 6 4  ;  Notices  et  extraits  des  manu- 
scrits de  la  Bibliothèque  nationale ,  t  XXIII,  part.  II,  p.  11 3- iq4;  Bibliothèque  de  î Ecole  des  chartes, 
t.  XL VI,  p.  440-477. 
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métiers  et  le  commerce,  émanées  des  prévôts  de  Paris  depuis  1270  jus- 
qu'en i3oo. 

Le  livre  d'Etienne  Boileau  est  un  fidèle  miroir  dans  lequel  se  reflètent 
les  moindres  détails  de  la  vie  industrielle  et  commerciale  de  Paris  au 
xme  siècle  (1).  C'est  le  plus  ancien  monument  de  la  législation  des  commu- 
nautés d'artisans  en  France;  il  a  sur  les  règlements  postérieurs  l'avantage 
d'être  en  grande  partie  l'œuvre  des  corporations  mêmes,  et  non  une  suite 
de  règlements  tracés  par  l'autorité  supérieure. 

XX 

Livre  de  la  taille^  d'après  des  documents  originaux  et  notamment  d'après  un  manu- 
scrit contenant  le  rôle  de  la  taille  imposée  sur  les  habitants  de  Paris  en  1292,  publié 
pour  la  première  fois  par  H.  Géraud,  1837.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

En  129a,  les  bourgeois  de  Paris,  pour  se  racheter  de  l'imposition  extra- 
ordinaire qui  venait  d'être  mise  sur  les  denrées,  et  qui  consistait  dans  le 
denier  pour  livre  payable  à  la  fois  par  l'acheteur  et  le  vendeur,  offrirent 
au  roi  une  somme  de  1 00,000  livres,  exigible  par  un  certain  nombre  d'an- 
nuités. Les  comptes  de  la  taille  qui  fut  levée  depuis  1292  jusqu'en  i3oo 
pour  parfaire  la  somme  de  1 00,000  livres  sont  conservés,  l'un  à  la  Biblio- 
thèque n  ationale ,  les  autres  aux  Archives.  Le  texte  du  premier  a  été  im- 
primé et  commenté  par  M.  Géraud,  qui,  n'ayant  point  connu  les  autres (2), 
n'a  pu  ni  déterminer  la  nature  de  la  taille,  ni  tirer  d'un  compte  isolé  les 
conséquences  économiques  qu'aurait  comportées  l'ensemble  du  document. 
Mais,  tout  incomplète  qu'elle  est,  la  publication  de  1 83y  offre  le  plus 
haut  intérêt  pour  la  topographie  et  la  statistique  de  Paris  à  la  fin  du 
xiuc  siècle. 

On  y  trouve,  en  effet,  paroisse  par  paroisse  et  rue  par  rue,  la  liste  de 
tous  les  Parisiens  qui  étaient  soumis  à  la  taille  en  1 292.  Il  y  a  donc  là  un 
véritable  recensement  de  la  population  de  Paris,  avec  d'utiles  renseignements 
sur  les  portes,  les  rues,  les  places,  les  carrefours,  les  écoles,  les  palais,  les 
hôtels,  les  églises  et  les  couvents  de  la  ville. 

0)  Telle  est  l'importance  du  Livre  des  métiers  d'Etienne  Boileau ,  qu'une  seconde  édition  en  a  été 
donnée  en  1879,  dans  la  collection  de  documents  que  publie  la  ville  de  Paris,  par  MM.  de  Lespi- 
nasse  et  BonnardoL 

(,)  Voir  à  ce  sujet  le  travail  de  M.  Boutaric,  dans  Notices  et  extraits  des  manuscrits,  t.  XX, 
part.  II,  p.  io3. 

5i. 
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Les  commentaires  qui  accompagnent  le  texte  forment  la  plus  grosse  par- 
tie du  volume.  Ce  sont  d'abord  des  notes  sur  les  rues  de  Paris,  d après  les 
indications  fournies  par  le  rôle  de  la  taille,  et  aussi  par  les  plans  anciens  et 
par  les  ouvrages  spéciaux.  Sous  le  titre  de  Résumé  historique  et  statistique, 
l'éditeur  étudie  l'enceinte  de  la  capitale ,  les  divisions  de  Paris  en  quartiers 
et  les  principaux  monuments.  Après  avoir  exprimé  son  opinion  sur  les 
développements  de  la  population  parisienne,  il  donne  la  nomenclature  des 
professions  auxquelles  on  se  livrait  alors  à  Paris.  Cette  notice,  intéressante 
pour  l'histoire  de  l'industrie,  se  termine  par  quelques  pages  sur  la  popula- 
tion juive  et  sur  les  impôts. 

L'appendice  du  volume  contient  une  nomenclature  des  rues  de  Paris,  en 
vers  français,  d'après  un  manuscrit  du  xve  siècle,  conservé  à  Londres  dans 
le  fonds  Cottonien,  et  le  Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande  (opuscule  du 
commencement  du  xni*  siècle (1),  et  non  pas  du  xi°  siècle,  comme  on  l'a  cru 
longtemps),  dans  lequel  sont  passées  en  revue  toutes  les  industries  de  Paris, 
avec  l'énumération  des  outils  employés  par  les  artisans,  et  celle  des  objets 
à  fabriquer,  à  vendre  ou  à  réparer. 

XXI 

Li  livbes  db  jostice  ET  de  plet,  publié  pour  la  première  fois  d  après  le  manuscrit 
unique  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  Rapetti,  avec  un  glossaire  des  mots  hors 
d'usage  par  P.  Chabaille,  i85o. 

Le  Livre  de  jostice  et  de  plet  n'est  pas  une  œuvre  originale,  c'est  bien 
plutôt  une  compilation,  ou  même  simplement  la  mise  au  net  de  notes 
recueillies  par  un  écolier  studieux  dans  l'une  des  universités  françaises  où  le 
droit  était  enseigné  au  xni*  siècle. 

A  ce  point  de  vue  restreint,  et  quand  bien  même  on  ne  devrait  y  voir 
qu'un  reflet  de  l'enseignement  donné  dans  les  universités ,  le  Livre  de  jos- 
tice  et  de  plet  n'en  serait  pas  moins  curieux.  A  l'époque  où  il  fut  rédigé,  les 
communes  venaient  de  naître;  un  troisième  ordre  de  citoyens,  la  bourgeoi- 
sie, commençait  à  s'élever  et  devait  amener,  pour  les  intérêts  nouveaux  qui 
se  manifestaient,  une  législation  nouvelle  que  le  pouvoir  royal  était  encore 
impuissant  à  lui  donner. 

W  Il  a  été  réimprimé  plusieurs  fois ,  et  en  dernier  lieu  par  M.  Sckeler,  dans  son  opuscule  inti- 
tulé :  Lexicographie  latine  du  lif  et  da  xut'  siècle  (Leipiig,  1867,  in-8*;  extr.  du  Jahrbuch  fur 
romanuchc  nnd  englische  Literatur). 
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La  force  des  choses  exigeait  donc  que  le  droit  romain ,  le  droit  canonique 
et  le  droit  coutumier  se  fissent  de  mutuelles  concessions. 

On  peut  voir  dans  le  Livre  de  jostice  et  de  plet  le  commencement  encore 
humble  et  confus  de  ce  travail  entrepris  par  les  légistes  et  les  glossateurs , 
et  qui,  secondé  par  la  royauté,  devait  produire  l'unité  dans  le  gouverne- 
ment de  la  France ,  l'unité  dans  la  législation ,  et  se  résumer,  après  cinq 
siècles  de  tâtonnements  et  d'essais,  dans  ce  grand  ensemble  qui  s'appelle 
aujourd'hui  le  Code  civil,  et  qui  est,  ainsi  que  le  disent  ses  auteurs,  «une 
transaction  entre  le  droit  romain  et  les  coutumes.  » 

L'édition  du  Livre  de  jostice  et  de  plet,  préparée  par  M.  KJimrath  d'après 
le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  nationale  (n°  a 844  du  fonds  fran- 
çais), a  été  donnée  par  M.  Rapetti,  avec  la  collaboration  de  M.  Ghabaiile, 
qui  a  dressé  un  glossaire  où  la  valeur  de  beaucoup  de  mots  est  déterminée 
par  des  exemples  empruntés  à  différents  textes  anciens. 

XXII 

Procès  des  Templiers,  publié  par  M.  Mictielet.  Tomes  I-II,  i84i-i85i,  a  vol. 

(Ouvrage  presque  épuisé.) 

Les  poursuites  dirigées  contre  l'ordre  du  Temple  constituent  sans  con- 
tredit l'un  des  événements  les  plus  notables  du  moyen  âge.  Le  dénouement 
de  ce  grand  drame  judiciaire  est  connu  ;  mais  ses  véritables  causes  sont 
encore  obscures.  C'est  pour  faire  disparaître  ces  obscurités  que  le  Comité 
chargea,  en  1837,  M.  Michelet  de  recueillir  les  pièces  originales  concernant 
le  procès  des  Templiers. 

Les  deux  volumes  publiés  par  M.  Michelet ,  l'un  en  1 84 1 ,  l'autre  en  1 85 1 , 
contiennent  l'acte  le  plus  important  du  procès,  c'est-à-dire  l'interrogatoire 
que  le  grand  maître  Jacques  de  Molay,  et  deux  cent  trente  et  un  chevaliers 
ou  frères  servants  subirent  à  Paris ,  du  2  2  novembre  1 309  au  26  mai  1 3 1  o , 
par-devant  les  commissaires  ecclésiastiques,  à  ce  délégués  par  le  pape 
Clément  V.  On  fit  de  cet  interrogatoire  deux  procès-verbaux  authentiques  : 
l'un,  copié  sur  vélin,  fut  envoyé  au  pape,  et  doit  se  trouver  aujourd'hui 
au  Vatican  ;  l'autre ,  écrit  sur  papier,  fut  déposé  au  trésor  de  Notre-Dame  de 
Paris,  d'où  il  est  arrivé  à  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  latin  1 1796)  en 
passant  par  le  cabinet  de  Harlay  et  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés.  C'est 
ce  dernier  manuscrit  qui  a  été  publié  par  M.  Michelet. 

Les  formes  de  procédure  employées  par  les  commissaires  pontificaux 
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sont  curieuses  à  étudier  ;  mais  les  témoignages  recueillis  offrent  un  intérêt 
bien  plus  considérable.  «Cet  interrogatoire,  dit  l'éditeur,  fut  conduit  avec 
beaucoup  de  ménagement  et  de  douceur...  Les  dépositions  ainsi  obtenues 
méritent  plus  de  confiance  que  les  aveux...  que  les  inquisiteurs  et  les  gens 
du  Roi  avaient  arrachés  par  la  torture  immédiatement  après  l'arrestation.  » 

A  la  suite  du  grand  interrogatoire  de  1809-1 3 10,  on  lit  l'interrogatoire 
subi  au  Temple  de  Paris  par  cent  quarante  Templiers ,  du  19  octobre  au 
itx  novembre  1807  (d?après  une  pièce  du  Trésor  des  chartes,  J.  4i3),  et 
l'interrogatoire  des  Templiers  du  diocèse  d'Elne,  en  Roussillon,  en  i3io 
(d'après  le  ms.  latin  33 76  de  la  Bibliothèque  nationale). 

M.  Michelet  s'exprime  ainsi  dans  l'avertissement  placé  en  tête  du  tome  II  : 
«Les  pièces  qu'on  va  lire,  et  qui  ne  nous  étaient  connues  jusqu'ici  qu'im- 
parfaitement, sont  de  nature  à  modifier  sous  plusieurs  rapports  les  hypo- 
thèses que  nous  avons  émises  au  tome  III  de  notre  Histoire  de  France,  en 
faveur  de  l'ordre  du  Temple.  » 

Ces  lignes  suffisent  pour  démontrer  l'importance  historique  de  la  publi- 
cation entreprise  par  le  Ministère,  et  la  nécessité  de  la  compléter  par  la  pu- 
blication de  nombreux  documents  inédits  ou  peu  connus,  que  renferment 
encore  sur  le  même  sujet  la  Bibliothèque  et  les  Archives  nationales. 

XXIII 

Privilèges  accordés  A  la  couronne  de  France  par  le  Saint-Siège,  publiés  d'après  les 
originaux  conservés  aux  Archives  de  l'Empire  et  à  la  Bibliothèque  impériale,  i855. 
(Ouvrage  presque  épuisé.) 

Sur  la  fin  du  règne  de  Philippe  le  Bel ,  ou  un  peu  après  la  mort  de  ce 
roi,  on  mit  en  ordre  au  Trésor  des  chartes  et  Ton  transcrivit  sur  un  registre 
toutes  les  bulles  des  papes  relatives  aux  privilèges  spirituels  de  la  couronne 
de  France.  Cette  collection  de  bulles,  qui  remonte  au  commencement  du 
xme  siècle  et  qui  fut  continuée  jusqu'au  xvii",  a  été  publiée  par  MM.  Adolphe 
et  Jules  Tardif,  non  pas  d'après  le  registre  dressé  vers  i3i5,  qui  n*a  été 
reconnu  que  dans  ces  derniers  temps (1)  (c'est  le  ms.  latin  12726  de  la 
Bibliothèque  nationale),  mais  d'après  les  originaux  du  Trésor  des  chartes 
et  d'après  deux  registres  de  la  fin  du  xiv°  siècle  conservés  à  la  Bibliothèque 
nationale  (mss.  latins  9813  et  981 4).  Le  recueil  de  MM.  Tardif  n'éclaire 

(|),  Voyei  un  mémoire  de  M.  Molinier,  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  année  1873 1 
t.  XXXIV,  p.  159. 
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pas  seulement  un  côté  des  rapports  des  rois  de  France  avec  le  saint-siège , 
il  offre  plus  de  3oo  pièces  dans  lesquelles  on  peut  étudier  la  plupart  des 
détails  de  la  diplomatique  pontificale ,  à  partir  du  xin*  siècle. 

XXIV 

Lettres,  Mandements  et  actes  divers  de  Charles  V  (i364-i38o),  recueillis  dans  les 
collections  de  la  Bibliothèque  nationale,  publiés  ou  analysés  par  Léopold  Delisle,  1874. 

Le  règne  de  Charles  V  est  représenté  par  deux  ouvrages  dans  la  Collection 
des  documents  inédits  :  la  Chronique  de  Bertrand  Duguesclin  et  les  Man- 
dements et  actes  divers  de  Charles  V.  Celui-ci  comprend  le  texte  ou  l'ana- 
lyse d'environ  2,100  pièces  trouvées  dans  les  différentes  collections  de 
la  Bibliothèque  nationale,  et  dont  la  plupart  viennent  des  archives  de  la 
Chambre  des  comptes.  Quoique  ces  a,  100  pièces  ne  soient  qu'une  minime 
partie  des  actes  expédiés  à  la  chancellerie  de  Charles  V,  elles  suffisent  pour 
bien  faire  connaître  plusieurs  des  institutions  administratives  et  financières 
de  ce  règne  réparateur.  On  y  suit  les  mesures  prises  pour  effacer  les  dés- 
astres du  règne  précédent.  On  y  voit  comment  le  roi  sut  diriger  vers  le 
noble  but  qu'il  avait  en  vue  le  courage,  l'habileté  et  le  dévouement  des 
capitaines,  des  conseillers,  des  négociateurs,  des  secrétaires  et  des  agents 
de  tout  ordre  qu'il  prit  à  son  service.  Un  grand  nombre  de  mandements 
publiés  ou  analysés  se  rapportent  aux  dépenses  de  la  maison  du  roi,  de  la 
reine  et  de  leurs  enfants;  ils  abondent  en  renseignements  sur  l'état  de  l'in- 
dustrie ,  du  commerce ,  du  costume ,  de  l'ameublement ,  des  arts  et  des  lettres 
dans  la  seconde  moitié  du  xrv*  siècle.  Enfin ,  les  historiens  y  trouvent  le 
moyen  de  fixer  la  date  de  beaucoup  d'événements  importants  et  d'indiquer 
exactement  le  nom  des  personnages  qui  ont  aidé  Charles  V  à  replacer  la 
France,  pour  un  temps  malheureusement  trop  court,  au  rang  qu'elle  devait 
occuper  dans  le  monde. 

XXV 

Chronique  de  Bertrand  Duguesclin,  par  Cuvelier,  trouvère  du  xiv'  siècle,  publiée 
pour  la  première  fois  par  E.  Charrière,  186g,  2  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Autant  il  faut  accorder  de  confiance  à  des  actes  officiels  tels  que  les 
mandements  de  Charles  V,  autant  nous  devons  nous  tenir  en  garde  contre 
les  récits  romanesques  qui  sont  le  fond  de  la  Chronique  de  Bertrand 
Duguesclin.  Cette  chronique  n'est  cependant  pas  à  dédaigner.  Le  trouvère 
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Guvelier,  qui  Ta  mise  en  vers  peu  d  années  après  la  mort  du  bon  conné- 
table ,  s'est  fait  l'écho  de  la  voix  populaire  et  a  le  premier  donné  à  la  légende 
de  Duguesclin  la  forme  que  le  temps  a  consacrée  et  dont  la  critique  du 
xixe  siècle  fera  peut-être  justice ,  sans  porter  atteinte  aux  sentiments  d'ad- 
miration que  commande  un  nom  justement  célèbre.  M.  Gharrière,  qui  a  pu- 
blié le  poème  de  Guvelier  d'après  deux  manuscrits,  l'un  de  la  Bibliothèque 
nationale ,  l'autre  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  en  a  convenablement  fait 
ressortir  le  mérite  littéraire  ;  par  les  notes  et  surtout  par  les  pièces  jus- 
tificatives qu'il  y  a  jointes  en  trop  petit  nombre,  il  a  indiqué  la  voie  dans 
laquelle  devront  s'engager  les  historiens  qui  tiendront  à  retracer  avec  une 
rigoureuse  exactitude  chacun  des  épisodes  de  la  vie  de  Duguesclin. 

Dix-sept  feuilles  du  second  volume  de  l'édition  de  M.  Charrière  sont 
remplies  par  une  chronique  en  vers,  qui  comble  une  lacune  du  poème  de 
Guvelier  :  elle  a  pour  sujet  la  vie  de  Jean  IV,  duc  de  Bretagne,  et  a  été 
composée  vers  la  fin  du  xiv*  siècle  par  un  gentilhomme  breton  nommé 
Guillaume  de  Saint-André. 

XXVI 

Chronique  du  religieux  de  Saint-Dents,  contenant  le  règne  de  Cbarles  VI,  de  i38o 
à  lia  a,  publiée  en  latin  pour  la  première  fois  et  traduite  par  M.  L.  Belfaguet,  pré- 
cédée d'une  introduction  par  M.  de  Barante,  1 83g- 1 85a,  6  vol.  (Ouvrage  presque 
épuisé.) 

Cette  chronique,  dont  l'auteur  est  resté  inconnu,  est  tirée  d'un  manu- 
scrit de  la  Bibliothèque  nationale.  Elle  comprend  un  espace  de  quarante- 
deux  ans,  c'est-à-dire  l'un  des  plus  longs  règnes  de  notre  histoire.  Souvent 
consultée  par  les  historiens  qui  se  sont  occupés  de  la  fin  du  xrv*  siècle  et 
du  commencement  du  xve,  elle  n avait  pas  encore  été  publiée,  et  Le  La- 
boureur n'en  avait  donné  qu'une  paraphrase  plutôt  qu'une  traduction. 
C'est  une  des  sources  les  plus  précieuses  et  les  plus  sûres  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  faits  politiques,  civils  et  religieux  de  cette  époque.  L'auteur, 
qui  était  contemporain  et  témoin  des  événements,  les  a  exposés  avec  une 
impartialité  d'autant  plus  remarquable,  qu'il  vivait  dans  un  temps  où  la 
France  était  profondément  troublée  par  les  divisions  des  partis  d'Orléans  et 
de  Bourgogne,  par  la  guerre  civile  et  par  le  schisme  d'Occident. 
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Le  Mistbre  du  sibgb  d'Oblbans,  publié  pour  la  première  fois,  d'après  le  manuscrit 
unique  conservé  à  la  bibliothèque  du  Vatican,  par  MM.  F.  Guessard  et  £.  de  Cer- 
tain, 186a. 

Le  mystère  du  siège  d'Orléans,  dont  le  seul  manuscrit  connu  est  à  la 
bibliothèque  du  Vatican ,  ne  figure  pas  dans  la  Collection  des  documents 
inédits  à  titre  de  monument  littéraire ,  ou  même  de  texte  pour  l'étude  de 
la  langue,  c'est  dans  l'histoire  politique  qu'il  est  placé;  là  est  en  effet  son 
intérêt  principal  et  sa  véritable  valeur,  et  il  doit  être  considéré  avant  tout 
comme  une  sorte  de  chronique  dialoguée. 

Ti  est  vraisemblable  que  ce  mystère,  qui  renferme  plus  de  20,000  vers, 
et  où  plus  de  cent  personnages  prennent  la  parole ,  a  été  représenté  à  l'oc- 
casion de  l'anniversaire  du  8  mai  1439,  jour  de  la  délivrance  d'Orléans. 
Les  comptes  de  la  ville  des  années  1 435  et  1 439  établissent  qu'on  cé- 
lébra cet  heureux  événement  en  jouant,  ces  deux  années-là,  un  ouvrage 
de  ce  genre.  Tout  porte  à  croire  que  c'est  celui  qui  nous  occupe.  N'en 
fût-il  pas  ainsi,  d'autres  indices  suffiraient  encore  à  faire  penser  qu'il  a 
été  composé  avant  1 435. 

Ce  récit,  sous  forme  dramatique,  est  donc,  suivant  toute  apparence, 
d'un  contemporain ,  et  peut-être  même  d'un  témoin  oculaire  des  faits.  Dé- 
pourvu, il  faut  en  convenir,  d'imagination  et  de  verve,  il  suit  «l'ordre  des 
temps  »  avec  le  scrupule  exagéré  que  Boileau  blâmait  chez  certains  poètes 
épiques;  mais  ce  défaut  devient  une  qualité  à  nos  yeux,  car  nous  ne  de- 
mandons que  de  l'exactitude  à  un  témoin  sincère  et  naif. 

Sa  narration  commence  en  Angleterre,  avant  le  départ  des  envahisseurs 
pour  la  France ,  et  elle  ne  se  termine  qu'avec  la  délivrance  d'Orléans.  Sans 
aucun  souci  des  unités  de  temps  ou  de  lieu,  l'auteur  nous  mène  d'Angle- 
terre en  France,  puis  d'un  camp  à  l'autre,  et  nous  fait  même  assister,  sui- 
vant la  coutume  de  l'époque,  à  ce  qui  se  passe  en  paradis.  Ce  document 
explique  et  complète,  à  bien  des  égards,  le  Journal  du  siège,  compilé  en 
1467,  et  nous  donne  ce  que  nous  ne  trouverions  nulle  part  ailleurs  :  les 
bruits  courants,  les  récits  de  chaque  jour  et,  avant  tout,  l'interprétation 
populaire  des  événements. 

Il  faut  ajouter  que,  si  peu  que  vaille  l'œuvre  littéraire,  l'auteur  n'en  a 
pas  moins  eu  l'heureuse  idée  de  traiter  le  premier  un  sujet  dont,  depuis 
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lors,  aucun  poète  n'est  encore  parvenu  à  s'emparer  définitivement,  et  qu'on 
y  peut  recueillir,  çà  et  là,  certains  faits  importants  pour  l'histoire  de  la 
grammaire  et  de  la  prononciation  au  xv*  siècle,  que  les  éditeurs  ont  pris 
le  soin  d'indiquer  dans  la  préface. 

XXVIII 

Journal  des  états  généraux  de  France,  tenus  à  Tours  en  i48£,  sous  le  règne  de 
Charles  VIII ,  rédigé  en  latin  par  Jehan  Masselin ,  député  du  bailliage  de  Rouen , 
publié  et  traduit  pour  la  première  fois,  sur  les  manuscrits  inédits  de  la  Bibliothèque 

du  roi,  par  A.  Bernier,  i835.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

• 

Les  embarras  dans  lesquels  se  trouva  plongé  le  royaume  après  la  mort 
de  Louis  XI  amenèrent  la  réunion  des  états  généraux  à  Tours,  au  mois  de 
janvier  1A8A.  Nous  pouvons  assister  aux  séances  de  cette  assemblée,  con- 
naître les  membres  qui  la  composaient,  entendre  les  discours  qui  y  furent 
prononcés,  suivre,  jour  par  jour,  les  phases  des  graves  et  souvent  orageuses 
discussions  auxquelles  donnèrent  lieu,  entre  les  députés  du  pays  et  les  mi- 
nistres de  la  royauté,  le  chiffre  et  l'assiette  des  impôts,  l'administration  des 
provinces  et  jusqu'aux  principes  mêmes  du  gouvernement  de  la  France. 
Nous  en  avons,  dans  le  Journal  de  Jean  Masselin,  une  relation  qui  joint  à 
la  fidélité  d'un  procès-verbal  officiel  la  vie  et  le  mouvement  d  une  grande 
page  historique.  L'auteur,  dont  la  biographie  a  été  retracée  avec  une  minu- 
tieuse exactitude,  en  1 85 1 ,  par  M.  Charles  de  Beaurepaire(1),  représentait 
à  Tours  le  clergé  du  diocèse  de  Rouen.  C'était  un  homme  de  tête  et  un 
orateur  de  talent,  qui  fit  triompher  ses  idées  sur  plus  d'une  des  questions 
agitées  dans  les  états.  Le  journal  qu'il  nous  a  laissé  a  été  consulté  par  la 
plupart  de  nos  historiens  ;  mais  on  n'en  avait  tiré  qu'un  parti  bien  insuffi- 
sant jusqu'au  jour  où  M.  A.  Bernier  en  publia ,  dans  la  Collection  des  docu- 
ments inédits,  le  texte  accompagné  d'une  traduction  et  suivi  de  plusieurs 

■ 

pièces  authentiques,  telles  que  les  cahiers  présentés  au  roi  par  les  trois 
états,  la  réponse  du  roi  à  ces  cahiçrs,  des  listes  de  députés  suivant  l'ordre 
de  séance,  et  l'inventaire  des  papiers  relatifs  aux  états  de  Tours  qu'on  trouva 
en  1 485  dans  la  succession  du  chancelier  Pierre  Doriole. 

(*)  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  t.  XIX,  p.  268. 
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Procès- verbaux  des  séances  du  conseil  de  régence  du  roi  Charles  VIII,  pendant  les 
mois  d'août  i484  à  janvier  i£85,  publiés,  d'après  les  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque royale,  par  À.  Bernier,  1 836.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Au  moment  où  les  états  généraux  de  Tours  se  séparent  après  une  session 
de  deux  mois,  nous  pouvons  entrer  dans  le  conseil  même  du  roi,  dont  la 
Bibliothèque  nationale  (ras.  français  5265)  possède  les  procès-verbaux, 
depuis  les  premiers  jours  du  mois  d'août  i484  jusqu'au  12  janvier  1 485. 
Ces  notes,  tenues  par  un  secrétaire  du  roi,  nous  éclairent  sur  la  constitu- 
tion ,  les  attributions  et  la  procédure  du  conseil ,  sur  la  façon  dont  la  haute 
administration  était  entendue  et  conduite  à  la  cour  après  le  règne  de 
Louis  XI,  sur  la  manière  dont  le  pouvoir  suprême  s'exerçait  au  siège  même 
de  la  royauté.  Il  n'y  avait  point  de  ministres  responsables,  et  toutes  les  réso- 
lutions sur  la  politique,  l'administration  et  les  intérêts  des  communautés 
ou  des  particuliers  étaient  prises  dans  un  conseil,  dont  la  composition  était 
essentiellement  mobile  et  subordonnée  à  des  circonstances  fortuites  et  à  la 
nature  des  affaires. 

XXX 

Procédures  politiques  du  règne  de  Louis  XII,  par  M.  de  Maulde,  i885. 

Les  documents  réunis  dans  ce  volume  permettent  d'étudier  jusqu'aux 
moindres  détails  les  formes  suivies  pour  les  grands  procès  politiques,  à  la 
(in  du  xv"  et  au  commencement  du  xvi*  siècle,  dans  les  juridictions  royales 
aussi  bien  que  dans  les  juridictions  ecclésiastiques.  Mais  ils  sont  particuliè- 
rement précieux  pour  l'histoire  générale  du  règne  de  Charles  VIII  et  surtout 
du  règne  de  Louis  XII. 

Les  trois  affaires  auxquelles  se  rapporte  la  publication  de  M.  de  Maulde 
sont  :  le  procès  de  lèse-majesté  intenté  en  i5o4  à  Pierre  de  Rohan,  mare- 
chat  de  Gié,  le  procès  de  dissolution  du  mariage  de  Louis  XII  avec  Jeanne 
de  France,  et  le  règlement  de  différentes  réclamations  que  le  duc  et  la 
duchesse  de  Bourbonnais  avaient  élevées  lors  de  l'avènement  de  Louis  XII 
à  la  couronne.  Chacune  de  ces  affaires  avait  par  elle-même  une  réelle  im- 
portance ,  et  les  enquêtes  qui  en  préparèrent  la  solution  touchent  directe- 
ment ou  indirectement  à  presque  tous  les  grands  événements  et  mettent  en 
scène  presque  tous  les  grands  personnages  des  règnes  de  Charles  VIII  et  de 
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Louis  XII.  L'enchaînement  des  faits  a  même  souvent  conduit  les  témoins 
à  remonter  encore  plus  haut.  C'est  ainsi  que  l'enquête  relative  au  mariage 
de  Jeanne  de  France  contient  une  foule  de  détails  sans  lesquels  le  caractère 
de  Louis  XI  ne  saurait  être  apprécié. 

XXXI 

Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la  Toscane,  documents  recueillis  par 
Giuseppe  Canestrini  et  publiés  par  Àbel  Desjardins.  Tomes  IV,  1859-1875,  5  vol. 

Arrivés  au  xvie  siècle,  nous  nous  trouvons  en  présence  d'une  classe  de 
documents  qui  nous  a  fait  presque  entièrement  défaut  pour  les  époques 
antérieures,  les  correspondances  diplomatiques,  auxquelles  une  place  spé- 
ciale avait  été  réservée  dès  l'origine  dans  les  travaux  du  Comité.  C'est  à 
l'étranger  qu'il  nous  a  fallu  demander  les  plus  anciennes  séries  de  ces  cor- 
respondances. Les  archives  de  Florence  nous  ont  offert  sur  les  affaires  de 
notre  pays  une  suite  inappréciable  de  dépêches,  qui  remontent  au  com- 
mencement du  xiv6  siècle,  et  qui,  déjà  abondantes  pour  les  règnes  de 
Louis  XI  et  de  Charles  VIII,  jettent  la  plus  vive  clarté  sur  nos  annales  du 
xvi°  siècle. 

Florence  eut  longtemps  les  liens  les  plus  étroits  avec  la  France,  et  la 
patrie  de  Machiavel  et  des  Médicis  ne  manqua  jamais  d'agents  habiles,  clair- 
voyants et  actifs.  Rien  d'étonnant  donc  à  ce  que  ses  archives,  tenues  avec 
tant  de  soin ,  aient  fourni  à  MM.  Canestrini  et  Abel  Desjardins  des  docu- 
ments précieux  pour  notre  histoire  nationale.  Outre  une  introduction  gé- 
nérale, placée  au  commencement  de  l'ouvrage,  M.  Desjardins  a  mis  en  tête 
de  chacune  des  huit  périodes  qu'embrassent  les  quatre  volumes  déjà  publiés 
un  précis  historique,  bref  et  substantiel,  puis  une  courte  notice  biogra- 
phique sur  le  personnage  qui  figure  à  chaque  légation  nouvelle,  Le  règne 
de  Charles  IX  et  la  Saint-Barthélémy  reçoivent  de  ces  documents  un  jour 
tout  nouveau.  Ils  font  connaître  à  fond  Henri  III,  et  ceux  qui  l'ignorent,  dit 
excellemment  M.  Desjardins ,  ne  seront  jamais  assez  reconnaissants  envers 
Henri  IV.  Enfin,  pour  ce  dernier  règne  lui-même,  le  cinquième  volume 
renferme  les  détails  les  plus  curieux  sur  la  manière  dont  fut  traitée  et  ré- 
solue dans  les  conseils  du  Vatican  la  grande  question  de  l'absolution. 

Une  table  des  matières  contenues  dans  les  cinq  volumes  est  à  la  veille 
de  paraître. 
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xxxn 


Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  les  affaires  de  France  au  xvi*  siècle  , 
recueillies  et  traduites  par  M.  N.  Tommaseo,  i838,  a  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Il  serait  superflu  de  signaler  l'importance  des  relations  des  ambassadeurs 
vénitiens.  Tous  les  savants  de  l'Europe  ont  cherché  à  puiser  k  cette  source 
de  notions  sûres,  d'observations  judicieuses,  de  renseignements  à  la  fois 
généraux  et  détaillés  jusqu'à  la  précision  de  la  statistique.  Dès  le  temps 
où  le  Conseil  des  Dix  prit  un  ascendant  marqué  sur  la  direction  du  gou- 
vernement de  Venise ,  on  exigea  de  chaque  ambassadeur  sortant  de  charge 
un  rapport  ou  relation  d'ensemble  sur  la  situation,  la  politique,  le  caractère 
des  princes  et  de  leurs  ministres,  les  productions  et  le  commerce  du  pays 
dans  lequel  il  avait  résidé.  Cet  usage  a  fait  affluer  dans  les  archives  de  Ve- 
nise de  vrais  trésors  d'informations  sur  les  personnages  considérables  et  sur 
les  événements  marquants  de  tous  les  États  où  la  république  a  entretenu 
des  agents  du  xvi*  au  xviii6  siècle. 

Les  deux  volumes  publiés  par  M.  Tommaseo  renfennent  douze  relations 
du  xvie  siècle.  La  première  est  d'André  Navagiero,  en  i5a8;  la  dernière 
est  de  Jérôme  Lippomano ,  de  1577.  Un  étranger,  bien  à  même  de  le  juger, 
a  apprécié  ainsi  l'esprit  des  auteurs  de  ces  relations  :  «  Leur  critique  est 
sévère,  sans  être  hostile;  leur  manière  est  simple  avec  gravité.  C'est  après 
avoir  beaucoup  entendu  et  beaucoup  vu  qu'ils  se  permettent  d'avoir  un 
avis  sur  Ies~choses.  »  En  signalant  les  abus  qui  les  frappent,  les  lenteurs 
et  l'éodrmité  des  frais  de  la  justice,  les  rigueurs  de  la  Sorbonne  envers 
les  hérétiques,  l'étendue  excessive  et  la  mauvaise  gestion  des  forêts  de  la 
couronne,  ils  sont  tous  unanimes  à  constater  que  la  France,  avec  Paris, 
«capitale  supérieure  à  toutes  les  autres  capitales,»  ainsi  s'exprime  Marin 
Cavalli,  et  comptant  déjà  plus  de  5oo,ooo  habitants  en  i546,  avec 
l'abondance  et  la  diversité  de  ses  produits,  l'industrie  et  l'esprit  belliqueux 
de  ses  habitants,  l'incontestable  supériorité  de  sa  cavalerie,  l'amour  de  la 
nation  entière  pour  ses  princes,  était  l'État  le  plus  compact  et  l'un  des 
plus  puissants  de  l'Europe.  La  France  n'avait  cependant  encore  ni  le 
Roussillon  ni  les  provinces  de  l'Est,  que  devaient  lui  donner  les  règnes  sui- 
vants. 


—  414  — 
xxxm 

Négociations  diplomatiques  entre  la  Frange  et  l'Autriche  durant  les  trente 
premières  années  du  xvi*  siècle,  publiées  par  M.  Le  Glay,  i845,  a  voL 

Le  recueil  que  M.  le  docteur  Le  Glay  a  formé  sur  les  rapports  de  la 
France  avec  la  maison  d'Autriche,  pendant  les  trente  premières  années  du 
xvie  siècle,  est  tiré  des  archives  de  Flandre  à  Lille,  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale de  Paris  et  des  Archives  royales  de  Bruxelles.  Il  comprend  les  cor- 
respondances des  agents  diplomatiques  de  Louis  XII,  de  François  Ier  et  de 
Charles-Quint,  de  i5oo  à  i53o,  parmi  lesquels  figurent,  au  premier  rang, 
du  côté  de  la  France,  Jean  dp  Selve,  Olivier  de  la  Vernade,  Claude  de 
Seyssel,  Antoine  du  Prat,  Etienne  Poucher,  et,  du  côté  de  l'Autriche, 
André  de  Burgo,  Philibert  Natareili,JJean  deCourteville,  Henri  de  Nassau, 
Mercurin  de  Gattinare.  Ces  correspondances,  du  caractère  le  plus  intime, 
fournissent,  sur  les  faits  et  les  incidents  particuliers  qui  se  groupent  autour 
des  faits  généraux  et  des  principaux  personnages  de  l'époque,  des  éclaircis- 
sements utiles  et  intéressants,  notamment  sur  l'ambassade  de  Marguerite 
d'Autriche  à  son  père  Maximilien,  en  1607,  sur  la  ligue  de  Cambrai  contre 
les  Vénitiens,  sur  la  ligue  contre  Louis  XII,  sur  la  paix  des  Dames,  sur 
l'élection  de  Charles-Quint,  sur  la  politique  du  pape  Jules  II,  sur  la  ba- 
taille de  Pavie  et  sur  le  traité  de  Madrid.  Ce  recueil  ajoute  d'importants 
renseignements  à  ceux  que  contient  la  collection  beaucoup  plus  volumi- 
neuse des  papiers  du  cardinal  de  Granvelie,  dont  il  sera  bientôt  question. 

XXXIV 

Captivité  du  roi  François  Ier,  par  M.  Aimé  Champollion-Figeac,  18^7. 

Le  complément  naturel  du  recueil  de  M.  Le  Glay  est  celui  que  M.  Aimé 
Champollion-Figeac  a  consacré  à  la  captivité  de  François  Ier,  et  dont  il  a 
trouvé  les  matériaux  dans  les  archives  et  les  bibliothèques  de  Paris,  ainsi 
que  dans  les  collections  manuscrites  d'Espagne,  de  Portugal  et  de  quelques 
villes  d'Italie.  Il  se  rapporte  à  trois  années  du  règne  de  François  Ier,  de 
i5a4  à  i5a6,  et  contient  des  documents  nouveaux  sur  les  circonstances 
de  la  campagne  de  ce  prince  en  Italie*  sur  la  bataille  de  Pavie,  sur  la  cap- 
tivité du  roi  en  Italie  et  en  Espagne  et  sur  sa  délivrance  après  le  traité  de 
Madrid.  Ces  documents  permettent  de  rectifier  de  nombreuses  inexacti- 
tudes, erreurs  ou  omissions  qui  ont  été  introduites  dans  nos  annales  par 
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la  plupart  des  historiens,  en  ce  qui  concerne  ces  événements  et  les  per- 
sonnages qui  y  ont  pris  part.  La  correspondance  de  François  Ier  aveo 
sa  mère  Louise  de  Savoie,  avec  sa  sœur  Marguerite  duchesse  d'Alençon, 
avec  ses  maréchaux  et  ses  ambassadeurs,  ses  relations  avec  l'empereur 
Charles-Quint  et  les  poésies  qu'il  composa  pendant  sa  captivité  présentent 
beaucoup  d'intérêt.  M.  Aimé  Gharapollion  a  ajouté  comme  appendice  à  ce 
recueil  cinq  documents  découverts ,  au  moment  même  de  la  publication  « 
dans  les  archives  de  Venise ,  qui  font  voir  quelles  étaient  alors  les  dispo- 
sitions du  gouvernement  de  cette  république  à  l'égard  de  François  Ier  et 
de  Charles-Quint. 

XXXV 

Papiers  d'État  du  cardinal  de  Granvblle,  d'après  les  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Besançon ,  publiés  sou» la  direction  de  M.  Charles  Weiss.  Tomes  MX,  i84i-i85a , 
9  vol.  (  Ouvrage  presque  épuisé.) 

Le  cardinal  Antoine  Perrenot  de  Granvelle,  né  à  Besançon  en  1 5i 7,  et 
mort  à  Madrid  en  1 586 ,  qui ,  comme  ministre  de  Charles-Quint  et  de  Phi- 
lippe II,  joua  un  rôle  si  considérable  dans  l'histoire  de  cette  époque,  avait 
laissé  un  vaste  recueil  de  papiers  concernant  les  affaires  de  son  temps. 
L'importance  de  ce  recueil,  conservé  à  la  bibliothèque  de  Besançon  et 
formant  plus  de  quatre-vingts  volumes  in-folio,  appela  l'attention  du  Gou- 
vernement. Une  commission,  instituée  sous  la  direction  du  savant  biblio- 
thécaire de  cette  ville,  M.  Gh.  Weiss,  fut  chargée  de  dépouiller  et  de 
mettre  en  ordre  ces  manuscrits  et  d'en  publier  les  parties  les  plus  intéres- 
santes. Ges  documents,  dont  la  plupart  sont  écrits  en  français,  mais  parmi 
lesquels  il  s'en  trouve  un  grand  nombre  en  latin,  en  espagnol,  en  allemand 
et  même  en  flamand,  embrassent  la  presque  totalité  du  xvi*  siècle,  qui  fut 
si  fertile  en  grands  événements.  Us  renferment  les  détails  les  plus  précieux 
sur  les  points  les  plus  dignes  d'exciter  la  curiosité,  tels  que  la  rivalité  entre 
les  maisons  de  France  et  d'Autriche ,  la  réforme  religieuse  et  ses  progrès 
en  Allemagne,  en  France  et  en  Suisse,  le  divorce  de  Henri  VIII,  le  ma- 
riage de  sa  fille  Marie  avec  Philippe  II,  les  négociations  des  ambassadeurs, 
la  ligue  de  Smalcalde,  l'abdication  de  Gharles-Quint,  etc.  On  y  voit  figurer 
des  empereurs,  des  princes,  des  hommes  d'Étal,  racontant  eux-mêmes, 
sans  penser  que  leurs  confidences  seraient  jamais  rendues  publiques,  la 
part  qu'ils  ont  prise  aux  affaires  et  le  rôle  qu'ils  y  ont  joué,  et  nous  initiant 
aux  secrets  les  plus  cachés  de  leur  politique. 
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Les  neuf  volumes  publiés  par  le  Comité  s'arrêtent  à  Tannée  1 565. 
Gomme  les  papiers  de  date  plus  récente  se  rattachent  moins  intimement 
à  l'histoire  de  France,  le  Comité  a  pensé  qu'il  convenait  de  laisser  aux 
savants  de  Belgique  le  soin  de  les  mettre  en  lumière.  La  Commission 
royale  d'histoire  qui  siège  à  Bruxelles  s'est  empressée  de  continuer  la  col- 
lection française.  Elle  a  fait  paraître,  de  1881  à  1886,  quatre  volumes 
qui  descendent  jusqu'à  l'année  i5y5.  La  façon  dont  les  éditeurs  belges, 
MM.  Poullet  et  Piot,  se  sont  acquittés  de  leur  tâche  ne  doit  pas  nous  faire 
regretter  d'avoir  abandonné  à  nos  voisins  la  mise  en  œuvre  de  la  seconde 
partie  des  papiers  d'État  conservés  à  la  bibliothèque  de  Besançon. 

XXXVI 

Négociations  de  la  France  dans  le  Levant,  ou  Correspondances,  mémoires  et  actes 
diplomatiques  des  ambassadeurs  de  France  à  Constantinople  et  des  ambassadeurs, 
envoyés  ou  résidents  à  divers  titres  à  Venise,  Raguse,  Rome,  Malte  et  Jérusalem,  en 
Turquie,  Perse,  Géorgie,  Grimée,  Syrie,  Egypte,  etc.  et  dans  les  États  de  Tunis, 
d'Alger  et  de  Maroc,  publiés  pour  la  première  fois  par  E.  Charrière,  1 848- 1860, 
4  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

« 
Les  collections  de  la  Bibliothèque  nationale  et  celles  des  Archives  natio- 
nales ont  fourni  è  M.  Charrière  la  matière  de  quatre  gros  volumes  sur  les 
relations  de  la  France  avec  la  Turquie,  depuis  le  règne  de  François  I" 
jusqu'à  la  fin  de  la  dynastie  des  Valois.  Ce  sont,  en  général,  les  dépêches 
de  nos  ambassadeurs  résidant  à  Constantinople,  k  Venise  et  à  Rome,  avec 
les  lettres  souveraines  et  les  traités  conclus  entre  la  France  et  la  Porte  qu'il 
a  été  possible  de  retrouver.  La  pensée  de  cette  politique  nouvelle  et  hardie , 
destinée  à  former  un  contrepoids  à  la  prépondérance  de  la  maison  d'Au- 
triche ,  fut  réalisée  peu  après  la  bataille  de  Pavie ,  durant  la  captivité  même 
du  roi  à  Madrid.  Et  peut-être  nos  historiens  n'ont-ils  pas  fait  assez  honneur 
à  François  I*  et  à  ses  conseils  de  ce  qu'il  leur  fallut  d'indépendance  et  de 
résolution  pour  s'élever  au-dessus  des  résistances  les  plus  respectables  qui 
les  détournaient  de  cette  voie,  et  pour  fonder  ainsi  l'alliance,  devenue 
depuis  lors  traditionnelle,  et  qui  a  permis  à  la  France  en  plus  d'une  oc- 
casion de  servir  les  intérêts  de  l'Église  et  de  la  chrétienté  entière.  On  ne 
peut  qu'énumérer  bien  rapidement  ici  les  événements  et  les  circonstances 
principales  auxquels  se  rapportent  les  documents  du  recueil  :  Premiers 
traités  de  la  France  avec  la  Porte.  Ambassade  du  chevalier  Rinçon.  Rela- 
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tioos  avec  les  puissances  barbaresques.  Coopération  de  la  France  et  de  la 
Turquie  dans  les  guerres  de  l'Europe.  Protection  des  intérêts  latins  à  Jéru- 
salem. Médiation  de  la  France  en  faveur  de  Charles-Quint  et  de  Venise. 
Ambassade  de  Jean  de  Montluc.  Ligue  générale  contre  la  Turquie.  Mé- 
diation de  la  France.  Ambassades  d'Aramon ,  de  La  Vigne  et  de  Boistaillé. 
Complot  de  Codignac.  Siège  de  Malte.  Ambassade  de  François  de  Noailles, 
évêque  d'Ax.  Mésintelligence  entre  la  France  et  la  Turquie  (1567-1570). 
Guerre  avec  Venise.  Conquête  de  Chypre  par  les  Turcs.  Rétablissement  de 
la  paix.  Négociations  pour  la  cession  d'Alger  k  la  France.  Action  commune 
pendant  les  affaires  de  Portugal  et  des  Pays-Bas.  Ligue  générale  formée  par 
Sixte-Quint  contre  la  Turquie.  Médiation  de  la  France  paralysée  par  la 
Ligue.  L'Angleterre  seconde  en  plusieurs  occasions  l'action  de  la  France. 
Ambassades  de  Savary  de  Lancosme  à  Constantinople ,  et  de  M.  de  Maisse 
à  Venise* 

XXXVII 

Négociations,  lkttrbs  et  pièces  diverses  relatives  au  règne  de  François  II,  tirées  du 
portefeuille  de  Sébastien  de  TAubespine,  évêque  de  Limoges,  par  Louis  Paris,  i84i. 

Un  seul  volume  a  été  jusqu'à  présent  publié  sur  le  règne  si  court  de 
François  II,  qui  vit  commencer  les  troubles  dont  la  France  devait  être  le 
théâtre  pendant  plus  de  trente  ans.  Il  contient  environ  35o  pièces,  presque 
toutes  inédites ,  et  dont  la  plupart  proviennent  des  papiers  de  Sébastien  de 
l'Aubespine,  abbé  de  Bassefontaine ,  puis  évêque  de  Limoges,  qui  remplit 
des  fonctions  diplomatiques  en  Suisse  et  en  Espagne.  Ces  pièces  sont  de 
nature  très  variée. .  Parmi  les  signataires  des  lettres,  nous  citerons  Fran- 
çois II,  Marie  Stuart,  Catherine  de  Médias,  Charles  IX,  le  roi  de  Navarre, 
Philippe  II  d'Espagne  et  sa  femme  Elisabeth  de  France ,  le  cardinal  de 
Lorraine,  le  duc  de  Guise,  etc.  Nous  signalerons  aussi  d'intéressants 
documents  sur  la  mort  de  Paul  IV  et  l'émeute  qui  éclata  à  Rome  à  cette 
occasion ,  le  sacre  de  François  II ,  l'arrivée  et  la  cour  d'Elisabeth  en  Espagne  v 
le  mariage  de  la  sœur  de  Henri  II,  Marguerite,  avec  le  duc  de  Savoie,  le 
procès  du  protestant  Anne  du  Bourg,  la  conjuration  d'Amboise ,  les  troubles 
du  Dauphiné  (i55g),  le  procès  du  prince  de  Çondé,  l'assemblée  des  no- 
tables à  Fontainebleau,  la  convocation  des  états  généraux,  la  mort  de 
François  II,  des  inventaires  des  pierreries  de  la  couronne,  etc. 

La  publication  de  M.  Louis  Paris  a  été  d'autant  plus  opportune  que 
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beaucoup  des  pièces  dont  il  s'est  servi,  et  qui  venaient  des  archives  du 
château  de  Villebon,  sont  aujourd'hui  dispersées  dans  divers  cabinets  par- 
ticuliers. 

XXXVIII 

Lettres  de  Catherine  de  Médigis  ,  publiées  par  M.  le  comte  Hector  de  la  Ferrière. 
Tome  I  (années  1533-1563),  1880.  —  Tome  II  (années  1 563-1 566) ,  i885. 

Nos  annales  de  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle  sont  remplies  de  pro- 
blèmes que  personne  ne  peut  essayer  de  résoudre  sans  une  parfaite  con- 
naissance du  caractère  et  de  la  politique  de  Catherine  de  Médicis.  Aussi, 
le  Comité,  dès  l'origine,  crut-il  devoir  recommander  particulièrement  la 
publication  des  nombreuses  lettres  que  cette  reine  a  écrites  pendant  sa 
longue  et  orageuse  carrière,  et  qui  touchent  à  tous  les  points  de  notre  his- 
toire pendant  près  de  quarante  ans.  Le  projet  en  fut  adopté  sous  le  minis- 
tère de  M.  Villemain  ;  mais  un  fâcheux  concours  de  circonstances  paralysa 
longtemps  le  bon  vouloir  de  l'Administration.  Ce  fut  seulement  quand  le 
comte  Hector  de  la  Ferrière  eut  été  chargé  de  l'entreprise  qu'une  période 
de  féconde  activité  succéda  aux  stériles  tâtonnements  dont  l'opinion  pu- 
blique se  plaignait  depuis  vingt-cinq  années.  L'éditeur  n'a  reculé  ni  devant 
d'immenses  recherches,  ni  devant  des  voyages  répétés,  qui  devaient  aboutir 
à  la  récolte  d'environ  6,000  pièces,  disséminées  dans  les  bibliothèques  et 
et  les  archives  de  la  France,  de  l'Italie,  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne  et 
de  la  Russie. 

Les  deux  volumes  publiés  atteignent  la  fin  de  l'année  i566,  et  contien- 
nent le  texte  de  1 55 1  lettres,  sans  compter  90  pièces  qu'il  a  paru  suffisant 
de  représenter  par  des  résumés  analytiques. 

L'éditeur  ne  s'est  pas  contenté  de  poursuivre  aussi  loin  que  possible  la 
recheréhe  des  documents,  de  les  classer  dans  un  ordre  chronologique  ri- 
goureux, et  d'en  établir  un  bon  texte,  travail  que  l'écriture  et  les  habitudes 
orthographiques  de  Catherine  rendent  difficile;  il  les  a  accompagnés  de 
notes  et  d'introductions  qui  dispensent  le  lecteur  de  tout  effort  pour  re- 
trouver la  série  des  grands  et  des  petits  événements  au  milieu  desquels  se 
déroule  la  correspondance. 
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Mémoires  de  Claude  Haton  ,  contenant  le  récit  des  événements  accomplis  de  1 553  à 
158a,  principalement  dans  la  Champagne  et  la  Brie,  publiés  par  M.  Félix  Bour- 
quelot,  1857,  2  vo^  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Les  mémoires  de  Claude  Haton,  curé  du  Mériot,  renferment  les  faits 
contemporains  groupés  sous  chaque  année  d'après  leur  nature.  On  y  trouve, 
pour  1  histoire  générale,  des  détails  que  d'autres  écrivains  ont  négligés  ou 
n'ont  point  connus.  Tels  sont  :  l'assassinat  tenté  sur  Henri  TU  par  un  nommé 
Caboche  ;  certaines  circonstances  de  la  jeunesse  de  Charles  IX  et  de  ses 
frères;  le  massacre  des  protestants  dans  une  assemblée  de  la  rue  Saint- 
Jacques,  enfin  quelques  scènes  de  la  Saint-Barthélémy,  L'attachement  de 
l'auteur  pour  la  religion  catholique,  tout  en  lui  faisant  approuver  ce  que 
nul  au  xvie  siècle  ne  songeait  à  blâmer,  ne  fermait  pas  son  cœur  à  la  pitié, 
et  il  montre,  en  plus  d'un  endroit,  en  faveur  des  malheureux  paysans  des 
deux  religions,  victimes  de  ces  luttes  effroyables,  des  sentiments  vraiment 
dignes  du  saint  ministère  qu'il  avait  embrassé. 

Si  ces  mémoires  sont  parfois  utiles  à  l'histoire  générale,  ils  constituent 
pour  celle  de  la  ville  et  du  territoire  de  Provins  une  source  unique,  à 
laquelle  nul  autre  document  de  ce  temps  ne  pourrait  être  comparé.  Malgré 
le  caractère  dont  l'auteur  a  été  revêtu ,  on  y  trouve  bon  nombre  d'anec- 
dotes piquantes,  et  même  un  peu  grivoises,  qui,  à  cette  époque,  n'effarou- 
chaient personne.  Enfin ,  l'auteur  note  à  la  fin  de  chaque  année  le  cours 
des  saisons,  le  prix  des  denrées,  les  tremblements  de  terre,  les  chaleurs  et 
les  froids  excessifs,  les  particularités  de  la  culture,  de  la  récolte  des  grains 
et  des  fruits.  A  ces  renseignements  précieux  il  joint  les  apparitions  d'esprits, 
de  toups-garous,  de  bêtes  qui  parlent,  les  mouvements  extraordinaires  de 
certains  poissons  pris  de  rage,  les  possessions,  etc.,  joignant  ainsi  perpétuel- 
lement, aux  premières  indications  des  sciences  naturelles  naissantes,  des 
observations  erronées  fondées  sur  l'ignorance  et  la  superstition. 

L'éditeur,  M.  Bourquelot,  a  imprimé  le  texte  de  Claude  Haton,  d'après 
le  manuscrit  n5y5  de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  a  consigné  dans  la 
préface  des  recherches  bibliographiques  fort  étendues  et  fort  utiles  sur  les 
mémoires  et  les  journaux,  encore  inédits,  dont  il  a  pu  constater  l'existence 
pour  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle. 
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XL 


/       k  Procès-verbaux  dis  états  généraux  de  1693 ,  recueillis  et  publiés  par  M.  Aug.  Bernard, 

i84a.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

L'oubli  dans  lequel,  après  l'avènement  de  Henri  IV,  on  eut  intérêt  à 
laisser  plongés  les  actes  des  états  généraux  de  la  Ligue  en  1 5g3  explique 
assez  la  suppression  ou  la  dispersion  de  ces  actes  et  le  silence  plus  ou 
moins  complet  des  historiens  du  xvi4  et  du  xvn*  siècle  à  l'endroit  d  une 
assemblée  aussi  révolutionnaire.  C'était  une  lacune  que  Sismondi  avait  re- 
commandée à  l'attention  des  curieux.  M.  Auguste  Bernard  l'a  comblée 
avec  beaucoup  de  succès.  En  rapprochant  plusieurs  manuscrits  des  dépôts 
de  Paris,  de  Reims  et  de  Montpellier,  et  en  combinant  les  renseignements 
adressés  par  les  correspondants  du  ministère  de  l'instruction  publique ,  il  a 
composé  un  recueil  complet  sur  tout  ce  qui  concerne  les  états  généraux  de 
la  Ligue,  et  dans  lequel  on  trouve  des  listes  de  députés,  des  procès-verbaux 
d'élection,  des  procès-verbaux  de  délibération,  des  relations  officielles  ou 
privées,  et  des  actes  du  parlement  qu'on  pouvait  croire  anéantis,  puisque 
Pierre  Pithou  les  avait  supprimés  quand  il  avait  été  chargé  par  Henri  IV 
d'enlever  des  registres  publics  tout  ce  qu'on  y  avait  mis  au  préjudice  de  la 
majesté  du  roi  et  contre  les  lois  du  royaume. 

XLI 

Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  publié  par  M.  Berger  de  Xivrey .  T.  I-IX, 

1843-1876,  g  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Le  volume  préparé  par  M.  Bernard  n'a  trait  qu'à  un  épisode  du  règne  de 
Henri  IV.  La  vie  tout  entière  de  ce  grand  roi  est  embrassée  dans  le  recueil 
épistolaire  entrepris  en  1 84 1 ♦  et  dont  l'exécution  n'a  pas  demandé  moins  de 
trente-cinq  années. 

Si  la  forme  adoptée  par  les  publications  du  Comité  comportait  une  qua- 
lification semblable ,  nous  dirions  que  c'est  ici  la  plus  populaire  de  nos  pu- 
blications. En  effet ,  consacrée  au  roi  «  dont  le  peuple  a  gardé  la  mémoire  » , 
et  dont  les  esprits  les  plus  sérieux  ont  ressenti  la  séduction ,  elle  nous  montre 
Henri  IV,  tantôt  dictant  des  ordres  à  ses  ministres,  à  ses  agents  ;  tantôt  con- 
versant avec  ses  compagnons  d'armes ,  ses  amis ,  ses  maîtresses.  L'intérêt  de 
la  forme  s'y  joint  à  celui  du  fond,  et  l'on  peut  dire  que  la  correspondance 
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de  Henri  IV  est  un  monument  de  la  langue  en  même  temps  qu'un  docu- 
ment historique.  L'heureuse  idée  de  cette  publication  vraiment  nationale  est 
due  à  l'initiative  de  M.  Villemaih,  ministre  de  l'instruction  publique,  qui 
en  a  facilité  l'exécution,  en  organisant,  sur  tous  les  points  de  la  France  et 
à  l'étranger,  des  recherches  dans  les  dépôts  publics,  les  collections  particu- 
lières ,  les  archives  des  familles.  De  là  un  nombre  considérable  de  lettres 
qui,  classées  par  ordre  chronologique ,  accompagnées  de  notes  historiques  et 
biographiques,  ont  rempli  les  sept  premiers  volumes  auxquels  Berger  de 
Xivrey  a  donné  ses  soins.  Le  huitième,  confié  à  M.  Guadet,  comprend  les 
lettres  sans  date  ou  communiquées  tardivement.  Un  neuvième  et  dernier 
volume,  qui  a  paru  en  1876,  contient,  avec  des  pièces  supplémentaires  et 
une  table  générale,  un  résumé  du  recueil  dans  l'intéressant  morceau  que 
le  continuateur  de  l'œuvre  de  Berger  de  Xivrey  a  intitulé  :  «  Henri  IV  étudié 
dans  sa  correspondance.  » 

XLII 

Négociations,  lettres  et  pièces  relatives  a  la  conférence  de  Loodun, 

publiées  par  M.  Bouchitté,  1862. 

Plus  on  avance  dans  les  temps  modernes ,  plus  les  documents  se  multi- 
plient et  tendent  à  occuper  une  place  plus  grande  dans  la  Collection  du 
ministère.  Au  règne  de  Louis  XIII  appartiennent  trois  ouvrages  :  les  Négo- 
ciations relatives  à  la  conférence  de  Loudun,  les  Papiers  du  cardinal  de 
Richelieu  et  la  Correspondance  de  Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis. 

M.  Bouchitté  a  rassemblé  dans  un  volume  les  documents  officiels  et  autres 
se  rapportant  aux  événements  qui  s'accomplirent  dans  le  royaume  depuis 
la  levée  des  états  généraux  de  161  lx  jusqu'à  la  pacification  conclue  en 
mai  1 6 1 6 ,  à  Loudun ,  entre  la  cour,  d'une  part ,  et,  d'autre  part,  le  prince 
de  Condé  et  les  protestants ,  qui  avaient  uni  leurs  griefs.  C'est  l'histoire 
complète  des  assemblées  que  les  protestants  tinrent  à  Grenoble  et  à  Nîmes , 
puis  des  négociations  de  Loudun,  qui  aboutirent  à  une  paix  peu  durable. 
On  ne  peut  lire  ces  documents  sans  reconnaître  combien  la  fermeté  d'un 
Richelieu  était  nécessaire  pour  mettre  un  terme  à  un  état  anarchique  qui 
aurait  bientôt  entraîné  la  France  dans  l'abîme. 


\ 
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XLIIl 

Lettres,  instructions  diplomatiques  et  papiers  d'État  du  cardinal  db  Richelieu, 
recueillis  et  publiés  par  M.  Avenel.  Tomes  I- VIII ,  1 853-1877,  8  vol.  (Ouvrage 
presque  épuisé.) 

Il  était  naturel  qu'après  la  correspondance  de  Henri  IV  l'attention  du 
Comité  se  portât  sur  celle  du  ministre  de  Louis  XIII  qui  a  continué  à  beau- 
coup d'égards,  et  surtout  à  l'intérieur,  la  politique  du  règne  précédent. 
L'éditeur,  M.  Avenel,  a  eu  le  bonheur  de  conduire  jusqu'à  la  fin  cette  vaste 
entreprise,  à  laquelle  il  a  consacré  sa  longue  et  laborieuse  existence. 

Dans  une  préface  placée  en  tête  du  tome  I,  l'éditeur  établit  que  les 
pièces  dont  se  compose  sa  publication  sont  toutes  l'œuvre  même  du  grand 
ministre,  quoique  les  manuscrits  offrent  l'écriture  de  plusieurs  secrétaires, 
qu'il  nous  fait  connaître.  Il  indique  les  sources  où  il  a  puisé,  et  expose  le 
plan  qu'il  a  suivi  pour  le  choix  et  la  disposition  des  matériaux.  Telle  en  a 
été  l'abondance ,  qu'il  a  dû  quelquefois  rejeter  à  la  fin  des  volumes  le  som- 
maire des  pièces  les  moins  importantes  ;  mais  il  a  donné  presque  sans  ex- 
ception celles  qui  s'appliquent  à  la  partie  antérieure  au  ministère  du  car- 
dinal et  moins  généralement  connue.  Le  texte  est  accompagné  des  notes 
nécessaires  pour  en  faciliter  l'intelligence. 

Un  dernier  volume  est  consacré  aux  additions  et  corrections  dont 
M.  Avenel,  jaloux  de  la  perfection  de  son  œuvre,  avait  patiemment  réuni 
les  éléments,  et  par  une  table  alphabétique  générale. 

XLIV 

Correspondance  de  Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  chef  des 
conseils  du  roi  en  l'armée  navale ,  commandeur  du  Saint-Esprit ,  primat  d'Aquitaine ,  etc. 
augmentée  aes  ordres ,  instructions  et  lettres  de  Louis  XIII  et  du  cardinal  de  Riche- 
lieu à  M.  de  Sourdis ,  concernant  les  opérations  des  flottes  françaises  de  i636  à  164.2 , 
et  accompagnée  d'un  texte  historique ,  de  notes  et  d'une  introduction  sur  l'état  de  la 
marine  en  France  sous  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu,  par  M.  Eugène  Sue, 
1839,  3  vol.  (Ouvrage  épuisé.) 

Henri  dËscoubieau  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  né  en  i5g3, 
mort  en  1 645,  joua  un  rôle  des  plus  importants  sous  le  ministère  du  car- 
dinal de  Richelieu.  Dès  1628,  étant  déjà  évêque  de  Maillezais,  il  accom- 
pagna Louis  XIII  au  siège  de  la  Rochelle,  où  il  eut  l'intendance  de  l'artil- 
lerie et  la  direction  des  approvisionnements.   Lorsque  la  guerre  eut  été 
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déclarée  à  la  maison  d'Autriche  (i635),  il  fut  nommé  chef  des  conseils  du 
roi  en  Tannée  navale  et  directeur  général  du  matériel  de  l'armée,  puis  com- 
mandant de  la  flotte  de  la  Méditerranée ,  et  déploya  dans  ces  fonctions  une 
grande  capacité.  II  fit  une  expédition  en  Sardaigne,  reprit  en  mai  1637  les 
îles  de  Lérins  sur  les  Espagnols,  qu'il  contribua  à  chasser  du  Languedoc, 
et  dont,  en  août  i638,  il  détruisit  complètement  une  flotte  dans  la  rade 
de  Gattari.  Mais  un  échec  qu'il  éprouva ,  en  août  1 64 1 ,  devant  Tarragone  et 
qui  amena  la  levée  du  siège  de  cette  place ,  fut  le  prétexte  d'une  disgrâce 
complète  ;  la  mort  de  Richelieu  mit  seule  fin  à  une  instruction  criminelle 
dirigée  contre  lui. 

C'est  à  la  période  pendant  laquelle  l'archevêque  de  Bordeaux  commanda 
notre  flotte  dans  la  Méditerranée  que  sont  consacrés  les  trois  volumes  im- 
primés, en  1 839,  par  tes  soins  du  Comité.  Ils  contiennent  environ  900  pièces 
presque  toutes  tirées  d'une  collection  qu'on  a  quelquefois  désignée  comme 
une  suite  des  manuscrits  de  Dupuy,  et  qui  est  conservée  à  la  Bibliothèque 
nationale  sous  les  numéros  636y-6/u6  du  fonds  français.  La  première  est 
de  janvier  1 636 ,  la  dernière  est  de  novembre  1 642.  On  trouve  dans  ce  re- 
cueil des  lettres  de  Louis  XIII,  de  Richelieu ,  de  Sourdis,  du  duc  de  Savoie, 
du  comte  d'Harcourt,  de  Des  Noyers,  de  Sabran  et  autres;  de  nombreuses 
relations  de  divers  événements  de  la  guerre,  des  dépêches  diplomatiques, 
des  enquêtes  sur  l'état  de  nos  côtes,  et  des  mémoires  fort  instructifs  sur 
le  personnel ,  le  matériel  et  l'administration  de  nos  flottes.  C'est  une  publi- 
cation fort  précieuse  pour  l'histoire  de  la  marine  française  au  temps  de 
Louis  XIII ,  histoire  sur  laquelle  on  ne  possédait  jusqu'alors  que  peu  de 
renseignements. 

XLV 

Lettres  dd  cardinal  Mazarin  pendant  son  ministère,  recueillies  et  publiées 
par  M.  A.  Cbéruel.  Tomes  I-UI,  1872-1883,  3  vol. 

Douze  volumes  de  la  Collection  des  documents  inédits  se  rapportent  au 
règne  de  Louis  XIII.  Celui  de  Louis  XIV  n'en  compte  pas  moins  de  trente, 
répartis  entre  neuf  ouvrages. 

Le  premier,  la  Correspondance  du  cardinal  Mazarin,  était  en  quelque 
sorte  appelé  par  l'édition  des  lettres  de  Henri  IV  et  de  celles  de  Richelieu. 
Rarement  on  a  pu  dire  avec  autant  de  justesse  qu'une  correspondance  devait 
être  rangée  parmi  les  plus  précieux  instruments  de  l'histoire;  seulement, 
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ici,  4Qmme  le  fait  remarquer  le  judicieux  éditeur,  la  biographie  du  person- 
nage* est  d'une  importance  secondaire  ;  l'intérêt  s'attache  surtout  aux  actes 
du  ministre,  qui,  bien  qu'étranger,  eut  une  politique  vraiment  française. 
On  nie  trouvera  donc  dans  le  recueil  de  M.  Chéruel  que  les  lettres  écrites 
pendant  le  ministère  du  cardinal»  qui  dura  dix-neuf  ans,  de  16/12  à  1661. 
Telle  est  même  l'abondance  des  matières  qu'il  a  fallu  négliger  beaucoup  de 
.  p&ce&,  sous  peine  d'ajourner  indéfiniment  la  réalisation  de  l'entreprise. 
-  /Trois  volumes  ont  vu  le  jour;  ils  embrassent  la  période  comprise  entre 
léjmôis  de  décembre  i64a  et  la  fin  de  Tannée  i65o.  Dans  l'introduction, 
M.  Chéruel  a  présenté  un.résumé  général  des  affaires  de.  l'Europe,  et  sur- 
tout de  la  dernière  partie  de  la  guerre  de  Trente  ans,  tableau  nécessaire  à 
l'intelligence  des  lettres  de  Mazarin,  comme  aussi  la  belle  Histoire  de  France 
sous  le  ministère  de  Mazarin,  qui  montre  par  quelles  scrupuleuses,  études 
l'éditeur  s'est  préparé  à  publier  l'une  des  plus  magnifiques  correspondances 
politiques  du  xvu4  siècle. 

XLVI 

Lettres  db  Jean  Chapelain  ,  de  l'Académie  française,  publiées  par 
M.  Tamizey  de  Larroque,  1880-1 883,  a  vol. 

La  sentence  que  Bôileaù  a  prononcée  contre  les  vers  de  Chapelain  est 
restée  sans  appel,  et  les  efforts  tentés  pour  remettre  en  honneur  le  poème 
de  la  Pucelle  sont  demeurés  infructueux.  La  mémoire  de  Chapelain  méri- 
tait cependant  une  réparation.  Cet  écrivain  semble  avoir  eu  conscience  de 
la  place  qu'il  occupait  dans  la  société  et  de  l'influence  qu'il  exerçait  sur  ses 
contemporains.  Il  a  pris  soin  en  effet  de  garder  la  copie  des  lettres  qu'il 
adressait  journellement  à  de  nombreux  correspondants.  De  là  un  recueil 
dont  les  cinq  volumes  subsistants  embrassent  une  période  de  vingt-quatre 
années  (dé  ï6;3à  à  16&0  et  de  1659  à  1673)  et  contient  environ 
3,ooo  lettres.  Ces  cinq  volumes,  dont  la  libéralité  dé  Sainte-Beuve  et  de 
M.  Troubat  a  enrichi  la  Bibliothèque  nationale,  nous  offrent  tous  les  élé- 
ments d'un  journal  du  mouvement  scientifique  et  littéraire  en  France,  et 
même  en  Europe ,  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIII  et  pendant  une  notable 
partie,  du  règne  de  Louis  XIV. 

.  De  la  correspondance  de  Chapelain,  M.  Tamizey  de  Larroque  a  dégagé 
tout  ce  que  le  public  pouvait  désirer  connaître ,  et  il  l'a  imprimé  avec  des 
commentaires  qui  en  rendent  la  lecture  aisée  et  instructive.  On  comprend 
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de  quel  intérêt  sont  des  lettres  où  reviennent  plus  ou  moins  souvent  les 
noms  de  Descartes;  de  Pascal,  de  Corneille,  de  Molière,  de  La  Fontaine, 
de  Mm  de  Sévigné,  de  Balzac,  de  Godeau,  de  Gassendi  et  de  Huet,  des 
lettres  qui  nous  font  entrer  à  l'hôtel  de  Rambouillet,  assister  aux  débuts  de 
l'Académie  française  et  suivre  dans  les  moindres  détails  les  mesures  prises 
par  Louis  XIV  et  par  Golbert  pour  encourager  les  gens  de  lettres  et  les  sa- 
vants en  France  et  à  l'étranger. 

M.  Tamizey  de  Larroque  a  publié  intégralement  1,0/17  lettres  de  Chape- 
lain; toutes  les  autres  sont  représentées  par  des  extraits  textuels  011  par  une 
simple  indication.  Il  y  a  là  une  mine  inépuisable  de  renseignements  pour 
l'histoire  de  la  société  et  de  la  littérature  au  xvne  siècle.  Les  recherches  v 
sont  facilitées  par  une  ample  table  des  norias  de  lieux  et  de  personnes.  Un 
recueil  où  abondent  les  mots  et  les  tours  familiers  à  fun  des  arbitres  du 
goût  à  Paris  vers  le  milieu  du  xvn*  siècle  rendra  aussi  de  grands  services  à 
la  philologie  française. 

XL  VII 

Journal  d'Olivier  Le  Fèvre  d'Ormbssox  et  extraits  des  Mémoires  d'André  Le  Fèvre 
d'Ormesson ,  publiés  par  M.  À.  Chéruel ,  1 860-1 86 1 ,  a  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.  ) 

C'est  à  M.  Chéruel  que  nous  devons  l'édition  du  Journal  d'Olivier 
Le  Fèvre  d'Ormesson,  dont  se  conserve  le  manuscrit  autographe  à  la  bi- 
bliothèque de  Rouen. 

Olivier  Le  Fèvre  d'Ormesson  fut  d'abord  maître  des  requêtes,  puis 
intendant  de  la  généralité  de  Paris.  Son  journal  se  divise  en  deux  parties  : 
la  première,  à  laquelle  se  rattachent  les  extraits  des  Mémoires  de  son  père, 
André  d'Ormesson,  embrasse  les  commencements  de  la  régence  d'Anne 
d'Autriche  et  du  ministère  de  Mazario  (i6&3-i65o);  la  seconde,  qui  s'étend 
de  1661  à  167a,  traite  principalement  du  ministère  et  du  procès  de  Ni- 
colas Fouquet,  et  de  l'administration  de  Louis  XIV  pendant  les  premières 
années  de  son  pouvoir  personnel. 

L'éditeur  a  pris  soin  de  compléter,  à  l'aide  d'emprunts  faits  è  d'autres 
mémoires  contemporains,  pour  la  plupart  inédits,  cet  intéressant  journal, 
auquel  sa  forme,  rigoureusement  chronologique,  communique  quelque 
sécheresse  et  une  certaine  étroitesse  de  vues,  mais  en  même  temps  un 
degré  de  précision  et  d'impartiale  exactitude  qu'on  chercherait  inutilement 
dans  les  autres  documents  de  la  même  époque. 

11.  54 
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Ces  mémoires  retracent  très  fidèlement  les  séances  du  Conseil  d'État;  ils 
font  assez  bien  connaître  les  anciennes  institutions  de  la  France,  ou  du 
moins  ce  qu'on  en  pensait  à  cette  époque;  les  prédicateurs,  les  avocats,  y 
sont  passés  en  revue;  représentations  théâtrales,  procès  célèbres,  entrées 
royales,  anecdotes  scandaleuses,  tout  ce  qui  intéresse  la  cour  et  la  ville  est 
indistinctement  recueilli  par  ce  chroniqueur  sincère  et  bien  renseigné. 

XLVHI 

* 

MéftioiBBSDE  Nicolas-Joseph  Foucault,  publiés  et  annotés  par  F.  Baudry,  1862. 

(Ouvrage  presque  épuisé.) 

La  Collection  des  documents  renferme  les  mémoires  d'un  autre  intendant 
du  règne  dé  Louis  XIV,  ceux  de  Nicolas-Joseph  Foucault,  dont  le  nom  est 
connu  &  la  fois  dans  l'histoire  administrative  et  dans  l'histoire  littéraire;  il 
encouragea ,  en  effet ,  les  recherches  des  savants  et  se  créa  un  magnifique 
cabinet  de  livres,  de  manuscrits  et  d'antiquités.  C'est,  suivant  toute  appa- 
rence ,  sur  la  fin  de  sa  vie  que  Foucault  a  écrit  ses  mémoires,  qui  s'étendent 
de  Tannée  i64i  à  l'année  1718,  et  dont  la  Bibliothèque  nationale  possède 
le  manuscrit  original.  Us  ont  principalement  pour  objet  le  récit  de  sa  longue 
carrière  d'intendant.  Il  en  avait  rempli  les  fonctions  pendant  trente-deux 
années  consécutives,  d'abord  à  Montauban,  ensuite  à  Poitiers,  puis  à  Pau 
et  enfin  à  Caen.  A  Montauban  il  avait  été  l'homme  de  Colbert  et  avait  pris 
une  grande  part  à  l'importante  affaire  de  la  régale;  à  Pau,  saisi  de  la  triste 
ambition  d'imiter  M. "de  Marillac,  intendant  de  Poitou,  il  a  eu  la  malheu- 
reuse idée  de  demander  à  Louvois,  le  1 8  avril  1 665 ,  des  «  ordres  en  blanc 
pour  faire  loger  une  ou  deux  compagnies  dans  les  villes  remplies  de  reli- 
gionnaires,  »  afin  de  déterminer  des  conversions,  et,  à  partir  de  ce  moment, 
il  ne  s'occupe  plus  d'autre  chose,  et  ses  mémoires  sont  remplis  de  détails 
affligeants  sur  les  conséquences  de  ce  malencontreux  expédient  ;  à  Poitiers , 
les  conversions  l'absorbent  encore  presque  tout  entier;  à  Caen,  il  revient 
enfin  à  l'administration. 

Ces  mémoires  nous  font  bien  connaître  les  rapports  si  nombreux  et  si 
multiples  des  intendants  avec  le  gouvernement  central  ;  ils  nous  initient  à 
toutes  les  attributions  de  ces  fonctionnaires  et  au  rôle  important  qu'ils 
jouent  dans  l'administration.  De  plus,  pendant  le  séjour  de  Foucault  à 
Caen,  il  survient  le  long  de  nos  côtes  des  événements  très  importants  pour 
l'histoire  générale,  dont  il  a  soin  d'informer  ses  lecteurs  dans  le  détail; 
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pour  n'en  donner  qu'un  exemple,  on  trouve  à  sa  date  une  a  Relation  de  ce 
qui  s'est  passé  à  la  Hougue,  au  brûlement  de  nos  vaisseaux,  les  1"  et  a  juin 
169a.  » 

XLIX 

Correspondance  administrative  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  entre  le  cabinet  du  roi, 
les  secrétaires  d'État,  le  chancelier  de  France  et  les  intendants  et  gouverneurs  des 
provinces,  les  présidents,  procureurs  et  avocats  généraux  des  parlements  et  autres 
cours  de  justice,  le  gouverneur  de  la  Bastille,  les  évéques,  les  corps  municipaux,  etc., 
recueillie  et  mise  en  ardre  par  G.-B.  Depping.  Tome  1.  États  provinciaux,  affaires 
municipales  et  communales.  —  Tome  II.  Administration  delà  justice,  police,  galères. 
—  Tome  III.  Affaires  de  finances ,  commerce ,  industrie.  —  Tome  IV  et  dernier. 
Travaux  publics,  affaires  religieuses,  protestants,  sciences,  lettres  et  arts,  pièces  di- 
verses. Publié  par  Guillaume  Depping  fils ,  i85o-i855 ,  4  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.  ) 

Quel  que  soit  l'intérêt  des  mémoires  de  Le  Fèvre  d'Ormesson  et  de 
Foucault  pour  l'histoire  administrative,  ils  ne  sauraient  cependant  tenir  lieu 
des  correspondances  officielles  dans  lesquelles  on  saisit  sur  le  vif  les  qualités 
et  les  défauts  d'institutions  qui,  pour  être  déjà  loin  de  nous,  ont  en  partie 
survécu  à  nos  révolutions.  M.  Depping  fut  donc  heureusement  inspiré 
quand  il  conçut  le  projet  de  choisir,  dans  les  volumineuses  collections  de 
la  Bibliothèque  nationale ,  des  Archives  nationales  et  du  Ministère  de  la 
marine ,  les  lettres  qui  pouvaient  donner  une  idée  exacte  de  l'administration 
au  temps  de  Louis  XIV.  Dans  le  recueil  de  1.927  lettres  qu'il  nous  a  donné, 
tout  est  relatif  à  l'administration  purement  civile  :  la  diplomatie  et  la  guerre 
ont  été  laissées  de  côté;  la  marine  militaire  a  de  même  été  réservée,  mais 
la  marine  marchande  et  les  galères  considérées  comme  punition  y  ont 
trouvé  place.  Les  pièces  sont  distribuées  par  matières  dans  chaque  volume 
ainsi  qu'il  suit  : 

Tome  I.  i°  Assemblées  des  états  provinciaux.  Les  pays  d'états  comprennent  : 
le  Languedoc,  la  Provence,  la  Bourgogne  avec  la  Bresse,  la  Bretagne, 
l'Artois  et  quelques  petites  contrées  de  la  Guyenne  ou  plutôt  des  Pyrénées 
(Bigorre,  Fois,  Conserans,  Comminges,  Nebouzan).  On  trouve  d'abord, 
pour  chacun  de  ces  pays,  un  exposé  sur  la  composition,  l'organisation  et 
les  fonctions  des  états,  ensuite  les  diverses  pièces  relatives  aux  séances.  La 
principale  affaire  est  partout  d'obtenir  le  vote  du  don  gratuit,  pour  lequel 
on  se  livre  à  d'interminables  négociations,  sans  négliger  les  promesses  et 
les  menaces.  Ce  don  gratuit  ne  montait  cependant,  vers  le  milieu  du  règne 
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de  Louis  XIV,  qu'à  environ  six  millions  et,  vers  la  fin,  à  quelques  millions 
de  plus,  a0  Municipalités.  Cette  section  comprend  tout  ce  qui  est  relatif  à 
l'élection  des  fonctionnaires  municipaux,  à  l'influence  du  gouvernement 
sur  la  formation  de  ces  magistratures  locales,  à  leurs  attributions,  à  l'exer- 
cice et  aux  abus  de  leur  pouvoir. 

Tome  II.  i°  Administration  de  la  justice.  On  trouve  ici  tout  ce  qui  con- 
cerne les  parlements  et  les  autres  corps  judiciaires.  On  y  remarque,  entre 
autres  documents  précieux  pour  l'histoire  anecdotique  et  la  biographie ,  des 
notes  secrètes  envoyées  à  Golhert  sur  le  personuei  de  toutes  les  cours  du 
royaume.  Lès  questions  de  préséance  entre  les  différents  corps  occupent 
une  grande  place  dans  cette  section.  2°  Police.  Cette  division  renferme  des 
matières  extrêmement  variées.  Elle  abonde  en  documents  sur  la  Bastille, 
les  libelles,  les  chansons,  les  jeux,  les  saltimbanques,  le  droit  d'asile  au 
Temple,  dans  l'enclos  de  f abbaye  Saint-Germain,  à  f hôtel  de  Soissons,  et 
dans  les  châteaux  royaux;  l'envoi  aux  colonies  de  filles  tirées  de  l'hôpital 
général.  3°  Galères.  Ce  titre  comprend,  outre  ce  qui  est  relatif  à  leur  admi- 
nistration ,  tout  ce  qui  touche  à  leur  recrutement.  Le  manque  de  galériens 
amenait  à  commuer  la  peine  de  mort  en  celle  des  galères  à  perpétuité,  puis, 
par  un  procédé  bien  différent,  on  retenait  souvent  pendant  toute  leur  vie 
des  malheureux  dont  la  peine  avait  été  limitée  à  quelques  années.  Des 
Turcs,  achetés  aux  marchands  d'esclaves,  complétaient  le  nombre  d'hommes 
nécessaire  et  comblaient  les  vides  produits  par  une  effroyable  mortalité. 
Souvent  des  coupables  aisés  étaient  admis  à  fournir  à  l'État  des  Turcs  pour 
les  remplacer. 

Tome  III.  i°  Finances.  On  y  remarque  ce  qui  est  relatif  aux  gabelles, 
aux  exetxiptions  de  taille,  aux  libéralités -envers  les  princes  étrangers,  aux 
nouvelles  charges  vénales  créées  pour  les  besoins  du  Trésor.  ?°  Commerce, 
comprenant  les  traités,  la  compagnie  des  Indes,  les  exportations.  3°  In- 
dustrie, comprenant  les  pièces  relatives  aux  manufactures  de  draps,  de 
dentelles,  de  soieries,  déglaces,  la  concession  des  brevets  d'invention;  tout 
ce  quitouche  l'agriculture,  comme  les  haras,  les  vignobles,  les  plantations 
d'orangers. 

Tome  IV.  i°  Travaux  publies.  Cette  section,  assez  peu  étendue,  indique 
cependant  le  commencement  de  deux  grandes  entreprises  :  le  canal  de  Lan- 
guedoc et  le  canal  de  Bourgogne.  ?°  Affaires  religieuses  et  ecclésiastiques.  Les 
libertés  de  l'Eglise  gallicane,  le  quiétisme,  le  jansénisme,  le  protestantisme 
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et  surtout  les  suites  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  forment  les  ma* 
tières  principales  de  cette  division.  3°  Sciences,  arts  et  lettres,  comprenant 
les  acquisitions  d'objets  d'art,  l'administration  de  l'école  française  de  Rome 
et  quelques  autres  matières  moins  importantes.  4°  Lettres  diverses.  Cette 
section  est  une  sorte  de  supplément  :  elle  contient  des  lettres  isolées  qui 
n'ont  pu  trouver  leur  place  dans  les  divisions  précédentes. 

Malgré  l'absence  d'une  table  générale ,  ce  recueil  a  rendu  de  grands  ser- 
vices et  en  rend  encore  tous  les  jours,  même  après  la  publication  des 
grandes  collections  que  le  Ministère  des  finances  a  fchargé  M.  Pierre  Clé* 
ment  et  M.  Arthur  de  Boisiisle  de  composer  sur  l'administration  de  Colbert 
et  sur  celle  des  contrôleurs  généraux. 


Correspondance  des  contrôleurs  g4n4baux  des  finances  avec  les  intendants  des  pro- 
vinces, publiée  par  ordre  du  Minisire  des  finances,  d'après  les  documenta  conservés 
aux  Archives  nationales,  par  A. -M.  de  Boisiisle.  —  Tome  I  (années  i683  à  1699), 
187a-  — Tome  II  (années  1699  à  1708),  i883. 

Le  recueil  dont  il  vient  d'être  question  donnait  à  peine  un  aperçu  des 
richesses  que  nos  grands  dépôts  renferment  sur  l'histoire  administrative  de 
la  France  au  temps  de  Louis  XIV.  Depuis ,  grâce  à  une  publication  entre- 
prise sous  les  auspices  du  Ministère  des  finances,  on  a  vu  tout  ce  qu'on  en 
pouvait  tirer  pour  connaître  à  fond  les  actes  d'un  des  plus  grands  ministres 
de  ^ancienne  monarchie.  Les  huit  volumes  des  Lettres,  instructions  et  mé- 
moires de  Colbert,  tels  que  Pierre  Clément  les  a  constitués,  resteront  le  fon- 
dement des  études  auxquelles  peuvent  donner  lieu  la  plupart  des  services 
administratifs  du  règne  de  Louis  XIV.  Mais  le  recueil  de  Pierre  Clément 
s'arrête  à  Tannée  i683.  11  importait  de  suivre  le  développement  des  insti- 
tutions sous  les  successeurs  de  Colbert.  C'est  ce  que  M.  de  Boisiisle  s'est 
chargé  de  faire,  en  ne  se  bornant  pas,  comme  son  devancier,  à  la  corres- 
pondance du  Ministre,  mais  en  présentant,  à  côté  du  contrôleur  général, 
les  agents  supérieurs  placés  sous  ses  ordres  et  répartis  dans  toute  la  France. 
Pour  atteindre  ce  but ,  il  fallait  classer  ce  qui  subsiste  aux  Archives  natio- 
nales des  papiers  de  l'ancien  contrôle  général  et  en  faire  passer  la  substance 
dans  une  sorte  d'inventaire  chronologique  où  les  morceaux  essentiels  seraient 
textuellement  imprimés.  La  tâche  était  immense;  elle  n'a  cependant  pas 
effrayé  M.  de  Boisiisle,  qui  a  consacré  deux  gros  volumes  à  l'administration 
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des  trois  premiers  successeurs  de  Colbert  :  Claude  Le  Peletier  (  1 683- 
1689),  Louis  Phéiypeaux  de  Pontchartrain  (1689-1699)  et  Michel  Gha- 
millart  (  1 699-1 708).  On  y  trouve  la  reproduction,  l'analyse  ou  l'indication 
d'au  moins  douze  mille  documents,  touchant  aux  questions  les  plus  variées 
et  se  rapportant  à  toutes  les  provinces  du  royaume.  Dans  des  appendices 
très  étendus,  l'éditeur  a  groupé  plusieurs  séries  de  mémoires,  de  corres- 
pondances et  de  tableaux  qui  abondent  en  informations  sur  les  matières 
économiques  et  financières.  Pour  donner  une  idée  de  l'importance  des 
pièces  qui  composent  ces  appendices,  il  suffit  de  rappeler  qu'on  y  rencontre 
la  correspondance  de  l'économiste  Le  Pesant  de  Boisguilbert  et  l'état  détaillé 
des  recettes  et  des  dépenses  du  trésor  royal,  année  par  année,  depuis  i683 
jusqu'en  1708. 

L'avant-propos  du  tome  I  contient  une  histoire  complète  de  la  formation 
et  des  vicissitudes  des  archives  du  contrôle  général  et  un  exposé  des  travaux 
dont  elles  ont  été  l'objet  ou  l'occasion  pendant  le  cours  du  xvm*  siècle. 

Les  tables  très  amples  qui  terminent  chaque  volume  se  prêtent  à  tous 
les  genres  de  recherches;  on  y  a  relevé  avec  autant  de  soin  que  de  sagacité 
les  noms  d'hommes,  les  noms  de  lieux  et  les  noms  de  matières. 

Les  deux  premiers  volumes  ont  été  publiés  par  les  soins  du  Ministère 
des  finances  avec  la  même  justification  que  les,  grands  inventaires  des 
Archives  nationales.  Les  suivants  seront  rattachés  à  la  Collection  des  docu- 
ments inédits. 

LI 

MÉMOIRES  DBS  INTENDANTS  SUR  i/ÉTAT  DBS  GÏNEBALITÉS ,  dressés  DOUT  l'instruction  du  duc 

de  Bourgogne.  —  Tome  I.  Mémoire  de  la  généralité  de  Paris ,  publié  par  A. -M.  de 
Boislisle,  1881. 

Les  mémoires  qui  furent  demandés  en  1 697  aux  intendants  sur  les  géné- 
ralités du  royaume  forment  l'ensemble  le  plus  complet  qui  nous  soit  par- 
venu sur  l'état  de  la  France  au  temps  de  Louis  XIV.  C'est  toujours  à  eux 
qu'il  faut  recourir  pour  les  études  comparées  d'économie  politique  et  d'ad- 
ministration. Malheureusement  la  vaste  enquête  à  laquelle  il  fut  alors  procédé 
sur  un  questionnaire  du  duc  de  Beauvillier,  ne  fut  pas  conduite  partout 
avec  la  scrupuleuse  exactitude  qu'aurait  demandée  une  pareille  opération. 
Aussi,  en  publiant  lés  mémoires  des  intendants,  était-il  indispensable  d'en 
contrôler  et  d'en  compléter  le  contenu,  La  délicatesse  et  l'étendue  de  l'en- 
treprise expliquent  surabondamment  les  retards  qu'on  a  mis  à  la  commencer 
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et  les  lenteurs  avec  lesquelles  elle  sera  fatalement  poursuivie.  Le  texte  des 
mémoires,  tel  qu'il  a  été  envoyé  à  la  cour  et  tel  qu'il  a  été  si  souvent  copié 
au  xvni*  siècle,  serait  fort  insuffisant  et  pourrait  même  induire  en  erreur  si 
les  lecteurs  n'étaient  pas  renseignés  sur  le  degré  d'exactitude  de  chacun  des 
chapitres  et  s'ils  ne  trouvaient  pas  en  note  ou  en  appendice  les  témoignages 
qui  confirment,  rectifient  ou  complètent  les  informations  recueillies  par 
les  intendants  ou  par  leurs  subdéiégués. 

Le  travail  auquel  a  donné  lieu  la  généralité  de  Paris  est  aussi  complet 
qu'on  pouvait  l'espérer.  Le  mémoire  rédigé,  paraît-il,  par  le  subdélégué 
Pierre  Rolland ,  était  en  lui-même  assez  médiocre  ;  mais  expliqué  par  les 
notes  de  M.  de  Boislisle ,  et  comparé  avec  les  documents  d'un  appendice 
de  plus  de  800  colonnes  en  petit  texte,  il  fournit  les  notions  statistiques 
les  plus  exactes  qu'on  puisse  se  procurer,  pour  le  xvn*  et  le  xvin*  siècle ,  sur 
la  population,  la  levée  et  l'entretien  des  troupes,  les  impôts,  l'agriculture, 
les  manufactures,  le  commerce,  les  routes  et  les  voies  navigables ,  dans  une 
généralité  à  laquelle  répondent  aujourd'hui  les  départements  de  la  Seine, 
de  Seine-et-Oise  et  de  Seine-et-Marne,  une  notable  partie  de  l'Yonne  et  de 
l'Oise,  et  quelques  parcelles  de  la  Seine-Inférieure,  du  Loiret,  de  la  Nièvre, 
de  la  Côte-d'Or,  de  l'Aube  et  de  l'Aisne. 

Espérons  que  M.  de  Boislisle,  qui  a  si  bien  tracé  la  voie,  trouvera  des 
collaborateurs  pour  l'aider  à  mettre  en  lumière  le  tableau  économique  de 
la  France  pendant  la  dernière  période  de  l'ancien  régime. 

LU 

Négociations  relatives  a  la  succession  d'Espagne  sous  Louis  XIV,  ou  Correspon- 
dances ,  mémoires  et  actes  diplomatiques  concernant  les  prétentions  et  l'avènement 
de  la  maison  de  Bourbon  au  trône  d'Espagne,  accompagnés  d'un  texte  historique  et 
précédés  d'une  introduction  par  M.  Mignet.  Tomes  MV,  1 835- 1 8£* .  à  vol.  (Ouvrage 
épuisé.) 

Les  Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne  sous  Louis  XIV,  par 
M.  Mignet,  sont  une  des  premières  publications  faites  sous  les  auspices  du 
Comité  des  travaux  historiques.  Elles  consistent  en  quatre  volumes ,  pour 
la  rédaction  desquels  les  correspondances  et  les  actes  diplomatiques  des 
archives  du  Ministère  des  affaires  étrangères  ont  été  surtout  mis  à  contri- 
bution. L'éditeur  y  a  fait  entrer  le  résultat  de  ses  recherches  dans  d'autres 
dépôts  publics.  L'éminent  historien  n'a  pas  jugé  à  propos  de  mettre  sim- 
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plement  les  uns  à  la  suite  des  autres,  selon  leurs  dates,  les  nombreux  do- 
cuments qu'il  avait  rassembles;  il  a  séparé  les  négociations  d'après  leur 
nature,  et  les  a  traitées  d'après  leur  importance.  11  n'a  pas  cru  nécessaire 
de  publier  le  texte  entier  de  tous  les  documents.  Faisant  un  choix  judicieux 
des  pièces,  n'en  omettant  aucune  d'essentielle  et  résumant  celles  dont  il  ne 
reproduisait  pas  la  teneur,  il  les  a  distribuées  dans  un  ordre  méthodique, 
et  leur  a  donné,  autant  qu'il  était  possible,  la  forme  d'un  récit  suivi,  dont 
la  lecture  est  toujours  attachante.  Ce  plan  devrait  être  cité  comme  le  meil- 
leur modèle;  s'il  ne  demandait  pas,  pour  être  suivi,  la  critique  et  le  goût 
dont  M.  Mignet  était  doué  à  un  si  haut  degré.  L'introduction  du  premier 
volume  est  un  morceau  historique  de  premier  ordre.  Malheureusement, 
l'ouvrage  est  incomplet;  il  s'arrête  au  traité  de  Nimègué. 

LUI 

Mémoires  militaires  bblatips  À  la  succkmion  d'Espagnb  sous  Louis  XIV,  extraits  de  la 
correspondance  de  la  cour  et  des  généraux,  par  le  lieutenant  général  de  Vault, 
directeur  du  Dépôt  de  la  guerre,  mort  en  1790,  revus,  publiés  et  précédés  dune 
introduction,  par  le  lieutenant  général  Pelet,  1 835- 186 y,  11  vol.  et  atlas  in-fol. 
(Ouvrage  épuisé.) 

Les  opérations  militaires  de  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne ,  depuis 
l'année  1701  jusqu'à  l'année  1712,  sont  l'objet  d'un  immense  travail  qui 
a  été  exécuté  au  dernier  siècle,  d'après  les  correspondances  et  les  pièces 
officielles,  par  les  soins  du  lieutenant  général  de  Vault,  directeur  du  Dépôt 
de  la  guerre,  mort  en  1 790.  Le  général  Pelet  n*a  guère  eu  qu'à  revoir  les 
Mémoires  dressés  par  son  prédécesseur  pour  fixer  les  moindres  détails  des 
campagnes  des  armées  françaises  pendant  les  douze  premières  années  du 
xvni"  siècle.  Toutes  les  cartes ,  tous  les  plans  nécessaires  pour  l'intelligence 
des  opérations  ont  été  gravés,  et  concourent  à  faire  de  ces  Mémoires  l'un 
des  plus  beaux  livres  d'histoire  militaire,  comme  le  recueil  de  M.  Mignet 
est  un  chef-d'œuvre  d'histoire  diplomatique. 

LIV 

L'Esclarcissbmbnt  DE  la  langob  vBAii çoysb  ,  par  Jehan  Palsgrave ,  suivi  de  la  Grammaire 
de  Giles  du  Gués,  publiés  pour  la  première  fois  en  France  par  F.  Génin,  i85a. 
(Ouvrage presque  épuisé.) 

Nous  sommes  arrivés  à  la  limite  chronologique  que  le  Comité  n'a  point 
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cru  devoir  dépasser  jusqu'à  ce  jour;  mais  il  nous  reste  à  rappeler  plusieurs 
publications  qui  se  rattachent  moins  à  l'histoire  proprement  dite  que  la 
philologie  et  à  l'histoire  littéraire  de  la  France.    . 

La  première  a  pour  objet  la  plus  ancienne  grammaire  française  qui  nous 
soit  parvenue.  Cette  grammaire  a  été  composée  par  un  Anglais ,  Jean  Pals- 
grave,  et  imprimée  à  Londres  en  i53o,  sous  le  titre  de  o  L'Esclarcissement 
de  la  langue  françoyse.»  Un  seul  exemplaire  en  subsistait  en  France,  dans 
la  bibliothèque  Mazarine.  Il  importait  de  répandre  la  connaissance  d'un 
livre  qui  est  à  la  fois  une  grammaire  dressée  sur  un  plan  méthodique  et  un 
ample  répertoire  des  mots  et  des  locutions  de  notre  langue  avant  la  tenta- 
tive de  rénovation  savante  qui  l'a  si  profondément  agitée  dans  la  seconde 
moitié  du  xvi°  siècle.  Aussi  le  Comité  n'hésita  pas,  en  1849  *  *  considérer 
comme  inédit  un  ouvrage  qui,  bien  qu'imprimé,  était  infiniment  plus  rare 
que  beaucoup  d'ouvrages  restés  à  l'état  de  manuscrits.  M.  Génin,  chargé 
de  donner  une  édition  française  de  la  Grammaire  de  Palsgrave ,  y  a  joint  le 
texte  d'une  autre  Grammaire  rédigée,  vers  la  même  époque,  par  un  Anglais, 
Giles  du  Guez,  qui  était  chargé  d'apprendre  le  français  à  la  princesse  Marie, 

fille  de  Henri  V1U. 

LV 

Les  quatre  livres  des  Rois,  traduits  en  français  du  xii*  siècle ,  suivis  d'un  fragment  de 
moralités  sur  Job  et  d'un  choix  de  sermons  de  saint  Bernard,  publiés  par  M.  Le  Roux 
de  Lincy,  i84i.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

La  publication  des  plus  anciens  textes ,  avec  des  glossaires  fort  exacts  et 
fort  détaillés,  a  singulièrement  favorisé  les  progrès  de  la  philologie  française. 
Le  Comité  ne  s'est  pas  borné  à  faire  imprimer  des  ouvrages  qui  sont  à  la 
fois,  comme  la  Chronique  des  ducs  de  Normandie,  des  documents  histo- 
riques et  des  textes  de  langue  :  il  s'est  occupé  d'anciennes  traductions ,  dépour- 
vues d'intérêt  historique,  mais  que  les  philologues  étudient  avec  la  plus 
entière  confiance,  parce  que  les  passages  douteux  peuvent  toujours  être 
rapprochés  du  texte  latin  correspondant.  TeL  est  le  caractère  du  volume 
publié,  en  18/n  ,  par  M.  Le  Roux  de  Lincy. 

L'ancienne  traduction  des  livres  des  Rois,  qui  en  occupe  la  plus  grande 
partie,  nous  a  été  conservée  par  un  magnifique  manuscrit  du  xu*  siècle, 
déposé  à  la  bibliothèque  Mazarine.  C'est  le  monument  le  plus  important 
de  l'ancienne  prose  française.  Notre  langue  compte  peu  de  textes  en  prose 
d'une  plus  grande  ancienneté;  elle  n'en  a  aucun  qui  se  recommande  par  un 
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égal  mérite  de  style.  La  traduction  est  en  effet  assez  libre ,  et  manifeste  une 
richesse  d'expression  t  une  souplesse  de  tours  qu'on  rencontrerait  à  peine 
dans  les  compositions  originales  du  même  temps  ou  du  siècle  suivant.  À  la 
suite  des  livres  des  Rois,  M.  Le  Roux  de  Lincy  a  donné  une  ancienne  traduc- 
tion des  Commentaires  de  saint  Grégoire  le  Grand  sur  le  livre  de  Job,  et 
des  extraits  d'un  manuscrit  depuis  longtemps  célèbre ,  qui  contient  un  cer- 
tain nombre  de  sermons  de  saint  Bernard ,  traduits  en  français  à  la  fin  du 
xn°  siècle. 

LVI 

Le   livre  des  psaumes,  ancienne  traduction  française,  publiée  pour  la  première  fois, 
d'après  les  manuscrits  de  Cambridge  et  de  Paris ,  par  Francisque  Michel ,  1876. 

Les  raisons  qui  ont  déterminé  le  Comité  à  comprendre  dans  la  Collection 
des  documents  les  Quatre  livres  des  Rois  lui  ont  fait  accueillir  favorable- 
ment un  projet  de  M.  Francisque  Michel  tendant  à  publier  une  ancienne 
traduction  du  Psautier,  dont  il  existe  deux  manuscrits,  tous  les  deux  d'une 
exécution  très  remarquable:  l'un  du  milieu  du  xne  siècle,  au  collège  de  la 
Trinité,  à  Cambridge,  l'autre ,  un  peu  moins  ancien ,  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale à  Paris  (ms.  latin  8846).  C'est  le  texte  du  premier  qu'a  reproduit 
M.  Francisque  Michel;  les  variantes  du  second  ont  été  relevées  dans  les 
notes.  Cette  traduction  est  extrêmement  littérale;  mais  si  elle  ne  peut  rendre 
à  Tétude  de  la  syntaxe  les  mêmes  services  que  l'ancienne  traduction  des 
Rois,  elle  sert  du  moins  à  déterminer  le  sens  d'un  grand  nombre  de  mots. 
L'éditeur  a  complété  son  édition  par  un  glpssaire-index,  fort  utile  pour 
la  lexicographie  française. 

Un  fac-similé  héliographique  d'une  demi-page  du  manuscrit  de  Cambridge 
donne  une  idée  du  style  des  peintures  qui  ornent  ce  beau  volume,  aussi 
précieux  pour  l'archéologie  que  pour  la  philologie. 

LVH 

Ouvrages  inédits  d'Abblard,  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  scolastique 
en  France,  publiés  par  M.  Victor  Cousin ,  i836.  (Ouvrage  épuisé.) 

Les  ouvrages  inédit»  d'Àbélard,  publiés  en  i836  par  M.  Victor  Cousin , 
forment  un  seul  volume ,  comprenant  des  extraits  de  la  composition  singu- 
lière que  le  célèbre  philosophe  du  xn°  siècle  avait  intitulée  :  Sic  et  non, 
et  la  suite  de  ses  commentaires  sur  YOrganon  d'Aristote.  Le  volume  s'ouvre 
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par  une  introduction  dans  laquelle  l'éditeur  a  raconté  les  commencements 
de  la  philosophie  scolastique  et  analysé  la  doctrine  d'Abélard;  il  se  termine 
par  un  appendice  où  sont  contenues  des  notices  sur  un  certain  nombre 
d'ouvrages  manuscrits  et  sur  les  auteurs  à  qui  on  les  attribue.  Les  premiers 
éditeurs  d'Abélard  n'avaient  réuni  que  ceux  de  ses  ouvrages  qui  avaient  trait 
à  la  théologie;  ils  avaient  négligé  ses  écrits  philosophiques,  et  dès  lors  ils 
n'avaient  pu  se  rendre  compte  du  rôle  qu'il  avait  joué  dans  le  mouvement 
des  écoles  de  la  première  moitié  du  xn*  siècle.  La  publication  confiée  aux 
soins  de  M.  Victor  Cousin  a  comblé  une  lacune  regrettable  dans  l'histoire 
de  la  philosophie  en  France  au  moyen  âge. 

LVUI 

Li  livres  doo  trésor,  par  Bruncito  Lotini,  publié  pour  ta  première  fois,  d'après  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale ,  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  plusieurs 
manuscrits  des  départements  et  de  l'étranger,  par  P.  Chabaîlle,  i863.  (Ouvrage 
presque  épuisé.) 

La  philosophie  peut  aussi  bien  que  la  philologie  réclamer  le  Trésor  de 
Brunetto  Latini,  l'un  des  premiers  ouvrages  qui  aient  attiré  l'attention  du 
Comité.  Dès  l'année  i835,  on  songeait  à  entreprendre  une  édition  de  ce 
livre,  qui  offre  un  vif  intérêt  pour  nous,  non  seulement  par  le  fond,  mais 
encore  et  surtout  par  la  langue.  Bien  qu'il  fût  né  à  Florence  et  qu'il  y  ait 
passé  la  meilleure  partie  de  sa  vie,  Brunetto  a  écrit  son  livre  en  français, 
parce  que,  pour  nous  servir  de  ses  célèbres  expressions,  a  la  parleure 
en  est  plus  délitable  et  plus  commune  à  toutes  gens.  »  Notre  langue  natio- 
nale sert  ainsi,  sous  la  plume  d'un  étranger,  à  l'exposition  encyclopédique 
et  populaire  des  connaissances  de  toute  sorte  qui  étaient  répandues  au 
xm"  siècle ,  et  qui  se  sont  peu  modifiées  au  siècle  suivant.  Dans  un  autre 
genre  que  le  Miroir  de  Vincent  de  Beau  vais,  le  Trésor  de  Brunetto  Latini 
est  le  tableau  fidèle  et  complet  de  l'état  des  sciences  au  moyen  âge.  Quelle 
que  fût  l'importance  de  l'ouvrage,  la  publication  n'en  a  été  terminée 
qu'en  i863.  Ces  retards-ont  tenu,  les  uns  au  changement  de  l'éditeur,  les 
autres  aux  difficultés  que  présentait  la  collation  d'un  grand  nombre  de 
manuscrits,  tâche  ingrate,  dont  M.  Chabaille  s'est  acquitté  avec  une  louable 
patience. 
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LIX 


Documents  historiques  inédits,  tirés  des  collections  manuscrites  de  la  Bibliothèque 
royale  et  des  archives  ou  des  bibliothèques  des  départements,  publiés  par  M.  Cham- 
pollion-Figeac.  Tomes  I-IV,  i84i-i848.  —  Tables  chronologique  et  alphabétique  de 
ces  quatre  volumes,  187 A.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Pendant  les  premières  années  de  son  existence,  le  Comité  ne  possédait 
point  de  Bulletin  pour  recueillir  les  communications  historiques  de  ses 
correspondants  et  de  ses  collaborateurs.  Ce  fut  pour  en  tenir  lieu  qu'il  dé- 
cida la  publication  de  Mélanges  historiques. 

Une  première  série  de  Mélanges,  en  quatre  volumes,  a  paru  de  1 84 1  à 
i848,  sous  la  direction  de  M.  Champollion-Figeac.  Elle  contient  :  i°  une 
série  de  rapports  sur  différentes  bibliothèques  ou  archives  et  quelquefois 
des  notices  détaillées  sur  des  manuscrits  importants;  a°  une  série  de  docu- 
ments inédits,  beaucoup  tirés  des  collections  de  la  Bibliothèque  royale, 
dont  M.  Guizot  avait  prescrit  le  dépouillement  méthodique;  les  autres,  des 
dépôts  explorés  en  province,  ou  même  à  l'étranger,  par  les  collaborateurs 
qui,  de  tous  les  points  de  la  France,  s'empressaient  de  venir  en  aide  au 
Comité.  Une  simple  énumération  de  tous  ces  rapports ,  de  tous  ces  docu- 
ments, dépasserait  les  limites  dans  lesquelles  nous  tenons  à  nous  renfermer. 
Rappelons  seulement  que  toutes  les  périodes  de  notre  histoire  sont  repré- 
sentées dans  les  quatre  volumes  de  Mélanges,  et  qu'à  chaque  pas  on  y  ren- 
contre des  pièces  d'une  importance  capitale,  comme  :  un  capitulaire  de 
Charlemagne;  les  contrats  passés  entre  les  Génois  et  les  agents  de  saint 
Louis  pour  le  transport  des  croisés;  les  traités  conclus  entre  les  rois  chrétiens 
deJVIajorque  et  les  rois  maures  d'Afrique;  une  collection  de  i3g  documents 
relatifs  à  la  guerre  du  Bien  public,  en  1 465  ;  les  délibérations  de  la  Com- 
mission consultative  sur  le  fait  du  commerce  général  et  de  l'établissement 
des  manufactures  dans  le  royaume,  instituée  en  1601  par  Henri  IV;  les 
correspondances  de  Colbert  avec  Louis  XIV  et  le  cardinal  Mazarin;  les 
textes  en  langue  vulgaire  du  xie  siècle  découverts  dans  un  glossaire  de  la 
bibliothèque  de  Clermont-Ferrand. 

Une  table  sommaire,  publiée  en  1874,  permet  de  retrouver,  soit  par  les 
dates ,  soit  par  les  noms  de  personnes ,  de  lieux  ou  de  matières ,  les  renseigne- 
ments de  tout  genre  isséminés  dans  les  quatre  volumes  de  la  première  série 
des  Mélanges. 
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LX 
Mélanges  historiques.  Choix  de  documents. 

La  publication  d  une  nouvelle  série  de  Mélanges  a  été  entreprise  en  vue 
surtout  de  pouvoir  donner  au  public  des  documents  importants ,  trop  peu 
étendus  pour  former  un  volume,  mais  dont  les  dimensions  dépassent 
cependant  les  limites  des  Revues  ou  Bulletins  consacrés  aux  travaux  cou- 
rants du  Comité.  Les  quatre  premiers  tomes  de  cette  nouvelle  série  ont  paru 
de  1873  à  188a.  Un  cinquième  est  à  la  veille  de  sortir  de  l'imprimerie. 

Tome  I.  Vie  de  saint  Bertin  en  vers.  —  Vie  et  office  de  saint  Dié.  —  Définitions  du 
chapitre  de  Quny  en  i3a3.  —  Lettres  de  Jean  de  Witt.  —  Lettres  de  Balzac.  — 
1873. 

I.  Une  vie  en  vers  de  saint  Bertin ,  composée  par  l'abbé  Simon  vers  Tan- 
née 1 1 4o ,  et  copiée  dans  un  manuscrit  contemporain  de  la  bibliothèque  de 
Boulogne,  offre,  pour  l'histoire  de  la  versification  latine  au  moyen  âge,  des 
particularités  curieuses,  que  l'éditeur,  M.  François  Morand,  a  parfaitement 
expliquées,  en  comparant  les  vers  de  l'abbé  Simon  avec  d'autres  produc- 
tions littéraires  du  xn°  siècle. 

IL  L'église  de  Saint-Dié-sur-Loire  possède  un  manuscrit  du  xii*  siècle 
dans  lequel  on  a  copié,  à  la  suite  de  plusieurs  traités  ecclésiastiques,  la  vie 
et  l'office  de  saint  Dié,  patron  delà  paroisse.  Ces  derniers  textes,  qui  avaient 
échappé  aux  Bollandistes,  ont  été  recueillis  par  M.  A.  Dupré,  qui  a  ainsi 
bien  mérité  des  amateurs  de  littérature  légendaire  et  liturgique. 

III.  Les  Définitions  du  chapitre  général  de  Gluny  en  l'an  i3a3  nous 
révèlent  l'état  moral  et  matériel  de  la  plupart  des  établissements  d'un  ordre 
religieux  qui  fut  pendant  longtemps  le  plus  puissant  de  la  chrétienté,  mais 
dont  les  institutions  étaient  déjà  en  pleine  décadence  au  xiv*  siècle.  Nous 
en  devons  le  texte  à  M.  Morand,  de  Boulogne,  qui,  non  content  d'en  avoir 
préparé  une  édition  très  exacte,  en  a  donné  le  manuscrit  original  à  la 
Bibliothèque  nationale. 

IV.  Les  deux  cents  pièces  de  la  correspondance  française  du  grand  pen- 
sionnaire Jean  de  Witt,  que  M.  Combes  a  découvertes  en  Hollande,  appar- 
tiennent à  la  période  comprise  entre  les  années  1 653  et  1671.  L'éditeur  en 
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avait  déjà  fait  ressortir  l'intérêt  dans  une  communication  faite  en  i863  aux 
réunions  de  la  Sorbonne. 

V.  M.  Tamizey  de  Larroque  a  tiré  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale  17  1  lettres  de  Jean-Louis  Guez  de  Balzac,  datées  de  1 663  et  des 
quatre  années  suivantes.  C'était  le  prélude  de  la  Correspondance  de  Cha- 
pelain, que  le  même  éditeur  devait  bientôt  faire  paraître  dans  la  Collection 
des  documents  inédits.  Balzac  est  un  des  écrivains  du  xvn*  siècle  qui  ont 
marqué  leur  empreinte  sur  la  formation  de  la  prose  française.  Cette  seule 
considération  aurait  justifié  les  efforts  au  prix  desquels  M.  Tamizey  de  Lar- 
roque a  rendu  pur  et  intelligible  un  texte  dont  nous  ne  possédons  qu  une 
copie  très  incorrecte. 

Tome  H.  Pouillé  du  diocèse  de  Cahors.  —  Livre  de  Guillaume  Le  Maire.  —  Première 
vie  de  saint  Berlin  en  vers.  —  Lettres  de  Bossuet  à  Daniel  Huet.  —  Traité  d'Alger 
de  i6g4.  — •  Extrait  sur  l'administration  de  l'argenterie,  menus,  plaisirs  et  affaires 
de  la  chambre  du  roi  en  1784*  —  l^ll- 

I.  Le  Pouillé  du  diocèse  de  Cahors  a  été  établi  par  M.  Longnon  d'après 
deux  textes  qui  ne  se  recommandent  ni  par  la  date  ni  par  la  pureté:  un 
pouillé  du  xvne  siècle,  dont  M.  Emile  Dufour  avait  envoyé  la  copie  au 
Comité,  et  un  compte  des  décimes  de  1  année  i5a6.  L'éditeur  a  montré 
comment,  en  interrogeant  avec  prudence  et  sagacité  des  documents  acces- 
soires ,  on  pouvait  restituer  les  limites  et  les  divisions  anciennes  d'un  dio- 
cèse, dresser  le  catalogue  des  bénéfices,  et  donner  une  base  solide  à  la 
géographie  historique  de  chacune  de  nos  provinces. 

IL  Dans  le  Livre  de  Guillaume  Le  Maire  sont  consignés  les  principaux 
actes  d'un  prélat  qui  a  gouverné  l'église  d'Angers  de  1291  à  1 3 1 7.  A  côté 
de  renseignements  très  précis  sur  différentes  solennités  ecclésiastiques  et 
féodales,  nous  y  trouvons  des  mémoires  et  des  lettres  d'une  grande  impor- 
tance" sur  les  rapports  des  deux  pouvoirs  à  la  fin  du  xm*  siècle.  Les  historiens 
du  règne  de  Philippe  le  Bel  devront  souvent  recourir  au  Livre  de  Guillaume 
Le  Maire,  dont  quelques  morceaux  avaient  jadis  été  publiés  par  dom  Luc 
d'Achery,  et  dont  M.  Célestin  Port  a  eu  l'honneur  de  donner  une  édition 
complète  et  définitive  d'après  le  manuscrit  original  conservé  aux  archives 
de  Maine-et-Loire. 

III.  La  première  vie  métrique  de  saint  Bertin ,  que  M.  Morand  a  tirée 
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d  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Boulogne ,  est  un  curieux  échantillon 
de  la  poésie  latine  telle  qu'on  la  cultivait ,  à  la  fin  du  ix*  ou  au  cours  du 
x*  siècle,  dans  les  monastères  du  nord  de  la  France.  C'était  le  complé- 
ment indispensable  d  une  autre  vie  en  vers  que  le  même  éditeur  avait  in- 
sérée dans  le  précédent  volume. 

IV.  Les  matériaux  que  Léchaudé  d'Anisy  avait  préparés  pour  une  édition 
de  la  correspondance  de  Huet ,  et  que  la  Bibliothèque  nationale  a  recueillis, 
ont  fourni  à  M.  l'abbé  Verlaque  le  texte  de  8a  lettres  ou  billets  de  Bossuet 
dont  les  originaux  sont  seulement  abordables  depuis  quelques  mois  par 
suite  de  l'acquisition  qu'en  a  faite  le  Gouvernement  italien  pour  les  déposer 
à  la  Laurentienne,  à  Florence. 

V.  Un  traité  conclu  à  Alger  le  icr  janvier  1694  entre  le  dey  d'Alger  et 
la  compagnie  du  bastion  de  France  est  une  page  précieuse  de  l'histoire  de 
nos  anciennes  relations  avec  le  nord  de  l'Afrique.  Une  communication  de 
M.  Albert  Devoulx  a  donné  à  M.  L.  de  Mas  Latrie  l'occasion  de  faire  con- 
naître ce  traité ,  dont  il  a  déterminé  la  portée  et  dont  nous  pouvons  com- 
parer les  versions  françaises  avec  le  texte  turc,  imprimé  par  les  soins  de 
M.  Pavet  de  Courteille. 

VI.  Sous  le  titre  de  :  Extrait  sur  V Administration  de  l'argenterie,  menas, 
plaisirs  et  affaires  du  roi,  dont  le  compte  a  été  rendu  au  bureau  général  de  la  mai- 
son de  Sa  Majesté  le....  février  17  8à,  par  M.  Papillon  de  La  Ferté ,  nous  avons 
un  tableau  très  détaillé  de  plusieurs  services  de  la  maison  du  roi,  qui  nous 
fait  connaître  une  foule  d'usages  de  la  cour  aux  derniers  temps  de  l'ancien 
régime  et  dont  plusieurs  articles  appartiennent  à  l'histoire  du  théâtre  et  de 
la  musique. 

Tome  II F.  Commerce  et  expéditions  militaires  de  la  France  et  de  Venise  au  moyen  âge. 
—  Testaments  enregistrés  au  parlement  de  Paris  sous  le  règne  de  Charles  VI.  — 
Maximes  d'État  et  fragments  politiques  du  cardinal  de  Richelieu.  —  1880. 

I.  Les  nombreux  documents,  du  xui"  au  xv6  siècle,  que  M.  Louis  de 
Mas  Latrie  a  groupés  sous  le  titre  de  Commerce  et  expéditions  militaires  de  la 
France  et  de  Venise  an  moyen  âge,  éclairent  d'un  jour  nouveau  beaucoup  des 
questions  politiques,  militaires  et  commerciales,  qui  s'agitèrent  au  moyen 
âge  sur  les  eaux  et  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée.  Le  commerce  de  Mar- 
seille et  de  Montpellier,  les  tentatives  de  Charles  de  Valois  pour  reconquérir 


—  440  — 

Gonslantinople ,  les  projets  de  croisade  de  Philippe  de  Valois,  les  affaires 
de  Morée  et  de  Salonique,  les  opérations  commerciales  des  Vénitiens  en 
France,  la  traite  des  esclaves,  le  trafic  avec  l'Egypte,  l'émoi  causé  parle 
désastre  de  Nicopolis,  les  entreprises  de  Louis  II  d'Anjou  et  de  son  fils  René 
sur  le  royaume  de  Naples,  le  gouvernement  de  Boucicaut  à  Gênes,  les 
voyages  des  galères  dites  Galères  d'Aigues-Mortes,  enfin  les  privilèges  con- 
cédés aux  Vénitiens  par  les  princes  chrétiens  ou  musulmans  qui  se  sont 
partagé  l'Asie  Mineure  au  moyen  âge,  tels  sont  les  principaux  objets  aux- 
quels se  rapportent  les  textes  que  l'éditeur  a  tirés  de  divers  dépôts  d'ar- 
chives italiennes  et  qu'il  a  fait  précéder  de  sommaires  à  la  fois  concis,  et 
instructifs. 

II.  Un  volume  des  Archives  nationales,  aujourd'hui  incomplet,  mais  dont 
les  principales  lacunes  peuvent  être  comblées  à  l'aide  d'une  copie  déposée  à 
la  Bibliothèque  nationale,  nous  a  transmis  la  teneur  de  a 36  testaments  qui 
avaient  été  enregistrés  au  parlement  de  Paris  sous  le  règne  de  Charles  VI. 
M.  Tuetey  en  a  choisi  48 ,  de  manière  à  représenter  dans  son  recueil  toutes 
les  conditions  sociales  ;  il  nous  a  fait  ainsi  pénétrer,  dans  la  vie  intime  des 
hommes  d'Église,  des  grands  seigneurs,  des  magistrats,  des  gens  de  lpi,  des 
bourgeois  et  des  marchands ,  dont  les  dispositions  testamentaires  nous  révèlent 
les  sentiments  pieux  et  charitables,  les  relations,  les  habitudes,  les  goûts 
littéraires  et  artistiques. 

III.  La  dernière  partie  de  ce  volume  est  occupée  par  les  Maximes  d'Etat 
et  les  fragments  politiques  du  cardinal  de  Richelieu,  que  M.  Gabriel  Hano- 
taux  a  découverts  à  la  Bibliothèque  nationale  dans  un  volume  des  Mélanges 
de  Glairambault.  Aprçs  en  avoir  établi  l'origine  et  suivi  les  vicissitudes  depuis 
le  cabinet  de  Richelieu  jusqu'à  l'entrée  à  la  Bibliothèque  nationale,  il  a 
expliqué  comment  ces  fragments  se  rattachent  aux  pièces  de  politique  cou- 
rante du  cardinal  et  comment  ils  ont  servi  à  la  rédaction  des  Mémoires  et  à 
celle  du  Testament  politique,  dont  l'authenticité  a  été  ainsi  établie  d'une 
manière  définitive.  C'est  un  complément  essentiel  de  la  correspondance  et 
des  papiers  d'État  du  cardinal  de  Richelieu,  publiés  par  Avenel. 

Tome  IV.  Pouillés  des  diocèses  de  Clermont  et  de  Saint-Flour.  —  Obituaire  de  la  coin- 
manderie  du  Temple  de  Reims.  —  Documents  nouveaux  servant  de  preuves  à  l'histoire 
de  Chypre  sous  le  règne  des  princes  de  la  maison  de  Lusignan.  —  Procès-verbal  de 
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visite  en  i3a3  des  fortifications  des  côtes  de  Provence.  —  Lettres  de  Loois  XIV  au 
cardinal  de  Bouillon.  —  Correspondance  du  P.  Jean  Le  Vacher,  consul  de  France  à 
Alger.  —  1883. 

I.  M.  Bruel  a  donné  sur  la  géographie  ecclésiastique  de  l'Auvergne  un 
travail  analogue  à  celui  de  M.  Longnon  sur  la  géographie  du  Quercy.  11  a 
combiné  et  complété  toutes  les  indications  que  les  pouillés  et  différentes 
listes  de  bénéfices  nous  offrent  pour  les  diocèses  de  Clerniont  et  de  Saint- 
Fiour,  à  partir  du  xrv*  siècle.  Les  résultats  de  la  comparaison  de  tous  ces 
textes  sont  faciles  à  constater,  grâce  à  la  table  alphabétique  et  à  la  carte  géo- 
graphique que  l'auteur  a  ajoutées  au  texte  et  au  commentaire  des  documents. 

II.  L'obituaire  de  la  commanderie  du  Temple  de  Reims,  que  le  comte 
Edouard  de  Barthélémy  a  publié  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale,  servira  autant  à  l'histoire  de  Tordre  des  Templiers  qu à  celle  de 
plusieurs  lieux  et  personnages  de  la  Champagne. 

III.  M.  L.  de  Mas  Latrie,  qui,  dans  son  Histoire  de  Chypre  et  dans  les 
tomes  XXXIII  et  XXXIV  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  a  réuni 
en  si  bon  ordre  les  pièces  les  plus  curieuses  de  l'époque  des  Lusignan ,  a 
formé  une  nouvelle  série  de  documents  qui  avaient  échappé  à  ses  premières 
recherches  et  sans  lesquels  on  ne  connaîtrait  pas  à  fond  l'histoire  de  la 
dynastie  française  qui  pendant  près  de  trois  siècles  a  joué  l'un  des  premiers 
rôles  dans  l'Orient  latin. 

IV.  Le  procès-verbal  de  l'état  des  places  fortifiées  sur  les  côtes  de  Pro- 
vence en  i3a3,  trouvé  dans  les  archives  du  département  des  Bouches-du- 
Rbône  par  M.  le  docteur  Barthélémy,  intéresse  à  la  fois  la  topographie 
ancienne  d'une  longue  bande  de  notre  littoral  méditerranéen,  depuis  Alba- 
ron  jusqu'à  la  Turbie,  et  l'histoire  de  l'art  militaire  à  l'époque  qui  a  immé- 
diatement précédé  l'emploi  du  canon. 

V.  La  correspondance  de  Louis  XIV  avec  le  cardinal  de  Bouillon  en  1 697 
et  1698,  conservée  aux  archives  des  Affaires  étrangères  et  publiée  par 
M.  fabbé  Veriaque,  a  surtout  traita  la  condamnation  des  célèbres  Maximes 
des  saints  de  Fénelon.  On  y  voit ,  pièces  en  main ,  quelle  attitude  le  roi  a 
prise  et  gardée  dans  une  affaire  qui,  suivant  la  remarque  de  d'Aguesseau, 
n'était  pas  moins  une  intrigue  de  cour  qu'une  querelle  de  religion. 

VI.  Le  nom  du  P.  Le  Vacher,  consul  de  France  à  Alger  sous  le  règne  de 

11.  56 


imi 


—  442  — 

Louis  XIV,  tient  une  place  d'honneur  dans  l'histoire  des  rapports  de  la 
France  avec  la  régence  d'Alger.  M.  Octave  Teissicr,  en  imprimant  quinze 
lettres  adressées  par  Le  Vacher  aux  échevins  de  Marseille,  députés  du  com- 
merce, du  ai  février  1673  au  3 o  janvier  1 685 ,  ne  nous  a  pas  seulement 
fait  connaître  le  caractère  d'un  homme  dévoué  à  la  cause  de  la  France  et 
de  la  civilisation;  il  a  montré,  par  un  exemple  frappant,  la  valeur  des  cor* 
respondances  déposées  aux  archives  de  la  chambre  de  commerce  de  Mar- 
seille. C'est  de  ce  dépôt  qu'il  a  récemment  tiré  les  éléments  d'un  recueil 
fort  considérable  que  le  Comité  a  adopté  cette  année  même,  et  qui  jettera 
beaucoup  de  jour  sur  nos  anciennes  relations  diplomatiques  et  commerciales 
avec  les  Etats  barbaresques. 

LX7 

Éléments  de  paléographie,  par  M.  Natal i s  de  Wailly,  i838,  a  vol.  (Ouvrage  presque 
épuisé.) 

Spécialement  institué  pour  publier  des  textes  historiques ,  le  Comité  n'a 
pas  cru  manquer  à  sa  mission  en  provoquant  la  rédaction  d'un  livre  à  la  fois 
savant  et  élémentaire ,  à  l'aide  duquel  on  apprend  à  lire  et  à  critiquer  les 
manuscrits  et  les  chartes  du  moyen  âge.  Tels  sont  les  Éléments  de  paléogra- 
phie, dans  lesquels  M.  de  Wailly  a  résumé  avec  beaucoup  de  clarté  et  sou- 
vent complété  avec  une  grande  sûreté  de  critique  le  De  re  diplomatica  de 
Mabillon ,  le  Nouveau  traité  de  diplomatique  et  certains  chapitres  de  l'Art  de 
vérifier  les  dates. 

LXI1 

Dictionnaire  topographique  de  la  France,  comprenant  les  noms  de  lieux  anciens  et 
modernes  :  Aisne,  par  M.  Malton,  1871  ;  —  Hautes- Alpes ,  par  M.  Roman,  i884;  — 
Aube,  par  MM.  T.  Boutiot  et  E.  Socard,  1874  ;  —  Calvados,  par  M.  Hippeau,  i883; 

—  Dordogne,  par  M.  le  vicomte  de  Gourgues,  1873;  —  Eure,  par  M.  le  marquis  de 
Blosseville,  1878;  —  Eure-et-Loir,  par  M.  Merlet,  1861;  —  Gard,  par  M.  Germer- 
Durand,  1868;  —  Hérault,  par  M.  Thomas,  i865;  —  Mayenne,  par  M.  Léon 
Maître,  1878;  —  Meurthe,  par  M.  Lepage,  1862  :  —  Meuse,  par  M.  Liénard,  187a  ; 

—  Morbihan,  par  M.  Rosenzweig,  1870;  —  Moselle,  par  M.  de  Bouteiller,  1874;  — 
Nièvre,  par  M.  de  Soûl  trait,  i865;  —  Basses-Pyrénées,  par  M.  Raymond,  i863;  — 
Haut-Rhin,  par  M.  Stoffel,  1868;  —  Vienne,  par  M.  Rédet,  1881;  —  Yonne,  par 
M.  Quentin,  186a. 

A  partir  de  Tannée  i858,  la  section  d'histoire  du  Comité  a  été  chargée 
de  préparer  un  Dictionnaire  topographique  de  la  France.  Avec  les  ressources 
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dont  elle  dispose ,  elle  n'a  pas  cru  possible  d'aborder  directement  la  com- 
position d'un  dictionnaire  général ,  embrassant  dans  une  seule  série  alpha- 
bétique les  noms  fournis  par  la  géographie  de  la  France  entière.  S'arrêtant 
à  un  plan  beaucoup  plus  modeste,  mais  d'une  exécution  possible,  elle  a 
décidé  que  chaque  département  serait  l'objet  d'un  dictionnaire  particulier, 
comprenant  :  i°  une  introduction,  dans  laquelle  l'auteur  fait  sommairement 
la  description  physique  du  département  et  passe  en  revue  les  anciennes 
circonscriptions  auxquelles  il  répond;  2°  une  liste  des  documents  employés 
pour  rechercher  les  anciens  noms  ;  3°  une  nomenclature  très  détaillée  des 
noms  de  géographie  physique  (  montagnes ,  rivières ,  forêts ,  etc.  ) ,  des  noms 
de  lieux  habités  et  des  noms  se  rapportant  à  la  géographie  historique;  dans 
cette  nomenclature,  chaque  nom  moderne  est  mis  en  regard  des  formes 
anciennes  dont  on  a  pu  rassembler  des  exemples  depuis  l'époque  gauloise 
jusqu'à  l'époque  contemporaine;  4°  une  liste  des  noms  anciens,  avec  renvoi 
aux  formes  modernes  correspondantes.  Les  explications  étymologiques  ont 
été  sévèrement  proscrites;  mais  le  simple  tableau  des  dénominations  par 
lesquelles  ont  été  désignées  les  parcelles  du  territoire  permet  de  faire  les 
rapprochements  les  plus  instructifs  sur  les  traces  que  les  différents  idiomes 
ont  laissées  dans  la  nomenclature  géographique  de  la  France.  On  y  voit ,  pour 
ainsi  dire,  l'acte  de  naissance  de  chacune  de  nos  communes ,  de  chacun  de 
nos  hameaux,  et  souvent  même  de  nos  domaines*  Les  variations  qu'a  subies 
le  nom  d'un  lieu  accusent  déjà  les  lignes  principales  de  l'histoire  de  ce  lieu, 
et  font  parfois  toucher  du  doigt  des  monstruosités  orthographiques  que 
l'usage  administratif  semble  avoir  consacrées,  mais  contre  lesquelles  la 
science  et  le  bon  sens  ne  se  lasseront  pas  de  protester. 

Le  plan  adopté  par  le  Comité  demande  dans  chaque  département  plusieurs 
années  de  recherches  délicates  et  pénibles;  mais,  quelle  que  fût  la  longueur 
et  l'aridité  du  travail,  il  s'est  trouvé  bon  nombre  desavants  qui  se  sont  mis 
résolument  à  l'œuvre  avec  une  patience  exemplaire  et  une  critique  scrupu- 
leuse. Grâce  à  leur  dévouement,  qu'on  ne  saurait  trop  admirer,  nous  avons 
terminé  le  Dictionnaire  des  dix-neuf  départements  dont  voici  la  liste ,  avec 
le  nom  des  auteurs  : 

Aisne,  par  M.  Matton. 
Hautes- Alpes ,  par  M.  Roman. 
Aube,  par  MM.  Boutiot  et  Socard. 
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Calvados,  par  M.  Hippeau. 

Dordogne,  par  M.  le  vicomte  de  Gourgues. 

Eure y  par  M.  le  marquis  de  Blosseville. 

Eure-et-Loir,  par  M.  Merlet. 

Gard,  par  M.  Germer-Durand. 

Hérault,  par  M.  Thomas. 

Mayenne,  par  M.  Maître. 

Meurthe,  par  M.  Lepage. 

Mease,  par  M.  Liénard. 

Morbihan,  par  M.  Rosenzweig. 

Moselle,  par  M.  de  Bouteiller. 

Nièvre,  par  M.  de  Soultrait. 

Basses-Pyrénées,  par  M.  Raymond. 

Haut-Rhin ,  par  M.  Stoffel. 

Vienne,  par  M.  Rëdet. 

Yonne,  par  M.  Quantin. 

LXIII 

Extraits  dbs  procès-verbaux  des  séances  du  Comité  historique  des  monuments  écrits  , 
depuis  son  origine  jusqu'à  la  réorganisation  du  5  septembre  i848.  —  Bulletin  du 
Comité  historique  des  monuments  écrits  de  l'histoire  de  France.  Histoire ,  sciences , 
lettres  (1849-1 85a).  Tomes  I-IV.  —  Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire 
et  des  arts  de  la  France  (1 85a- 1857).  Tomes  I-IV.  —  Bulletin  des  Sociétés  savantes, 
Missions  scientifiques  et  littéraires.  Comité  de  la  langue ,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la 
France  (  1 854- 1 855  ).  Tomes  I-II.  —  Revue  des  Sociétés  savantes ,  1  *■  série  (  1 856- 1 858 ). 
Tomes  I-V.  a-  série  (i85g-i86a).  Tomes  I-VIII.  3-  série  (i863-i864).  Tomes  I-IV. 
4*  série  (186 5- 186g).  Tomes  I-X.  —  Table  générale  des  Bulletins  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  par  M. Octave  Teissier,  1873. 
—  Revue  des  Sociétés  savantes,  5*  série  (1870-1874)*  Tomes  I-VIII.  6*  série  (1875- 
1878).  Tomes  I-VIII.  7*  série  (1879-1881).  Tomes  I-VI.  —  Bulletin  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques.  Section  d'histoire,  d'archéologie  et  de  philologie. 
Années  188a  et  i883.  —  Id.  Section  d'histoire  et  de  philologie.  Années  i883,  i884 
i885.  65  vol.  in-8#. 

Il  resterait  à  signaler  la  publication  qui  fait  peut-être  le  mieux  connaître 
la  marche  ininterrompue  des  travaux  du  Comité ,  depuis  son  origine  jus- 
qu'en 1886,  et  qui,  sous  des  titres  divers,  est,  à  proprement  parier,  notre 
journal  officiel.  Mais  il  n'y  a  pas  moyen  d'analyser  en  détail  un  recueil  de 
S 5  volumes,  où  les  morceaux  dignes  d'attention  se  compteraient  par  mil- 
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liers.  Là  sont  les  procès-verbaux  des  séances  mensuelles,  dans  lesquelles 
les  membres  du  Comité  discutent  les  projets  de  publication,  examinent 
les  documents  communiqués  par  les  correspondants  du  Ministère,  et  les 
travaux  historiques,  philologiques  et  littéraires  de  presque  toutes  les  Sociétés 
savantes  des  départements.  A  la  suite  des  procès-verbaux  se  trouvent  tex- 
tuellement les  rapports  lus  dans  les  séances  et  les  documents  qui  ont  été 
jugés  dignes  de  la  publication. 

LXIV 

Mémoires  lus  À  la  Sorbonne  ,  dans  les  séances  extraordinaires  du  Comité  impérial  des 
travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes.  Histoire ,  philologie  et  sciences  morales. 
Années  1861,  i863,  1864,  i865,  1866,  1867, 1868,  7  vol.  in-8\  (Ouvrage  presque 
épuisé.) 

C'est  à  partir  de  Tannée  1 858  que  le  Comité  s'est  mis  plus  intimement  et 
plus  régulièrement  en  rapport  avec  les  Sociétés  savantes  des  départements. 
Les  liens  se  sont  encore  resserrés  depuis  que  s'est  introduit  l'usage  de  tenir 
chaque  année  à  Paris,  dans  les  salles  de  la  Sorbonne,  des  séances  extraordi- 
naires où  les  correspondants  du  Ministère  et  les  membres  des  Sociétés  sa- 
vantes viennent  communiquer  leurs  découvertes,  lire  des  mémoires  d'un 
intérêt  général ,  et  recevoir  les  encouragements  et  les  récompenses  auxquels 
donnent  droit  les  travaux  les  plus  méritants. 

Pendant  plusieurs  années,  la  section  d'histoire  a  voté  l'impression  d'un 
choix  des  lectures  qu'elle  avait  entendues  dans  les  réunions  de  la  Sorbonne. 
Si  elle  y  a  renoncé  depuis  186g,  c'est  qu'elle  a  reconnu  qu'il  était  difficile 
de  faire  des  choix  équitables ,  et  qu'au  lieu  de  s'imposer  des  sacrifices  con- 
sidérables pour  l'impression  de  mémoires  dont  les  auteurs  ne  tardaient  pas 
à  donner  dans  les  recueils  provinciaux  de  nouvelles  éditions,  souvent  amé- 
liorées, il  valait  mieux  réserver  les  ressources  du  budget  pour  la  publication 
de  documents  inédits. 


Il 


ARCHÉOLOGIE. 


I 

Instructions  du  Comité  historique  des  arts  et  des  monuments.  (Ouvrage  épuise.) 

i°  Le  premier  cahier  est  relatif  aux  monuments  fixes  et  meubles,  con- 
struits ou  fabriqués  par  les  différentes  races  qui  ont  habité  notre  pays ,  depuis 
les  époques  les  plus  reculées  jusqu'au  xi4  siècle  de  notre  ère.  Il  y  est  traité  des 
édifices  religieux  et  civils,  des  armes,  des  poteries  et  des  ustensiles  de  toute 
espèce.  L'auteur  de  ce  premier  cahier  est  M.  Albert  Lenoir,  d  après  les 
dessins  duquel  ont  été  exécutées  les  3^7  gravures  sur  bois  dont  le  texte  est 
accompagné. 

2°  Le  second  cahier,  contenant  les  instructions  pour  l'étude  des  monu- 
ments de  l'architecture  militaire  du  moyen  âge,  a  été  rédigé  par  MM.  Méri- 
mée et  Albert  Lenoir.  On  y  trouve  106  gravures  sur  bois  exécutées  d'après 
les  dessins  de  M.  Albert  Lenoir. 

3°  Le  troisième  cahier,  contenant  les  instructions  pour  l'élude  des  mo- 
numents religieux  élevés  en  France  depuis  le  xi4  siècle  jusqu'au  xvi%  est 
l'œuvre  de  MM.  Auguste  Leprévost  et  Albert  Lenoir.  Il  contient,  comme 
les  précédents,  de  nombreuses  gravures  sur  bois  intercalées  dans  le  texte, 
gravures  exécutées  d'après  les  dessins  de  M.  Albert  Lenoir,  et  qui  repré- 
sentent des  plans,  des  vues,  des  coupes,  des  élévations  et  des  détails  d'églises 
construites  en  plein  cintre  et  en  ogive ,  pendant  les  deux  époques  romane 
et  gothique. 

4°  Enfin,  un  quatrième  cahier,  rédigé  par  M.  Bottée  de  Toulmont,  est 
consacré  à  la  musique  du  moyen  âge.  L'auteur  y  détermine ,  pour  les 
divers  siècles,  les  différentes  formes  de  notation,  et  il  en  donne  des  fac- 
similé.  D'autres  planches  gravées  sur  cuivre ,  d'après  les  dessins  de  M.  Al- 
bert Lenoir,  reproduisent  les  principales  formes  des  instruments  de 
musique,  d'après  des  peintures,  des  manuscrits,  des  ciselures  et  des  sculp- 
tures du  moyen  âge. 
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Les  instructions  dont  il  vient  d'être  question  sont  assez  étendues;  elles 
forment  dans  leur  ensemble  un  volume  in- 4°  de  plus  de  5oo  pages.  Elles 
sont  cependant  fort  sommaires;  aussi  le  Comité  pensa-t-il  qu'il  serait  utile 
d'en  publier  de  plus  détaillées  pour  certaines  parties  de  l'archéologie,  dont 
les  monuments  sont  plus  nombreux  et  méritent  d'être  étudiés  dune 
manière  plus  approfondie.  C'est  ainsi  que  M.  Albert  Lenoir  fut  chargé, 
en  1849,  de  publier  un  traité  sur  Y  Architecture  monastique,  non  seulement 
en  France,  mais  dans  le  monde  chrétien  tout  entier.  Ce  traité  forme  deux 
volumes  in- 4°  de  Ao3  et  562  pages,  dont  le  premier  a  paru  en  i85a,  le 
second  en  1 856 ;  il  nous  fait  connaître  l'ensemble  de  l'art  des  moines, 
depuis  la  cellule  du  solitaire  jusqu'aux  plus  grands  travaux  exécutés  dans 
les  monastères  à  toutes  les  époques  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes. 
Le  texte  est  accompagné  de  567  gravures  sur  bois  et  sur  cuivre,  exécutées 
d'après  les  dessins  recueillis  par  l'auteur  en  Occident  et  en  Orient. 

C'est  par  suite  du  même  ordre  d'idées  qu'un  autre  membre  du  Comité , 
M.  Didron ,  avait  été  auparavant  chargé  de  publier  un  traité  d'Iconographie 
chrétienne,  dont  malheureusement  il  n'a  paru  qu'un  seul  volume,  intitulé 
Histoire  de  Dieu. 

M.  Didron  s'était  proposé  d'écrire  l'iconographie  de  l'univers  entier,  telle 
que  l'avaient  pratiquée  les  artistes  du  moyen  âge ,  depuis  le  créateur  et  la 
création  jusqu'au  jugement  dernier.  Suivant,  dans  la  succession  de  ses 
recherches,  le  développement  des  idées  de  Vincent  de  Beauvais  dans  son 
Miroir  historial,  il  avait  commencé  naturellement  par  s'occuper  de  l'icono- 
graphie de  Dieu;  c'est  pourquoi  il  a  donné  à  son  premier  volume  le  titre 
que  nous  venons  de  rappeler. 

Il  devait  traiter,  dans  les  volumes  suivants,  de  l'histoire  archéologique 
des  anges,  puis  de  celle  des  anges  déchus,  c'est-à-dire  du  diable,  et  du 
combat  des  vices  et  des  vertus.  Les  sept  jours  de  la  création,  le  péché  ori- 
ginel ,  la  mort  et  les  danses  macabres ,  les  travaux  des  champs  et  les  arts 
libéraux  auraient  formé  le  sujet  d'une  autre  division  de  f ouvrage.  Enfin, 
les  personnages  de  l'histoire  sainte,  les  patriarches,  les  apôtres  et  les  saints, 
les  principaux  faits  de  leur  histoire,  y  compris  ceux  de  la  vie  du  Christ  et 
de  sa  Passion ,  seraient  venus  ensuite ,  et  l'ensemble  de  ces  recherches  se 
serait  terminé  par  la  description  des  principales  images  de  l'Apocalypse. 

De  cette  vaste  encyclopédie,  dont  M.  Didron  s'occupa  toute  sa  vie, 
l'histoire  archéologique  de  Dieu  est,  comme  nous  l'avons  dit,  la  seule 
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partie  qui  ait  été  publiée.  Il  nous  y  fait  connaître,  à  l'aide  des  textes  et  des 
monuments  reproduits  par  la  gravure,  la  succession  des  modes  divers  de 
représentation  des  trois  personnes  de  la  Trinité  depuis  les  origines  du 
christianisme  jusqu'à  la  Renaissance. 

Il  détermine  d'abord  les  attributs  constants  de  la  Divinité,  qui  sont  :  te 
nimbe  crucifère,  l'auréole  ou  la  gloire,  et  la  nudité  des  pieds. 

Ces  caractéristiques  établies,  il  s'occupe  des  représentations  successives, 
suivant  la  marche  des  siècles  et  les  transformations  de  l'art,  de  chacune 
des  personnes  divines  :  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit;  puis  de  leur  réu- 
nion en  Trinité. 

Ce  livre  n'a  pas  été  moins  utile  aux  archéologues  pour  l'étude  de  l'icono- 
graphie des  monuments  qu'aux  artistes  pour  la  restitution  et  même  pour 
la  création  d'oeuvres  nouvelles,  conformes  à  la  tradition  établie  par  leurs 
devanciers  du  moyen  âge. 

.  V Histoire  de  Dieu  forme  un  volume  in-4°  de  6a 4  pages;  elle  contient 
1 5o  gravures  sur  bois  intercalées  dans  le  texte. 

II 

Statistique  monumentale.  —  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  sur 
les  monuments  historiques  des  arrondissements  de  Nancy  et  de  Toul  (département  de 
la  Meurthe) ,  par  M.  Grille  de  Beuzelin,  1837,  1  vol.  avec  un  atlas  de  38  pi.  (Ouvrage 
presque  épuisé.) 

Une  des  premières  préoccupations  du  Comité  fut  de  dresser  la  statis- 
tique de  tous  les  monuments  anciens  encore  debout  sur  notre  sol.  C'était 
un  des  principaux  objets  que  M.  Guizot  avait  proposés  à  son  activité  en 
l'instituant,  et,  dès  la  première  année  de  son  existence,  il  rechercha  les 
moyens  pratiques  de  mener  à  bonne  fin  une  aussi  vaste  entreprise.  Dans 
ce  but,  et  pour  permettre  de  bien  apprécier  le  temps  et  la  dépense  que 
demanderait  l'exécution  dune  statistique  monumentale  détaillée,  il  fut 
décidé  qu  un  essai  serait  d'abord  tenté  sur  une  région  restreinte.  M.  le  Mi- 
nistre de  l'instruction  publique  chargea  M.  Grille  de  Beuzelin  de  faire  ce 
travail.  Une  mission  lui  fut  donnée  à  cet  effet,  et  ce  savant  antiquaire  entre- 
prit de  dresser  la  carte  archéologique  et  la  statistique  monumentale  des 
deux  arrondissements  de  Nancy  et  de  Toul.  On  ne  peut  trop  louer  l'activité 
qu'il  mit  à  s'acquitter  de  cette  tâche.  Sa  mission  lui  fut  donnée  en  i835, 
et,  deux  ans  après,  il  en  faisait  connaître  les  résultats  dans  un  rapport  dé- 
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taillé  accompagné  d'un  nombre  considérable  de  figures  groupées  dans  un 
atlas  de  38  planches. 

Malheureusement,  ce  travail  montrait  combien  était  difficile  l'exécution 
du  vaste  projet  conçu  par  le  Ministre  et  par  le  Comité.  M.  Grille  de  Beu- 
zelin  estimait  à  cent  trentç  ans  le  temps  que  nécessiterait  1  achèvement  d'une 
statistique  conçue  sur  le  plan  qu'il  avait  adopté  pour  les  deux  arrondisse- 
ments visités  par  lui.  Il  pensait,  il  est  vrai,  que  ce  temps  pouvait  être  sin- 
gulièrement réduit  si  Ton  multipliait  suffisamment  le  nombre  des  collabo- 
rateurs attachés  à  cette  entreprise.  Mais  le  Comité  dut  bientôt  reconnaître 
que  l'exécution  d'une  statistique  aussi  développée  était  chose  impossible. 

Deux  ans  (i835-i83y)  s'étaient  écoulés  entre  le  commencement  des  re- 
cherches de  M.  Grille  de  Beuzelin  et  la  publication  de  son  rapport.  En  ad- 
mettant que  la  moyenne  des  autres  arrondissements  de  France  ne  donnât 
pas  un  nombre  de  monuments  beaucoup  plus  considérables  que  ceux  de 
Toul  et  de  Nancy,  c'était  un  total  de  35o  années  au  moins  que  demanderait 
l'achèvement  du  travail  ou,  en  employant  simultanément  à  cette  œuvre 
une  dizaine  de  travailleurs,  un  total  de  35  ans.  Ce  laps  de  temps  n'avait,  à 
coup  sûr,  rien  d'effrayant;  beaucoup  de  grandes  publications,  telles  que  les 
ActaSancioram,  la  Gallia  christiana,  le  Recueil  des  historiens  de  la  France,  ont 
exigé  un  bien  plus  grand  nombre  d'années  de  travail.  Cette  considération 
seule  n'aurait  point  fait  reculer  le  Comité.  Mais  il  a  dû  s'arrêter  devant 
l'énormité  de  la  dépense.  C'était,  en  effet,  à  s'en  tenir  au  spécimen  publié 
par  M.  Grille  de  Beuzelin,  un  total  de  a5,ooo  à  3o,ooo  pages  in-4°  et  de 
6,ooo  à  7,000  planches  qu'aurait  demandées  une  statistique  complète  de 
la  France.  Il  fut  donc  résolu  qu'on  se  bornerait  à  publier  comme  modèle 
la  statistique  monumentale  de  Paris,  et  l'on  chercha,  pour  les  autres  dépar- 
tements, une  forme  de  publication  plus  économique.  On  verra  plus  loin 
comment  cette  idée  a  été  mise  à  exécution  dans  les  Répertoires  archéolo- 
giques. 

M 

Statistique  monumentale  de  Paris,  par  M.  Albert  Lenoir,  1867,  1  voL  avec  allas. 

(Ouvrage  presque  épnisé.) 

M.  Albert  Lenoir  fut  chargé  de  dresser  la  statistique  monumentale  de 
Paris,  en  se  conformant  au  plan  qui  avait  été  primitivement  conçu.  Le 
projet  qu'il  présenta  le  10  juillet  1 835  fut  adopté  par  M.  Guizot,  et  immé- 
11.  57 


mruauu  utiosAïa. 
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dîatement  étudié,  de  façon  à  recevoir  le  plus  tôt  possible  son  exécution,  et 
la  première  livraison  parut  en  1 860.  L'ouvrage,  publié  dans  le  format  grand 
in-folio  et  composé  de  a 66  planches  gravées  ou  iithographiées ,  contient 
un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  monuments ,  le  format  adopté  ayant 
permis  d'en  réunir  plusieurs  sur  une  même  plapche.  L'ensemble  se  com- 
pose d'un  frontispice  et  de  27  feuilles  d'édifices  et  de  fragments  de  sculp- 
ture de  l'époque  romaine;  de  198  planches  relatives  aux  églises  fondées  à 
Paris  pendant  le  moyen  âge  et  la  Renaissance,  et  aux  monuments  de  toute 
nature  qu'elles  renfermaient;  enfin  de  Ai  planches  de  monuments  civils 
et  d'hôtels  privés  datant  des  époques  gothique  et  de  la  Renaissance. 

La  monographie  de  l'église  cathédrale  de  Paris  devait,  suivant  le  projet, 
comprendre  à  elle  seule  ko  planches;  elle  a  été  arrêtée  à  la  septième  in- 
clusivement. Les  33  feuilles  qui  devaient  compléter  cette  monographie  et 
qui  n'ont  pas  été  exécutées  auraient  porté  le  nombre  total  des  planches  d  e 
la  Statistique  au  chiffre  de  3 00. 

Un  volume  de  280  pages  in-4°  contient  le  texte  explicatif  de  ces  planches. 

IV 

RÉPERTOIRES  ARCHÉOLOGIQUES  DES  DEPARTEMENTS. 

Dresser  le  catalogue,  aussi  complet  et  aussi  exact  que  possible,  des  mo- 
numents de  tout  genre  et  de  tout  âge  disséminés  sur  la  surface  de  la 
France,  dans  les  plus  humbles  hameaux  comme  dans  les  plus  grandes 
villes;  donner  de  ces  monuments  une  indication  sommaire,  mais  précise 
et  proportionnée  à  leur  importance,  en  ayant  soin  de  mentionner  leur  âge, 
certain  ou  seulement  présumé,  et  les  principaux  caractères  de  leur  archi- 
tecture; en  un  mot,  composer,  sous  forme  de  dictionnaires  faciles  à  con- 
sulter, des  guides  archéologiques  qui  fassent  connaître  l'existence  des  mo- 
numents de  chaque  localité,  en  renvoyant  aux  ouvrages  spéciaux  où  ces 
monuments  sont  décrits  plus  amplement,  tel  est  l'important  objet  qu'ont  eu 
en  vue  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et,  sur  son  invitation,  la  section 
d'archéologie  du  Comité  des  travaux  historiques,  lorsque  fut  décidée,  en 
i858,  la  publication  des  Répertoires  archéologiques  des  départements, 
complément  naturel  des  dictionnaires  topographiques  entrepris  par  les 
membres  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie. 

Le  cadre  et  les  éléments  de  ce  grand  travail,  tels  qu'ils  ont  été  exposés 
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dans  les  instructions  adressées  aux  correspondants  du  Ministère,  peuvent 
se  résumer  ainsi  qu'il  suit  :  Chaque  répertoire  de  département  formera  un 
volume  à  part.  Il  sera  rédigé  comme  un  dictionnaire  et  divisé  en  sections, 
suivant  l'ordre  administratif,  c'est-à-dire  par  arrondissements ,  cantons  et  com- 
munes. Pour  chaque  article  (c'est-à-dire  pour  chaque  commune),  Fauteur 
mentionnera  d'abord  les  formes  diverses,  anciennes  et  modernes,  latines 
et  françaises,  du  nom  de  la  localité.  Il  énumérera  ensuite  les  monuments 
élevés  sur  son  territoire,  en  en  donnant  une  description  très  sommaire 
en  suivant  l'ordre  chronologique  :  époque  celtique,  époque  romaine,  moyen 
âge,  Renaissance,  temps  modernes.  Les  inscriptions,  les  objets  d'art  et  de 
mobilier  ayant  une  valeur  historique,  ne  devront  point  être  omis.  Les 
monuments  disparus,  mais  dont  le  souvenir  s'est  conservé  dans  le  pays, 
seront  également  mentionnés.  Pour  les  églises  et  chapelles,  on  aura  soin 
d'indiquer  les  vocables.  Enfin,  chaque  article  sera  terminé,  lorsqu'il  y  aura 
lieu,  par  un  renvoi  aux  ouvrages  imprimés  ou  manuscrits,  dans  lesquels  il 
a  été  traité  des  monuments  dont  il  s'agit  avec  plus  de  détails  et  d'une  ma- 
nière plus  approfondie. 

C'est  sous  cette  forme  et  dans  cet  esprit  qu'ont  été  conçus  les  Réper- 
toires  archéologiques  déjà  publiés  et  qui  sont  au  nombre  de  sept,  savoir  : 

Du  département  de  ïAabe,  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville; 

De  Y  Oise,  par  M.  Woillez; 

Du  Morbihan,  par  M.  Rosenzweig; 

Du  Tain  y  par  M.  Crozes; 

De  Y  Yonne,  par  M.  Quantin; 

De  la  Seine-Inférieure,  par  M.  l'abbé  Cochet; 

De  la  Nièvre,  par  M.  G.  de  Soultrait. 

Un  huitième  Répertoire  est  sous  presse  et  paraîtra  prochainement;  c'est 
celui  du  département  des  Hantes- Alpes ,  par  M.  Joseph  Roman. 

Plusieurs  autres  sont  en  préparation. 

Ces  divers  Répertoires ,  inégaux  en  importance  et  en  étendue ,  comme 
les  départements  mêmes  auxquels  ils  se  rapportent,  sont  restés  également 
fidèles  au  programme  tracé  plus  haut.  Ils  ne  diffèrent  guère  entre  eux  que 
par  les  développements  plus  ou  moins  complets,  plus  ou  moins  techniques 
donnés  à  la  description  des  monuments. 
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Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres,  par  MM.  Lassus  et  Amaury-Duval , 
atlas  in-foi. ,  i84a;  texte  par  M.  P.  Durand,  1881,  1  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Dans  le  rapport  adressé  au  Ministre  de  l'instruction  publique  sur  les 
travaux  de  l'exercice  i838,  le  Comité  des  arts  et  monuments  indiquait  la 
monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres  comme  une  des  publications  les 
plus  utiles  à  proposer  pour  modèle  aux  antiquaires  avec  lesquels  il  était 
déjà  entré  en  relations.  Une  crypte  vaste  et  majestueuse,  une  façade  célèbre 
par  ses  sculptures  romanes  et  par  ses  flèches  de  pierre,  deux  portiques  la- 
téraux, chefs-d'œuvre  du  xme  siècle,  une  suite  de  vitraux  unique  en  Europe, 
désignaient  cette  magnifique  église  au  choix  du  Comité.  La  cathédrale  de 
Chartres  avait,  de  plus,  l'incomparable  avantage  de  présenter,  dans  ses  dix- 
huit  cents  et  quelques  figures,  la  réalisation  la  plus  complète  du  système 
iconographique  du  moyen  âge.  Deux  artistes  éminents,  MM.  Lassus,  archi- 
tecte, et  Amaury-Duval,  peintre,  furent  chargés  d'exécuter  les  dessins  et 
d'en  surveiller  la  gravure.  La  partie  graphique  forme  un  atlas  de  nombreuses 
planches,  qui  ont  figuré  avec  honneur  à  l'Exposition  universelle  de  1867. 
Les  artistes  et  les  archéologues  de  la  France  et  des  pays  étrangers  ont  ad- 
miré surtout  les  vues  d'ensemble  du  monument,  celles  des  portiques  large- 
ment ouverts  à  la  lumière  et  peuplés  de  statues ,  la  reproduction  en  couleurs 
des  éclatantes  verrières  du  portail  royal.  L'étude  des  vitraux  de  Chartres, 
rendue  plus  facile  par  cette  publication,  n'a  pas  médiocrement  contribué  à 
maintenir  les  bonnes  traditions  dans  les  nombreux  ateliers  de  peinture 
sur  verre  qui  se  sont  formés  de  nos  jours. 

Le  Comité  eût  souhaité  que  cet  important  atlas  fût  accompagné  d'un 
texte  développé  dans  lequel  la  cathédrale  de  Chartres  eût  été  étudiée  sous 
toutes  ses  faces*  Malheureusement,  M.  Didron,  à  qui  le  soin  de  rédiger  ce 
texte  avait  été  confié,  mourut  peu  après  l'achèvement  des  planches;  et, 
pour  pouvoir  terminer  plus  rapidement  ce  grand  ouvrage,  il  fut  décidé 
qu'on  se  bornerait  à  publier  une  notice  contenant  l'explication  détaillée  des 
planches.  Un  correspondant  du  Ministère ,  M.  Paul  Durand ,  que  de  longues 
années  passées  à  Chartres  même  avaient  familiarisé  avec  les  moindres  dé- 
tails du  monument,  fut  chargé  de  la  rédaction  de  cette  notice.  Elle  a  été 
publiée  en  1881 ,  et  la  monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres  ainsi  corn- 
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plétée  peut  maintenant  compter  parmi  les  plus  beaux  et  les  plus  importants 
travaux  d'archéologie  qui  aient  été  publiés  en  France. 

VI 

Monographie  de  l'église  Notre-Dame  de  Noyon,  par  M.  Vitet,  avec  33  planches  in-folio 
de  plans ,  coupes ,  élévations  et  détails ,  gravées  d  après  les  dessins  de  M.  Daniel  Ramée , 
architecte,  i845,  i  vol.  avec  atlas.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Cette  monographie  a,  comme  celle  de  la  cathédrale  de  Chartres  et  comme 
la  Statistique  monumentale  de  Paris,  été  choisie  et  écrite  pour  être  un  spé- 
cimen de  la  manière  dont  on  doit  faire  l'étude  et  la  critique  d'une  église 
importante.  L'exemple  était  d'autant  mieux  choisi  que  la  date  de  cette 
église,  construite  d'un  seul  jet,  avec  un  mélange  de  pleins  cintres  comme 
forme  d'ouvertures,  et  de  croisées  ogives  comme  principe  de  construction, 
était  alors  très  controversée.  Il  fallait  établir  que,  à  côté  et  en  dehors  de  la 
présence  ou  de  l'absence  de  documents  écrits,  il  faut  d'abord  et  toujours 
consulter  le  monument  lui-même ,  et  qu'il  suffit  de  le  bien  interroger  pour 
arriver  à  une  vérité  indéniable.  Ici  l'on  prouve  que  ce  monument,  qu'on 
faisait  remonter  aux  Carlo vingiens  et  même  aux  Mérovingiens,  est  forcément 
postérieur  à  l'incendie  de  1 1 3 1  et  antérieur  à  celui  de  iag3.  L'absence  de 
pierres  tumulaires  antérieures  au  xui*  siècle,  l'interruption  si  singulière  des 
ensevelissements  des  évêques  de  Noyon  dans  l'église,  depuis  1 167  jusqu'en 
1228,  et  par-dessus  tout  les  caractères  architectoniques  étudiés  dans  le 
plan,  dans  la  construction  et  dans  les  détails,  tel  est  l'ensemble  des  preuves 
par  lesquelles  l'auteur  a  établi  que  le  chœur,  à  cause  des  tâtonnements  et 
des  maladresses  qu'on  y  remarque,  a  été  la  première  partie  construite,  et 
que  l'ensemble ,  si  caractéristique  par  la  fusion  d'un  style  qui  finit  et  d'un 
autre  qui  commence,  ne  peut  pas  avoir  une  autre  date  que  la  fin  du 
xuc  siècle  et  le  commencement  du  xiu*.  Cette  application  à  un  cas  particu- 
lier des  principes  de  la  critique  générale  était,  au  moment  où  cette  mono- 
graphie a  paru ,  et  est  encore  aujourd'hui ,  ce  qui  a  été   publié  de  plus 

remarquable  en  ce  genre.  L'ouvrage  est  terminé  par  un  examen  compa- 
ratif d'une  question  très  intéressante  et  très  délicate ,  celle  des  transepts  cir- 
culaires des  églises.  L'église  de  Noyon  en  offre,  en  effet,  un  des  plus  beaux 
exemples,  évidemment  inspiré  de  ceux  de  l'église  de  Tourfcay,  dont  févêché 
venait  seulement  alors  d'être  détaché  de  celui  de  Noyon. 
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Peintures  de  l'église  de  Saint-Savin,  département  de  là  Vienne,  par  M.  Prosper 
Mérimée,  i845;  1  vol.  in-folio  avec  atlas  de  4a  chromolithographies  exécutées  d'après 
les  dessins  de  M.  Gérard-Séguin.  (Ouvrage  épuisé.) 

L'église  de  Saint-Savin  méritait  d'être  l'objet  d'une  étude  exceptionnelle 
dans  le  plan  général  de  la  Collection  des  documents  inédits.  L'édifice 
actuel ,  postérieur  à  un  premier  qui  a  existé  peut-être  sous  Gharlemagne  et 
certainement  sous  Louis  le  Débonnaire,  doit  avoir  été  construit  sousl'ab- 
batiat  d'Odon  II,  entre  io?3  et  io5o  environ,  et  est  déjà  curieux,  on 
le  voit ,  par  sa  seule  ancienneté.  C'est  encore  une  modification  de  la  basi- 
lique :  la  nef,  à  deux  collatéraux  allongés  et  presque  aussi  hauts  que  la 
voûte  centrale ,  aboutit  à  un  transept  sur  les  bras  duquel  s'ouvrent ,  de 
chaque  côté,  une  chapelle  en  hémicycle  plantée  en  face  du  collatéral,  et, 
au  centre,  un  chœur  avec  trois  chapelles  rayonnantes.  Après  une  des- 
cription générale  de  l'édifice,  viennent  la  traduction  de  la  légende  de  saint 
Savin  et  de  son  compagnon  saint  Cyprien ,  une  histoire  de  l'abbaye  parti- 
culièrement curieuse  par  le  récit  des  scandales  et  des  violences  inouïes, 
celles-là  mêmes  que  poursuivit  plus  tard  la  juridiction  extraordinaire  des 
Grands  Jours,  d'un  certain  baron  des  Francs,  contemporain  de  Richelieu 
et  du  commencement  de  Louis  XIV;  enfin,  l'étude  des  peintures. 

Ces  peintures  sont  l'intérêt  le  plus  grand  de  cette  église ,  dont  la  pauvreté 
les  a  heureusement  sauvées,  et  elles  restent  un  exemple  unique  en  France, 
et  même  ailleurs,  d'une  décoration  murale  aussi  importante.  Elles  étaient, 
en  effet,  tout  l'ornement  de  l'église,  qui  serait  des  plus  simples  sans  cette 
décoration.  En  dehors  des  chapiteaux,  il  n'y  a  aucune  sculpture,  même 
ornementale;  il  n'y  a  que  des  surfaces  crépies  pour  recevoir  de  la  pein- 
ture, ce  qui  est  le  caractère  des  bas  temps  qui  s'étendent  de  l'antiquité 
romaine  au  commencement  du  moyen  âge.  Tandis  que  les  peintures  des 
églises  gothiques  et  même  romanes  ne  sont  faites  qu'à  la  détrempe  sur 
de  la  pierre  dressée  ou  sur  un  enduit  de  plâtre,  l'enduit  de  celles-ci  est 
un  jnortier  de  chaux,  où  la  couleur  a  pénétré  de  plusieurs  millimètres,  ce 
qui  en  fait  de  véritables  fresques,  c est-à-dire  une  exception.  Le  caractère 
n'en  est  pas  moins  étonnant  ;  il  y  a  là  un  souvenir  très  voisin ,  non  pas  des 
Byzantins,  mais  de  l'antiquité  romaine,  par  la  grandeur  de  l'aspect,  par 
la  présence  des  plis  essentiels  à  la  façon  antique,  par  la  simplification  et 
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par  le  choix  de  l'accent  véritablement  principal.  Le  caractère  est  postérieur 
aux  Évangélistes  des  manuscrits  carlovingiens,  qui  sont  encore  tout  ro- 
mains, et  antérieur  à  1  épanouissement  exubérant  que  prendra  bientôt  la 
sculpture  romane  du  Poitou,  sculpture  dont  la  richesse  va  de  même  jusqu'à 
l'exubérance  et  presque  jusqu'à  la  confusion.  Rien  de  plus  curieux  que 
ces  peintures,  pour  les  costumes  d'hommes  et  de  femmes,  qui  vont  du  xie  au 
xif  siècle,  et  aussi  pour  les  sujets.  Ce  qui  reste  à  la  voûte  de  la  nef  est  pris 
à  la  Genèse;  c'est  la  création,  la  vie  d'Adam  et  d'Eve,  de  Caïn  et  d'Àbel, 
de  Noé,  d'Abraham  et  de  Joseph,  puis  vient  l'histoire  de  Moïse.  Dans  le 
porche  se  trouvent  la  gloire  du  Christ  et  divers  sujets  empruntés  à  l'Apo- 
calypse; dans  la  tribune  du  porche,  des  figures  décorées  avec  des  sujets 
de  la  Passion,  des  anges  et  des  saints  locaux;  dans  les  chapelles,  des  patrons 
et  des  évêques  du  pays,  et,  dans  la  crypte,,  peints  moins  anciennement, 
la  légende  locale  et  le  martyre  de  saint  Savin  et  de  saint  Cyprien.  C'est, 
par  son  ancienneté,  une  réunion  vraiment  unique  de  peintures  murales, 
dont  la  description  et  l'étude  sont  un  document  archéologique  de  premier 
ordre. 

VIII 

Comptes  de  dépenses  de  la  construction  du  château  de  Gaillon,  publiés,  d'après  les 
registres  manuscrits  des  trésoriers  du  cardinal  d'Ain  boise,  par  M.  A.  Deville,  i85o, 
1  vol.  avec  un  atlas  de  16  planches  in-folio. 

Le  château  de  Gaillon,  bâti  par  le  cardinal  Georges  I"  d'Âmhoise,  arche- 
vêque de  Rouen  et  ministre  de  Louis  XII,  est  un  des  monuments  les  plus 
parfaits  et  les  plus  charmants  de  la  première  Renaissance  française.  Outre 
les  portions  encore  subsistantes  de  la  Grant  Maison,  le  musée  du  Louvre, 
l'École  des  beaux-arts,  l'église  de  Saint-Denis,  en  conservent  de  magni- 
fiques débris  qu'ils  ont  reçus  du  musée  des  Petits  -Augustins.  Les  comptes 
contemporains  qui  contiennent  tous  les  détails  de  la  construction  du  châ- 
teau sont  l'objet  de  la  publication  de  M.  Deville.  Non  seulement  ils  ont 
fixé  des  points  controversés ,  mais  ils  ont  révélé  des  faits  et  des  noms  d'ar- 
tistes inconnus.  Us  établissent  que  le  château,  commencé  seulement  en 
i5oi  et  terminé  en  i5io,  a  coûté  plus  de  i5o,ooo  livres,  à  peu  près 
deux  millions  de  notre  monnaie.  Us  révèlent  que,  si  la  fontaine  de  la 
cour  centrale,  offerte  au  cardinal  par  les  Vénitiens,  est  un  ouvrage  italien, 
si  la  chapelle  était  couverte  des  peintures  du  Milanais  Andréa  Solario ,  qui 
y  travailla  de  i5oy  à  i5o<),  les  autres  artistes  employés  à  cet  admirable 
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travail  étaient  Français.  Ainsi  les  principaux  architectes  furent  Guillaume 
Senault,  Pierre  Fain,  Pierre  Del  orme,  et  les  détails  contenus  dans  les 
comptes  montrent  que  tous  trois  étaient  célèbres,  fort  occupés  et  fort  con- 
sultés. Pierre  Valence,  à  la  fois  artiste  et  fontainier,  était  de  Tours;  et, 
parmi  les  sculpteurs,  on  trouve,  avec  le  nom  du  Florentin  Antoine  Just, 
qui  n'a  travaillé  qu'en  France,  celui,  plus  grand  encore,  du  Tourangeau 
Michel  Columb.  Ce  volume ,  qui  se  termine  par  des  inventaires  curieux  du 
mobilier  et  de  la  bibliothèque  du  château ,  est  certainement  l'un  des  docu- 
ments les  plus  importants  qui  aient  été  publiés  sur  l'histoire  des  arts  en 
France  au  commencement  du  xvie  siècle. 

IX 

Etude  sur  les  monuments  de  l'architecture  militaire  des  croisas  en  Strie  et  dans 
l'Ile  de  Chypre,  par  M.  Guillaume Rey,  1871,  1  vol.  avec  planches  et  gravures  sur 
bois  intercalées  dans  le  texte.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Cet  ouvrage  se  compose  de  dix-huit  chapitres,  dont  douze  sont  consa- 
crés à  l'étude  des  châteaux  de  Margat,  du  Krak  des  Chevaliers,  de  Tortose . 
de  Ghastel-Blanc ,  de  Giblet,  de  Beaufort,  de  Sidon,  de  Montfort  d'Athlit, 
de  Karak ,  de  Sahioun  et  de  Toklé ,  en  Syrie ,  ainsi  qu'à  ceux  de  Buffavent , 
de  Saint-Hilarion  et  de  Colossi,  en  Chypre. 

Cinq  autres  chapitres  sont  consacrés  aux  enceintes  des  villes  d'Antioche , 
de  Tortose,  de  Giblet,  de  Césarée  et  d'Ascalon. 

Un  autre  enfin,  divisé  en  quatre  parties,  contient  la  description  des  ports 
fortifiés  de  Tyr,  Acre,  Beyrouth,  Zibel  et  Laodicée. 

L'ouvrage  est  complété  par  deux  notices  de  géographie  historique ,  con- 
sacrées, l'une  à  la  principauté  de  Karak  et  de  Mont-Réal,  l'autre  aux  pos- 
sessions de  l'ordre  Teu tonique. 


Inscriptions  de  la  France,  du  v*  au  xvui*  siècle,  recueillies  et  publiées  par  MM.  F.  de 
Guilhermy  et  R.  de  Lasteyrie,  Ancien  diocèse  de  Paris,  1873-1882,  5  vol.,  avec  de 
nombreuses  gravures  sur  bois  et  des  planches  hors  texte. 

L'étude  des  inscriptions  a  toujours  été  considérée  comme  l'auxiliaire 
indispensable  de  celle  de  l'histoire  ou  de  l'archéologie.  Aussi  Tépigraphie 
antique,  grecque  ou  romaine,  na-t-elie  cessé,  depuis  la  renaissance  des 
lettres,  de  fournir  un  élément  inépuisable  aux  recherches  des  hommes  les 
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plus  distingués  par  leur  érudition  et  par  leur  sagacité.  L'épigraphie  des  temps 
postérieurs  à  la  chute  de  l'empire  romain  a  été,  au  contraire,  constamment 
laissée  à  l'écart;  elle  partageait  en  cela  le  sort  de  l'archéologie  chrétienne, 
qui,  jusqu'à  nos  jours,  n'a  trouvé  dans  notre  pays  que  de  rares  apprécia- 
teurs. 

Le  Comité  qui  porte  aujourd'hui  le  titre  de  Comité  des  travaux  historiques 
et  des  sociétés  savantes  s'est  préoccupé,  dès  son  origine,  en  1837,  de  cet 
injuste  abandon.  Les  hommes  d'élite  qui  le  composaient  se  rendaient  bien 
compte  des  ressources  infinies  que  peut  présenter  l'épigraphie  du  moyen 
âge,  de  la  Renaissance  et  des  époques  plus  modernes,  pour  l'histoire  géné- 
rale ou  pour  les  biographies  spéciales,  pour  la  constatation  de  faits  douteux 
et  de  dates  incertaines,  pour  l'étude  des  mœurs,  des  croyances,  des  super- 
stitions, des  coutumes,  des  variations  du  langage  et  de  récriture,  pour  l'ori- 
gine des  fondations  pieuses,  des  établissements  universitaires,  des  refuges 
ouverts  aux  misères  humaines  par  la  charité.  On  savait  aussi  que,  parmi 
nos  inscriptions,  latines  ou  françaises,  il  se  rencontre  de  véritables  modèles 
de  style  et  de  pensée.  Après  de  longs  retards,  un  arrêté  ministériel  du 
k  février  1 868  approuva  le  plan  adopté  par  le  Comité  pour  la  publication 
d'un  Recueil  des  inscriptions  de  la  France,  du  Ve  siècle  au  xvm*,  divisé  en 
autant  de  parties  qu'il  existait  autrefois,  dans  le  royaume,  de  circon- 
scriptions diocésaines.  Il  fut  décidé  qu'on  se  bornerait  à  publier  des  textes 
authentiques,  c'est-à-dire  les  monuments  conservés  en  nature,  dont  il  est 
encore  possible  d'obtenir  des  calques  ou  des  empreintes.  Il  sera  toujours 
temps,  si  jamais  on  le  croit  nécessaire,  de  recourir  aux  livres  imprimés  ou 
aux  compilations  manuscrites,  dont  l'existence  ne  paraît  pas  sérieusement 
compromise,  tandis  que  les  monuments  originaux  disparaissent  chaque  jour 
avec  une  effrayante  rapidité. 

La  publication  a  débuté  par  l'ancien  diocèse  de  Paris,  dont  les  limites 
s'étendaient  autrefois  bien  au  delà  de  celles  du  département  de  la  Seine , 
dans  lesquelles  il  se  renferme  aujourd'hui.  Le  premier  volume ,  contenant 
458  inscriptions  de  la  ville  de  Paris  et  5o  planches  on  fac-similé,  a  été  mis 
en  distribution  au  mois  de  mai  187a.  Le  second  et  le  troisième  volume 
ont  été  publiés  successivement  par  M.  de  Guilhermy,  et  l'on  pouvait  entre- 
voir la  fin  prochaine  du  recueil  quand  la  mort  vint  frapper  l'auteur  pen- 
dant l'impression  du  quatrième  volume. 

Le  Comité  dut  se  préoccuper  immédiatement  de  trouver  quelqu'un  qui 
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consentit  à  achever  cet  important  recueil.  Un  des  plus  jeunes  membres  de 
la  Section,  M.  Robert  de  Lasteyrie,  qui  s'était  récemment  lait  connaître  par 
un  important  travail  sur  Fépigraphie  du  moyen  âge,  que  l'Académie  des 
inscriptions  venait  de  couronner,  accepta  de  mener  l'œuvre  de  M.  de  Guil- 
hermy  à  bonne  fin.  Grâce  à  son  activité,  l'impression  du  quatrième  volume 
fut  terminée  en  peu  de  mois,  et,  au  commencement  de  1882 ,  paraissait  le 
cinquième  et  dernier  volume,  comprenant  :  i°  toutes  les  inscriptions  du 
doyenné  de  Champeaux;  a°  un  supplément  où  sont  venus  se  ranger  beaucoup 
de  monuments  qui  avaient  échappé  aux  premières  recherches  des  auteurs 
ou  que  ie  hasard  avait  fait  découvrir  depuis  la  mise  sous  presse  de  1  ouvrage  ; 
3° enfin  des  tables  très  développées  et  très  soignées,  complément  indispen- 
sable de  tout  travail  de  cette  nature. 

Le  Comité  avait  pensé  d'abord  que  le  recueil  des  inscriptions  du  diocèse 
de  Paris  serait  le  commencement  d'une  série  où  viendraient  prendre  place 
successivement  les  inscriptions  de  tous  les  autres  diocèses  de  France.  Mal- 
heureusement l'étendue  d'une  pareille  publication,  les  frais  considérables 
qu'elle  nécessiterait  rendent  bien  difficile  d'exécuter  en  son  entier  le  plan 
primitivement  conçu.  I)  est  donc  peu  probable  que  des  séries  nouvelles 
viennent  se  joindre  aux  cinq  volumes  publiés  par  MM.  de  Guilhermy  et 
de  Lasteyrie.  Mais  l'utilité  de  ce  recueil  n'en  sera  pas  moins  considérable. 
Il  restera  comme  un  excellent  modèle  de  la  manière  dont  on  doit  éditer 
les  textes  épigraphiques,  et  les  procédés  de  reproduction  employés  par 
M.  Fichot,  l'habile  dessinateur  chargé  de  l'illustration  de  l'ouvrage,  ont  été 
vulgarisés  par  cette  publication  et  employés  depuis  avec  succès  dans  bon 
nombre  de  livres.  Ajoutons  que  plusieurs  publications  importantes  ont  été 
inspirées  en  province  par  le  recueil  des  inscriptions  du  diocèse  de  Paris, 
et  ces  dernières  années  ont  vu  paraître  plusieurs  recueils  importants  con- 
sacrés aux  inscriptions  du  moyen  âge  des  diocèses  d'Autun,  d'Orléans,  de 
Vienne,  etc. 

XI 
Recueil  de  diplômes  militaires,  publié  par  M.  Léon  Renier,  1876,  1"  livraison. 

Parmi  les  documents  épigraphiques  les  plus  intéressants  qui  soient  par- 
venus jusqu'à  nous,  on  s'accorde  à  compter  ceux  qu'on  a  longtemps  dési- 
gnés sous  le  nom  de  Tabules  honestœ  missionis,  et  qu'on  appelle  aujourd'hui 
plus  exactement  diplômes  militaires.  Ce  sont  de  petites  tablettes  de  bronze 
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en  forme  de  diptyques,  sur  lesquelles  sont  gravés  des  extraits  de  décrets 
impériaux  accordant  le  droit  de  cité  et  le  droit  de  connabiam  aux  soldats 
des  corps  de  troupes  formés  de  volontaires ,  qui  avaient  ou  étaient  sur  le 
point  d'avoir  accompli  leur  temps  de  service. 

Ces  extraits  portent  toujours  une  date  indiquée  de  deux  manières,  diffé- 
rentes, par  les  titres  que  portait  l'empereur  au  moment  où  le  décret  a  été 
rendu ,  et  par  les  noms  des  consuls  en  charge  à  la  même  époque.  Ce  sont 
donc  des  documents  chronologiques  de  premier  ordre  :  c'est  par  leur  moyen 
qu'on  est  parvenu  à  déterminer  exactement  la  correspondance  des  puis- 
sances tribunitiennes  ou  des  années  de  règne  des  empereurs  avec  les  dates 
consulaires. 

Mais  ce  n'est  là  que  la  moindre  partie  de  l'intérêt  qu'ils  présentent;  ils 
ont,  au  point  de  vue  de  l'histoire  militaire  de  l'empire  romain,  une  bien 
plus  grande  importance.  Ceux  de  ces  décrets  qui  ont  été  rendus  en  faveur 
de  corps  de  troupes  cantonnés  dans  les  provinces  mentionnent  générale- 
ment toutes  les  troupes  auxiliaires  de  la  province  à  laquelle  ils  se  rap- 
portent. Ils  nous  apprennent  donc  quelle  était,  à  l'époque  où  ils  ont  été 
rendus ,  la  composition  de  l'armée  de  cette  province ,  les  légions  qui  y  sta- 
tionnaient étant  connues  d'ailleurs.  D'autres  nous  font  connaître  encore 
quel  était,  aux  différentes  époques  de  l'empire  romain,  le  nombre  des  co- 
hortes prétoriennes  et  des  cohortes  urbaines ,  nombre  qui  a  plusieurs  fois 
varié. 

On  voit  que  l'importance  de  ces  documents  est  considérable.  Le  Comité 
ne  pouvait  donc  faire  œuvre  plus  utile  que  de  confier  le  soin  de  publier 
tous  ceux  que  l'on  connaissait  à  un  épigrapbiste  aussi  autorisé  que  M.  Léon 
Renier.  Une  série  d'héliogravures  exécutées  par  M.  Dujardin  ajoute  encore 
à  l'intérêt  de  cette  publication. 

XII 

Etude  sur  les  sarcophages  chrétiens  antiques  de  la  ville  d'Arles, 

par  M.  Edmond  Le  Blant,  1878,  1  vol. 

Le  midi  de  la  France  conserve  aujourd'hui  encore  de  nombreux  spécimens 
de  l'art  chrétien  des  premiers  siècles.  La  ville  d'Arles  notamment  possède 
une  riche  collection  de  sarcophages  sculptés,  qui  remontent  au  ive  ou  au 
Ve  siècle  de  notre  ère  et  qui  peuvent  être  comparés,  pour  l'élégance  de  leur 
décoration  et  leur  bon  état  de  conservation,  aux  plus  curieux  monuments 
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du  même  genre  que  Ton  admire  en  Italie.  Ces  témoins  si  précieux  de  l'état 
de  l'art  en  Gaule  à  la  chute  de  l'empire  romain  avaient  été  fort  mal  étudiés 
en  France  jusqu'à  ces  dernières  années.  Le  P.  Dumont,  Millin,  le  P.  Martin, 
en  avaient  fait  connaître  quelques-uns;  le  P.  Garrucci  annonçait  l'intention 
de  publier  tous  les  plus  curieux  dans  son  grand  recueil  sur  l'histoire  de 
l'art  chrétien.  Le  Comité  n'a  pas  voulu  laisser  à  un  étranger  le  soin  de  faire 
connaître  des  monuments  d'un  si  grand  intérêt  pour  notre  archéologie  na- 
tionale. Il  a  donc  chargé  M.  Le  Blant  de  rechercher  et  de  publier  tous  les 
sarcophages  encore  existant  à  Arles,  et  de  donner  la  description  de  tous 
ceux  qui  ont  disparu,  mais  qui  nous  sont  connus  par  les  écrits  manuscrits 
ou  imprimés  des  érudits  des  deux  derniers  siècles.  Le  recueil  de  M.  Le 
Blant  comprend  79  sarcophages;  36  planches  exécutées  par  M.  Pierre  Fri- 
te! reproduisent  tous  ceux  de  ces  monuments  qui  existent  encore  et  dont 
l'auteur  a  pu  se  procurer  des  dessins.  Nous  n'avons  pas  à  louer  l'excellence 
des  descriptions  de  M.  Le  Blant  et  la  façon  dont  il  a  su  donner  l'explication 
de  toutes  les  sculptures  qui  ornent  ces  antiques  tombeaux.  Personne,  en 
France,  n'était  mieux  que  lui  à  même  de  s'acquitter  d'un  pareil  travail,  et, 
comme  on  devait  s'y  attendre ,  il  l'a  fait  en  maître. 

La  description  des  sarcophages  d'Arles  est  précédée  d'une  savante  intro- 
duction ,  dans  laquelle  M.  Le  Blant  a  résumé  tous  les  principaux  points  qui 
se  dégagent  de  son  travail.  Il  y  a  posé  les  règles  qui  doivent  présider  à  l'in- 
terprétation des  anciennes  sculptures  chrétiennes;  il  a  discuté  les  expli- 
cations symboliques  qu'elles  ont  inspirées  aux  archéologues  et  fait  connaître 
les  rapports  qui  existent  entre  ces  sculptures  et  la  liturgie  funéraire  des 
premiers  siècles  du  christianisme.  Le  succès  de  ce  beau  livre  a  été  ce  que  le 
Ministre  et  le  Comité  pouvaient  attendre  de  la  réputation  de  l'auteur;  il  a 
inspiré  au  Comité  l'idée  de  prier  M.  Le  Blant  d'étendre  ses  études  à  la 
Gaule  entière;  celui-ci  a  accepté  avec  empressement,  et  il  vient  de  terminer 
le  recueil  des  sarcophages  de  la  Gaule,  qui  sera  distribué  dans  le  courant 
de  1886. 

XIII 

Inventaire  des  sceaux  db  la  collection  Clairambault  ,  par  M.  Germain  Demay, 

tome  I,  i885. 

Peu  de  volumes  de  la  Collection  des  documents  inédits  sont  de  nature 
à  intéresser  un  plus  grand  nombre  de  personnes.  Les  historiens  y  trouve- 
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ront  à  prendre  autant  que  les  archéologues.  On  y  trouve  la  description 
de  9,709  sceaux  ayant  appartenu  aux  personnages  les  plus  divers,  et  en 
9  même  temps  l'analyse  sommaire  des  documents  auxquels  ces  sceaux  sont 
apposés.  Ces  documents  sont,  pour  la  plus  grande  partie,  contemporains  jle 
la  guerre  de  Cent  ans;  quelques-uns  cependant  remontent  au  xui"  siècle, 
d'autres  concernent  les  officiers  des  compagnies  d'ordonnance  du  XVe  et  du 
xvi*  siècle.  Ils  ont  trait  aux  dépenses  relatives  à  la  guerre  des  Anglais  (appro- 
visionnements, achats  de  vivres,  de  vins,  d'armes,  de  munitions),  aux  dé- 
penses de  l'hôtel  du  roi  (achats  de  chevaux,  de  tentures,  d'habillements,  de 
pièces  d'orfèvrerie),  aux  constructions  et  réparations  des  maisons  royales, 
aux  voyages  des  officiers  royaux,  aux  missions  diplomatiques  qui  leur  sont 
confiées.  On  voit ,  par  cet  énoncé  sommaire ,  quel  parti  les  historiens  peuvent 
tirer  de  cet  inventaire. 

Les  archéologues  y  trouveront  une  mine  non  moins  féconde  de  rensei- 
gnements de  toute  nature  sur  la  sigillographie,  l'iconographie  et  l'héral- 
dique. Ils  y  trouveront  même  de  curieux  documents  sur  l'emploi  des 
pierres  gravées  au  moyen  âge;  car,  dans  un  grand  nombre  de  ces  sceaux, 
se  trouvent  encastrées  des  pierres  antiques.  Nous  y  relevons,  par  exemple, 
un  Jules  César,  un  Othon,  un  Commode,  une  Vénus,  un  Bacchus,  une 
Ariane,  Castor  et  Pollux,  Omphale,  etc. 

La  clarté  de  cet  inventaire ,  la  netteté  des  descriptions,  en  font  un  excel- 
lent modèle,  digne  d'être  recommandé  à  tous  les  auteurs  de  travaux  ana- 
logues. Le  second  volume,  en  cours  d'impression ,  se  terminera  par  des  tables 
très  complètes,  où  l'auteur  doit  présenter  un  sommaire  chronologique  des 
pièces  mentionnées,  la  liste  raisonnée  de  toutes  les  fonctions  ou  dignités 
dont  étaient  revêtus  les  personnages  nommés  dans  les  sceaux,  eniin  un 
répertoire  héraldique  conçu  sur  le  même  plan  que  cette  excellente  table 
armoriale  que  M.  Demay  a  composée  jadis  pour  l'inventaire  des  sceaux  des 
Archives  nationales,  publié  par  M.  Douët  d'Arcq.  Il  est  inutile  d'insister 
davantage  sur  l'importance  d'un  ouvrage  aussi  bien  conçu  et  aussi  soigneu- 
sement exécuté.  On  peut  dire  qu'il  répond  complètement  à  ce  que  le 
Comité  pouvait  attendre  d'un  homme  aussi  compétent  en  la  matière  que 
l'est  l'auteur  des  Inventaires  des  sceaux  de  la  Flandre ,  de  l'Artois  et  de  la 
Normandie. 
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XIV 


Isvextaire  du  mobilieb  de  Cbables  V,  roi  de  France,  publié  par  M.  Jules  Labarte, 

1879,  1  T°^- 

On  sait  combien  de  renseignements  de  toute  nature  on  trouve  dans  les 
anciens  inventaires.  M.  de  Laborde,  il  y  a  déjà  bien  des  années,  avait  puisé, 
dans  des  documents  de  ce  genre,  ia  matière  de  l'intéressant  glossaire  dont 
il  avait  fait  suivre  sa  description  des  émaux  du  Louvre.  Parmi  les  plus  im- 
portants inventaires  qui  nous  restent  du  moyen  âge,  celui  du  roi  Charles  V 
était  signalé  depuis  longtemps  comme  un  des  plus  utiles  à  publier,  tant  à 
cause  de  l'intérêt  qui  s'attache  à  tout  ce  qui  concerne  un  des  plus  grands 
rois  de  notre  histoire,  qu'à  cause  de  l'étendue  de  ce  document  et  des 
curieux  détails  dans  lesquels  il  entre  sur  les  joyaux,  la  vaisselle  d'or  et  d'ar- 
gent, les  livres,  les  tapis,  les  meubles,  etc.,  ayant  appartenu  au  roi  ou  à 
la  reine  Jeanne  de  Bourbon.  M.  de  Laborde  avait  formé  le  projet  de  publier 
cet  inventaire,  et,  par  ses  soins,  une  copie  en  avait  été  faite  sur  le  manu- 
scrit français  a 70 5  de  notre  Bibliothèque  nationale.  Malheureusement, 
M.  de  Laborde  mourut  avant  d'avoir  pu  donner  suite  à  son  projet.  Le 
Comité  pensa  que  ce  n'était  point  une  raison  pour  renoncer  à  une  publi- 
cation ,  attendue  par  toutes  les  personnes  qui  s'intéressent  au  passé  de  fart 
français,  et  M.  Labarte,  à  qui  ses  recherches  sur  les  divers  arts  au  moyen 
âge  avaient  donné  une  compétence  toute  spéciale  en  cette  matière,  ayant 
consenti  à  se  charger  de  préparer  ce  document  pour  l'impression,  la  copie 
que  le  Comité  en  possédait  dans  ses  archives  lui  fut  remise.  Malgré  la 
sobriété  de  l'annotation  dont  l'éditeur  a  accompagné  ce  texte ,  l'inventaire 
de  Charles  V  forme  un  volume  de  plus  de  A 00  pages  in-A°,  répertoire  in- 
appréciable, où  sont  énumérés  et  décrits  avec  soiu  une  foule  de  chefs- 
d'œuvre  de  l'art  français  au  xiv*  siècle. 

XV 

Comptes  des  bâtiments  du  Roi  sous  le  begxb  de  Louis  XIV, 
publiés  par  M.  Jules  GuinVey,  tome  1, 1881. 

Il  n'est  pas  besoin  de  faire  ressortir  l'intérêt  considérable  qu'offrent  les 
anciens  comptes,  les  renseignements  variés  et  précis  qu'ils  nous  apportent 
sur  la  date  et  la  provenance  des  objets  qui  y  sont  mentionnés,  sur  les  au- 
teurs de  ces  objets,  sur  le  prix  qu'ils  ont  coûté.  Ces  documents  nous  ren- 
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seignent  sur  la  valeur  de  la  main-d'œuvre,  ils  nous  permettent  de  suivre  pas 
à  pas  tous  les  détails  d'une  construction ,  ils  nous  font  connaître  les  noms  des 
artistes  qui  l'ont  élevée;  en  un  mot  l'archéologue,  l'historien,  l'économiste 
trouvent  dans  cette  catégorie  de  documents  une  mine  inépuisable,  et  tout 
le  monde  sait  le  parti  précieux  qu'on  a  pu  tirer,  pour  l'histoire  de  l'art,  de 
ces  magnifiques  séries  de  comptes  que  possèdent  en  si  grand  nombre  les 
dépôts  d'archives  de  l'Italie. 

En  France,  malheureusement,  nous  sommes  bien  pauvres  en  comptes 
de  date  ancienne.  Nos  comptes  royaux  tout  spécialement  ont  été  dispersés 
et  détruits  d'une  lamentable  façon.  De  ces  comptes  des  bâtiments,  où  se 
trouvait  écrite  jour  par  jour  l'histoire  détaillée  de  toutes  les  constructions 
que  nos  rois  élevaient  à  i'envi,  où  étaient  inscrits  les  noms,  aujourd'hui 
perdus,  de  tous  ces  grands  architectes,  peintres,  sculpteurs,  dont  notre  pays 
pouvait  s'enorgueillir,  il  ne  reste  presque  rien  ;  il  faut  descendre  jusqu'au 
xvh"  siècle  pour  trouver  une  collection  suivie  de  registres  contenant  les 
comptes  des  bâtiments  du  Roi ,  et  l'extrême  abondance  de  documents  que 
ces  comptes  renferment  ne  peut  qu'augmenter  les  regrets  que  doit  nous 
causer  la  perte  des  séries  antérieures. 

Toutes  les  branches  de  l'art  et  des  industries  artistiques  sont  représen- 
tées dans  ces  comptes.  Il  n'est  guère  de  grand  artiste,  d'ouvrier  habile  qui 
n'ait  été  employé  aux  travaux  du  Louvre,  des  Tuileries,  de  Versailles,  de 
Marly.  Aussi  le  Comité  ne  pouvait-il  accueillir  avec  défaveur  la  proposi- 
tion faite  par  M.  Guiffrey  de  publier  ces  comptes.  Aucun  auteur  n'était 
mieux  que  lui  préparé  à  ce  travail  par  de  longues  recherches  sur  l'art  et  les 
artistes  des  deux  derniers  siècles ,  et  si  l'on  pouvait  craindre  d'entreprendre 
une  œuvre  trop  vaste  en  commençant  la  publication  d'une  série  de  docu- 
ments  aussi  considérables ,  cette  crainte  a  été  promptement  dissipée ,  grâce 
aux  dispositions  typographiques  adoptées  par  l'auteur  et  le  Comité,  et  qui 
ont  permis  de  faire  entrer  dans  le  premier  volume  publié  par  M.  Guiffrey 
une  quantité  de  matières  beaucoup  plus  considérable  que  n'en  contiennent 
les  autres  volumes  de  la  Collection  des  documents  inédits. 

Ce  premier  volume ,  publié  en  1881,  contient  les  comptes  de  seize  années , 
de  i664  à  1680;  trois  autres  volumes  suffiront  à  donner  les  comptes  des 
bâtiments  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV,  en  1715.  L'activité  que  M.  Guif- 
frey a  déployée  dans  la  publication  du  premier  volume ,  le  soin  qu'il  a  apporté 
à  en  établir  le  texte  et  à  y  joindre  d'excellentes  tables,  permettent  d'espérer 
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que  la  suite  sera  publiée  rapidement,  et  que  l'ouvrage  fera  autant  d'honneur 

au  Comité  qu'à  l'auteur. 

XVI 

Bulletins  et  Revues. 

La  création  des  Comités  pour  la  publication  des  documents  inédits  date 
de  l'année  1 834;  mais  la  première  publication  spéciale  affectée  aux  comptes 
rendus  des  travaux  de  ces  Comités  ne  remonte  qu'à  18/10.  Encore,  le 
Comité  des  arts  et  monuments  fut-il  seul  appelé  d'abord  à  jouir  de  cet 
avantage.  Un  arrêté  de  M.  Villemain,  du  26  février  i84o,  autorisa  la  pu- 
blication d'un  Bulletin  archéologique,  qui  continua  d'exister  jusqu'en  18A8, 
et  qui  forme  quatre  volumes  in-8°.  Ce  bulletin  reproduisit,  en  tête  de  son 
premier  volume,  les  rapports  que  le  président  avait  adressés  au  Ministre 
depuis  1837  pour  lui  faire  connaître  la  manière  dont  le  Comité  des  arts 
s'était  acquitté  de  sa  mission. 

Les  autres  Comités  ne  tardèrent  pas  à  obtenir  un  privilège  analogue  pour 
la  publication  des  travaux  qui  rentraient  dans  leurs  attributions.  Le  Comité 
des  chartes  prit  l'initiative  des  réclamations  et  demanda  à  diverses  reprises 
la  création  d'un  bulletin  mensuel,  où  seraient  insérés  les  procès-verbaux 
des  séances,  des  extraits  de  la  correspondance,  les  rapports  sur  les  docu- 
ments soumis  au  Comité,  et  ces  documents  eux-mêmes  lorsqu'ils  seraient 
reconnus  offrir  de  l'intérêt. 

La  persistance  des  regrets  mainte  fois  exprimés  de  ne  pas  voir  donner 
de  publicité  aux  procès-verbaux  des  séances  qui  contiennent  un  grand 
nombre  de  notes  biographiques,  des  détails  pleins  d'intérêt  sur  des  manu- 
scrits de  la  Bibliothèque  nationale  et  sur  les  documents  soumis  au  Comité, 
finit  cependant  par  être  prise  en  considération  par  l'Administration, 
qui  ne  voulut  pas  que  ces  utiles  renseignements  fussent  plus  longtemps 
perdus  pour  l'étude.  Un  arrêté  du  10  mai  18/19  chargea  les  deux  secré- 
taires du  Comité  des  monuments  écrits,  MM.  Taranne  et  de  la  Villegille, 
de  la  publication  d'un  volume  d'extraits  des  procès-verbaux  des  séances  du 
Comité  historique  depuis  son  origine  jusqu'à  la  réorganisation  du  5  sep- 
tembre i848.  Ce  volume  devait  d'ailleurs  servir  d'introduction  et  de  com- 
plément au  Bulletin  des  comités  historiques,  destiné,  par  l'arrêté  du  8  jan- 
vier 18^9,  ^  remplacer  le  Bulletin  du  Comité  des  monuments  écrits  et  le 
Bulletin  archéologique. 

La  création  de  ces  deux  nouvelles  publications  présente  d'ailleurs  un 
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intérêt  fout  particulier  au  point  de  vue  archéologique.  L'article  6  de  l'ar- 
rêté du  8  janvier,  qui  fixa  le  nombre  de  feuilles  de  texte  que  devait  com- 
prendre chaque  numéro  de  ce  bulletin,  porte  que  ces  numéros  seront 
accompagnés,  quand  il  y  aura  lieu,  de  lithographies  ou  de  gravures.  En 
effet,  les  quatre  volumes  du  Bulletin  du  Comité  des  arts  et  monuments  dont 
se  compose  cette  série  ne  renferment  pas  moins  de  39  planches  et  un 
nombre  au  moins  égal  de  gravures  sur  bois. 

Cette  innovation  se  perpétua  dans  les  publications  qui  succédèrent  à 
celle-ci.  Le  Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France , 
qui  parut  de  1 85*2  à  1 85y,  publia  également  3 1  planches  à  part  et  1 09  gra- 
vures sur  bois  dans  le  texte,  et  la  même  méthode  a  été  suivie  dans  la  Re- 
vue des  sociétés  savantes,  qui  a  commencé  â  paraître  en  i856.  La  section 
d'archéologie  s'est,  en  effet,  de  plus  en  plus  convaincue  de  la  nécessité  de 
recourir  à  l'emploi  des  planches  pour  suppléer,  en  ce  qui  concerne  les  monu- 
ments ,  à  l'insuffisance  des  descriptions ,  même  les  mieux  faites. 

Depuis  1 883 ,  elle  publie  un  Bulletin  spécial ,  où  prennent  place  en  outre 
les  communications  qui  sont  soumises  à  la  section  d'archéologie  par  la 
Commission  de  publication  des  documents  archéologiques  de  Tunisie. 

XVII 

Mémoires  lus  A  la  Sorbonnk  ,  dans  les  séances  extraordinaires  du  Comité  impérial  des 
travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes.  Archéologie.  Années  1861,  i863,  1864, 
i§65,  1866,  1867,  1868,  7  voL  in-8°.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Aux  bulletins  et  revues  se  rattachent  naturellement  les  sept  volumes  ren- 
fermant les  principaux  mémoires  lus  aux  réunions  des  Sociétés  savantes  à 
la  Sorbonne  de  1 86 1  à  1868.  [/archéologie  s'y  trouve  représentée  dans 
ses  diverses  branches  et  ses  diverses  périodes.  De  nombreuses  planches, 
exécutées  avec  soin ,  augmentent  encore  l'intérêt  de  ces  travaux. 
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SCIENCES. 


I 

OEcvrbs  dk  Lavoisier,  éditées  pour  la  première  fois  par  M.  Dumas,  de  l'Institut, 
«  tomes  II V,  1 86a -1868.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Par  décision  du  4  février  1861,  M.  Rouland,  Ministre  de  l'instruction 
publique,  a  confié  k  M.  Dumas  la  publication  des  œuvres  de  Lavoisier. 

M.  Dumas  s'était  occupé  depuis  longtemps  du  soin  de  recueillir  les  ma- 
tériaux nécessaires  à  cette  publication  importante  ;  la  famille  de  Lavoisier, 
représentée  par  M.  de  Chazelles,  avait  mis  à  sa  disposition  tous  les  ma- 
nuscrits qu'elle  possédait  ;  un  grand  nombre  de  savants,  apprenant  la  dé- 
cision de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  se  sont  empressés  d'offrir 
à  l'éditeur  communication  des  pièces  en  leur  possession  qui  pouvaient  éclai- 
rer ou  enrichir  le  travail  auquel  il  se  préparait  depuis  longtemps. 

Quatre  volumes  ont  été  successivement  livrés  au  public. 

Le  premier  comprend  les  deux  ouvrages  classiques  de  Lavoisier  :  son 
Traité  de  chimie  élémentaire  et  ses  Opuscules  physiques  et  chimiques. 

Le  second  est  consacré  aux  mémoires  de  physique  et  de  chimie  publiés 
par  Lavoisier  dans  divers  recueils  à  partir  de  1 770  jusqu'à  1 792 ,  et  parti- 
culièrement de  ceux  qui  ont  pour  objet  la  fondation  des  doctrines  de  la 
chimie  moderne  et  l'exposé  de  leur  application  à  la  physiologie ,  à  l'hygiène, 
à  la  médecine  et  à  l'agriculture. 

Le  troisième  volume  se  compose  d'un  grand  nombre  de  pièces  inédites, 
dont  quelques-unes  constituent  de  véritables  ouvrages;  tels  sont:  i°  les 
mémoires  sur  l'éclairage  d'une  grande  ville  et  sur  l'éclairage  des  salles  de 
spectacle;  ?°les  mémoires  sur  la  nature  des  eaux  d'une  partie  de  la  Franche- 
Comté,  de  l'Alsace,  de  la  Lorraine,  de  la  Champagne,  de  la  Brie  et  du 
Valois  ;  3°  les  expériences  faites  au  moyen  du  miroir  ardent  de  Trudaine  ; 
4°  les  expériences  sur  le  froid  de  1 776  ;  5°  les  recherches  sur  la  pesanteur 
spécifique  des  liquides  et  l'invention  du  densimètre  centésimal  ;  6°  les  rap- 
ports sur  les  prisons,  les  hôpitaux;  70  sur  les  travaux  de  la  commission  des 
aérostats  ;  8°  sur  les  observations  météorologiques  et  la  prédiction  du  temps  , 
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9°  enfin ,  un  mémoire  inédit  sur  l'analyse  organique  élémentaire  et  sur  la 
fermentation  spiritueuse.  * 

Le  quatrième  volume  présente:  i°  dans  leur  ordre  chonologique ,  la 
série  des  rapports  nombreux  dont  Lavoisier  avait  été  chargé  par  l'Académie 
des  sciences  et  dont  il  avait  lui-même  indiqué  la  publication  comme  devant 
faire  partie  de  ses  œuvres  ;  i°  l'histoire  des  changements  opérés  sous  le  di- 
rectorat  de  Lavoisier  dans  la  constitution  de  l'Académie  en  1785,  change- 
ments qui  lui  ont  donné  la  forme  quelle  a  conservée  depuis  ;  3°  l'exposé 
des  opérations  du  bureau  de  consultation  des  arts  et  métiers  qui  avait 
recueilli ,  en  1 79 3 ,  les  membres  de  l'Académie ,  alors  supprimée,  s  occupant 
de  mécanique ,  de  physique  ou  de  chimie  ;  If  enfin ,  un  travail  étendu  sur 
la  distillation  en  général  et  sur  celle  de  l'eau  de  mer  en  particulier.  Ce 
travail  avait  été  publié  sans  nom  d'auteur,  en  1775.  L'éditeur  prouve  qu'il 
appartient  à  Lavoisier  et  qu'il  renferme  le  vrai  principe  de  la  distillation 
continue. 

Le  cinquième  volume  renfermera  le  mémoire  de  Lavoisier  sur  la  géo- 
logie et  la  minéralogie  de  la  France,  sur  le  système  métrique,  sur  la  for- 
mation du  salpêtre,  sur  la  richesse  publique  et  sur  les  divers  objets  d'intérêt 
général. 

11 

Œuvres  de  Laghangb,  tomes  I  k  X  édités  par  M.  J.-A.  Serre t,  de  l'Académie  des 
sciences,  et  tome  XIII,  publié  par  M.  L.  Lalanne,  membre  du  Comité,  1867-1884. 
(Ouvrage  presque  épuisé.) 

Lorsqu'en  1861  le  Ministre  de  l'instruction  publique  décida,  sur  l'avis 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  la  publication 
des  œuvres  des  plus  illustres  savants  français,  il  confia  les  œuvres  de  La- 
grange  à  M.  J.-A.  Serret,  qui  entreprit  sans  retard  le  travail  considérable 
dont  il  était  ainsi  chargé.  Les  cinq  premiers  volumes,  renfermant  en 
moyenne  de  95  à  1 00  feuilles,  avaient  paru  avant  la  guerre  de  1 870  ;  depuis 
M.  Serret  a  publié  cinq  autres  volumes.  Nous  possédons  aujourd'hui,  grâce 
à  ses  soins,  la  collection  complète  des  mémoires  publiés  par  Lagrange  dans 
les  différents  recueils  académiques,  la  Théorie  des  fonctions  analytiques,  les 
Leçons  sur  le  calcul  des  fonctions ,  le  Traité  de  la  résolution  des  équations  nu- 
mériques  et  quelques  autres  écrits  moins  importants,  les  notions  $  Arithmé- 
tique politique,  les  notes  mises  par  Lagrange  à  l'édition  française  de  ï Algèbre 
d'Ealer,  etc.  Au  moment  où  la  mort  est  venue  frapper  M.  Serret,  il  lui 

59. 
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restait  seulement  à  publier  les  deux  volumes  de  la  Mécanique  analytique. 
M.  G.  Darboux  a  été  chargé  de  publier  ce  dernier  ouvrage,  dont  lïm- 
pression  est  commencée  et  qui  contiendra  les  notes  si  intéressantes  ajou- 
tées par  M.  Bertrand  h  la  troisième  édition,  entièrement  épuisée. 

La  publication  des  tomes  XIII  et  XIV  n'était  pas  prévue  dans  le  pro- 
gramme préparé  primitivement  par  M.  Serret.  Les  recherches  faites  par 
M.  Ludovic  Lalanne  à  la  Bibliothèque  de  l'Institut  ont  amené  la  découverte 
d'une  foule  de  lettres  inédites  de  Lagrange  et  en  particulier  dune  corres- 
pondance très  étendue  entre  Lagrange  et  d'Âlembert.  C'est  à  cette  corres- 
pondance ,  d'un  intérêt  tout  à  fait  exceptionnel ,  composée  d'une  série  de 
lettres  se  suivant  presque  sans  aucune  interruption,  qu'est  consacré  le 
tome  XIII,  publié  entièrement  par  les  soins  de  M.  Lalanne.  Le  tome  XIV, 
dont  il  est  chargé  et  qui  terminera  cette  édition  magistrale  des  œuvres  de 
Lagrange,  contiendra,  entre  autres,  sa  correspondance  inédite  avec  Con- 
dorcet,  Euler  et  Laplace,  etc. 

En  résumé,  les  œuvres  de  Lagrange  seront  prochainement  terminées. 
Les  dix  premiers  volumes  de  cette  édition ,  qui  en  comprendra  quatorze , 
sont  dus  entièrement  à  M.  Serret,  qui,  dépassant  même  le  plan  primitive- 
ment fixé,  a  rempli,  dans  toute  leur  étendue  et  jusqu'à  la  fin,  les  obligations 
qu'il  avait  acceptées. 

111 

Œuvres  complètes  d'Augustin  Fresnel,  publiées  par  MM.  Henri  de  Sénarmonl, 
Léonor  Fresnel  et  Emile  Verdel,  1866-1870,  3  vol.  (Ouvrage  épuisé.) 

Les  œuvres  de  Fresnel  publiées  sur  la  proposition  du  Comité  des  sociétés 
savantes,  par  suite  d'un  arrêté  pris  en  1861  par  M.  Rouland,  comprennent 
trois  volumes  in-quarto  :  le  premier  de  799  pages,  le  deuxième  de  85 4,  le 
troisième  de  7 5 1 ,  avec  planches. 

La  première  partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  aux  études  de  physique 
pure  et  principalement  aux  travaux  sur  la  théorie  de  la  lumière.  Elle  com- 
prend 89  pièces  ou  groupes  de  pièces  parmi  lesquels  se  trouvent  dix  grands 
mémoires.  Ces  travaux  forment  la  matière  des  deux  premiers  volumes.  La 
deuxième  partie ,  constituant  le  troisième  volume ,  renferme  a  7  pièces ,  les 
tables  analytiques  de  l'ouvrage  et  dix-huit  planches,  dont  une  carte. 

La  majeure  partie  des  travaux;  de  Fresnel  n'était  connue  que  par  des 
extraits  ou  des  résumés  imprimés  dans  divers  recueils.  Il  était  très  désirable, 
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dans  l'intérêt  de  la  science,  que  ces  œuvres  fussent  réunies  et  publiées 
dans  leur  intégrité.  Leur  mise  au  jour  a  fait  connaître  dans  toute  sa  pro-, 
fondeur  le  grand  génie  qui  a  pu,  en  quelques  années,  révolutionner  la 
haute  optique  et  asseoir  sur  des  bases  inébranlables  la  doctrine  des  ondula- 
tions. 

Ce  n'est  pas  un  moindre  service  rendu  à  la  science  que  1' impression  de 
cette  correspondance  si  curieuse,  où  Fresnel,  dans  ses  épanchements  intimes 
avec  son  frère  Léonor,  donne  la  succession  méthodique  de  ses  recherches 
et  le  secret  de  ses  découvertes.  La  lecture  de  ces  documents  intimes  est  un 
précieux  enseignement  pour  qui  veut  apprendre  par  quelles  vues  un  homme 
de  génie  s'étend  jusqu  aux  plus  hautes  conceptions  de  la  science. 

Quel  noble  exemple  pour  les  jeunes  savants  que  la  vie  de  cet  homme 
qui,  au  fond  de  la  province,  sans  ressources,  presque  sans  livres,  recon- 
stitue à  son  usage  personnel  les  parties  de  la  science  dont  il  ignore  l'exis- 
tence antérieure,  s'attaque  hardiment  aux  points  les  plus  délicats  de  l'optique, 
construit  de  ses  mains  des  appareils  d'étude  et  arrive,  à  force  de  ténacité, 
aux  plus  grandes  découvertes  ! 

Quoi  de  plus  touchant  que  l'intérêt  avec  lequel  Arago ,  déjà  célèbre  et 
puissant,  l'accueille,  sentant  en  lui  un  apôtre  fervent  de  la  vérité.  C'est 
cette  foi  ardente  dans  l'exactitude  de  ses  doctrines,  dans  la  sûreté  de  ses 
vues,  qui  soutient  Fresnel  dans  la  lutte  courageuse  entreprise  par  lui  contre 
le  souvenir  de  Newton,  l'autorité  de  Laplace,  la  résistance  de  Poisson  et 
l'incrédulité  persévérante  de  Biot.  Toute  cette  controverse  est  presque 
oubliée  aujourd'hui,  mais  elle  a  passionné  le  monde  savant,  il  y  a  un  demi- 
siècle;  et  il  est  utile  pour  l'histoire  de  la  science  de  la  voir  revivre  dans  la 
correspondance  de  Fresnel,  et  d'apprendre  è  quel  prix  ce  grand  réformateur 
a  assuré  le  triomphe  de  ses  idées. 

Le  troisième  volume  des  œuvres  de  Fresnel  nous  le  montre  dans  une 
autre  phase  de  sa  carrière ,  inventant  et  réalisant  dans  tous  ses  détails  le 
système  de  phares  lenticulaires  si  supérieur  aux  appareils  qui  existaient  alors, 
a 7  groupes  de  pièces  recueillies  précieusement,  classées  avec  méthode, 
complétées  avec  un  soin  pieux  par  la  main  de  son  frère  Léonor,  permet- 
tent d'apprécier  les  services  considérables  rendus  par  Fresnel  dans  sa  car- 
rière d'ingénieur  attaché  à  la  Commission  des  phares. 

Ne  regrettons  pas  que,  sur  la  proposition  d'Arago,  Fresnel  ait  été  dé- 
tourné de  ses  études  favorites  pour  être  appelé  au  sein  de  cette  Commission, 
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où  il  a  rendu  de  si  éminents  services.  Il  lui  était  réservé  de  prouver  que 
les  grands  génies  ne  sont  pas  seulement  aptes  à  imprimer  d'immenses  pro- 
grès à  la  science  pure,  mais  qu'ils  peuvent  aussi  affirmer  leur  supériorité 
dans  des  applications  nouvelles  et  fécondes  de  la  science  et  être,  à  ce  double 
point  de  vue,  les  bienfaiteurs  de  f humanité. 

On  peut  aujourd'hui  s'assurer,  par  la  lecture  du  troisième  volume  des 
œuvres  de  Fresnel,  qu'il  apporta  dans  les  travaux  de  l'ingénieur  la  sûreté 
de  méthode  et  la  netteté  de  vues  du  savant.  Entraîné  par  ses  habitudes  et 
ses  goûts  vers  les  hautes  conceptions  de  la  théorie,  il  s'occupait  à  regret 
des  questions  ayant  un  caractère  exclusivement  pratique.  Mais  il  comprenait 
que,  là  comme  dans  ses  autres  travaux,  le  succès  ne  pouvait  être  obtenu 
qu'au  prix  dune  étude  approfondie  des  moindres  détails.  Aussi,  toutes  les 
recherches  faites  par  lui  pour  la  Commission  des  phares  sont-elles  des 
œuvres  du  plus  haut  intérêt,  dont  la  publication  montre  que,  chez  Fresnel, 
l'ingénieur  n'était  pas  au-dessous  du  savant.    ' 

Les  manuscrits  de  Fresnel  avaient  été  confiés  d'abord  à  son  collègue 
Savary,  qui  en  avait  commencé  le  classement  et  était  mort  avant  de  l'avoir 
terminé.  Ce  travail  a  été  refait  plus  tard  par  Sénarmont,  qui  avait  préparé 
complètement  la  matière  des  deux  premiers  volumes.  Le  premier  éditeur 
de  Fresnel  succomba  le  3o  juin  1863,  au  moment  où  l'impression  allait 
commencer.  Verdet  lui  succéda  et  dirigea  f  impression  des  deux  premiers 
tomes;  il  eut  l'heureuse  idée  de  résumer  dans  une  introduction  lés  travaux 
de  Fresnel.  Nul  ne  l'eût  fait  avec  plus  d'autorité  et  de  talent.  Malheureuse- 
ment Verdet  succomba  à  son  tour  le  i3  février  1 864 1  après  avoir  écrit 
d'une  main  défaillante  les  dernières  pages  de  l'introduction. 

M.  Léonor  Fresnel,  qui  avait  accepté  la  tâche  de  publier  seul  les  travaux 
de  Fresnel  sur  les  phares,  continua  seul  la  publication ,  termina  le  deuxième 
volume ,  et  fit  imprimer  la  majeure  partie  du  troisième.  Ce  travail  n'était 
pas  terminé  lorsque  la  mort  le  frappa  le  3o  mai  1869. 

Sur  la  proposition  du  Comité  des  sociétés  savantes,  M.  Lissajous  fut 
chargé,  le  27  octobre  1869,  d'achever  la  publication.  Aidé  des  conseils  de 
M.  Reynaud,  directeur  des  phares,  il  put  la  mener  à  bonne  fin,  et  clore 
enfin  ce  travail,  entravé  successivement  par  tant  d'événements  douloureux, 
le  ?5  mai  1870. 

Quelques  semaines  plus  tard,  la  publication  eût  été  arrêtée  par  nos 
désastres.  Heureusement,  le  monument  élevé  par  le  concours  de  tant  de 
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volontés  et  de  dévouements  à  la  mémoire  de  Fresnel  était  terminé ,  pour 
l'honneur  de  la  science  et  la  gloire  du  pays. 

IV 

Œuvres  db  Cauchy,  éditées  par  la  section  de  géométrie  de  l'Académie  des  sciences, 
tomes  I,  IV  et  V,  in  série,  1 88a -1 885.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Le  Gouvernement  français  et  le  Ministère  de  l'instruction  publique ,  en 
publiant  successivement  les  œuvres  de  Laplace,  celles  de  Lagrange,  de 
Lavoisier  et  de  Fresnel,  ont  rendu  à  la  science  un  service  dont  on  ne 
saurait  exagérer  la  valeur  ;  et  leur  exemple  n'a  pas  tardé  à  être  suivi  par  les 
différentes  nations  étrangères.  Pour  ne  citer  que  les  géomètres,  la  société 
de  Gcsttingue  a  donné  une  édition,  complètement  terminée  aujourd'hui, 
des  œuvres  de  Gauss  ;  l'Académie  des  sciences  de  Berlin  a  entrepris  la  pu- 
blication des  œuvres  de  Steiner,  de  Jacobi,  de  Lejeune-Dirichlet;  la  société 
des  sciences  de  Leipzig  a  publié,  Tannée  dernière,  le  premier  volume  des 
œuvres  de  Môbius.  L'Académie  des  sciences,  désirant  à  la  fois  rendre  un 
hommage  éclatant  à  celui  de  ses  membres  qui,  depuis  Lagrange,  a  exercé 
l'influence  la  plus  décisive  sur  le  développement  de  l'analyse  mathéma- 
tique, et  contribuer  en  même  temps  aux  progrès  de  la  science,  en  réunis- 
sant et  en  mettant  à  la  disposition  de  tous  une  foule  de  travaux  presque 
ignorés  malgré  leur  intérêt  capital,  a  décidé  la  publication  des  œuvres  de 
Gauchy  et  Ta  confiée  aux  membres  de  la  section  de  géométrie.  Le  Ministre 
de  l'instruction  publique  a  tenu  à  s'associer  à  l'initiative  prise  par  l'Aca- 
démie ;  il  a  pensé  que  les  œuvres  de  notre  grand  géomètre  devaient  figurer 
dans  la  collection  qu'il  a  commencé  à  former,  et  qui  contient  déjà  tant  d'ou- 
vrages de  haute  valeur. 

L'entreprise  est  lourde  d'ailleurs  et  exigera ,  pour  être  conduite  à  bonne 
fin,  le  concours  de  tous  les  efforts.  Cauchy  est  un  des  géomètres  les  plus 
féconds  qui  aient  jamais  existé.  Le  plan  dressé  avec  le  plus  grand  soin  par 
la  section  de  géométrie  prévoit  la  publication  de  a 6  volumes  in-6°.  1 1  vo- 
lumes, formant  une  première  série,  comprendront  les  mémoires,  notes 
et  articles  extraits  des  recueils  de  l'Académie  des  sciences.  Les  1 5  volumes 
de  la  deuxième  série  contiendront  les  ouvrages  classiques,  les  mémoires 
publiés  en  corps  d'ouvrage,  les  mémoires  extraits  de  divers  recueils  et  ceux 
qui  ont  été  publiés  séparément. 

Les  tomes  I,  IV  et  V  de  la  première  série  ont  déjà  paru.  Les  deux  se- 
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ries  vont  être  publiées  simultanément.  Pour  répondre  à  un  désir  souvent 
exprimé,  l'Académie  a  voulu  publier  immédiatement  les  articles  insérés  dans 
les  Comptes  rendus  de  i836  à  1857,  ((dont  la  réunion  formera  comme  une 
œuvre  nouvelle,  où  revivra  le  génie  du  grand  géomètre  et  qui  ajoutera 
encore  à  l'éclat  de  son  nom.  » 

Le  tome  VI  de  la  ae  série,  qui  contiendra  le  premier  volume  des  anciens 
Exercices  de  mathématiques,  est  en  préparation.  Il  serait  bien  à  désirer  que 
les  encouragements  des  pouvoirs  publics  permissent  à  l'éditeur,  M.  Gau- 
thier-Villars ,  de  presser  la  publication,  qui  rendra  d'autant  plus  de  services 
qu'elle  sera  promptement  terminée. 

MM.  Collet  et  Valson,  professeurs  de  Faculté,  sont  chargés,  sous  la 
haute  direction  de  M.  Hermite,  doyen  de  la  section  de  géométrie,  de 
revoir  le -texte  et  de  veiller  à  l'impression. 

V 

Revue  des  Sociétés  savantes,  partie  scientifique,  et  Revue  des  travaux  scientifiques, 

in-8\  (Ouvrage  en  partie  épuisé. ) 

Le  2  2  février  i858,  lorsque  M.  Rouland,  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, voulut  élargir  le  cadre  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts 
de  la  France  et  en  étendre  les  attributions,  il  le  réorganisa  sous  le  nom  de 
Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  et  il  le  divisa  en  trois 
sections,  représentant: 

i°  L'histoire  et  la  philologie; 

20  L'archéologie; 

3°  Les  sciences. 

A  partir  de  cette  époque,  la  Revue  des  sociétés  savantes,  fondée  en  i856 
et  d'abord  consacrée  exclusivement  à  l'histoire  et  à  l'archéologie,  donna 
une  place  aux  travaux  scientifiques  et  aux  rapports  lus  dans  les  séances  de 
la  3"  section  ;  mais  bientôt ,  le  nombre  et  l'étendue  de  ces  communications 
augmentant  tous  les  jours,  le  Ministre  reconnut  la  nécessité  de  créer  un 
fecueil  destiné  spécialement  aux  sciences  mathématiques,  physiques  et 
naturelles,  dont  la  première  livraison  parut  au  mois  de  mai  1862.  Cette 
Revue  des  sociétés  savantes  comprend  a  1  volumes ,  ainsi  répartis  : 

1"  série  (186a  à  i864) 6  volumes. 

a"  série  (1867  à  1877) 11 

3'  série  (1878  à  1880) 3 

Table  générale  (i885) t 
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La  publication  en  a  été  dirigée  avec  un  très  grand  soin  par  M.  E.  Blan- 
chard, qui,  pendant  dix-huit  années,  a  rempli  les  fonctions  de  secrétaire 
de  la  section  des  sciences. 

On  y  trouve  les  rapports  faits  par  les  membres  du  Comité  sur  les  travaux 
des  Sociétés  savantes ,  des  mémoires  originaux ,  des  nouvelles  scientifiques , 
les  procès-verbaux  des  séances  ordinaires,  et  enfin  le  compte  rendu  des 
réunions  tenues  à  la  Sorbonne  par  les  délégués  des  sociétés  départemen- 
tales ,  ainsi  que  des  extraits  ou  des  analyses  des  lectures  et  des  communi- 
cations faites  à  cette  occasion.  Les  discours  prononcés  aux  séances  solen- 
nelles en  1 863  et  en  i864  par  M.  H.  Milne  Edwards  et,  depuis  cette 
époque  jusqu'en  1877,  par  M.  E.  Blanchard,  y  sont  publiés  et  rendent  un 
compte  fidèle  du  large  mouvement  scientifique  accompli  en  province  pen- 
dant cette  période. 

En  1880,  le  Comité  crut  utile  de  ne  pas  restreindre  ses  relations  aux 
sociétés  départementales,  mais  de  les  étendre  à  toutes  celles  de  la  France, 
qu'elles  eussent  leur  siège  en  dehors  de  Paris  ou  à  Paris  même.  C'est  pour 
répondre  à  cette  pensée  qu'en  1 880  le  Ministre  en  modifia  légèrement  les 
attributions  et  lui  donna  le  nom  de  Comité  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques. Certains  changements  furent,  en  même  temps,  apportés  aux  publi- 
cations de  la  section  des  sciences,  et  la  Revue  des  travaux  scientifiques  vint 
remplacer  l'ancienne  Revue  des  sociétés  savantes  (sciences  mathématiques, 
physiques  et  naturelles). 

Elle  comprend,  comme  par  le  passé,  les  rapports  faits  par  les  membres 
du  Comité  et  lus  aux  séances  mensuelles,  ainsi  que  des  communications 
inédites;  mais  elle  contient  aussi  des  analyses  sommaires  ou,  au  moins, 
l'indication  bibliographique  de  tous  les  travaux  publiés  en  France  ou  à 
l'étranger  par  des  Français.  Les  savants  des  départements,  qui  souvent 
vivent  éloignés  des  bibliothèques  publiques  et  des  centres  universitaires, 
peuvent  maintenant  suivre  sans  effort  les  progrès  des  sciences  qu'ils  cul- 
tivent, se  tenir  au  courant  des  nouvelles  découvertes  dont  ils  trouvent  là 
un  tableau  exact.  Une  commission  de  publication,  instituée  le  9  mars  1881 
et  composée  de  membres  du  Comité,  auxquels  sont  adjoints  de  jeunes  sa- 
vants, choisis  comme  auxiliaires,  se  réunit  deux  fois  par  mois  pour  classer 
les  communications  émanées  du  Comité  et  pour  préparer  le  répertoire  biblio- 
graphique qui  y  est  joint.  Cette  publication  ne  peut  avoir  toute  son  utilité 
qu'à  la  condition  de  suivre  de  près  le  mouvement  scientifique  et  de  paraître 
h.  60 
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à  des  intervalles  rapprochés.  Aussi  est-elle  divisée  en  cahiers  mensuels,  dont 
la  réunion  forme  chaque  année  un  fort  volume  in-8°.  En  tête  de.  chaque  fas- 
cicule sont  inscrits  les  rapports  des  membres  du  Comité,  puis  les  commu- 
nications inédites.  Ensuite  sont  groupées  méthodiquement  les  analyses  des 
travaux;  elles  sont  classées  dans  Tordre  suivait  :  i°  sciences  naturelles  (phy- 
siologie, anatomie,  anthropologie,  zoologie,  paléontologie,  botanique,  géo- 
logie); i°  géographie,  et  3°  sciences  physico-chimiques  (physique,  chimie, 
minéralogie,  météorologie);  4°  sciences  mathématiques  et  astronomiques. 

Les  cinq  volumes  qui  ont  déjà  paru  rendent  compte  des  travaux  publiés 
en  1880,  1881,  1882,  i883  et  1884.  Le  Comité  s'occupe  en  ce  moment 
de  la  publication  du  volume  où  seront  analysés  les  travaux  de  i885. 

L'empressement  avec  lequel  cette  revue  a  été  accueillie  par  tous  les 
hommes  de  science,  et  en  particulier  par  ceux  qui  appartiennent  aux  so- 
ciétés départementales,  est  le  garant  le  plus  sûr  des  services  qu'elle  est 
appelée  h  rendre. 
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Bulletin  de  la  section  des  Alpes-Maritimes,  paraissant  depuis  1880,  in-8". 

Bulletin  de  la  section  vosgienne,  paraisant  depuis  1882 ,  in-8\ 

Bulletin  de  la  section  du  Sud-Ouest,  paraissant  depuis  1877,  in-8". 

Bulletin  de  la  section  de  la  Côte-oVOret  du  Morvan,  paraissant  depuis  1878,  in-8". 
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Bulletin  de  la  section  de- Saône-et-Loire ,  paraissant  depuis  1876,  in-8*. 

Bulletin  de  la  section  de  l'Isère,  paraissant  depuis  1875,  in-8*. 

Bulletin  de  la  section  de  la  Lozère  et  des  Causses,  paraissant  depuis  1886 ,  in-8*. 

Bulletin  de  la  section  de  f  Atlas,  paraissant  depuis  1880,  in-8*. 

Carte  du  mont  Pelvoux. 

Panorama  du  Pimené. 

Carte  du  mont  Perdu,  dressée  par  M.  Schrader. 

Carte  des  Pyrénées  centrales,  dressée  par  M.  Schrader. 

Plan  de  Montpellier  le  Vieux  (Aveyron),  dressé  par  M.  E.-A.  Martel. 

Comité  d'histoire  et  d'archéologie  du  diocèse  de  Paris,  fondé  en  i883. 

Bulletin,  1. 1 ,  1 883  ;  1. 111 ,  1 885 ,  in-8*. 

Commission  d'hygiène  hippique,  fondée  en  18A8. 
Mémoires,  t.  I,  18^9;  t.  XIII,  186a  ,  in-8°. 

Conseil  4e  santé  des  armées,  fondé  en  1816. 

Recueil  de  mémoires  de  médecine,  de  chirurgie  et  de  pharmacie  militaires,  i"  série, 
1. 1,  1816;  t.LXI,  i846,  in-80.  — 2*  série,  1. 1,  18*7;  t.  XXIII,  i858,  in-8*. 
—  3*  série,  t.  It  1859;  *•  XLI>  l885'  in"8°- 

Il  a  paru  5  volumes  de  tables  générales  de  ce  recueil,   comprenant  les 
années  1816  à  1868. 

Institut  odontechnique  de  France,  fondé  en  1882. 
Revue  odontologique,  I.  I,  1882;  t.  IV,  i885,  in-8*. 

Institut  sténographique  des  Deux-Mondes,  fondé  en  1872. 

Comptes  rendus  de  1872  à  1876,  in-8*. 

Le  Sténographe,  journal  hebdomadaire  in- 12. 

Le  Grand  Sténographe,  journal  bimensuel,  in-fol. 

Le  journal  des  Sténographes,  journal  bihebdomadaire,  in-4*. 

Almanach  sténographique ,  n*  1,  1877;  n*  8,  i885,  in-8*. 

L'enseignement  par  la  sténographie.  (Paris,  1882-1 883,  2  vol.  in-8*.) 

Ligue  française  de  l'enseignement  pour  la  propagande  de  l'instruction  dans 
les  départements,  fondée  en  1881. 

Bulletin,  1. 1,  188 1  ;  t.  V,  1 885,  in-8*. 

Société  centrale  d'agriculture  de  France,  fondée  en  1761. 
Mémoires,  t.  I,  1801  ;  t.  GXXX,  i885,  in-8#. 
Bulletin,  t.  I,  1837;  t.  XLV,  i885,  in-8*. 
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Enquête  sur  le  crédit  agricole,  publiée  par  M.  Barrai.  (Paris,  1 884-1 885,  a  vol* 
in-8\) 

Une  table  générale  des  matières  contenues  dans  les  Mémoires,  de  1801  à 
i85o,  a  été  publiée  par  M.  Maurice  Block  en  i85i. 

Société  des  agriculteurs  de  France,  fondée  en  1868. 

Bulletin,  1. 1,  1869;  t.  XXIV,  i885,  in-8\ 

Annuaire,  t. 1,  1868;  t.  XVI,  i885,  in-8°. 

Congrès  agricole  de  Lyon.  (Paris,  1869,  m~8*0 

Congrès  viticole  et  séricicole  de  Lyon.  (Paris,  187a  ,  in-8*.) 

Congrès  agricole  de  Châteauroux.  (Châteauroux,  187a,  in-8*.) 

Rapport  de  la  Commission  internationale  de  viticulture,  in-8*. 

L'agriculture  de  T Angleterre,  in-8*. 

L'agriculture  de  l'Ecosse,  de  l'Irlande,  de  l'Inde  et  de  l'Australie,  in-8°. 

L'agriculture  belge,  par  M.  E.  de  Laveleye,  in-8°. 

Économie  rurale  du  Danemark ,  in-8*. 

L'agriculture  en  Italie,  in-8*. 

L'agriculture  au  Pérou,  in-8*. 

L'agriculture  à  la  Guadeloupe,  in-80. 

Traité  des  irrigations  appliquées  aux  terres  en  culture,  aux  jardins  et  aux  prairies, 
par  M.  J.  de  Cossigny,  in-8*. 

Situation  du  métayage  en  France,  par  M.  le  comte  de  Tourdonnet,  in-8*. 

Société  américaine  de  France,  fondée  en  1857. 

Archives,  iM  série,  t.  I,  1857;  t.  IV,  1864,  in-8*.  —  a*  série,  1. 1, 1875;  t.  III, 
i885,  in-8°. 

Actes,  t.  I,  i863;  t.  III,  1875,  in-8*. 

Lettre  de  Christophe  Colomb  sur  la  découverte  du   Nouveau  Monde,  publiée  par 
M.  Léon  de  Rosny.  (Paris,  i865,  in-8°.) 

Essai  sur  le  déchiffrement  de  l'écriture  hiératique    de  r Amérique  centrale,  par 
M.  Léon  de  Rosny.  (Paris,  1875,  in-fol.) 

Etudes  critiques  sur  l'archéologie  américaine,  par  M.  E.  Madier  de  Montjau.  (Paris, 
1877,  in-8*.) 

Société  de  secours  des  amis  des  sciences,  fondée  en  1857. 
Comptes  rendus ,  t.  I,  i858;  t.  XXVII,  i885,  in-8*. 

Société  française  des  amis  de  la  paix,  fondée  en  1867. 

£odété  des  amis  des  monuments  parisiens,  fondée  en  188 A. 
Bulletin,  n*  1,  i885,  in-8*. 
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Société  anatomique  de  Paris,  fondée  en  i8o3. 

Bulletin,  i"  série,  t.  I,  1826;  t.  XXX,  1855,  in-8tt.  —  a*  série,  1. 1,  i856; 
t.  X,  i865,  in-8°.  —  y  série,  1. 1,  1866;  t.  X,  1875,  in-8*.  —  4*  série,  1. 1, 
1876;  t.  X,  i885,in-8\ 

Une  table  générale  des  matières  contenues  dans  les  tomes  I  à  XXX  du 
Bulletin  a  été  publiée  par  M.  le  docteur  Jules  Bouteiller  en  1857. 

Société  des  anciens  élèves  de  l'École  nationale  des  arts  et  métiers,  fondée 
en  18^6. 

Annuaire,  t.I,  i848;  t.  XXXVffl,  i885,  in-8°. 
Bulletin  mensuel,  in-8°. 

Société  des  anciens  élèves  de  l'École  des  sciences  politiques,  fondée  en  1875. 

Comptes  rendus  annuels ,  in-8°. 
Annales,  1. 1,  1886,  in-8°. 

Société  des  anciens  textes  français,  fondée  en  1873. 

Bulletin,  1. 1,  1874;  t.  XI,  i885,  in-8*. 

Brun  de  la  Montaigne.  Roman  d'aventure,  publié  par  M.  Paul  Meyer.  (Paris,  187&, 
in-8\) 

Chansons  da  xv'  siècle,  publiées  par  MM.  Gaston  Paris  et  Auguste  Gevaert.  (Paris, 
1875,  in-8°.) 

Guillaume  de  Palerne,  publié  par  M.  H.  Michelant.  (Paris,  1876,  in-8°.) 

Deux  rédactions  du  roman  des  Sept  sages  de  Rome,  publiées  par  M.  Gaston  Paris. 
(Paris,  1876,^-8°.) 

Miracles  de  Nostre  Dame  par  personnages,  publiés  par  MM.  Gaston  Paris  et 
Ulysse  Robert.  (Paris,  1876-1883,  7  vol.  in-8°.) 

Aiol.  Chanson  de  geste,  publiée  par  MM.  Jacques  Normand  et  Gaston  Raynaud. 
(Paris,  1877,  in-8°.) 

Le  débat  des  hérauts  d'armes  de  France  et  d'Angleterre,  suivi  de  The  débute  between  the 
heralds  oj  England  and  France  by  John  Coke,  publié  par  MM.  Léopold  Pannier 
et  Paul  Meyer.  (  Paris ,  1877, in'^0-  ) 

Œuvres  complètes  d'Eustache  Deschamps,  publiées  par  M.  de  Queux  de  Saint- 
HUaire.  (Paris,  1878-1884,  4  vol.  in-8°.) 

Le  mistére  da  Viel  Testament,  publié  par  M.  le  baron  James  de  Rothschild.  (Paris , 
1878-1881,  4  vol.  in-8\) 

Elle  de  Saint-Gille.  Chanson  de  geste,  publiée  par  M.  Gaston  Raynaud,  accom- 
pagnée de  la  rédaction  norvégienne,  traduite  par  M.  Eugène  Koelbing.  (Paris . 
i879,in-8°.) 

Les  plus  anciens  monuments  de  la  langue  française ,  atlas. 

Le  saint  voyage  deJherusalemdu  seigneur  d'Anglure.,  publié  par  MM.  François  Bon- 
nardot  et  Auguste  Longnon  (Paris,  1878,  in-8°). 
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Daurel  et  Béton.  Chanson  de  geste  provençale,  publiée  par  M.  Paul  Meyer.  (Paris, 
i88o,in-8°.) 

La  vie  de  saint  Gilles,  par  Guillaume  de  Berneville,  poète  du  xn'  siècle,  publiée 
par  MM.  Gaston  Paris  et  Alphonse  Bos.  (Paris,  1881,  in-8°.) 

Raoul  de  Cambrai,  Chanson  de  geste,  publiée  par  MM.  Paul  Meyer  et  Auguste 
Longnon.  (Paris,  1882,  in-8°.) 

Chronique  du  Mont-Saini-Michel  (1 343-1 468),  publiée  par  M.  Siméon  Luce. 
(Paris,  1879-1883,  2  vol.  in-8\) 

Le  dit  de  la  Panthère  a" Amours  par  Nicole  deMargival,  publié  par  M.  Henry  Todd. 
(Paris,  i883,in-8°.) 

La  mort  Aymeri  de  Narbonne,  publiée  par  M.  J.  Couraye  du  Parc.  (Paris,  1884, 

in8°.)  * 

Les  œuvres  poétiques  de  Philippe  de  Rémi,  sire  de  Beaumanoir,  publiées  par 
M.  Hermann  Suchier.  (Paris,  i884,  in-8.) 

Société  nationale  des  antiquaires  de  France,  fondée  en  180 5  sous  le  titre 
d'Académie  celtique. 

Mémoires  de  l'Académie  celtique,  t.  I,  1807;  t.  V,  1810,  in-8°. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  i**  série,  t.  I,  181 7  ;  t.  X,  i834> 
in-8\  —  2*  série,  t.  I,  i835;  t.  X,  1 85o ,  in-8°.  —  3e  série ,  t.  I,  i85a;  t.X, 
1867,  in-8°.  —  4-  série,  1. 1,  1869;  t.  X,  1879,  io-8°.  —  5e  série,  1. 1,  1 880; 
t.  VI,  i885,  in-8°. 

Annuaire,  n°  1,  i848;  n°  8,  i855,  in- 12. 

Bulletin,  t. 1,  i857;  t.  XXVIII,  i885,  in-8\ 

Société  d'anthropologie  de  Paris,  fondée  en  1859. 

Bulletin,  T'série;  t.  I,  1860;  t.  V,  1864,  in-8°.  —  2#  série,  t.  I,  1866;  t.  XIII, 
1878,  in-8\  —  3*  série,  t.  I,  1879;  *•  VIIÏ»  l885>  in"8P- 

Mémoires,  1"  série,  t.  I,  i86o-i863;  t.  111,  1868-1869,  in-8°.  —  2*  série,  t.  I, 
1873-1875;  t.  III,  i883-i885,  in-8°. 

Société  centrale  d'apiculture  et  dtnsectologie ,  fondée  en  i856. 

Société  centrale  des  architectes,  fondée  en  i84o. 

Bulletin,  in  série,  t.  I,  i843;  t.  VI,  1867,  in-8°.  —  2*  série,  1. 1,  1868;  t.  III, 
1870,01-8°.  — 3- série,  t.I,  1871;  t.  III,  1873,  in-8°.  —  4-aérie,  t.I,  1874; 
t.  II,  1875,  in-8\  —  5"  série,  t.I,  1877-1878;  t.  VI,  1 883 ,  in-8°.  —  6'  série , 
t.  I,  i884;  t.  II,  i885,in-8°. 

Annales,  in  série,  t.  I,  1873;  I.  II,  1874,  in-4°. 

Congrès  annuels  des  architectes  français ,  tenus  en  1881,  1882  ,  i883 ,  i884  et  i885. 

(Paris,  i88i-i885,  5  vol.  in-8°.) 
Manuel  des  lois  du  bâtiment,  (Paris,  1880,  5  vol.  in-8°.) 

Série  des  prix  applicables -aux  travaux  de  bâtiments  exécutés  pour  le  compte  des  par- 
ticuliers  dans  la  ville  de  Paris.  (Paris,  i885,  in-4°.) 
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Conférences  internationales*  Session  de  1867,  in-8°.  — Session  de  1878*  in-8*. 
Conférences  à  la  Société  centrale  des  architectes.  (Paris,  1 884-1 885,  2  vol.  in-8*.) 

Société  nationale  des  architectes  de  France,  fondée  en  1872. 

L'architecte  et  la  construction  pratique  réunis.  i"  année,  1873.  —  i3*  année,  i885, 
in-4°. 

Ce  journal  paraît  par  livraisons  hebdomadaires  illustrées. 

Société  asiatique,  fondée  en  1822. 

Journal  asiatique,  i9*  série,  t.  I,  1822;  t.  XI,  1827,  in-8*. — 2*  série,  1. 1,  1828; 
t.  X,  1 832,  in-8*.  —  3*  série,  t.  I,  1 836;  t.  XIV,  18*2,  in-8*.  —  4*  série, 
t.  I,  i843;  t.  XX,  i852,  in-8*.  —  5*  série,  1. 1,  i853;  t.  XX,  1862,  in-8'. 
—  6'  série,  t.  I,  i863;  t.  XX,  1872,  in-8*.  —  7-  série,  t.  I,  1873;  t.  XX, 
1882,  in-8°.  —  8"  série,  t.  I,  1 883;  t.  V,  1 885,  in-88. 

Une  table  du  Journal  asiatique  de  1822  à  1842  se  trouve  contenue  dans  le 
tome  XIV  de  la  3*  série. 

Société  libre  des  beaux-arts,   fondée  en  i83o  et  réunie  au  Comité  central 
des  artistes  en  i865. 

Annales,  t.  I,  i83o;  t.  XXXIV,  i885,  in-8°. 


Société  de  l'Aude,  fondée  en  1882. 
Bulletin,  n*  1,  i884-i885,  in-8*. 

Société  du  Berry,  fondée  en  i853. 

Comptes  rendus,  t.  I,  i853;  t.  XIII,  1866,  in-8». 

Société  bibliographique,  fondée  en  1868. 

Bulletin,  1. 1,  1870;  t.  XVI,  i885,  in-8°. 

Polyhiblion.  Revue  bibliographique  universelle,  t.  I,  1868;  t.  XLV,  i885,  in-8*. 

Société  des  bibliophiles  français,  fondée  en  1820. 

Recueil  des  cartes  à  jouer.  (Paris,  i84o,  in-8°.) 

Le  Ménagier  de  Paris.  Traité  de  morale  et  d'économie  domestique  composé  vers  1393 
par  un  bourgeois  parisien.  (Paris,   i846,  2  vol.  in-8°.) 

Mélanges  de  littérature  et  d'histoire.  (Paris,  i837-i85o,  2  vol.  in-8°.) 

L'heptaméron  des  nouvelles  de  très  haute  et  très  illustre  princesse  Marguerite  aVAn- 
goulème,  reine  de  Navarre.  (Paris,  1 853-1 854,  3  vol.  in-8*.) 

Voyage  de  Lister  à  Paris  en  1698.  (Paris,  1873,  in-8*.) 

Livre-journal  de  Lazare  Davaux,  marchand-bijoutier  ordinaire  da  Roy,  publié  par 
M.  Courajod.  (Paris,  1873,  2  vol.  in-8*.) 

Histoire  journalière  de  Paris,  de  Dubois  de  Saint-Gelais ,  publiée  par  M.Tourneux. 
(Paris,  i885,in-8°.) 
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Société  de  biologie,  fondée  en  i848. 

Mémoires,  1"  série,  1. 1,  1849;  *•  V,  i853,  in-8°.  —  2*  série,  t.  I,  i854ï  t.  V, 
i858,  in-8°.  —  3#  série,  t.  I,  i85g;  t.  V,  i863,  in-8tt.  —  4'  série,  t.  I, 
i864;  t.  V,  1868,  in-8\  —  5* série,  1. 1,  1869;  t.  V,  1873,  in-8°.  —  6e série, 
t.  I,  1874;  t.  V,  1878.  —  f  série,  1. 1,  1879;  t.  V,  i883,  in-8°.  —  8*  série, 
t.  I,  1884 ;  t.  II,  i885,in-8°. 

Société  botanique  de  France,  fondée  en  1 854. 
Bulletin,  1. 1,  1 855;  t.  XXXII,  i885,  in-8°. 

Société  française  de  botanique,  fondée  en  1882. 

Revue  de  botanique,  t.  I,  1882-1883;  t.  IV,  1 884-1 885,  in -8°. 

Société  chimique  de  Paris,  fondée  en  1857. 

Bulletin,  1" série,  t.  I,  1861  ;  t.  III,  i863,  in-8°.  —  a- série,  t.  I,  i864ï  t.  XLIV, 
i885,in-8°. 

Répertoire  de  chimie  pure,  t.  I,  1859;  t.  IV,  1863,  in-8°. 

Répertoire  de  chimie  appliquée,  t.  I,  1859;  t.  V,  i863,  in-8°. 

Leçons  de  chimie.  (Paris,  1860,  in-8°.) 

Leçons  de  chimie  et  de  physique.  (Paris,  186 1-1 86a,  a  vol.  in-8°.) 

Une  table  générale  des  matières  contenues  dans  les  Bulletins  de  la 
Société  et  dans  les  Répertoires  de  chimie  a  été  publiée  par  M.  Ed.  Willm 
en  1876. 

Société  nationale  de  chirurgie,  fondée  en  i843. 

Bulletin,  1"  série,  t.  I,  i85i  ;  t.  X,  1860,  in-8°.  —  a*  série,  t.  I,  1861  ;  t.  X, 
1870 ,  in-8°.  — 3-  série,  1. 1,  1871  ;  t.  X,  1880,  in-8°.  —  4*  série,  1. 1,  188 1  ; 
t.  V,  i885,in-8°. 

Mémoires,  t.  I,  1847;  t.  VI,  1867,  in-4*. 

Société  contre  l'abus  du  tabac. 

Bulletin  annuel ,  in-8°. 
Journal  mensuel,  in-8°. 

Société  Cuviérienne,  fondée  en  i838. 

Revue  zoologique,  t.  I,  i838;  t.  XI,  i848,  in-8\ 

Société  de  l'École  des  chartes,  fondée  en  1839. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  1"  série,  t.  I,  1839-1840;  t.  V,  1 843-1 844 , 
in-8\  —  a-  série,  t.  I,  i844;  t.  V,  1848-1849,  in-8°  (t.  VI  à  X).  —  3"  série, 
1. 1,  i84g;  »•  v*  l854,  in-8*  (t.  XI  à  XV).  —  4' série,  1. 1,  i855;  t  V,  i859, 
in-8°  (t.  XVI  à  XX).  —  5"  série,  1. 1,  1860;  t.  V,  1864,  in-8'  (t.  XXI  à  XXV). 
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—  6'  série,  t.  I,  i865;  t.  V,  1869,  in-8*  (t.  XXVI  à  XXX).  —  •;•  série, 
t.  XXXI  t  1870;  t.  XL VI,  i885,  in-8\ 

Les  labiés  des  matières  contenues  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes 
de  1839  à  1869  ont  été  publiées  en  3  fascicules  in-8°. 

Livret  de  T  Ecole  des  chartes,  1879,  in- 12. 

Extraits  des  comptes  et  mémoriaux  du  roi  René  pour  servir  à  l'histoire  des  arts  au 
xv"  siècle,  par  M.  A.  Lecoy  de  La  Marche.  (Paris,  1873,  in-8°.) 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Conques  en  Rouergue,  publié  par  M.  Gustave  Desjardins. 
{Paris,  1879,  in-8°.) 

Société  d'éoonomie  politique  de  Paris,  fondée  en  18^2. 

Journal  des  économistes,  1"  série,  1. 1,  i843;  t. XXXVII,  i853 ,  in-8°.  —  a*  série, 
1. 1,  i854;  t.  XLV1II,  i865,  in-8'.  —  3'  série,  1. 1,  1866;  t.  XLVIII,  1877, 
in-8*  —  4*  série,  t.  I,  1878;  t.  XXXII,  i885,  in-8\ 

Ce  journal  paraît  par  livraisons  mensuelles. 

Société  internationale  des  études  pratiques  d'éoonomie  sociale,  fondée  en 
i856. 

Bulletin,  1. 1,  1866;  t.  IX,  i885,  in-8°. 

Les  ouvriers  des  deux  mondes.  (Paris,  1 858-1 885,  5  vol.  in-8°.) 

Exposition  de  Î867.  Rapport  sur  les  ateliers  qui  conservent  le  mieux  la  paix  sociale. 
(Paris,  1868,  in-8°.) 

Annuaire  des  Unions  et  de  l'économie  sociale.  (Paris,  1875-1880,  5  vol.  in-8°.) 

Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale,  fondée  en  1801. 

Bulletin,  1. 1,  1802;  t.  LXXXIV,  i885,  in-4°. 

Les  tables  générales  des  matières  contenues  dans  le  Bulletin  de  1802  à 
1874  ont  paru  en  5  fascicules  ia-4*. 

Société  d'encouragement  pour  la  locomotion  aérienne,  fondée  en  1882. 

Société  d'enseignement  supérieur,  fondée  en  1878. 
Études,  t.  I,  1878;  t.  III,  1880,  in-8°. 
Revue  internationale  de  l'enseignement,  1. 1,  1881;  t.  X,  i885,  in-8°. 

Société  entomologique  de  Franoe,  fondée  en  i83a. 

Annales,  t.  I,  i83aï  t.  IX,  1842  ,  in-8*.  —  a*  série,  t.  I,  i843;  t.  X,  i85a, 
in-8\  —  3'  série,  1. 1,  i853;  t.  VIII,  1860,  in-8°.  —  4' série,  1. 1,  1861  ;  t.  X, 
1870,  in-8°.  —  5'  série,  1. 1,  1871  ;  t.  X,  1880,  in-8*.—  6a  série,  1. 1,  1881; 
t.  V,  i885,in-8°. 

Deux  tables  générales  des  Annales  de  i832  à  1860  et  de  1861  à  1880  ont 
paru  en  1867  et  cn  1885. 

Bulletin,  paraissant  par  livraisons  bimensuelles  depuis  1879,  m"&°- 
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Société  pour  l'étude  des  questions  d'enseignement  secondaire ,  fondée  en  1879. 

Société  ethnologique,  fondée  en  i84o. 
Mémoires,  1. 1,  1 84 i  ;  t.  II,  i845,  in-8*. 
Bulletin ,  1. 1 ,  1 846- 1 847 ,  in-8*. 

Société  des  études  coloniales  et  maritimes,  fondée  en  1876. 
Bulletin,  t.  I.  1876;  t.  VIII,  i885,  in-8*.        ' 

Société  des  études  historiques,  fondée  en  i833,  sous  le  nom  d'Institut  histo- 
rique. 

Congrès  historiques,  1. 1,  i835;  t.  VI,  i843,  in-8*. 

Journal,  publié  sous  le  titre  d'Investigateur  à  partir  de  1* année  i84i  ,  1"  série, 
t.  I,  i834;  t.  XII,  i84o,  in-8°.  —  2*  série,  1. 1,  1841  ;  t.  X,  i85o,  in-8°.  — 
3*  série,  t.  I,  i85i;  t.  X,  1860,  in  8*. —  4*  série <  t.  I,  1861;  t.  XX,  1882, 
in-8*. 

Revue,  1. 1,  i883;  t.  III,  i885,  in-8*. 

Société  des  études  japonaises,  fondée  en  1882. 

Société  des  études  juives ,  fondée  en  1867. 

Revue  des  études  juives,  t.  I,  1880;  t.  XI,  188  5,  in-8°. 
Annuaire,  1. 1,  1882;  t.  IV,  188 5,  in-8*. 

Société  d'études  philosophiques  et  morales,  fondée  en  188 4. 
Bulletin,  t.  I,  1 885,  in-8*. 

Société  d'études  scientifiques  de  Paris,  fondée  en  1877. 
Bulletin,  t.  I,  1878;  t.  VIII,  i885,  in-8*. 

Société  d'études  zoologiques,  fondée  en  1880. 

Société  d'expériences  aéronautiques,  fondée  en  i885. 

Société  de  géographie,  fondée  en  1821. 

Bulletin,  iMsérie,  1. 1,  182a;  t.  XX,  i833,  in-8°.  —  a*  série,  t.  I,  )834;  t.  XX, 
i843,  in-8*.  —  3a  série,  t.  I,  i844;  t.  XIV,  i85o,  in-8*.  —  4*  série,  t.  I, 
i85i  ;  t.  XX,  1860,  in-8*.  —  5a  série,  t.  I,  1861;  I.  XX,  1870,  in-8°.  — 
6*  série,  l.  I,  1871;  t.  XX,  1 880 ,  in-8*.  —  ?  série ,  t.  I,  1881;  t.  VI,  i885, 
in-8*. 

La  table  des  deux  premières  séries  du  Bulletin  a  paru  en  i845. 

Comptes  rendus  des  séances,  in-8*,  paraissant  par  livraisons  mensuelles  depuis 
1882. 

Société  de  géographie  commerciale  de  Paris,  fondée  en  1873. 
Bulletin,  t.  I,  1879;  t.  VII,  i885,  in-8*. 
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Société  géologique  do  Franoe,  fondée  en  i83o. 

Bulletin,  in  série,  t.  I,  i83o;  t.  XIII,  i84a,  in-8*.  —  a'  série,  t.  I,  i843; 
t.  XXIX,  187a ,  in-8°.  —  3-  série,  t.  I,  1873-,  t.  XIII,  i885,  in-8\ 

Mémoires,  in  série,  1. 1,  i83a  ;  t.  X,  i853,  in-4°.  —  a*  série,  1. 1,  i855;  t.  X , 
i875,  in-4°.  —  3'  série,  1. 1,  1877;  t.  IV,  i885,  in-4°. 

Histoire  des  progrès  de  la  géologie,  de  183U  à  1859.  (Paris,  1847-1860,  8  voL 
in-8°.) 

Société  do  graphologie,  fondée  en  1871. 

La  Graphologie,  journal  bimensuel  in-4*\  paraissant  depuis  1871. 
Cours  de  graphologie  par  M.  Varinard.  (Paris,  i885,  in- 12.) 

Société  héraldique  et  généalogique ,  fondée  en  1879. 
Bulletin,  1. 1,  1879-1880;  t.  IV,  1 884-1 885,  in-8°. 

Société  de  l'histoire  de  l'art  français,  fondée  en  1874* 
Comptes  rendus  mensuels ,  in-8°. 
Bulletin,  t.  I,  1875;  t.  XI,  i885,  in-8°. 

Revue  de  l'art  français  ancien  et  moderne,  t.  I,  i884;  t.  II,  i885,  in-8\ 
Les  nouvelles  archives  de  l'art  français,  t.  I,  187a  ;  t.  XI,  i884-  (Paris,  in«8°.) 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  maisons  royales  et  bastimens  de  France,  par 
André  Félibien.  (Paris,  1874 ,  in-8\) 

Procès-verbaux  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  publiés  par  M.  A. 
de  Montaiglon,  t.  I,  1875;  t.  VI,  1 885.  (Paris,  in-8°.) 

Les  comptes  des  bâtiments  du  Roi,  publiés  par  M.  Léon  de  Laborde.  (Paris,  1877- 
1880,  2  vol.  in-8°.) 

« 

Etat  civil  d'artistes  français  du  xix*  siècle,  par  H.  Lavigne.  (Paris,  1881 ,  in-8\) 

Mémoires  inédits  de  Charles-Nicolas  Cochin,  publiés  par  Charles  Henry.  (Paris, 
i88o,in-8°.) 

La  stromatourgie ,  publiée  par  A.  Darcel  et  J.  Guiffrey.  (Paris,  188a ,  in-8°.) 

Etat  civil  des  peintres  et  sculpteurs  de  T Académie  royale,  par  Octave  Fîdièrc.  (Paris, 
i883,in-8°.) 

Société  de  l'histoire  de  Franoe,  fondée  en  i833. 

Annuaire  historique,  t.  I,  i836;  t.  XX Vil,  186 3,  in-ia. 

Annuaire-Bulletin,   1"  série,  t.  I,  i834;  t.  XXIII,   1863,  in-8°.  —  a*  série, 
t.  I,  i863;  t.  XXII,  i885,in-8°. 

Une  table  des  matières  contenues  dans  la  première  série  de  Y  Annuaire- 
Bulletin  a  été  publiée  en  1867. 
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Histoire  ecclésiastique  des  Francs  de  Grégoire  de  Tours,  publiée  par  MM.  J.  Guadet 
etTaranne.  (Pari»,  1 83 6-1 838,  4  vol.  in-8°.) 

Le  livre  des  miracles  et  autres  opuscules  de  Grégoire  de  Tours,  publié  par  M.  Bor- 
dier.  (Paris,  1857-1864,  4  vol.  in-8°.) 

Chroniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Marchegay  et  Mabille.  (Paris, 
1869,  in-8°.) 

Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Marchegay  et  Salnion.  (Paris, 
1 856-i  87  i,in-8°.) 

Les  miracles  de  saint  Benoit,  publiés  par  M.  de  Certain.  (Paris,  i858,  in-8°.) 

Orderici  Vitalis  Angligenœ,  camobii  Uticensis  monachi,  historiœ  ecclesiasticœ  libri 
tredecim,  publiés  par  M.  Le  Prévost.  (Paris,  1 838- 1 855,  5  vol.  in-8°.) 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  publiées  par  M.  Dnplès-Agier.  (Paris, 
1874,  in-8'.) 

Œuvres  complètes  d'Eginhard,  publiées  par  M.  A.  Teulet.  (Paris,  i84o-i843, 
2  vol.  in-8°.) 

Les  annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint-  Waast,  publiées  par  M.  l'abbé  Dehaisnes. 
(Paris,  1871,  in-8°.) 

Richer,  Histoire  de  son  temps,  publiée  par  M.  J.  Guadet.  (Paris,  i845,  2  vol.  in-8°.) 

Rouleaux  des  morts  du  ix'  au  iv'  siècle,  publiés  par  M.  Léopold  Delisle.  (Paris, 
i866,in-8°.) 

Œuvres  complètes  de  Suger,  publiées  par  M.  Lecoy  de  La  Marche.  (Paris,  1867, 
iu-8*.) 

Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier,  publiée  par  M.  L.  de  Mas  Latrie. 
(Paris,  1871,  in-8'.) 

Chronique  latine  de  Guillaume  de  Nangis,  publiée  par  M.  H.  Géraud.  (Paris,  i843 , 
2  vol.  in-8°.) 

De  la  conques  te  de  Constantinople ,  par  Geoffroy  de  Villehardouin  et  Henri  de  Valen- 
ciennes,  publiée  par  M.  Paulin  Paris.  (Paris,  i83g,  in-8°.) 

La  chanson  de  la  croisade  contre  les  Albigeois,  publiée  par  M.  Paul  Meyer.  (Paris, 
1875-1879,  2  vol.  in-8*.) 

Histoire  de  saint  Louis  par  Jean,  sire  deJoinville,  publiée  par  M.  Natalis  de  Wailly. 
(Paris,  i868,in-8\) 

Vie  de  saint  Louis,  roi  de  France,  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  par  M.  J.  de 
Gaulle.  (Paris,  1847-1 85 1,  6  vol.  in-8°.) 

Les  coutumes  du  Beauvaisis,  par  Philippe  de  Beaumanoir,  publiées  par  M.  le  comte 
Beugnot.  (Paris,  i84a,  2  vol.  in-8*.) 

Uystoire  de  li  Normant  et  la  chronique  de  Robert  Viscart,  par  Aimé,  moine  du 
Mont-Cassin,  publiée  par  M.  Champollion-Figeac.  (Paris,  i835,  in-8°.) 

Histoire  des  ducs  de  Normandie  et  des  rois  d'Angleterre,  publiée  par  M.  Francisque 
Michel.  (Paris,  i84o,  in-8°.) 
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Chroniques  de  Jean  Froissart,  publiées  par  M.  Siméon  Lu  ce.  (Paris,  1869-1878, 
7  vol.  in-8*.) 

Comptes  de  V argenterie  des  rois  de  France  au  xir*  siècle,  publiés  par  M.  L.  Douet 
d'Arcq.  (Paris,  i85i,  in-8*.) 

Noavean  recueil  de  comptes  de  V argenterie  des  rois  de  France,  publié  par  M.  L. 
Douet  d'Arcq.  (Paris,  1874,  in-8°.) 

Chronique  des  quatre  premiers  Valois,  publiée  par  M.  Siméon  Luce.  (Paris,  1862 , 
in-8*.) 

La  chronique  du  bon  ducLoys  de  Bourbon,  publiée  par  M.  A.-M.  Chazaud.  (Paris, 
1876,  in-8\) 

Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI,  publiées  par  M.  L.  Douet 
d'Arcq.  (Paris,  1 863-1 864,  a  vol.  in-8*.) 

Mémoires  de  Pierre  de  Fénin,  publiés  par  MUa  Dupont.  (Paris,  1837,  in-8*.) 

Anchiennes  cronicques  oYEngleterre ,  par  Jehan  de  Wavrin,  publiées  par  Mu*  Du- 
pont. (Paris,  1 858-1 863,  3  vol.  in-8°.) 

La  chronique  (TEngaerran  de  Monstrelet,  publiée  par  M.  L.  Douet  d'Arcq.  (Paris, 
1857-1862,  6  vol.  in-8*.) 

Comptes  de  l'hôtel  des  rois  de  France  aux  xiv*  et  xv*  siècles,  publiés  par  M.  L. 
Douet  d'Arcq.  (Paris,  i865,  in-8*.) 

Procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  de  Jeanne  £Arc,  publié  par  M.  Jules 
Quicherat.  (Paris,  1841-1849,  5  vol.  in-8°.) 

Histoire  des  règnes  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  publiée  par 
M.  Jules  Quicherat.  (Paris,  1 855- 1859,  4  vol.  in-8*.) 

Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  publiée  par  M.  G.  du  Fresne  de  Beaucourt. 
(Paris,  1 863- 1864,  3  vol.  in-8°.) 

Mémoires  de  Philippe  deCommynes,  publiés  par  Mu*  Dupont.  (Paris,  i84o-i847, 
3  vol.  in-8*.  ) 

Correspondance  de  l'empereur  Maximilien  I"  et  de  Marguerite  a"  Autriche,  sa  fille, 
publiée  par  M.  Le  Glay.  (Paris,  i83g,  2  vol.  in-8*.) 

Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  sous  le  règne  de  François  Ier,  publié  par  M.  Ludo- 
vic Lalanne.  (Paris,  i84o,  in-8*.) 

Lettres  de  Marguerite  d'Angouléme,  sœur  de  François  /",  reine  de  Navarre,  publiées 
par  M.  F.Génin.  (Paris,  i84i,  in-8*.) 

Nouvelles  lettres  de  la  reine  de  Navarre,  publiées  par  M.  F.  Génin.  (Paris,  1842, 
in-8*.) 

Commentaires  et  lettres  de  Biaise  de  Montlac,  publiés  par  M.  de  Ruble.  (Paris, 
18641872,5  vol.  in-8*.) 

Œuvres  complètes  de  Pierre  de  Bourdeille,  seigneur  de  Brantôme,  publiées  par 
M.  Ludovic  Lalanne.  (Paris,  1 864-1 884,  "  vol.  in-8*.) 

Mémoires  et  lettres  de  Marguerite  de  Valois,  publiés  par  M.  F.  Guessard.  (Paris, 
1842,  in-8*.) 
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Mémoires  du  marquis  de  Beauvais-Nangis ,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Tail- 
landier. (Paris,  i86a,in-8°.) 

i 

Mémoires  du  maréchal  oie  Bassompierre ,  publiés  par  M.  le  marquis  de  Chantérac. 
(Paris,  1870-1877,  4  vol.  in-8'.) 

Mémoires  de  Af"  de  Mornay,  par  Mma  de  Witt.  (Paris,  1868-1869,  2  vol.  in-8*.) 

Mémoires  de  Mathieu.  Mole,  publiés  par  M.  Champollion-Figeac.  (Paris,  i855- 
1857,  4  vol.  in-8°.) 

Mémoires  du  comte  de  Coligny-Saligny,  publiés  par  M.  Monmerqué.  (Paris,  i84i, 
in-8'.)      , 

Lettres  du  cardinal  Mazarin,  écrites  en  i65i  et  i652,  publiées  par  M.  Ravenel. 
(Paris,  i836,in-8°.) 

Registres  de  l hôtel  de  ville  de  Paris  pendant  la  Fronde,  publiés  par  MM.  Leroux  de 
Lincy  et  Douet  d'Arcq.  (Paris,  1 846- 1 848,  3  vol.  in-8°.) 

Bibliographie  des  Mazarinades,  publiée  par  M.  C.  Moreau.  (Paris,  i8ôo-i85i, 
3  vol.  in-8*.  ) 

Choix  de  Mazarinades ,  publié  par  M.  C.  Moreau.  (Paris,  i853,  2  vol.  in-8°.) 

Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac,  publiés  par  M.  le  comte  de  Cosnac.  (Paris,  i85a  , 

2  vol.  in-8°.) 

Mémoires  du  marquis  de  Villette,  publiés  par  M.  Monmerqué.  (Paris,  i844,  in-8°.) 

Journal  et  mémoires  du  marquis  d'Argenson,  publiés  par  M.  Ratbery.  (Paris,  i85o,- 
1867,  9  vol.  in-8°.) 

Journal  historique  et  anecdotique  du  î-ègne  de  Louis  XV,  par  M.  Barbier.  (Paris, 
1847-1856,  4vol.in-8p.) 

Extraits  des  auteurs  grecs,  concernant  la  géographie  et  rhistoire  des  Gaules,  publiés 
par  M.  Cougny.  (Paris,  1878-1883,  4  vol.  in-8°.) 

Gestes  des  évêques  de  Cambrai  de  1092  à  1138,  publiés  par  le  R.  P.  de  Smedt. 
(Paris,  1880,  in-8°.) 

Œuvres  de  Rigord  et  de  Guillaume  Le  Breton,  historiens  de  Philippe-Auguste,  pu- 
bliées par  M.  François  Delaborde.  t.  I.  (Paris,  i88o,in-8°.) 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii'  siècle,  publiés  par  M.  Natalis  de  Wailly. 
(Paris,  1876,1^-8°.) 

Histoire  du  gentil  seigneur  de  Bayart,  composée  par  le  loyal  serviteur,  publiée  par 
M.  J.  Roman.  (Paris,  1878,  in-8°.) 

Les  établissements  de  saint  Louis,  publiés  par  M.  Paul  Viollet.  (Paris,  1879-1883, 

3  vol.  in-8°.) 

Anecdotes  historiques,  légendes  et  apologues  tirés  du  recueil  inédit  d'Etienne  de  Bour- 
bon, dominicain  du  xi 11e  siècle,  publiés  par  M.  A.  Lecoy  de  La  Marche.  (Paris, 
1877,  in-8°.) 

Lettres  de  Louis  XI ,  roi  de  France,  publiées  par  MM.  Vaesen  et  Charavay,  t.  I. 
(Paris,  1878,  in-8°.) 

Chronique  normande  du  xiv'  siècle,  publiée  par  MM.  A.  el  E.  Molinier.  (Paris, 
1882,  in-8°.)  - 
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Chronique  de  Jean  Le  Fèvre,  seigneur  de  Saint-Remy,  publiée  par  M.  François 
Morand.  (Paris,  1876-1881,  2  vol.  in-8°.) 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jehanne  d'Albret,  publiées  par  M.  Rocham- 
beau.  (Paris,  1877,  în_8°«) 

Mémoins  de  Michel  de  La  Huguerye  (1587-1602) ,  publiés  par  M.  de  Ruble. 
(Paris,  1877-1880,  3  vol.  in-8°.) 

Histoire  de  Béarn  et  Navarre,  par  Nicolas  de  Bordenave,  publiée  par  M.  Paul  Ray- 
mond. (Paris,  1873,  in-8°.) 

Mémoires  de  Nicolas  Go  nias ,  par  M.  P.  Constant.  (Paris,  1879-1882  ,  3  vol.  in-8'.) 

Relation  de  la  cour  de  France  en  1690,  par  Ezéchiel  Spanheim,  publiée  par 
M.  Ch.  Schefer.  (Paris,  1883 ,  in-8°.) 

Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  publiés  par  M.  le  marquis  de  Vogué,  t.  1. 
(Paris,  i884,  in-8°.) 

Mémoires  d'Olivier  de  La  Marche,  maître  d'hôtel  et  capitaine  des  gardes  de  Charles 
le  Téméraire,  publiés  par  MM.  Beau  ne  et  d'Arbaumont.  (Paris,  1 883- 188  A» 
2  vol.  Hl-8°.) 

Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  fondée  en  187/1. 

Bulletin,  t.  I,  187*;  t.  XII,  i885,  in-8°. 
Mémoires,  1. 1,  1875;  t.  XII,  i885,  in-8°. 

Une  table  générale  des  Bulletins  el  des  Mémoires,  de  187 k  à  1884,  a  paru 
en  1884.  £lle  a  été  dressée  par  M.  E.  Mareuse. 

Plan  de  Paris,  par  Truschet  et  Hoyau.  (Paris,  1874-1875,  gravure.) 

Projet  de  pont  Neuf  en  1577.  (  Paris ,  1 876 ,  gravure.  ) 

La  procession  de  la  Ligue.  (Parh,  1876,  gravure.) 

Plan  de  lacensive  de  Saint-Germain-l'Auxerrois.  (Paris,  1879,  gr*vurc-) 

Paris  pendant  la  domination  anglaise  (Iâ20-lâ36);  documents  extraits  des  registres 
de  la  Chancellerie  de  France ,  publiés  par  M.  A.  Longnon.  (Paris,  1877,  in-8°.) 

Les  comédiens  du  Roi  de  la  troupe  française;  documents  recueillis  aux  Aixhives  na- 
tionales, par  M.  A.  Campardon.  (Paris,  1878,  in-8°.) 

Plan  de  l'abbaye  de  Saint-Antoine.  (Paris,  1879,  gravure.) 

Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  (Iâ05-lâ49)%  publié  par  M.  A.  Tuetey.  (Paris, 
i88o,in-8°.) 

Documents  parisiens  sur  l'iconographie  de  saint  Louis,  publiés  par  M.  A.  Longnon. 
(Paris,  1881,  in-8°.) 

Journal  des  guerres  civiles  de  Dubuisson-Aubenay,  publié  par  M.  Saigc.  (Paris, 
i88a-i883,  2  vol.  in-8°.) 

Société  de  l'histoire  du  protestantisme  français ,  fondée  en  i852. 

Bulletin  historique  et  littéraire,  t.  I,  i853;  t.  XXXIV,  i885,  in-8°. 

6a. 
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Une  table  des  12  premiers  volumes  du  Bulletin  est  contenue  dans  le 
tome  XIII. 

La  France  protestante,  par  M.  Bordier,  1877-1885,  in-8°. 

Société  nationale  et  centrale  d'horticulture  de  France,  fondée  en  1826. 

Annales,  1"  série,  1. 1,  1827;  t.  XLV,  i854,  in-8°.  — 2'série,  t.  I,  i855;t.XlI, 
1866,  in-8°.—  3€  série,  1. 1,  1867^.  XII,  1878,  in-8°.  — 4€  série,  1. 1,  1879; 
t.  VII,  i885,  in-8«\ 

Bulletin,  t.  I,  1837;  t.  XLV,  i885,  in-8°. 

Société  d'hydrologie  médicale  de  Paris,  fondée  en  i852. 
Annales,  t.  I,  i853-i854;  t.  X,  i863-i864,  in-8°. 

Société  française  d'hygiène,  fondée  en  1877. 

Société  académique  indo-ohinoise ,  fondée  en  1877. 

Mémoires,  iM  série,  1. 1,  1878;  t.  II,  1879,  in-8*.  —  2'  série,  t.  I,  1888-1881; 
t.  II,  1882-1883,  in-8\ 

Bulletin  annuel,  in-8°. 

Société  des  ingénieurs  civils,  fondée  en  18^7. 

Mémoires  et  comptes  rendus  des  travaux,  t.  I,  18^7;  t.  XXXV1I1,  i885,  in-8°. 
A nnuaire  annuel,  in-88. 

Société  de  législation  comparée,  fondée  en  1869. 

Bulletin,  1. 1,  1869. 1872;  t.  XVI,  i885,in-8°. 

Une  table  des  articles  contenus  dans  le  Bulletin,  de  1869 'à  1880,  a  paru 
en  1882. 

Annuaire  de  législation  étrangère,  t.  I,  1872;  t.  XIV,  i885,  in-8°. 

Annuaire  de  législation  française,  t.  I,  1882;  t.  IV,  i885,  in-8°. 

Recueil  des  procès-verbaux  de  la  Commission  chargée  d'étudier  les  réformes  à  intro- 
duire dans  la  loi  de  1838  sur  les  aliénés,  in-8". 

Rapport  de  la  Commission  chargée  d'étudier  les  diverses  législations  sur  le  notariat, 
in-8°. 

Code  d'instruction  criminelle  autrichien  de  1873,  traduit  par  MM.  E.  Bertrand  et 
C.  Lyon-Caen.  (Paris,  1875,  in-8°.) 

Code  de  commerce  allemand  et  loi  allemande  sur  le  change,  traduit  par  MM.  Gide, 
Lyon-Caen,  Flach  et  Dietz,  in-8*. 

Code  d'organisation  judiciaire  russe  (sous  presse). 

Code  pénal  hollandais  (sous  presse). 

Codes  de  procédure  pénale  et  d'organisation  judiciaire  allemands  (sous  presse). 
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Société  de  linguistique  de  Paris,  fondée  en  i863. 

Bulletin,  t.  I,  1869;  t.  V,  i885,  in-8*. 
Mémoires,  t.  I,  1868;  L  IV,  1879,  in'8°- 

Société  malacologique  de  France,  fondée  en  i883. 
Bulletin,  t.  If  i884;  t.  Il;  i885,  in-8°. 

Société  mathématique  de  France,  fondée  en  1872. 
Bulletin,  t.  I,  i873;  t.  XII,  i885,  in-8*. 

Société  de  médecine  de  Paris,  fondée  en  1796. 
Bulletin,  t.  If  1866;  t.  XX,  i885,  in-8*. 

Société  de  médecine  homéopathique  de  Paris,  fondée  en  i845. 
Bulletin,  t.  I,  1 845;  t.  VII,  1849, in'8*' 

Société  de  médecine  légale  de  France,  fondée  en  1868. 
Bulletin,  t.  I,  1869;  t.  VIII,  i885,  in-8°. 

Société  de  médecine  pratique  de  Paris ,  fondée  en  1 808. 
Bulletin,  1. 1,  1 855;  t.  XXXIII,  i885,  in-8°. 

Société  de  médecine  vétérinaire,  fondée  en  i843. 

Bulletin,  t.  I,  1 84 4- 1 846;  t  X,  1 854- 1 855,  in-8*. 
Mémoires,  t.  I,  i85a;  t.  III,  i856,  in-8°. 

Société  médicale  d'émulation  de  Paris,  fondée  en  1798. 

Mémoires,  irt  série,  1. 1, 1799;  t.  XXX,  i85o,  in-8°.  —  2" série,  1. 1,  i863;  t.  H, 
1868-1877,  in-8°. 

Société  médicale  homéopathique  de  France,  fondée  en  1860. 
Bulletin,  1. 1,  1860;  t.  XXVII,  i885,  in-8°. 

Société  médicale  des  hôpitaux,  fondée  en  l849- 
Actes,  t.  I,  i85o;  I.  V,  1864,  in-8°. 

Bulletin,  iM  série,  t.  I,  i85a  ;  t.  V,  i864,  in-8*.  —  a€  série,  1. 1,  i864;  t.  XXII, 
i885,  in-8°. 

Sooiété  médicale  d'observation,  fondée  en  i83a. 

Mémoires,  t.  I,  1837;  ■•  IU-  l856*  in'&- 

Recueil  des  travaux,  1"  fascicule,  1857;  11e  fascicule,  186a,  in-8\ 
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Société  médico-pratique  de  Paris,  fondée  en  1806. 

Bulletin,  paraissant  par  fascicules  annuels  in-8°,  depuis  i83o. 

Société  médioo-psyohologique  de  Paris,  fondée  en  i83g. 

Annales,  iMsérie,  1. 1,  i83g;  t.  VIII,  1847,  in-8°-  —  a* série,  1. 1,  i848;  t.  VIII, 
1 856 ,  in-8°.  —  3*  série ,  1. 1 ,  1 856  ;  t  VIII  ,186a,  in-8°.  —  à9  série ,  1. 1 , 1 863  ; 
t.  IX,  1867,  in-8°. 

Société  météorologique  de  France,  fondée  en  i85a. 
Annuaire,  t.  I,  i853;  t.  XXXIII,  i885,  in-8°. 
Nouvelles  météorologiques,  1. 1,  1868;  t.  XVIII,  i885,  in-8°. 

Société  minéralogique  de  France,  fondée  en  1878. 
Bulletin,  t.  I,  1879;  t.  VIII,  i885,  in-8°. 

Société  des  missions  étrangères. 

Comptes  rendus  annuels,  in-8°. 

Sooiété  française  de  navigation  aérienne,  fondée  en  1876. 
Bulletin,  t.  I,  1877;  *•  K'  l88&'  in"8*. 

Société  française  de  numismatique  et  d*archéologie ,  fondée  en  l865. 
Annuaire,  t.  I,  1866;  t.  IX,  i885,  in-8\ 
Comptes  rendus,  1"  série,  1. 1, 1869  ;  t.  VI,  1875,  in-8°.  —  a*  série,  1. 1 ,  1877,  in-8°. 

Société  odontologique  de  Paris,  fondée  en  188a. 
Rapports  annuels ,  in-8°. 

Société  orientale  de  France,  fondée  en  \Sl\i. 

Revue  de  l'Orient,  1"  série,  1. 1,  1 843  ;  t.  XI,  i846,in-8\ —  a*  série,  t.  I,  1847; 
t.  XVI,  i854,  in-8\  —  3' série,  1. 1,  i855;  t.  XVIII,  1 864 ,  in-8°.  —  4€ série , 
1. 1,  i865,in-8°. 

Sooiété  pour  faciliter  l'étude  pratique  des   diverses  méthodes  de  partici- 
pation du  personnel  dans  les  bénéfloes  de  l'entreprise,  fondée  en  1878. 

Société  philologique,  fondée  en  1868. 
Actes,  t.  I,  1869;  t.  XV,  i885,  in-8°. 

Société  philomathique  de  Paris,  fondée  en  1788. 

Bulletin,  iM  série,  t.  I,  1789;  t.  III,  i8o5,  in-4*. —  a*  série,  1. 1,  1807;  t. III, 
i8i3,  in-4*.  —  3*  série,  t.  I,  i8i4;  t  XIII,  i8a6,  in-4°.  —  4*  série,  t.  I, 
i83a-,  t  II,  i833f  in-4°.  —  5'  série,  1. 1,  i836;  t.  XXVIII,  i863,  in-4°.— 
6'  série  t.  I,  i864;  t.  III,  1867,  in-88.  —  f  série,  t.  I,  1868;  t.  IX,  i885, 
in-8°. 
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Société  philoteohnique ,  fondée  en  i84o. 
Annuaire,  1. 1,  i84o;  t.  XI4V,  i885,  in-8*. 

Société  française  de  photographie,  fondée  en  i854« 

Bulletin,  1"  série,  t.  I,  i855;  t.  XXX,  1884,  in-8*.  —  a-  série,  t.  I,  i885, 
in-8\ 

Société  française  de  physique,  fondée  en  1873. 

Comptes  rendus,  1. 1,  1873;  t.  XII,  i885,  in-8°. 

Collection  de  mémoires  relatifs  à  la  physique,  dont  2.  volumes  ont  paru,  savoir  : 

Mémoires  de  Coulomb.  (Paris,  1884,  in-8°.) 

Mémoires  sur  V électrodynamique.  (Paris,  188 5,  in-8'.) 

1 

Société  générale  des  prisons,  fondée  en  1877. 
Bulletin,  t.  I,  1877;  t.  X,  i885,  in-8°. 

Société  protectrioe  des  animaux,  fondée  en  i854* 
Bulletin,  t.  I,  i855;  t.  XXX,  1 885,  in-8*. 

Société  des  sciences  médicales  de  Paris. 

Comptes  rendus  des  travaux,  paraissant  par  fascicules  annuels,  in-8°. 

Société  d'émulation  pour  les  soienoes  pharmaceutiques,  fondée  en  i844. 
Becueil  des  travaux,  t.  I,  1 845-1 848;  t.  III,  1859,  in-8*. 

Société  scientifique  de  la  Jeunesse,  fondée  en  1879. 
Bulletin,  t.  I,  1879;  t.  VII,  l885'  in'8*- 

Société  séridcole  pour  l'amélioration  et  la  propagation  de  l'industrie  de  la 
soie  en  France,  fondée  en  1837. 

Annales,  t.  I,  1837;  l.  XV,  i85i,  in-8D. 

Une  table  générale  des  matières  contenues  dans  les  10  premiers  volumes 
des  Annales  a  été  publiée  en  1847.  *■*' 

Société  de  sphragistique  de  Paris,  fondée  en  i85i. 
Mémoires,  t.  I,  i85i  ;  t.  IV,  i855,  in-88. 

Société  de  statistique  de  Paris,  fondée  en  1860. 
Journal,  t.  I,  1860;  t.  XXVI,  i885,  in-8°. 

Société  française  de  statistique  internationale,  fondée  en  1829. 
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Société  français*  de  sténographia ,  autorisée  le  9  décembre  1880. 
Bulletin,  t.  I,  1881;  L  II,  188a,  in-8". 

La  Benaissance,  revue  bimensuelle,  t.  I,  188a;  t.  IV,  i885,in-4*. 
Histom  de  l'écriture,  par  M.  le  docteur  Weber,  in-8*. 
Histoire  de  la  sténographie,  par  M.  Godmer,  in-8°. 
A  quoi  sert  la  sténographie,  in-ia. 
tu  presse  et  la  sténographie ,  in- 1 3 . 
L'instruction  par  la  sténographie ,  in- 13. 
Les  cours  de  sténographie,  par  M.  A.  Légé,  in-ia. 
Les  commerçant*  américains  et  la  sténographie,  par  M.  Martin,  in- 1  a. 
Parole  et  pensée,  par  M.  Martin,  in-ia. 
L'écriture  des  colonies,  par  M.  Martin,  ia-ia, 
Les  cercles  iténograpkiques ,  par  M.  J.  Depoin,  in-ia. 
La  graphique  de  la  parole,  par  M.  Martin,  in-ia. 

Société  française  de  tempérance,  fondée  en  1  873. 

Bulletin,  1"  série,  1.1,  1873;  t.  VII,  1879,  in-8*.  —a*  série,  t.  I,  1880;  t.  VI, 
i885,  in-8*. 

Société  de  thérapeutique,  fondée  eu  1866. 

Bulletins  et  mémoires,  1™  série,  t.  I,  1867;  t.  VII,  1873.  in-8*.  —  a*  série,  t.  I, 
i874;t.Xll,  i885,  in-8*. 

Société  dé  topographie  de  Franco,  fondée  en  1876. 
Bulletin,  1. 1,  1877;  t.  IX,  i885,  in-8*. 

Société  nationale  de  topographie  pratiqua,  fondée  en  1880. 
Bulletin,  t.  I,  1881.188a;  t  V,  i884-i885,  in-8". 

Société  soologiqaé  de  France,  fondée  en  1876. 
Bulletin,  L  I,  1876;  t.  X,  i885,  in-8*. 

Société  Toologirrue  d'acclimatation ,  fondée  en   i854- 

Bulletin,  1" série,  1. 1,  i854;  t.  X,  i863.  in-8*.  —  a*  série,  t.  I,  i864;  (.X, 

1873,  in-8*.  —  3*  série,  t.  I,  .874;  t.  X,  i883,  in-8*.  —  4'  série,  t.  I, 

i884;i-H,  i885,in-8*. 
Annuaire,  t.  I,  186a,  in-8". 

Union  scientifique  internationale,  fondée  en  i885. 
L'Union  scientifique,  1. 1 ,  1 88a  ;  t.  V,  i885 ,  in-8'. 
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AIN. 

Bourg.  —  *  Société  d'émulation,  agriculture,  sciences,  lettres  et  arts  du 
département  de  l'Ain,  fondée  en  ij55,  rétablie  en  1783  et  reconnue  comme 
établissement  d'utilité  publique  le  i5  octobre  1829. 

Comptes  rendus  et  procès-verbaux,  comprenant  les  travaux  des  séances  depuis  1 783 
jusqu'en  1822.  Cette  série  forme  i3  brochures  in -8°. 

Journal,  formant  chaque  année  un  volume  in-8%  depuis  1817  jusqu'en  1868. 

Annales,  t.  I,  1868;  t.  XVIII,  i885,  in-8°. 

—  Société  de  géographie  de  l'Ain,  fondée  en  1 882. 

Bulletin,  t.  I,  1882;  t.  IV,  i885,  in-8°. 
Géographie  de  V Ain.  (Bourg,  1 883- 1 885,  in-8°.) 

—  Société  littéraire,  historique  et  archéologique  du  département  de  l'Ain, 

fondée  en  janvier  1872,  autorisée  le  1"  février  suivant. 

Revue,  t.  I,  1872;  t.  XIV,  i885,  in-8°. 

Nantua.  —  Société  d'émulation  de  l'arrondissement  de  Nantua ,  fondée  en  1819. 
Comptes  rendus,  1. 1,  1837-1 845;  t.  V,  i854,  in-8°. 

Trévoux.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de 
Trévoux,  fondée  en  1820. 

Bulletin,  t.  I,  1829,  t.  ^,  18^9,  in -8°. 

AISNE. 

Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique  de  Château-Thierry, 
fondée  le  9  septembre  i864  et  autorisée  le  17  mars  1868. 

Annales,  t.  1,  i864;  t.  XVIII,  i883,  in-8°. 

Chauny.  —  Société  académique  de  Chauny,  fondée  en  juillet  188 4  et  autorisée 
le  3o  août  suivant. 

Bulletin,  t.  I,  i884 ;  t.  II.  i885,  in-8°. 

—  Société  littéraire  et  scientifique  de  Chauny,  fondée  en  1860. 

Bulletin,  t.  1,  1860 ;  t.  Il,  1861,  in-8\ 

Laon.  —  Société  académique  de  Laon,  fondée  le  3o  décembre  i85o  et  autorisée 
le  17  mars  1801. 

Bulletin,  1.  1,  i852;  t.  XXVI,  1882-1883,  in-8*. 

Une  table  des  23  premiers  volumes  du  Bulletin  a  été  publiée  par  M.  Cor- 
tilliot  en  1882. 

11.  63 

IVF1IMUIE    ■ATlOKiLC. 
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Laon.  (Suite.) 

Mémoires  sur  la  Ligue  dans  le  LaonnoU,  par  M.  Antoine  Richard.  (Laon,  1869, 
in-8°.  ) 

Élections  aux  États  généraux  de  il 89  dans  le  bailliage  du  Vermandois,  par 
M.  Edouard  Fleury.  (Laon,  187a,  in-8°.) 

Cinquante  ans  de  l'histoire  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Laon,  par  M.  Edouard 
Fleury.  (Laon,  i875,in-8°.) 

La  Société  académique  de  Laon;  son  histoire,  par  M.  À.  Cortilliot.  (Laon,  1882, 
in-8'.) 

Exposition  de  peintures,  gravures,  médailles  et  faïences.  Catalogue,  par  M.  Edouard 
Fleury.  (Laon,  i883,  in-4*-) 

—  Société  archéologique  de  l'Aine,  fondée  en  i843. 

Bulletin,  t.  I,#i843-i845,  in-8°. 

—  Société  de  géographie  de  Laon,  fondée  en  1882. 

Cette  Société  publie  ses  travaux  dans  le  Bulletin  de  V Union  géographique  du 
nord  de  la  France,  dont  le  siège  est  à  Douai. 

Saint-Quentin.  —  Société  académique  des  sciences,  arts,  belles-lettres,  agricul- 
ture et  industrie  de  Saint-Quentin,  fondée  en  182 5,  autorisée  le  i3  avril 
1827,  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  i5  août  i83i. 

Comptes  rendus  des  séances  publiques,  t.  I,  1826;  t.  IV,  i83o,  in-8°. 

Mémoires,  r  série,  t.  I,  i83i-i833;  t.  IV,  1840-18A2,  in-8°. —  2*  série,  t.  I, 
i843;  t.  XI,  i853-i854,  in-8°.  —  3'  série,  t.  I,  i855-i857;  t.  XIV,  1875- 
1876.  —  tf  série,  t.  I,  1876-1878;  t.  VI,  i883-i884,  grand  in-8*. 

Dissertations  sur  Samarobriva,  par  M.  Mangon  de  la  Lande.  (Saint-Quentin ,  182  5- 
1829,  4  brochures  in-8*.) 

Le  livre  rouge  de  Y  hôtel  de  ville  de  Saint-Quentin,  par  MM.  Henri  Bouchot  et  Emma- 
nuel Lemairc.  (Saint-Quentin,  1882,  in-4°.) 

Cartulaire  de  Vabbaye  de  Saint- Nicolas  des  Prés  sous  Ribemont,  par  M.  Henri  Stein. 
(Saint-Quentin,  188.*,  in-8°.) 

Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  ville  de  Saint-Quentin  et  de  l'ancienne  pro- 
vince de  Vermandois.  (Saint-Quentin,  i883,  in-4°.) 

—  Société  de  géographie  de  Saint-Quentin,  fondé  en  1880. 

Cette  Société  publie  ses  travaux  dans  le  Bulletin  de  l'Union  géographique  du 
nord  de  la  France,  dont  le  siège  est  à  Douai. 

—  Société  industrielle  de  Saint-Quentin    et  de  l'Aisne,    fondée  en   1868   et 

reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  23  novembre  1876. 

Bulletin,  t.  I,  1869;  t.  XXXIII,  i885,  in-8°. 

SoiSSONS.  —  Comité  archéologique  de  Soissons,  fonde  en  18/1 5. 
Mémoires,  t.  I,  i848,  in-4* 
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Soissons.  (Suite.) 

—  Société  archéologique,  historique  et  scientifique  de  Boisson* ,  fondée  en  1 846 

et  autorisée  le  23  janvier  1847. 

Bulletin,  i-  série,  1. 1,  1847;  t.  XX,  1866,  in-8e.  —  2*  série,  1. 1,  1867;  t.  XV, 
1884,  in  8'. 

Rituale  seu  mandatum  insignis  ecclesiœ  Suessionentis  tempère  episcopi  Nivelonis  exa- 
ratum,  publié  par  M.  l'abbé  Poquet  (Soissons,  i856,  in-4°.) 

Mémoire  pour  servir  d'éclaircissement  à  la  carte  des  Suessiones,  par  M.  Stanislas 
Prioux.  (Paris,  1861,  in-4°.) 

Journal  de  dom  Lépaulart,  religieux  de  Saint~Crépin-le~Grand,  sur  la  prise  de  Sois- 
sons parles  Huguenots.  (Soissons,  1862,  in-8°.) 

Les  sièges  de  Soissons  en  181  â,  par  M.  Laurendeau.  (Soissons,  1868,  in-8°.) 

Les  cahiers  du  clergé  et  du  tiers  état  du  bailliage  de  Soissons,  par  M.  Perin.  (Sois- 
sons, 1868,  in-8°.)  • 

Cartulaire  de  V abbaye  de  Saint-Léger  de  Soissons,  publié  par  M.  l'abbé  Pécheur. 
(Soissons,  1870,  în-4'.) 

Mémoire  sur  la  cité  des  Suessiones,  par  M.  l'abbé  Pécheur.  (Soissons,  1877,  in-8°.) 

Histoire  des  bibliothèques  publiques  du  département  de  V Aisne  existant  à  Soissons, 
Laon  et  Saint-Quentin,  par  M.  l'abbé  Pécheur.  (Soissons,  1881,  in-8°.) 

—  Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Soissons,  fondée  eu  1806. 

Mémoires,  t.  I,  1807;  t.  II,  1808,  în-8*. 

Vervins.  —  Société  archéologique  de  Vervins,  foodée  le  24  novembre  1872  et 
autorisée  le  17  janvier  1873. 

La  Thiéracke,  t.  I,  1873;  t  XI,  i885,  in -4°. 

Analyse  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Foigny,  par  M.  Edouard  de  Barthélémy.  (Ver- 
vins, 187  c},  in-4°.) 

ALLIER. 

Gannàt.  —  Société  des  sciences  médicales  de  Gannat,  fondée  et  autorisée  en 
i845. 

Rapports, \  I,  1847;  *•  XXXIX.  i885,  in-8\ 

Moulins.  —  Société  d'émulation  du  département  de  l'Allier,  fondée  en    i845 
et  autorisée  le  3o  janvier  i846. 

Bulletin,  t.  I,  i85o;  t.  XVII,  i884,in-8*. 

F.  Pérou,  naturaliste,  voyageur  aux  terres  australes;  sa  vie,  appréciation  de  ses 
travaux,  par  M.  Maurice  Girard.  (Moulins,  1857,  in-8°.) 

Fragments  du  cartulaire  de  la  Chapelle- Aude ,  publiés  par  M.  À.  Chazaud.  (Moulins, 
1860,  in-8°.) 

r 

Etude  sur  la  chronologie  des  sires  de  Bourbon  (x'-xin°  s.),  par  M.  À.  Chazaud. 
(Moulins,  i865,  in-8*.) 

63. 


—  500  — 

Moulins.  (Suite.) 

Flore  du  département  dé  V Allier,  par  M.  A.  Migout.  (Moulins,  1866,  in-8°.) 
Catalogue  du  musée  départemental  de  Moulins.  (Moulins,  i885,  in-8*.) 

ALPES  (BASSES-). 

Digne. —  Société  scientifique  et  littéraire  de  Digne,  fondée  le  29  juin  1878 
et  autorisée  le  18  octobre  1880. 

Annales,  1. 1,  1 881  -1 883;  t.  FI,  1 884- 1 885,  in-8". 

Forcalquikr.  —  Athénée  de  Forcalquier,  fondé  le  \&  mars  1866  et  autorisé  le 
10  avril  suivant. 

Comptes  rendus  des  séances  publiques,  n°  1,  1876;  n°  7,  i883 ,  in-8°. 

ALPES  (HAUTES-). 

Embrun.  —  Académie  flosalpine,  fondée  le  6  décembre  1857. 
Comptes  rendus  des  séances,  nD  1,  i858;  n°  5,  i863,  in-8°. 

Gap.  —  Comité  départemental  de  l'inventaire  des  richesses  d'art  des  Hautes- 
Alpes,  institué  le  A  avril  1878. 

—  Société  d'émulation  des  Hautes- Alpes ,  fondée  en  1802. 

Journal,  t.  I,  i§o5;  t.  X,  i8i3-i8i4,  in-8°. 
Mélanges  littéraires.  (Gap,  1807,  in-8°.) 

—  Société  d'études  historiques,  scientifiques,  artistiques  et  littéraires  des 

Hautes-Alpes,  fondée  le  10  juillet  1881  et  autorisée  le  1 3  du  même  mois. 

Bulletin,  t.  I,  188a;  t.  IV,  i885,  in-8°. 

Le  mystère  de  Saint- Eus  tache ,  par  M.  l'abbé  Guillaume.  (Gap,  i883,  in-8°.) 

Le  registre  du  bailliage  de  Gap,  de  i554  à  i5ga,  par  M.  l'abbé  Guillaume.  (Gap, 
188/1,  in-8°.) 

Le  mystère  de  Sant  Anthoni  de  Viennes,  par  M.  l'abbé  Guillaume.  (Gap,  188/1, 
in-8°.) 

Bibliographie  historique  des  Hautes-Alpes,  par  M.  C.  Amat.  (Gap,  1 885,  in-8°.) 

ALPES-MARITIMES. 

Cannes.  —  Société  des  sclenoes  naturelles,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Cannes  et  de  l'arrondissement  de  Grasse,  fondée  en  1868. 

Mémoires,  1. 1,  1869;  t.  VIIF,  1878-1879 ,  in-8\ 

Nice.  —  Société  des  architectes  et  des  ingénieurs  des  Alpes-Maritimes ,  fondée 
en  1875. 
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Nice.  (Suite.) 

—  Société  des  beaux-arts  de  Nice,  fondée  en  1876. 

—  'Société  des   lettres,  sciences    et   arts   des  Alpes -Maritimes,   fondée   le 

22  octobre  1861,  autorisée  le  27  novembre  1862,  et  reconnue  comme  éta- 
blissement d'utilité  publique  le  2  5  août  1879. 

Annales,  t.  1,  i865;  t.  X,  i885,  in-8°. 

Annuaire  des  Alpes- Maritimes ,  t.  I,  .1869;  t.  III,  187a  ,  in-89. 

La  vida  de  saut  Honorât,  légende  en  vers  provençaux,  par  Raymond  Véraud, 
troubadour  niçois  dn  xiii'  siècle.  Notice  et  notes,  par  M.  A.-L.  Sardou.  (Nice, 
i875,in-8°.) 

Le  martyre  de  sainte  Agnès,  mystère  en  langue  provençale  du  xme  siècle,  avec 
musique  et  traduction  par  MM.  A.-L.  Sardou  et  l'abbé  Raillard.  (Nice,  1877, 
in-8*.) 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Lérins,  par  MM.  H.  Moris  et  E.  Blanc.  (Saint-Honorat, 
i883,  in-4*.) 

—  Société  niçoise  des  sciences  naturelles  et  historiques,  fondée  le  3  mars  1877 

et  autorisée  le  5  octobre  suivant. 

Bulletin,  1. 1,  1878-1879;  t.  II,  1880,  in-8°. 

Histoire  de  la  Révolution  française  dans  les  Alpes-Maritimes ,  par  M.  E.  Tisserand. 

(Nice,  1878,  in-8a.) 

Langue  internationale  néo-latine,  par  M.  Élie  Courtonne.  (Nice,  i884,  in-8°.) 

Le  triomphe  de  la  Mort,  tableau  de  V église  du  Bar,  par  M.  le  Dr  Prompt.  (Nice, 
i884,  in-8'.) 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Lérins,  par  M.  H.  de  Flamare.  (Nice,  1884,  in8°.) 

—  Société  de  médecine  et  de  climatologie  de  Nice,  fondée  en  1876. 

ARDÈGHE. 

Les  Vans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  canton  des  Vans,  fondée 
le  21  février  1875. 

Privas.  —  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  lettres  de  l'Ar- 
dèche,  fondée  le  22  décembre  1879  par  la  réunion  de  la  Société  des  sciences 
naturelles  et  historiques  et  de  la  Société  d*  agriculture. 

—  Société  des    sciences    naturelles  et  historiques  du   département  de  l'Ar- 

dèche,  fondée  en  1861,  à  Privas. 

Bulletin,  t.  1,  1861-1862';  t.  XI,  1877,  in-8°- 
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ARDENNES.  ' 

Mezières.  —  Société  de  géographie  des  Ardennas,  fondée  en  1882. 

Cette  Société  publie  ses  travaux  dans  le  Bulletin  de  l'Union  géographique  du 
nord  de  la  France,  dont  le  siège  est  à  Douai. 

VRÏÈGE. 

Foix.  —  Société  d'agriculture  et  des  arts  de  l'Allège,  fondée  le  i3  février 
1817. 

Annales,  1. 1,  1817;  t.  XV,  i854,  in-8\ 

—  Société  ariégeoise  des  sciences,  lettres  et  arts,  fondée  le  2  1  avril  1882 
et  autorisée  le  25  mai  suivant.  * 

Bulletin,  t.  I,  1882-1884,  in-8*. 

AUBE. 

Troybs.  —  *  Société  académique  d'agriculture,  des  soienoes,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  l'Aube,  fondée  le  19  juin  1798,  autorisée 
en  i8o5  et  reconnue  comme  établissement  £  utilité  publique  le  i5  février 
i853. 

Journal,  n°  1,  1799;  n°  67,  1800,  in-8°. 

Mémoires,  t.  I,  1801;  t.  III,  i8o7,in-8°.  —  in  série,  1. 1,  1822;  I.  XIII,  i846, 
'    in-8°.  —  2€  série,  t.  I,  18/47;  t.  XIV,  i863,  in-8°.  —  3-  série,  t.  I,  i864; 
t.  XXII,  i885,in-8°. 

Des  tables  générales  ont  été  imprimées  à  part  pour  les  1",  2*  et  3*  séries. 

Annuaire  de  l'Aube,  1. 1,  i835;  t.  L,  i885,  in-8°. 

Collection  de  documents  inédits  relatifs  à  la  ville  de  Troyes  et  à  la  Champagne  méri- 
dionale. (Troyes,  1878-1882,  2  vol.  in-8\) 

Catalogues  des  collections  du  musée  de  Troyes.  (Troyes,  i85o-i  882 ,  4  broch.  in-8°.) 

AUDE. 

Cabcassonnb.  —  *  Société  des  arts  et  sciences  de  Garoassonne ,  fondée  en  i836 
sous  le  titre  de  Commission  des  arts  et  sciences,  autorisée  le  18  mars  de  la 
même  année;  elle  a  pris  son  titre  actuel  le  9  mai  i85i,  jour  où  elle  fut 
reconnue  comme  établissement  Hutilité  publique. 

Mémoires,  t.  I,  i84g;  t.  IV,  1879,  in-8°. 
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Narbonnk.  —  Commission  archéologique  et  littéraire  de  l'arrondissement  de 
Narbonne,  fondée  le  20  octobre  i833  et  autorisée  le  i4  novembre  sui- 
vant. 

Bulletin,  1. 1,  1877,  in-8*. 

ÀVEYRON. 

0 

Rodez.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  FAvayron,  fondée  le  3  dé- 
cembre i836,  autorisée  le  8  décembre  suivant  et  reconnue  comme  établisse- 
ment d'utilité  publique  le  29  août  1857. 

Mémoires,  t.  T,  i838;  t.  XII,  1879-1881,  in-8". 

Procès-verbaux,  t.  I  et  t.  I  bis,  i864;  t.  XIII,  i884,  in-8*. 

Une  table  générale  des  Mémoires  et  des  Procès-verbaux  de  la  Société  de 
i838à  1876  a  paru  en  1877.  • 

Documents  historiques  et  généalogiques  sur  les  familles  et  les  hommes  remarquables 
du  Rouergue,  dans  les  temps  anciens  et  modernes,  par  M.  H.  de  Barrau.  (Rodez, 
i853-i86o,  4  vol.  in-8*.) 

Documents  sur  les  ordres  du  Temple  et  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  Rouergne, 
suivis  d'une  notice  historique  sur  la  Légion*  d'honneur  et  dn  tableau  raisonné  de  ses 
membres  dans  le  même  pays,  par  M.  H.  de  Barrau.  (Rodez,  1861,  in-8*.) 

Biographies  aveyronnaises ,  t.  I.  1866,  in-8*. 

Notices  sur  la  Roche  Flavin ,  par  M.  J.  Del  sol.  (Rodez,  1866.  in-8*.) 

Concours  de  1867.  Distribution  des  récompenses,  travaux  couronnés.  (Rodez,  1868, 
in-8*.) 

Notices  des  tableaux,  dessins  et  sculptures  composant  les  galeries  de  la  Société.  (Rodez, 
1873,  in-8*.) 

Plant  fait  le  27  avril  15  là  de  la  veue  et  figure  de  t enceinte  et  circuit  du  lieu  destiné 
pour  le  bâtiment  de  la  Chartreuse  de  Rodez.  (Rodez,  1878.) 

Dictionnaire  patois-français  du  département  de  VAvejron,  par  M.  l'abbé  Vayssier. 
(Rodez,  1879,  in-8*.)  ^ 

Guide  au  musée  de  la  Société.  (Rodez,  i884  .  in-8*.) 

Essai  de  la  flore  du  sud-ouest  de  la  France  ou  recherches  botaniques  faites  dans  cette 
région,  par  M.  l'abbé  Joseph  Revel.  ( Villefranche ,  i885,  in-8*.) 

Comté  et  comtes  de  Rodez,  par  Antoine  Bonal.  Nouvelle  édition.  (Rodez,  i885, 
in-8*.  ) 

BOUCHES-DU-RHÔNE. 

Ail.  —  Académie  des  sciences,  agriculture,  arts  et  belles-lettres  d'Aix, 
fondée  en  1807  sous  le  titre  de  Société  des  amis  des  sciences,  des  lettres,  de 
l'agriculture  et  des  arts,  et  autorisée  le  5  avril  1829. 

Mémoires,  t.  I,  1819;  I.  XII I,  188"),  in-8*. 
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Aix.  (Suite.) 

Séances  publiques.  Cette  collection  forme  65  brochures  in-8°,  contenant  chacune 
le  procès-verbal  d'une  séance  publique  avec  texte  des  principales  lectures  faites 
de  1809  à  i885;  in-8°. 

Extraits  des  procès-verbaux  des  séances.  Cette  série  ne  comprend  que  trois  fasci- 
cules in-8°,  publiés  en  1828-1839. 

Notes  et  rapports  formant  7  brochures  in-8°,  publiées  de  1829  à  i858. 

Dictionnaire  topogràphique  de  l'arrondissement  d'Arles,  par  MM.  Revel  du  Perron 
et  Gaucourt.  (Amiens,  1871,  in-4°.) 

—  Commission  d'archéologie  d'Aix,  fondée  en  i84o. 

Rapport,  n*  i,  i84 1  ;  n8  3,  i844i  in-8°. 

—  Société  historique  de  Provence,  fondée  en  i863  et  autorisée  le  18  février 

186/1. 

Mémoires  pour  servir  à  l'kistoire  de  la  Ligue  et  de  la  Fronde  en  Provence.  (Aix, 
1866-1870.  2  vol.  in-8°.) 

Arles.  —  Commission  archéologique  d'Arles,  fondée  le  ik  juin  i832  et  ap- 
prouvée le  8  février  i833. 

Marseille.  —  *  Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Marseille,  fondée  en 
1726  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  au  mois  d'août  de  la 
même  année;  devenue,  en  1766,  Société  des  sciences  et  des  arts;  supprimée 
en  1793,  renouvelée  en  1799  sous  le  titre  de  Lycée  des  sciences  et  des  arts; 
elle  reprit  son  ancien  titre  en  1802. 

Recueils,  ir"  série,  n°  1,  1727;  n°  3i,  1767,  in-12.  —  2'  série,  n*  1,  1768; 
n°  i4,  1786,  in-8°. 

Journal  des  sciences  et  des  arts  du  département  des  Bouckes-du-Rhâne ,  t.  I,  1801  ; 
t.  III,  i8o5,in-8°. 

Notices  des  travaux  de  l'Académie  de  Marseille,  de  1810a  1817,  7  broch.  in-8°. 

Procès-verbaux  des  séances  publiques,  de  i8o3  et  de  18/J6,  2  broch.  in-8°. 

Mémoires,  i"  série,  1. 1,  i8o3;  t.  XII,  181 4,  in-8*.  —  2* série,  1. 1,  i846;  t.  XV, 
1 884-i 885,  in-8°. 

Histoire  de  l'Académie  de  Marseille,  par  M.  J.  Lautard.  (Marseille,  182 6-1 843, 
3vol.in-8°.) 

L'Académie  de  Marseille,  ses  origines,  ses  publications,  ses  aixhives,  ses  membres, 
par  M.  l'abbé  Dassy.  (Marseille,  1877,  in-8°.) 

Ce  volume  contient  une  table  générale  des   publications  de  l'Académie, 
depuis  l'origine  jusqu'en  1877. 

Inventaire  des  objets  d'art  qui  décorent  les  salles  de  l'Académie  de  Marseille,  par 
M.  l'abbé  Dassy.  (Marseille,  1882,  in-8*.) 
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Marsbillb.  (Suite.) 

— •  *  Comité  médical  des  Bouchas  du  Rhône,  fondé  le  20  juillet  i843 ,  autorisé  le 
1 8  mars  1 845,  et  reconnu  comme  établissement  futilité  publique  le  3 1  mars  1 85g. 

Actes,  t.  I,  i85i-i853;  t.  XXIII,  i885,  in-8°. 

—  Société  des  axnla  des  arts  de  Marseille,  fondée  le  3  septembre  1867. 

Clichois,  par  M.  G.  Bénédit.  (Marseille,  1876,  in-8°.) 
Rapports  annuels,  in-8°. 

—  Société  artistique  des  Bouches-du-Rhâne ,  fondée  en  i85i. 

Revue  intitulée  Tribune  artistique  et  littéraire  du  Midi,  ira  année,  1857;  7*  année, 
1 863,  in-8*. 

— •  Société  d'émulation  de  la  Provence,  fondée  en  1861. 
Mémoires,  1. 1,  1861;  t.  III,  i863,  in-8*. 

—  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de  Marseille,  fondée  en  1876. 

Bulletin,  1. 1,  1878,  in-8*. 

—  Société  de  géographie  de  Marseille,  fondée  en  1876. 

Bulletin,  t.  I,  1877;  t.  IX,  i885,  in-8°. 

—  Société  nationale  de  médecine  de  Marseille,  fondée  le  7  juillet  1800  et  re- 

connue comme  établissement  d 'utilité  publique  le  18  janvier  1818. 

Recueil,  t.  I,  1826;  t.  V,  i83o,  in-8*. 

Séances  publiques  annuelles,  de  1809  a  i8a3,  in-8*. 

Procès-verbaux  de  1839  à  i853,  in-8°. 

Bulletin,  t.  I,  18*0;  t.  XII,  1868,  in-8*. 

Marseille  médical,  revue  mensuelle,  t.  I,  i863;  t.  XXII,  i885,  in-8*. 

—  Société  médioo-chirurgicale  des  hôpitaux  de  Marseille,  fondée  en  1872  et 

autorisée  le  28  juin  1874. 

Comptes  rendus  et  documents  statistiques  dans  le  Marseille  médical. 

—  Société  scientifique  industrielle  de  Marseille,  fondée  en  1871  et  autorisée 

le  i5  novembre  de  la  même  année. 

Bulletin,  1. 1,  1872-1873;  t.  XIII,  i885,  in-8*. 

Une  table  des  dix  premiers  volumes  du  Bulletin  a  été  publiée  dans  le  Bul- 
letin de  188a,  p.  2  58. 

Note  sur  l'aménagement  des  ports  de  commerce,  par  M.  L.  Barret.  (Marseille,  1875, 
in-8*.) 

11.  ,  6* 
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Marseille.  (Suite.) 

—  *  Société  de  statistique  de  Marseille ,  fondée  en  1 82  7,  autorisée  le  2  avril  1 83 1 , 
et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  22  mars  i832. 

Annales  des  sciences  et  de  l'industrie  du  midi  de  la  France,  1. 1,  i83a  ;  t.  III,  1 83 a, 
in-8*. 

Répertoire  des  travaux,  1"  série,  1. 1,  1837;  *•  V,  18^1,  in-8*.  —  2*  série,  t.  VI, 
18^2;  t.  X,  i846,  in-8°.  —  3*  série,  t.  XI,  1847;  *•  xv»  *85af  in-8°.  — 
&'  série,  t.  XVI,  i853;  t.  XX,  1857,  in-8°.  —  5*  série,  t.  XXI,  i858; 
t.  XXV,  1862,  in-8°.  —  6*  série,  t.  XXVI,  i863;  t.  XXX,  1868,  m-8°.  — 
7"  série,  t.  XXXI,  1870;  t.  XXXV,  1872 ,  in-80.— 8' série,  t.  XXXVI,  i873- 
1877;  t.XLI,  i885,  in-8°. 

Le  tome  V  (p.  53o-586)  contient  la  table  des  matières  des  cinq  premières 
années;  le  tome  X  (p.  5 1 8-682)  contient  la  table  des  matières  de  la  seconde 
période  quinquennale;  le  tome  XV  (p.  538-6 1 5)  contient  la  table  des  matières 
de  la  troisième  période  quinquennale;  le  tome  XX  (p.  553-628)  contient  la 
table  des  matières  de  la  quatrième  période  quinquennale;  le  tome  XXV 
(p.  565-58o)  contient  la  table  des  matières  de  la  cinquième  période  quin- 
quennale; le  tome  XXX  (p.  43g-45o)  contient  une  table  intitulée  :  Mé- 
moires sur  la  statistique  des  Bouches -du -Rhône  contenus  dans  les  tomes  I 
à  XXX. 

Comptes  rendus  et  procès-verbaux  des  séances  9 1. 1,  1828;  t.  XXVI,  i885,  in-8°. 

Dictionnaire  topographique  de  l'arrondissement  de  Marseille,  par  M.  J.  Mortreuil. 
(  Marseille ,  1872,  in-8°.  ) 

CALVADOS. 

Bayeux.  —  Société  d'agriculture,  sdenoes,*  arts  et  belles-lettres  de  Bayeux, 
fondée  le  22  août  i84i  et  autorisée  le  22  octobre  suivant. 

Mémoires,  t.  I,  18^2;  t.  IX,  1879-1882  ,  in-8°. 

Cabn.  —  *  Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caen, 
fondée  en  i652 ,  autorisée  le  2  janvier  1705;  supprimée  pendant  la  Révo- 
lution, elle  fut  rétablie  le  12  décembre  1800  sous  la  dénomination  de  Lycée 
de  Caen.  Le  28  mai  1802,  elle  reprit  son  litre  actuel,  et  fut  reconnue  comme 
établissement  d'utilité  publique  le  10  août  i853. 

Mémoires,  t.  I,  1754?  t.  V,  1760,  in-8°. 

Séance  publique  pour  lu  rentrée  de  l'Académie  royale  des  belles-lettres  de  Caen,  le 
deuxième  décembre  1762,  oà  présidoit  M.  de  Fontette,  intendant  de  la  généralité , 
vice-protecteur.  (Caen,  i763,in-8°.) 

Rapports  sur  les  travaux  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caen,  de 
i8o5  à  181 5,  par  P.-F-T.  Delarivière,  secrétaire.  (Caen,  i8o5-i8i6,  3  vol. 
in-8°.) 

Séances  publiques ,  de  1811  à  1821,  formant  7  brochures  in -8°. 
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Cash.  (Suite.) 

Mémoires,  t I,  1822;  t  XL,  i885,  in-8*. 

Une  table  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Caen,  de  1754  à  i883,  a  été 
publiée  par  M.  Armand  Gasté  en  i884. 

Mémoire  sur  l'instruction  des  sourds -muets,  par  M.  l'abbé  Jamet.  (Caen,  1820, 
in-8*.) 

Second  mémoire  sur  V instruction  des  sourds-muets,  ou  nouveau  système  de  signes, 
par  M.  l'abbé  Jamet.  (Caen,  i£aa,  in-89.) 

Extrait  d'an  mémoire  sur  les  terrains  du  département  du  Calvados  (s.  L ,  s.  d.) ,  in -8°. 

Analyse  d'un,  mémoire  sur  la  digue  de  Cherbourg,  par  M.  le  baron  Cachin.  (Caen, 
1821,  in-4*.) 

Mémoire  sur  les  vestiges  des  thermes  de  Bayeux,  découverts  en  1760,  et  recherchés 
en  {821 ,  par  ordre  de  AL  le  comte  de  Montlivault,  préfet  du  département  du 
Calvados,  par  M.  Surville.  (Caen,  182a,  in-4*.) 

Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  de  l'ancienne  Académie  royale  des  belles- 
lettres  de  Caen,  par  M.  A.  de  Formigny  de  la  Londe.  (Caen,  18 54,  in-8'.) 

Histoire  du  parlement  de  Normandie,  depuis  sa  translation  à  Caen,  au  mois  de 
juin  1589,  jusqu'à  son  retour  à  Rouen  en  avril  159 à,  par  M.  Jules  Lair.  (Caen, 
1861,  in-8V) 

—  Association  normande  pour  les  progrès  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et 

des  arts,  fondée  en  i83i  et  autorisée  le  2  février  1837. 

Annuaire,  t.  I,  i835;  t.  LI,  i885,  in-8°. 

Une  table  des  25  premiers  volumes  de  Y  Annuaire  a  paru  en  i863. 

—  Institut  des  provinces,  fondé  en  i845. 

Annuaire,  i"*série,  t 1,  i846;  t.  X,  i858.  —  2-série,  t  ï,  i85g;  t  XII,  1870, 
in-8*. 

Congrès  scientifiques  de  France,  \**  session,  i833;  44'  session,  1878,  in-8°. 

Un  grand  nombre  de  sessions  comprennent  plusieurs  volumes. 

Assises  scientifiques  tenues  à  Aix,  Apt,  Guéret,  Limoges  et  Moulins. 

—  *  Société  d'agriculture  et  de  cdmmeroe  de  Caen,  fondée  en  1762,  réorga- 

nisée en  1801,  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  18  juil- 
let i854. 

Mémoires,  1 1,  1827;  t.  Vil,  i858,  in-8*. 

Bulletin,  in-8",  paraissant  par  livraisons  mensuelles  et  formant  27  volumes  qui 
répondent  aux  années  1827-1885. 

Rapports  sur  les  concours  et  les  prix  proposés  par  la  Société  de  i8o3  à  1842, 
in-8*. 

Extraits  des  séances  de  la  Société,  comptes  rendus,  in-8*. 
Annuaire.  (Caen,  1812,  in-8*.) 

G4. 
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Cabn.  (Suite.) 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Société.  (Caen,  i834,  in-8°.) 
Notice  sur  M.  Thierry,  par  M.  Lamouroux.  (Caen,  1824,  in-89.) 

—  'Société  des  antiquaires  de  Normandie,  fondée  en  septembre  182 3,  auto- 

risée le  24  janvier  182 4,  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique 
le  i4  février  i855. 

Mémoires,  1"  série,  t.  I,  i8a5;  t.  X,  1837,  in-8",  avec  8  atlas.  —  2*  série,  1. 1, 
i84o;*t.  X,  i853,  in-4°.  —  3*  série,  t.  I,  i855;  t.  XI,  i883,in-4°. 

Une  table  des  24  premiers  volumes  a  été  publiée  par  M.  Renault  en  i863. 

Bulletin,  t.  I,  1860;  t.  XIII,  i885,  in-8°.  L'année  1875  renferme  un  tome  VII 
supplémentaire ,  consacré  aux  recherches  de  M.  Henri  Moisy  sur  les  noms  de 
famille  normands. 

Une  table  des  5  premiers  volumes  du  Bulletin  a  été  dressée  par  M.  Renault 
en  1872. 

Catalogue  et  description  des  objets  d'art,  a" antiquité,  du  moyen  âge,  de  la  Renais- 
sauce,  déposés  au  musée  de  la  Société,  par  M.  Gervais.  (Caen,  i864,  in-8\) 

—  Société  française  d'archéologie  pour  la  conservation  et  la  description  des 

monuments  historiques,  fondée  en  1 83 4,  et  reconnue  comme  établissement 
d utilité  publique  le  i4  août  1871. 

Congrès  archéologiques  de  France,  1. 1,  i834;  t.  LU,  i885,  in-8°. 

Bulletin  monumental,  in  série,  #t.  I,  i835 ;  t.  X,  i884,  in-89.  —  2*  série,  t.  XI, 
i845i  t.  XX,  i854,  in-8*.  —  3*  série,  t  XXI,  i855;  t.  XXX ,  1864,  in-8*.  — 
4*  série,  t.  XXXI,  i865;  t.  XXXVII,  1872,  in-8°.  —  5*  série,  t.  XXXVIII, 
1873;  tLI,  i885,in-8\ 

Il  existe  4  volumes  de  tables. 

—  Société  des  beaux-arts  de  Gaen,  fondée  le  10  mars  i855. 

Bulletin,  1. 1,  i856;  t.  VII,  i885,  in-4°. 

—  Société  française   d'entomologie,  fondée  en  1881  et  autorisée  le  27  jan- 

vier 1882. 

Revue  d'entomologie,  t.  I,  1882;  t.  IV,  i885,  in-89. 

—  *  Société  linnéenne  de  Normandie,  fondée  en  mai  i823,  sous  le  nom  de 

Société  linnéenne  du  Calvados,  autorisée  le  9  juin  1827,  et  reconnue  comme 
établissement  d'utilité  publique  le  22  avril  i863. 

Mémoires,  in  série,  t.  I,  1824;  t.  IV,  1828,  in-8°,  avec  atlas.  —  2*  série,  L  V, 
1829-1833?  t.  XVI,  1869-1872,  in-4*. 

.  Bulletin,  in-8°.  Commencé  en  i855,  ce  bulletin  contient  les  procès-verbaux  des 
séances,  les  Mémoires,  notices,  etc.,  qui  ne  doivent  pas  être  insérés  dans  les 
volumes  de  Mémoires;  le  compte  rendu  des  excursions  scientifiques  faites  par 
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Caen.  (Suite.) 

la  Société.  La  i"  série  do  Bulletin  comprend  10  volumes,  répondant  aux 
années  1 855-1 865;  la  a*  série  comprend  également  10  volumes,  répondant 
aux  années  1866-1876;  la  3"  série  comprend  déjà  g  volumes,  répondant  aux 
années  1877-1885. 

En  dehors  de  ces  publications ,  la  Société  a  fait  paraître  les  comptes  rendus 
de  plusieurs  séances  publiques  tenues  à  Caen,  Bayeux,  Valognes,  Cherbourg, 
Vire ,  Alençon ,  Falaise ,  Berna  y,  Lisieux ,  Honneur,  le  Havre ,  etc. 

—  Société  de  médecine  de  Caen  et  du  Calvados,  fondée  le  17  octobre  1798, 

sous  le  titre  de  Conseil  de  santé,  appelée,  en  Tan  xi,  Société  de  médecine  de 
Caen,  jusqu'en  1875,  époque  à  laquelle  elle  a  pris  sa  dénomination  actuelle. 

Annales,  mémoires  et  comptes  rendus,  in-8°. 
L'année  médicale,  t.  I,  1876;  t.  X,  i885,  in-8°. 

Falaise.  —  Société  d'agriculture,  d'industrie,  des  sciences,  arts  et  comice 
agricole  de  Falaise,  formée  par  la  réunion  de  la  Société  académique  (fondée 
le  i5  octobre  1837),  de  la  Société  ^agriculture  (fondée  le  21  août  i834) 
et  du  Comice  agricole  (fondé  le  i4  septembre  i85i). 

Annuaire,  t.  I,  i836;  t.  X,  i845,  in-ia. 
Mémoires,  t.  I,  i835;  t.  XXVIII,  i884,  in-8*. 

Honfleur.  —  Société  littéraire  d'Honneur,  fondée  en  février  1829  et  autorisée 
le  19  mars  suivant. 

Lisieux.  —  Société  d'émulation  de  Usieux,  fondée  en  1 836  et  autorisée  en  1839. 
Bulletin,  t.  h  1846,  in-8*. 

—  Société  historique  de  Lisieux,  fondée  le  i4  août  1869  et  autorisée  le  22  jan- 

vier 1870. 

Bulletin,  t.  I,  1869;  t.  VI,  1875. 

—  Société  d'horticulture  et  de  botanique  du  centre  de  la  Normandie,  fondée 

le  6  septembre  1866  et  reconnue  le  23  mars  1867. 

Bulletin,  t.  I,  1866-1868;  t.  III,  i883,  in-8*. 

Pont-l Evoque.  —  Société  d'agriculture,  des  arts,  soiences  et  belles-lettres 
de  l'arrondissement  de  Pont-l*Évêque ,  fondée  le  20  juin  i84o  et  autorisée 
le  23  mars  i846. 

Vire.  —  Société  viroise  d'émulation  pour  le  développement  des  belles-lettres, 
sciences  et  arts  de  l'industrie,  fondée  en  1866. 

Mémoires 9 1  F,  1869,  in-8\ 
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CANTAL. 

ÀURiLLAG.  —  Association  cantalienne,  fondée  en  i85i. 

Dictionnaire  statistique,  ou  histoire,  description  et  statistique  du  département  du 
Cantal  (Aurillac,  1 85a  -1857,  5  vol.  in-8°.) 

—  Société  d'horticulture,  d'acclimatation,  dos  soisnose  et  des  arts  du  Cantal, 

fondée  le  5  août  1882  et  autorisée  le  g  septembre  suivant. 

Bulletin  annuel,  in-8*. 

CHARENTE. 

Anoouleme.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  oommeroe  de  la  Cha- 
rente, fondée  en  i8o3  et  autorisée  le  8  juillet  1818. 

Annales,  t.  I,  1819;  t.  LXV,  i885,  in-8°. 
Documents,  mémoires  et  mélanges,  t  I,  1867,  in-8*. 

—  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente,  fondée  le  22  août  l84& 

et  autorisée  le  16  octobre  de  la  même  année. 

Bulletin,  i"série,  t.I,  i845;  t.  V,  i85i-i852,  in-8\  —  a* série,  t.I,  i855-i856; 
t.  II,  i856-i85o,  in-8°  —  3-  série,  t.  I,  1859;  t.  IV,  1862 ,  in-8*.  —  4'  série, 
t.  I,  i863;  t.  XI,  1876,  in-8*.  —  5*  série,  1. 1,  1877;  t.  VIII,  i885,  in-8°. 

Le  tome  I  de  la  5*  série  (année  1877)  contient  une  table  des  Bulletins  de 
i845  à  1877. 

Rerum  EngoUsmensium  scriptores,  par  M.  Castaigne.  (Angoulème,  i853,  in-8°.) 
Trésor  des  pièces  angoumoisines  inédites  ou  rares.  (Angoulème,  1863-1867,  2  vol. 

in-8*.) 
Documents  historiques  sur  VAngoumois.  (Angoulème,  186Â,  in-89.) 

CHARENTE-INFÉRIEURE. 

La.  Rochelle.  —  *  Académie  des  helles-lettres,  scienoes  et  arts  de  la  Rochelle, 

fondée  en  1732,  supprimée  en  1791,  reconstituée  en  180  3  sous  le  nom  de 
Lycée  rochelais,  et  en  i853  sous  sa  dénomination  primitive;  elle  a  été  re- 
connue comme  établissement  a" utilité  publique  le  4  septembre  1862. 

Recueil  de  pièces  en  vers  et  en  prose,  17^7,  1782,  1763,  3  vol.  in-8°. 

Séances  publiques,  in-8°,  fomant  i5  livraisons  qui  répondent  aux  années  1870- 
i885. 

Annales  de  la  section  des  sciences  naturelles,  t.  I,  i85A;  t.  XXII,  i885,  in-8°.  — 
L'année  1873  comprend  2  volumes. 

Rapports  de  la  section  de  la  littérature,  t.  I,  i855;  t.  XIII,  i885,  in-8*. 

Éloge  du  maréchal  de  Senectère,  par  M.  P.  Gervaud.  (La  Rochelle,  i855,  in-8*.) 
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La  Rochelle.  (Suite.) 

Ph.  Caarianm  de  obsidione  Rapellœ  commenter  tus ,  avec  traduction  et  étude  biblio- 
graphique. (La  Rochelle,  i856,  in-8°.) 

Revue  de  VAunis  et  de  la  Saintonge,  3*  année,  1866,  in-8°. 

Les  autres  années  ont  été  publiées  sans  le  concours  de  1* Académie. 

Notices  historiques  sur  les  Sociétés  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la  Rochelle.  (La  Ro- 
chelle, i873,in-8°.) 

—  Société  des  amis  des  arts  de  la  Rochelle,  fondée  en  18/u  et  autorisée  le 

i4  mai  i845. 

Catalogue  des  tableaux  du  musée  de  la  Rochelle.  (La  Rochelle,  1 86 S- 1 88a,  6  bro- 
chures in-8\  ) 

Rapports,  n*  1,  1881  ;  n°  3,  i885,  in-8*. 

—  Société  des  sciences  naturelles  de  la  Œiarente-Inférieure,  fondée  le  22  no- 

vembre i835,  autorisée  le  29  avril  i836  et  réunie  à  V Académie  de  la  Ro- 
chelle en  i854. 

Comptes  rendus ,  t.  I,  i85o,  in-8°. 

Rochefort.  —  Société  d'agriculture ,  des  belles-lettres ,  sciences  et  arts  de  Ro- 
chefort,  fondée  en  1806. 

Travaux,  1. 1,  i835;  t.  XXI,  1878,  in-8°. 

—  Société  de  géographie  de  Rochefort,  fondée  le  16  novembre  1878  et  auto- 

risée le  29  mars  1879. 

Bulletin,  1. 1,  1879-1880;  t  Vf,  1 884- 1 885. 
Annuaire  annuel ,  in-8°. 

Rotan.  —  Académie  des  Muses  santones,  fondée  et  autorisée  en  1876. 

Bulletin,  t.  I,  1876-1878;  t.  VU,  1 884-1 885,  in-4°. 

Les  rimes  nocturnes,  par  M.  Francis  Melvil.  (Royan,  1880,  in-8°.) 

Chants  de  belluaire,  par  M.  Eugène  Godin.  (Royan,  1881,  în-8°.  ) 

Poèmes  d'autrefois,  par  M.  Jules  d'Auriac.  (Royan,  1882,  in-8B.) 

L'âme  pensive,  par  M.  Charles  Fuster.  (Royan,  i883,  in-89.) 

La  nouvelle  France,  par  M.  Marcel  Coulloy.  (Royan,  i884,  in-89.) 

—  Société  pour  favoriser  le  développement  de  Royan,  fondée  en  1874* 

Bulletin,  t.  I,  1875;  t.  IV,  1876,  in-8°. 

Saint-Jean-d'Angely.  —  Société  historique  et  scientifique  de  Saint  Jean-d'An- 
gély,  fondée  en  186 3. 

Bulletin,  1. 1,  i863;  t.  IV,  1866,  in-8*. 
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Saint-Jeàn-d'Angély.  (Suite.) 

—  Société  linnéenue  de  la  Charente -Inférieure,  fondée  en  1874* 

Bulletin,  t.  I,  1877-1879;  t.  II,  1880-1882,  in-8\ 

Saintes.  —  Commission  des  arts  et  monuments  historiques  de  la  Charente- 
Inférieure,  fondée  en  mai  1860  et  réunie  à  la  Société  d'archéologie,  fondée 
en  1839. 

Recueil  des  actes,  1 1,  1860-1866;  t.  VIII,  i885,  in-8\ 

Monographie  de  la  ville  de  Saintes,  par  M.  l'abbé  Lacurie.  (Saint-Jean-d'Angély, 
1862,  in-8°.) 

Journal  de  l'abbé  Legrix,  chanoine  de  Saintes  (1781-1791).  (Saint- Jean-d'Angély, 
1867,  in-8°.) 

Épigraphie  aunisienne  et  santone,  par  M.  Louis  Audiat.  (Saintes,  1871,  in-8°.) 

—  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis ,  fondée  et 

autorisée  en  1874. 

Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  VAunis,  t.  I,  187^;  t.  XIII,  i885,  in-8\ 

Une  table  des  cinq  premiers  volumes  a  paru  dans  le  tome  V,  p.  385. 
Bulletin,  t.  I,  1877-1879;  t.  V,  i884-i885,  in-8°. 

—  Société  des  arts,  soienoes  et  belles-lettres  de  Saintes,  fondée  en   1867. 

Annales,  1. 1,  1868;  t.  II,  1870,  in-8*. 

CHER. 

Bourges.  —  Comité  d'histoire  et  d'archéologie  du  diocèse  de  Bourges,  fondé 
en  1867. 

Bulletin,  t.  I,  1867-1875,  in-8B. 

Répertoire  archéologique  et  historique  du  diocèse  de  Bourges.  (Bourges,  1872-1875, 
in-8%) 

—  Lycée  d'émulation  de  Bourges,  fondé  le  1er  pluviôse  an  ix. 

Procès-verbal  de  la  première  séance  publique,  in-89. 
Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  l'an  rx ,  in-8°. 

—  Société  d'antiquités,  d'histoire  et  de  statistique  du  département  du  Cher, 

fondée  en  i834. 

Bulletin,  t.  I,  i836. 

—  Société  des  antiquaires  du  Centre,  fondée  en  janvier  1867  el  autorisée  le 

2 1  du  même  mois. 

Mémoires,  t.  I,  1867;  t.  XIII,  i885,  in-8°. 

Une  table  des  dix  premiers  volumes  des  Mémoires  a  paru  en  i883. 
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Bouugbs.  {Suite.) 

Armoriai  général  de  France  (  1696).  Généralité  de  Bourges.  (Bourges ,  1 883-1 884 , 
in-8*.) 

—  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scientifique  du  département 

du  Cher,  fondée  le  17  septembre  18Â9  sous  le  nom  de  Commission  histo- 
rique; appelée  en  i856  Société  historique,  elle  porte  depuis  1866  sa  déno- 
mination actuelle. 

Bulletin,  t.  I,  1 85a- 1 856,  io-8*. 

Mémoires,  i'*  série,  t.  I,  1867;  t.  II,  1 864,  in-8*.  —  a-  série,  t.  I,  1868;  t.  III, 
1876, in8e.  —  3' série,  1. 1,1878;  t.  II,  i883,  in-8\  —  4'  série,  t.I,  i884, 
in-8°. 

Album  des  monuments  gallo-romains  de  Bourges.  (Bourges,  1857,  in:folio.) 

CORRÈZE. 

BniVE.  —  Société  scientifique,  historique  et    archéologique   de  la   Gorrèze, 
fondée  le  9  septembre  1878  et  autorisée  le  12  décembre  suivant. 

Bulletin,  t.  I,  1878;  t.  VII,  i885,  in-8*. 

Tulle. —  Société  historique  et  littéraire  du  Bas-Limousin,  fondée  en  i856. 
Bulletin,  1. 1,  1857,  in-8\ 

—  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la  Gorrèze,  fondée  le  id  novembre 

1878  et  autorisée  le  16  décembre  suivant. 

Bulletin,  t,  I,  1879;  t.  VII,  i885,  in-8*. 

CORSE. 

Bastia  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  la  Corse,  fondée 
le  12  décembre  1880. 

Bulletin  mensuel,  1. 1,  188 1-1 88a;  t  III,  1 884 -1 885,  in-8*. 

Histoire  des  Corses,  par  Ferdinand  Gregorovius,  traduite  de  l'allemand  par  M.  Luc- 
ciana.  (Bastia,  1881-1884,  3  vol.  in-8°.) 

Dialogo  nominato  Corsica  del  reverendissimo  Monsifjnor  Agostino  Justiniano,  vescovo 
di  Nebbio  (i53i),  publié  par  M.  de  Caraffa.  (Bastia.  188a,  in-89.) 

Mémoires  de  Bostini,  publiés  par  MM.  l'abbé  Letteron  et  P.  Lucciana.  (Bastia, 
1 88a,  in-8'.) 

Memore  del  paire  Bonfiglio  Guelfacci,  publiés  par  M.  P.  Lucciana.  (Bastia,  188a , 
in-8*.) 

Lettres  de  Pascal  Paoli,  publiées  par  M.  le  EKPerelli.  (Bastia,  1 884-1 885,  a  vol. 
in-8°.) 

11.  05 
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Bastia.  (Suite.) 

Voyage  géologique  et  minéralogique  en  Corse  de  M.  Emile  Gueymard,  publié  par 
M.  J.-M.  Bonavita.  (Bastia,  i883,  in-8\) 

Correspondance  de  M.  Jadart,  commissaire  des  guerres  en  Corse  (1767-1768).  (Bas- 
tia, 1 883,  in-8°.) 

Pétri  Cyrnœi,   clerici  Aleriensis,  de  rébus  Corsicis   Ubri  quatuor,  publiés  par 
M.  l'abbé  Letteron.  (Bastia,  i884,  in-8*.) 

Procès  des  patriotes  bastiais  [1746).  Documents  extraits  des  archives  de  Gènes. 
(Bastia,  i885,  in-8°.) 

CÔTE-D'OR. 

Beauns.  —  Société  d'histoire,  d'archéologie  et  de  littérature  de  l'arrondisse- 
ment de  Beaune,  fondée  le  22  mai  i85i  et  autorisée  le  5  octobre  de  la 
même  année. 

Mémoires,  1. 1,  1874  ;  t.  IX,  i884,  in-8*. 

Discours  prononcé  à  la  séance  de  rentrée  de  la  Société,  le  â  novembre  1852,  par 
M.  Guillemot.  (Beaune,  i85a,  in-8°.) 

Chronique  de  la  vie  de  Girard  de  Boussillon,  publiée  par  M.  L.  de  Mantille.  (Beaune, 

1880,  in-8°.) 

Histoire  de  V Hôtel-Dieu  de  Beaune  (1 44 3- 1880) ,  par  M.  l'abbé  Boudrot.  (Beaune , 

1881,  in-8a.) 

Martyrologe  de  ï insigne  collégiale  Notre-Dame  de  Beaune,  par  M.  l'abbé  Boudrot. 
(Beaune,  1878,  in-8°.) 

Un  agent  politique  de  Charles-Quint,  le  Bourguignon  Claude  Bouton,  seigneur  de 
Corberon,  avec  le  texte  de  son  Miroir  des  dames.  (Paris,  1882 ,  in-8°.) 

ChAtdllon-sur-Sbine.  — Société  archéologique  du  fM+MUnn*1?,  fondée  en  1880 
et  autorisée  le  17  novembre  de  la  même  année. 

Bulletin,  1. 1,  188 1-1 885,  in-8°. 

Dijon.  —  *  Académie  des  sciences,  arts  et  belles -lettres  de  Dijon,  fondée  le 
1er  octobre  1725,  autorisée  par  lettres  patentes  du  7  juin  1 7  4o ,  reconstituée 
le  2  juin  1798  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  22  octobre 
i833. 

Mémoires,  1. 1,  1769;  t.  X,  1785,  in-8°.  —  iN série,  1. 1,  an  vu;  t  XL,  i85o, 
in-8*.  —  2-  série,  1 1,  i85i;  t.  XVI,  1870,  in-8°.  —  3°  série,  1. 1,  1873; 
t.  VIII,  i883-i884,in8'. 

Le  tome  XVI  renferme  (p.  61-180)  la  table  des  articles  contenus  dans  les 
Mémoires  publiés  de  1769  à  1869. 

Eloge  de  messire  Pouffier,  doyen  du  parlement  de  Bourgogne,  par  M.  Nantin.  (Dijon , 
1754,  in-8°.) 
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Dijon.  (Suite.) 

Éloge  historique  de  Rameau,  compétiteur  Je  musique,  par  M.  Maret  (Dijon,  1766, 

in-8*.) 
Éloge  du  président  Jeannin,  par  M.  Guy  ton  de  Morveau.  (Paris,  1766,  in-8*.)  ^ 
Éloge  de  Piron,  par  M.  Perret.  (Dijon,  177^,  in-8*.) 
Éloge  de  M,  Legouz  de  Gerland,  ancien  grand  bailli  du  Dijonnais,  par  M.  Maret. 

(Dijon,  177Â,  in-8'.) 
Éloge  de  M.  Leblanc,  chirurgien,  par  M.  Maret.  (Paris,  1778,  in-8'.) 
Éloge  de  M.  Maret,  chirurgien,  par  M.  Maret.  (Dijon,  1781,  in-8\) 

Mémoire  sur  le  canal  de  Bourgogne,  par  M.  Thomas  Dumorey.  (Paris,  1764, 

în-8*.) 
Éloge  de  Pierre  Terrail  dit  ■  le  chevalier  Boyard**  par  M.  Combes.  (Dijon ,  1769, 

in-8°.) 
Éloge  historique  de  Jacques  Bénigne  Bossuet,  évêque  de  Meaux,  par  M.  l'abbé  Tal- 

bert.  (Dijon,  1773,  in-8*.) 

Eloge  de  Sébastien  Le  Prestre,  seigneur  de  Vauban.  (La  Haye,  1786,  in-8'.) 

Éloge  de  M.  Devosge,  dessinateur,  par  M.  Fremiet-Monnier.  (Dijon,  181 3,  in-8*.) 

Notice  sur  Charles  Briffaut,  de  V  Académie  française ,  par  M.  Charles  Poisot.  (Dijon, 
1859,  in-8*.) 

Arcluéologie  de  la  Côte-d'Or,  par  ordre  de  localités,  cantons  et  arrondissements,  par 
M.  Girault  (Dijon,  i8a3,  in-8*.) 

L'Université  royale  de  France  et  l'Académie  de  Dijon,  par  M.  Franlin.  (Dijon ,  i84a  « 
in-8*.) 

Le  président  de  Brosses.  Histoire  des  lettres  et  des  parlements  au  xvnf  siècle,  par 
M.  Th.  Foisset.  (Dijon,  i84a,  in-8*.) 

Doncau,  sa  vie  et  ses  ouvrages,  par  M.  Th.  Eyssell,  traduit  par  M.  J.  Simonnet. 
(Dijon,  1860,  in-8*.) 

Chartes  de  communes  et  et  affranchissements  en  Bourgogne,  publiées  sous  les  au- 
spices de  l'Académie,  par  M.  J.  Garnier.  (Dijon,  1877,  3  yoI.  in-4*.) 

—  Comité  d'histoire  et  d'archéologie  religieuses  da  diocèse  de  Dijon,  fondé 

en  1882. 

Bulletin,  t.  1,  1 883;  t.  III 9  i885,  in-8*. 

—  Commission  des  antiquités  du  département  de  la  Céte-d'Or  (Société  archéo- 

logique de  Dijon),  fondée  le  i"  octobre  i83i  et  autorisée  le  7«*du  même 
mois. 

Mémoires,  i'*série,  t.  F,  i83a-i833;  t.  H,  i834-i835,  in-8*.—  a*  série,  1. 1, 
i84i;  t  X,  1878-1882,  in- 4°. 

Voies  romaines  du  département  de  la  Céte-d'Or  et  répertoire  archéologique  des  arron- 
dissements de  Dijon  et  de  Beaune,  par  MM.  Paul  Foisset  et  Jules  Simonnet. 
(Dijon,  1872,  in-4*.) 

65. 
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Dijon.  (.Suite.) 

—  Société  dos  amis  dos  arts  do  Dijon,  fondée  en  1857. 

Comptes  rendus  annuels  in -8°. 

—  Société  bourguignonne  d'histoire  et  do  géographie,  approuvée  par  arrêtés 

du  2  4  mai  1881  et  du  8  mai  i883. 

Bulletin ,  t.  1 ,  1882  ,  in-8°. 
Mémoires,  t.  I,  1882;  t.  III,  i885,  in-8*. 

Histoire  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  race  capétienne,  par  M.  Ernest  Petit,  f.  I. 
(Dijon,  i885,  in-89.) 

Semur.  —  Sooiété  dos  soionoos  historiques  ot  naturollos  de  8omurf  fondée  en 
18^2,  réorganisée  le  18  février  i863  et  autorisée  le  18  juin  de  la  même 
année. 

Bulletin,  1. 1,  i86d;  l-  XXII,  i885,  in-8°. 

CÔTES-DU-NORD. 

Dinan.  —  Société  d'émulation  do  Dinan,  fondée  en  1862. 
Annales,  1. 1,  1 86a- 1 863,  in- 12. 

Saint-Brieuc.  —  Association  bretonne,  fondée  en  i843,  dissoute  en  i85i),  re- 
constituée et  autorisée  en  1873. 

Comptes  rendus  des  eongrès  archéologiques  de  Rennes  et  de  Nantes.  (Rennes,  i844-   ' 
i845,  a  vol.  in-8°-) 

Bulletin  archéologique,  t.  I,  i8d<);  t.  XIX,  i885,  in-8°. 

Bulletin  agricole,  1. 1,  i844;  t.  XXV,  i885,  in-8°. 

—  Société  arohéologique  ot  historique  des  Côtes-du-Nord ,  fondée  le  i5  juin 

1842  et  autorisée  le  8  juillet  de  la  même  année.  * 

Mémoires,  ir*  série,  I.  I,  1842-1849;  t.  VI,  1874-1881,  in-8°.  —  2*  série,  1. 1, 
1 883-1 884,  in-8°. 

Une  table  des  six  premiers  volumes  des  Mémoires  se  trouve  à  la  fin  du 
tome  VI. 

Annuaire  historique  des  Côtes-du-Nord,  de  1876  à  1880,  in-12. 

Dictionnaire  héraldique  de  Bretagne,  par  M.  de  Courcy.  (Saint-Brieuc,  i855, 
in-8'.) 

Saint -Cast.  Recueil  de  pièces  officielles  et  de  documents  contemporains  relatifs  au 
combat  du  11  septembre  1758.  (Saint-Brieuc,  i858,  in-8°.) 

Répertoire  archéologique  du  département  des  Côtes-du-Nord ,  par  M.  Gaultier  du 
Moltay.  (Saint-Brieuc,  1884,  in-8\) 


-r-    517     — 

Saint-Brieuc.  (Suite.) 

—  Société  d'émulation  des Cdta»du-Hord,îondée  le  4  février  186 1  el  autorisée 

par  des  arrêtés  du  1 1  mai  1861  et  du  i4  mai  1866. 

Mémoires,  t.  f ,  1861  ;  t.  XXI II,  i885,  în-8°. 

Une  table  des  i4  premiers  volumes  des  Mémoires  a  paru  à  la  fin  du  tome  XIV 
en  18^7. 

Congrès  celtique  international  tenu  à  Saint-Brieuc  en  octobre  1861  ;  séances,  mé- 
moires. (Saint-Brieuc,  1868,  a  vol.  in-8°.) 

Congrès  scientifique  de  France.   Trente-huitième  session,  tenue  à  Saint-Brieuc,  du 
1"  ou  10  juillet  1872.  (Saint-Brieuc,  187a , 2  vol.  in-8*.) 

Étude  sur  les  Celtes  et  les  Gaulois,  par  M.  P.  Lemière.  (Saint-Brieuc,  1881,  in-8*.) 

Trésors  archéologiques  de  VA  rmorique  occidentale.  (  Saint-Brieuc ,  188a- 1 885 ,  in-4°.) 

Histoire  de  la  ville  de  Saint-Brieuc,  par  M.  Jules  Lamare.  (Saint-Brieuc,  i884, 
in-8#) 

CREUSE. 

Aubusson.  —  Société  du  musée  d'Aubusson,  fondée  en  i885. 

Guéret.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse, 
fondée  le  2  décembre  i83s  et  autorisée  le  3  octobre  i834. 

Mémoires,  1. 1,  1 838- 1847;  t.  V,.i88a-i885,  in-8\ 

Chartes  communales  et  franchises  locales  du  département  fie  la  Creuse,  par  M.  Louis 
Duval.  (Guéret,  1877,  in-8*.) 

DORDOGXE. 

PÉrigueux.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Dordogne,  fondée 
au  mois  de  décembre  1820  et  autorisée  le  11  juillet  1829. 

Annales  agricoles  M  littéraires  et  scientifiques,  t.  I,  i84o;  t  XLVI,  i885,  in-8". 

—  Société  des  amis  des  arts  de  la  Dordogne,  fondée  le  19  octobre  i883  el 

autorisée  le  24  novembre  suivaot. 

—  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord,  fondée  le  l"  mars  1874 

et  autorisée  le  18  avril  suivant. 

Bulletin,  t.  I,  i874  ;  t.  XII,  i885,  in-8°. 

Une  table  des  matières  contenues  dans  les  Bulletins  de  1874  à  i883  a 
été  publiée  en  1884  par  M.  Dujarric-Descombes. 

Sigillographie  du  Périgord,  par  M.  de  Bosredon.  (Périgueux,  1880,  in-4°.) 

Supplément  à  la  Sigillographie  du  Périgord,  par  M.  de  Bosredon.  (Périgueux, 

188a,  in-4*.) 

Essai  de  bibliographie  périgourdine ,  par  M.  A.  de  Roumejoux.  (Sauve terre,  188a  , 
in-4*.) 
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DOUBB. 

Besançon.  —  *  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besancon,  fon- 
dée en  juillet  1752, supprimée  en  1793  «rétablie  en  1806  et  reconnue  comme 
établissement  d'utilité  publique  le  1 4  juin  1829. 

L'ancienne  Académie  a  publié  19  livraisons  in-4*,  répondant  aux  années 
17 54,  17791  1782,  1783.  Depuis  son  rétablissement,  elle  a  publié,  chaque 
année,  jusqu'en  1876,  deux  fascicules  de  Séances  publiques,  hv8°. 

Recueil  des  travaux,  1. 1,  1877;  t.  IX,  i885,  in-8°. 

Une  table  du  Recueil  des  travaux  de  l'Académie  de  Besançon ,  depuis  sa 
fondation,  a  paru  en  1878. 

Mémoires  et  documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Franche-Comté,  1. 1 ,  1 838  ; 
t.  VII,  1878,01-8°. 

—  Société  des  amis  des  beaux-arts  de  Besançon,  fondée  et  autorisée  au  mois 

d'avril  i858. 

—  *  Société  d'émulation  du  département  du  Boutas,  fondée  le  1*  juillet  i84o 

et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  22  avril  i863. 

Mémoires,  iM  série,  t,  I,  i84i-i843;  t.  III,  1847-1849,  in-8\  —  2*  série,  t.  I, 
i85o;  t.  VIII,  i856,  in-8*.  —  3- série,  1 1,  1 856;  t.  X,  1864-1869,  in-8°. 
—  4'série,t.I,  i865;  t.  X,  1875,  in-8*.  —  5' série,  1. 1,  1876;  t.  X,  i885, 
in-8*. 

A  la  fin  du  tome  X  de  la  4°  série  (p.  607-665) ,  se  trouve  une  table  générale 
des  Mémoires  de  i84i  à  1875  dressée  par  M.  I.  Waille. 

—  Société  de  médecine  de  Besançon,  fondée  et  autorisée  en  i845. 

Bulletins,  formant  a  séries  :  la  première ,  composée  de  i5  numéros  qui  répondent 
aux  années  1 845- 186 5;  la  deuxième,  de  3  numéros  qui  répondent  aux  années 
1866-1872,  in-8°. 

—  Société  des  pharmaciens  de  Franche-Comté,  fondée  et  autorisée  le  12  dé- 

cembre  1879. 

Montbéliabd.  —  Société  d'émulation  de  Kontbéliard,  fondée  en  mai  i85o  sous 
le  nom  de  Société  scientifique  et  médicale;  elle  a  pris  le  1 2  août  i852  sa  déno- 
mination actuelle. 

Mémoires,  in  série,  t.  I,  i852  j  t.  X,  1861,  in-8*.  —  2'  série,  t.  I,  1862-1864; 
t.  VII,  i875,  in-8\  —  3-  série,  t.  I,  1877;  t.  VI,  i885,  in-8\ 
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dr6me. 

Valbhci.  —  Comité  d'histoire  eoolésiastique  et  d'archéologie  religieuse  du  dio- 
cèse de  Valenoe. 

Balle  tin,  t.  I,  1880-1881  ;  t.  VI,  18  85- 1886,  in-8\ 

—  'Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme,  fondée  le  2  janvier 
1866,  autorisée  le  18  novembre  1867  et  reconnue  comme  établissement  futi- 
lité publique  le  19  juillet  1881. 

Bulletin,  1. 1,  1866;  t.  XIX,  1 885,  in-8°. 

A  la  fin  du  tome  X  (p.  A 5 3-47 2)  se  trouve  une  table  générale  des  10  pre- 
miers volumes  du  Bulletin. 

Cartulaire  du  Bonrg-lès-Valence ,  publié  par  M.  l'abbé  Ulysse  Chevalier.  (Paris, 
1876,  in-8*.) 

Glossaire  du  patois  de  Die,  par  M.  Auguste  Boissîer,  in-84. 

EURE. 

Évreux.  —  Société  des  amis  des  arts  du  département  de  l'Eure,  fondée  le 
22  avril  1881  et  autorisée  le  3i  août  suivant. 

— •  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département 
de  l'Eure,  fondée  en  1798  sous  le  titre  de  Société  libre  <T  agriculture  et  de 
commerce,  réorganisée  en  1799,  puis  en  1822  sous  le  titre  de  Société  <f  agri- 
culture, sciences  et  arts  du  département  de  l'Eure.  Elle  ne  reçut  sa  dénomi- 
nation actuelle  qu'en  1 83 2,  et  elle  fut  reconnue  comme  établissement  d'utilité 
publique  le  1 1  juin  de  la  même  année. 

Recueil  des  travaux,  1" série,  1. 1,  i83o;  t.  X,  1839,  in-8*. —  a* série,  1. 1,  i84o; 
t.  Vm,  1848-1 845,  in-8'.  —  3'  série,  t.  I,  i85o-i85i;  t.  IX,  1 864- 1868, 
in-8*.  —  4-  série,  1. 1,  1869-1872  ;  U  VI,  1882-1883,  in-8°. 

La  Société  a  fait  imprimer,  en  186  5,  une  notice  historique  sur  la  Société 
et  des  tables  méthodique,  alphabétique  de  noms  d auteurs,  et  analytique  des 
matières  contenues  dans  les  2  à  volumes  publiés  par  die  de  i83o  à  1860. 
(Évreux,  i865,  in-8°.) 

Mémoires  sur  les  ruines  du  vieil  Évreux,  par  M.  Rêver.  (Évreux,  1827,  in-8°.) 

De  la  nature  de  la  richesse  et  de  t  origine  de  la  valeur,  par  M.  Wairas.  (Evreux, 
i83i,in-8a.) 

Dictionnaire  des  anciens  noms  de  lieux  du  département  de  TEure,  par  M.  Auguste 
Le  Prévost.  (Evreux,  1839,  in-12.) 

Dictionnaire  topographique,  statistique  et  historique  de  Y  Eure,  par  M»  GadeMed, 
(Évreux,  i84o,  in-12.) 

Antiquités  gallo-romaines  du  vieil  Evreux,  par  M.  Bonnin.  (Evreux,  1860,  in-4% 
avec  un  atlas.) 
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Evreux.  (Suite.) 

Statistique  du  département  de  V Eure.  Botanique.  (Evreux,  i846,  in-4°.) 

Statistique  du  département  de  Y  Eure.  Usages  locaux.  1™  édition.  (Evreux,  i85o, 
iii-40,  et  i85i,  in-8°.)  —  2'  édition.  (Evreux,  i863,  in- 12.)  —  3'  édition. 
(Evreux,  1874,  in  12.) 

Etudes  sur  la  condition  de  la  classe  agricole  et  Yétat  de  l'agriculture  en  Normandie 
au  moyen  âge,  par  M.  Léopoid  Delisle.  (Evreux,  i85i,  in-8*.) 

Mémoires  et  notes  de  M.  Auguste  Le  Prévost  pour  servir  à  l'histoire  du  département 
de  l'Eure,  recueillis  et  publiés  par  MM..  Léopold  Delisle  et  Louis  Passy. 
(Evreux,  1862-1872,  3  vol.  in-8*.) 

Carte  géologique  du  département  de  Y  Eure,  dressée  par  M.  Antoine  Passy,  de  l'In- 
stitut, sur  la  carte  topographique  du  Dépôt  de  la  guerre.  (Evreux,  1867.) 

Notices  biographiques  sur  MM.  de  Vatimesnil,  Delhomme  et  Cassen,  anciens  membres 
de  la  Société.  (Evreux ,  1 866 ,  in-8*.  ) 

Description  géologique  du  département  de  l'Eure,  avec  un  Appendice  contenant  des 
Notes  sur  l'orographie,  l'hydrologie,  la  géologie,  l'agriculture,  Y  industrie  et  la 
botanique  de  chaque  commune,  par  M.  Antoine  Passy.  (Evreux,  1876,  in-4\) 

Histoire  de  Bernay  et  de  son  canton,  par  M.  le  colonel  Goujon.  (Evreux,  187b, 
in-80.) 

Manuel  élémentaire  a"  agriculture  et  d'horticulture  à  Y  usage  du  département  de  l'Eure, 
par  MM.  A.  Piéton  et  H.  Lecointe.  (Evreux,  1879,  in-89.) 

Lie  département  de  Y  Eure  à  Y  Exposition  universelle  de  1878,  par  M.  Charles  F01- 
tier.  (Evreux,  1879,  in-8*.) 

—  Société  des  pharmaciens  de  l'Eure,  fondée  en  1872,  autorisée  en  1873. 
Bulletin,  1. 1,  1876;  t.  XII,  i885,  in-8*. 

EURE-ET-LOIR. 

Chartres.  —  *  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir,  fondée  le  21  mai  i856, 
autorisée  le  22  juillet  suivant  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  pu- 
blique le  4  juillet  1868. 

Mémoires,  t.  I,  1 858;  t.  VII,  1882 ,  in-8*. 
Procès-verbaux,  t.  I,  1861  ;  t.  VI,  1880,  in-8*. 

Statistique  archéologique  d'Eure-et-Loir,  parM.de  Boisvilktte.  (Chartres,  1860, 
in-8*.) 

Statistique  scientifique  d'Eure-et-Loir,  par  MM.  Lefebvre,  Marchand,  Lamy  et 
Guemé.  (Chartres,  1872-1875.  2  vol.  in-8°.) 

Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Chartres,  publié  par  MM.  de  Lépinois  et  Lucien 
Merlet  (Chartres,  1862-1865.  3  vol.  in-4*«) 

Histoire  du  diocèse  et  de  la  ville  de  Chartres,  par  J.-B.  Souchet,  officiai  et  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Chartres,  publiée  d'après  le  manuscrit  original  de  la  biblio- 
thèque de  Chartres.  (Chartres,  1866-1872.  4  vol.  in-8*.) 
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Chartres.  (Suite.) 

L'invasion  prussienne.  Rapports  des  maires  du  département  sar  les  événements  qui  se 
sont  passés  dans  leurs  communes.  (Chartres,  1872 ,  in-8\) 

Cartulaire  de  T abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Tiron,  publié  par  M.  Lucien  Merlet. 
(Chartres,  i883*  a  vol.  in-4*.) 

Châteaudun.  —  'Société  dunoise,  fondée  le  29  novembre  i864»  autorisée  le 
2 1  décembre  suivant  et  reconnue  comme  établissement  £  utilité  publique  le 
11  décembre  1878. 

Bulletin,  t.  F,  1864-1869;  L  V,  i885,  in-8*. 

Cartulaire  de  Marmoutier  pour  le  Danois,  par  M.  E.  Manille.  (Châteaudun,  187^, 
in-8*.) 

Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Florentin  de  Bonnevai,  par  M.  le  Dr  V.  Bigot.  (Château- 
dun, 1876,  in-8°.) 

Chartes  octroyées  par  Louis  ï*,  comte  de  Blois,  de  Chartres  et  de  Clermont  (H93- 
1197),  par  M.  Poulain  de  Bossay.  (Châteaudun,  1876,  in-8*.) 

Topographie  archéologique  du  pays  Danois,  par  M.  Poulain  de  Bossay.  (Châteaudun , 
1876,  in-8*.) 

Histoire  sommaire  du  Danois,  de  ses  comtes  et  de  sa  capitale,  par  M.  l'abbé  Bordas. 
Nouvelle  édition.  (Châteaudun,  i884,  2  vol.  in-8*.) 

FINISTÈRE. 

Brest.  —  Société  académique  de  Brest,  fondée  le  20  mai  i858,  autorisée  le 
10  janvier  1859  et  reconnue  comme  établissement  à* utilité  publique  le  16  août 
1880. 

Bulletin,  iw  série,  t.  I,  1861;  t.  VIII,  1873,  in-8*.  —  a*  série,  t.  I,  187*; 
t.X,  1 885,  in-8*. 

—  Société  d'émulation  de  Brest,  fondée  en  i835. 

Annuaire  de  Brest  et  du  Finistère,  t.  I ,  i835;  t.  XVI,  i85i,  in-8*. 

Morlaix.  —  Société  d'études  scientifiques  du  Finistère,  fondée  en  1878. 
Bulletin,  t.  I,  1878;  t.  VIF,  i885,  in-8*. 

Quimpeb.  —  Société  archéologique  du  Finistère,  fondée  en  i845  et  réorganisée 
le  i5  avril  1873. 

Bulletin,  t.I,  1873-,  t.  XII,  i885,  in-8*. 

GARD. 

Alais.  —  *  Société  scientifique  et  littéraire,  fondée  le  28  février  1868  et  re- 
connue comme  établissement  d'utilité  publique  le  i5  décembre  1879. 

Bulletin,  t.  I,  1868;  t.  XVII,  i885,  in-8*. 
it.  66 


tarin»»»  umiiu, 
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Alais.  (Suite.) 

Cartuhire  de  Remouhns,  publié  par  M.  G.  Charvet.  (Alais,  1873,  in*.) 
Dictionnaire  languedocien,  par  MM.  d*  H  ombres  et  Charvet,  in*. 

NtMEs.  —  *  Académie  de  Nîmes,  fondée  le  10  août  1682,  reconstitoée  en  1801 
sous  le  nom  de  Lycée  du  Gard,  nommée  ensuite  Académie  du  Gard  et  auto- 
risée à  prendre  son  titre  actuel  le  2  février  1878;  elle  a  été  reconnue  comme 
établissement  d'utilité  publique  le  11  décembre  1871. 

Mémoires,  1. 1,  i8o4;  t.  LII,  i885,  in*. 

Il  a  été  dressé  une  table  des  Mémoires  parus  de  i8o4  à  1860  dans  le  volume 
de  i865  (p.  5-i 43). 

Procès-verbaux,  formant  3o  volumes  jusqu'en  1876,  in-8*. 
Bulletin,  t.  I,  1878;  t.  VIII,  i885,  in*. 

—  Comité  de  l'art  chrétien  du  diocèse  de  Mknee,  fondé  le  26  février  1876. 

Bulletin,  1. 1,  1877-1880;  t.  III,  i885,  in*. 

—  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de  Nîmes,  fondée  le  17  novembre 

1871  et  autorisée  le  3  décembre  1872. 

Bulletin,  t.  I,  1873;  t.  XIII,  i885,  in-8°. 

GARONNE  (HAUTE-). 

Saint-Gaudens.  —  Société  des  études  du  CSommingas,  fondée  en  188 A- 
Revue  de  Comminges,  1. 1,  i885,  in-89. 

Toulouse.  —  *  Académie  des  Jeux  Floraux,  autorisée  par  lettres  patentes  de 
Louis  XIV,  du  mois  de  septembre  1694»  se  rattachant  à  l'ancien  Collège 
du  gai  savoir  et  de  la  gaie  science  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité 
publique  par  ordonnance  royale  du  mois  d'août  1773. 

Recueils  publiés  par  l'Académie  de  i6g4  à  1790,  et  de  1806  à  i885.  Cette  col- 
lection forme  175  volumes  in*. 

Histoire  des  Jeux  Floraux,  par  M.  Poitevin-Peîtavï.  (Toulouse,  181 5,  2  vol. 
in-8\) 

—  *  Académie  de  législation  de  Toulouse,  fondée  en  i85i,  autorisée  le  3o  mai 

i855  et  reconnue  comme  établissement  futilité  publique  le  20  novembre  1871. 

Recueil,  1. 1,  i85i-i852;  t.  XXXII,  1 883- 1 884 ,  in*. 

Une  table  des  matières  contenues  dans  les  12  premiers  volumes  parus  de 
i85i  a  1864  a  été  publiée  en  i865. 
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Toulouse.  (Suite.) 

—  *  Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles  lettaes  -de  Toulouse,  fondée 

en  i64o  et  connue  sous  la  dénomination  de  Société  des  lanternâtes;  con- 
stituée en  Société  des  sciences  en  1729,  autorisée  par  lettres  patentes  du 
24  juin  17^6,  sous  le  nom  d'Académie  royale  des  sciences,  ensuite  des 
belles-lettres;  remplacée  en  1797  par  le  Lycée;  vers  i8o4  par  ¥  Athénée,  et, 
en  1807,  par  Y  Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres;  elle  fut  re- 
connue comme  établissement  d'utilité  publique  le  6  août  1809. 

Recueil  de  discours  et  pièces  &  éloquence  de  prose  et  de  vers  prononcez  dans  les  con- 
férences académiques  de  Toulouse.  (Toulouse,  1693,  in- 13.) 

Catalogue  des  plantes  usuelles  qui  se  trouvent  dans  le  jardin  botanique  de  V Académie 
royale  des  sciences,  (Toulouse,  178a,  in~8°.) 

Recueil  des  ouvrages  lus  dans  les  séances  du  Lycée  du  1  o  floréal  an  vi  au  3o  ger- 
minal an  ix.  (5  brochures  in-8°.) 

Mémoires,  1™  série,  1 1,  178a;  t.  IV,  1790,  in-4°-  —  a*  série,  t.  I,  1827;  t.  VI, 
i843,  in-8°.  —  3-  série,  1. 1,  i845;  t.  VI,  i85o,  in-8°.  —  4*  série,  1. 1,  i85i  ; 
t.  VI,  i856,  in-8\  —  5' série,  t.  f ,  1857;  t.  VI,  186a ,  in-8\  —  6*  série,  1. 1, 
1 863  ;  t.  VI ,  1 868 ,  in-8\  —  7*  série ,  t.  1 , 1 869  ;  t.  X ,  1 878 ,  in-8°.  —  8-  série , 
t.I,  1879;  t.  VII,  i885,in-8\ 

En  18 54  et  en  1864,  M.  Auguste  Larrey  a  fait  imprimer  la  table  alphabé- 
tique des  matières  contenues  dans  les  a 8  volumes  des  cinq  premières 
séries  des  Mémoires.  La  table  alphabétique  des  années  1868-1869  a  paru 
en  1880. 

Annuaire  annuel,  de  i846  à  188 5. 

m 

—  Société  académique  hispano -portugaise  de  Toulouse,   fondée  en  1880  et 

autorisée  le  1 2  mai  de  la  même  année. 

Bulletin,  1. 1,  1879-1880;  t.  VI,  i885,  in-8\ 
Annuaire  annuel,  in-8*. 

—  *  Société  archéologique  du  midi  de  la  Franoe,  fondée  le  2  juin  l83i,  auto- 

risée le  2  août  i838  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le 
10  novembre  i85o. 

Mémoires,  1"  série,  t.  I,  i83i  ;  t.  IX,  1871,  in-4°.  —  a*  série,  t.  X,  1872-1874; 
t.  XIII,  1 883-i 884,  în-4°. 

Une  table  générale  de  la  première  série  des  Mémoires  a  été  publiée  par 
M.  Eugène  Lapierre  en  1875,  in-4*. 

Bulletin,  t  II,  1 874 ;  t.  XI,  1 885,  in-4*. 

Monographie  de  V insigne  basilique  de  Saint-Saturnin.  (Paris,  i854,  in- 16.) 


de  Toulouse,  fondée  en  1868  et  autorisée  le  16  fé- 
vrier 1877. 

66. 
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Toulouse.  (Suite.) 

—  Société  de  géographie  de  Toulon**,  fondée  en  1882  et  autorisée  le  à  avril 

de  la  même  année. 

Bulletin,  t.  1,  188a;  t.  IV,  188 5,  in-8». 

—  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  fondée  en  1866  et  autorisée  le 

i3  août  de  la  même  année. 

Bulletin,  L  I,  1867;  t.  XIX,  i885,  in-8'. 

—  Société  de  jurisprudence  de  Toulouse,  fondée  en  1 81 2  et  autorisée  le  1 9  août 

de  la  même  année. 

— -  #  Société  de  médecine,  chirurgie  et  pharmacie  de  Toulouse,  fondée  en  1801, 
reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  4  avril  i853. 

Bulletin,  in-8°,  formant  69  fascicules. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  1. 1,  1867;  t.  XIX,  i885,  in-8*. 

Compte  rendu,  in-84,  paraissant  par  fascicules  annuels  depuis  1867. 

Il  a  été  dressé  une  table  alphabétique  de  tous  les  travaux  de  la  Société , 
de  i8o4à  i863,in-8°. 

—  Société  de  pharmacie  du  Sud-Ouest,  fondée  en  1877. 

Bulletin  mensuel,  in-8*. 

—  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Toulouse,  fondée  en   1871 

et  autorisée  le  20  mars  de  la  même  année. 

Bulletin,  1. 1,  1872-1873;  t.  IV,  1877-1878,  in-8\ 

GERS. 

Auch.  —  Société  historique  de  Gascogne,  fondée  en  octobre  1859  sous  le  titre 
de  Comité  à"  histoire  et  d'archéologie  de  la  province  ecclésiastique  d'Auch  et 
constituée  en  Société  historique  le  12  avril  1869. 

Bulletin  du  Comité  d'histoire  et  d'archéologie  de  la  province  ecclésiastique  à9 Auch, 
1. 1,  1860;  t.  IV,  i863,in-8°. 

Le  tome  IV  renferme  une  table  des  travaux  insérés  dans  ces  A  bulletins, 
qui  a  été  tirée  à  part. 

Revue  de  Gascogne,  t.  F,  i864;  t.  XXVI,  i885,  in-8°. 

Le  tome  X  renferme  (p.  563-572)  une  table  des  dix  premiers  volumes, 
qui  a  été  tirée  à  part,  in-8°.  Le  tome  XV  contient  (p.  575-584)  une  table 
alphabétique  générale. 

Archives  historiques  de  la  Gascogne,  dont  8  fascicules  ont  déjà  paru,  savoir  : 

Documents  inédits  sur  la  Fronde  en  Gascogne,  publiés  par  M.  J.  de  Carsalade 
du  Pont.  (Auch,  i883,  in-8\) 
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àuch.  (Suite.) 

Documents  relatifs  à  la  chute  de  la  maison  d'Armmgnmc-Fezemsagmet  et  à  la 
mort  du  comte  de  Pardiac,  publiés  par  M.  Paul  Dunrîeu.  (Àuch,  i883f  in-8\) 

Voyage  à  Jérusalem  de  Philippe  de  Voisins ,  seigneur  de  Montant  (  ÎU90) ,  pu* 
blié  par  M.  Tamizey  de  Larroque.  (Auch,  i883,  in-8*.) 

Les  Huguenots  en  Bigorrc*  Documents  inédits  publiés  par  MM.  C.  Durier 
et  J.  de  CarsalaHe  du  Pont.  (Àuch,  i884,  in-8*.) 

Chartes  de  coutumes  inédites  de  la  Gascogne  toulousaine,  publiées  par  M.  E. 
Cabié.  (Auch,  1 884,  in-8*.) 

Les  Huguenots  dans  le  Béarn  et  la  Navarre.  Documents  inédits  publiés  pr 
M.  Communay.  (Àuch,  i885,  in-89.) 

Les  Frères  Prêcheurs  en  Gascogne  aux  xm'  et  xtv*  siècles.  Documents  pu- 
bliés par  M.  l'abbé  Douais.  (Auch,  i885,  a  vol. in-8*.) 

Archives  de  la  ville  de  Lectoure.  Coutumes,  statuts  et  records  du  xm*  au 
xv Y  siècle,  publiés  par  M.  P.  Druilliet  (sous  presse). 

Les  comptes  consulaires  de  Riscle  (tM0-i501) ,  publiés  par  M.  Paul  Parfouru 
(sous  presse). 

Les  sceaux  gascons  en  fac-similé,  avec  des  notices  historiques  (en  préparation). 

Le  cartulairj  de  Saint-Mont,  par  M.  J.  Maumus  (en  préparation). 

Le  cartalaire  municipal  de  Mirande,  par  M.  J.  Maumus  (en  préparation). 

GIRONDE. 

Arcachon.  —  Société  scientifique  d' Arcachon,  fondée  et  autorisée  le  n  mars 
i863. 

Comptes  rendus  1867  et  1869,  in-8*. 

Bordeaux.  —  *  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux, 
fondée  en  1662,  supprimée  en  1793 ,  reconstituée  peu  après  sa  suppression 
sous  le  nom  de  Société  d'agriculture,  qu'elle  conserva  de  1800  à  1816;  reprit 
en  1816  son  ancien  titre,  et  fut  reconnue  comme  établissement  futilité  publique 
le  i3  août  1828. 

L'ancienne  Académie  a  publié,  indépendamment  des  programmes,  règle- 
ments ,  etc. ,  un  recueil  des  dissertations  qui  ont  obtenu  les  prix  des  con- 
cours ouverts  par  l'Académie.  Ces  dissertations,  réunies  par  un  faux  titre  et 
portant  chacune  une  pagination  particulière,  furent  imprimées  de  1715  à 
1735;  elles  forment  6  volumes  in-12.  A  partir  de  17^0,  elles  ont  été  im- 
primées in-4°  et  forment  un  nombre  indéterminé  de  volumes. 

La  Société  d'agriculture  n'a  publié  aucun  volume  ;  ses  procès-verbaux  et  mé- 
moires étaient  imprimés  par  les  journaux  et  principalement  par  le  Bulletin 
polymathique. 

Séances  publiques  annuelles,  de  1820  a  1839,  et  de  1880  à  i885,  in-8*. 
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Bordeaux.  [Suite.) 

Actes,  1. I,  1839;  t.  XLV,  1884,  in-8*. 

Une  table  des  travaux  de  l'Académie  de  171a  à  i8£6  a  été  dressée  par 
M.  de  Lamothe  et  continuée  jusqu'en  1860  par  M.  Jules  de  Gères. 

Table  historique  et  méthodique  (1712-1875);  documents  historiques  (1711-1713); 
catalogue  des  manuscrits  de  T  ancienne  Académie  (17 12-1793).  (Bordeaux,  1879, 
in-8°.) 

Variétés  girondines  ou  essai  historique  et  archéologique  sur  la  partie  de  T  ancien  dio- 
cèse de  Bazas  renfermée  entre  la  Garonne  et  la  Dordogne,  par  M.  Léo  Drouyn. 
(Bordeaux,  1877-1 884,  7  fascicules,  in-8°.) 

—  Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  de  Bordeaux,  fondée  en  1690; 

cesse  d'exister  en  1709,  reconstituée  en  1769  par  des  artistes  bordelais 
sous  le  titre  d'Académie  royale  de  peinture,  sculpture  et  d'architecture  civile  et 
navale,  supprimée  en  1793. 

Elle  n'a  rien  fait  imprimer.  Les  mémoires  et  les  procès- verbaux  de  la  pre- 
mière Académie  forment  1  volume  in-folio,  que  la  ville  possède;  ceux  delà 
deuxième  Académie  forment  a  volumes  in-folio,  conservés  par  M.  Jules  Delpit 

—  Commission  des  monuments  et   documents  historiques  de    la    Gironde, 

fondée  en  1 83g. 

Comptes  rendus,  t.  I,  i84o;  t.  VI,  i855,  in-8°. 

Une  table  alphabétique  et  analytique  des  matières  contenues  dans  ces 
Comptes  rendus  a  été  publiée  en  i865. 

—  Conseil  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du  département  de  la  Gironde, 

fondé  en  i848. 
Travaux,  t.  I,  i8Ag-i85x;  t.  XXVII,  i885,  in-8°. 

—  Société  d'anatomie  et  de  physiologie  normale  et  pathologique  de  Bordeaux, 

fondée  le  9  mars  1880. 

Bulletin,  t.  I,  1880-1881;  t.  V,  i884,  in-8°. 

—  Société  des  amis  des  arts  de  Bordeaux,  fondée  le  i5  avril  i85i. 

Comptes  rendus  annuels,  in-8°. 

—  Société  d'anthropologie  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest,   fondée  le  12  dé- 

cembre i883  et  autorisée  le  icr  juillet  i88£. 

—  Société  archéologique  de  la  Gironde,  fondée  au  mois  de  septembre  1867  et 

autorisée  le  26  août  1873.  • 

Travaux,  1. 1,  1874  ;  t.  XII,  i885,  in-84. 
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Bordeaux.  [Suite.) 

—  Société  des  archives  historiques  de  Ut  Gironde,  fondée  eu  i858  et  autorisée 

le  8  juillet  de  la  même  année. 

Archives  historiques  du  département  de  la  Gironde,  t.  I,  i85g;  t.  XXV,  i885, 
in-4\ 

Les  tomes  XI  et  XX  contiennent  des  tables  chronologiques  des  documents  \ 
publiés  dans  les  20  premiers  volumes,  et  un  glossaire  des  mots  gascons  qui  se 
trouvent  dans  les  textes  publiés. 

—  Société  bibliographique  do  Bordeaux,  fondée  en  1868. 

Bulletin ,  mensuel ,  in-8\ 

—  Société  dos  bibliophiles  do  Guyenne,  fondée  au  mois  de  janvier  1866  et 

autorisée  le  16  février  suivant. 

Tome  1  des  publications ,  contenant  :  Tas  reprise  de  la  Floride,  par  M.  Tamizey 
de  Larroque;  —  Etienne  de  La  Boétie  :  Notes  sur  Plutarque ,  par  M.  Rein- 
hold  Dezeimeris;  —  Mémoires  de  Jean  de  Fabas,  par  M.  H.  fiarckhausen;  — 
Plainctes  de  la  Guyenne  au  Roy,  par  M.  J.  Delpit.  (Bordeaux,  1867,  in-8°.) 

Tome  II,  contenant  :  Poésies  inédites  grecques,  latine*  et  françaises ,  de  Martin  Des- 
pois,  publiées  par  M.  Reinhold  Dezeimeris;  —  Supplément  logarithmique  de 
Leonelli,  par  M.  J.  Houêl;  —  Louis  XIII  à  Bordeaux,  par  M.  Tamixey  de  Lar- 
roque.   (Bordeaux,  1876,  in-8*.) 

Les  essais  de  Michel  de  Montaigne.  Textes  primitifs  des  trois  premières  éditions 
publiées  pendant  la  vie  de  l'auteur,  réimprimés  par  MM.  Barckhausen  et 
Reinhold  Deieimeris,  t.  I.  (Bordeaux,  1870,  in-8*.) 

Chronique  bordelaise  de  Jean  de  Gmjreteaa,  publiée  par  M.  Jules  Delpit,  t.  I. 
(Bordeaux,  1877,  in-8*.) 

Tablettes  des  bibliophiles  de  Guyenne,  1  vol.  m-8°.  —  Le  premier  contient  :  Les 
mœurs  béarnaises, 'par  M.  P.  Raymond;  —  Origines  de  l'imprimerie  en  Guyenne, 
par  M.  Delpit.  —  Le  second  renferme  :  Inventaire  de  la  collection  Payen,  par 
M.  G.  Richou  ;  —  Lettres  de  Françoise  de  Lachassagne,  par  M.  Delpit. 

—  Société  d'économie  politique  do  Bordeaux,  fondée  en  i865  et  reconstituée 

en  1862. 

Bulletin,  1. 1,  i865-i866,  in-8*. 

—  Société  pour  l'étude  ot  l'avanoement  dos  soionoos  naturelles  dons  le  Sud- 

Ouest,  fondée  en  1881. 

Journal  ^histoire  naturelle  de  Bordeaux,  publication  mensuelle  in-8*. 

Annales  des  sciences  naturelles  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest,  t  I,  188a;  I.  IV, 
1 885,  in-8*. 

—  Société  d'hygiène  publique  do  Bordeaux,  fondée  le  23  mars  1881. 
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Bordeaux.  (Suite.) 

—  Société  de  géographie  commerciale  de  Bordeaux,  fondée  le  i4  novembre 

187 4  et  autorisée  le  3o  avril  187g. 

Bulletin,  in  série,  L  I,  1874-1876;  t  III,  1877,  in'^'  —  a'»érie,  1. 1,  1878; 
t.  VIII,  i885,in-8\ 

Questionnaire  général  adressé  à  MM,  les  capitaines  de  navire,  voyageurs  et  corres- 
pondants de  la  Société.  (Bordeaux,  1875,  in-8°.) 

Carte  géologique  de  la  Gironde,  dressée  par  M.  Baulin. 

Carte  agricole  de  la  Gironde,  dressée  par  M.  Malvezin. 

—  *  Société  linnéenne  de  Bordeaux ,  fondée  le  9  joiHet  1818,  autorisée  le  1 2  oc- 

tobre 1827  el  reconnue  comme  établissement  oV utilité  publique  le  1 5  juin  1828. 

Bulletin,  t.  I,  i8a6;  t.  III,  1829,  in-8*. 

Actes,  1"  série,  t.  I;  t.  X,  i838,  in-8°.  —  2*  série,  t.  I,  1839;  I.  X,  i855, 
in_8\  —  3#  série ,  1. 1 ,  1 856  ;  t.  X ,  1 876 ,  in-8°.  —  4*  série ,  t.  1 , 1 877  ;  t.  VIII , 
i884»  in-8*. 

Le  tome  XX  renferme  (p.  9o5)  une  table  des  travaux  de  la  Société,  de 
1826  à  i855,  publiée  par  M.  Batilin. 

Une  table  des  matières  contenues  dans  les  tomes  XXI  h  XXX  de  la  Société 
a  paru  en  1877. 

—  *  Société  de  médecine  de  Bordeaux,  fondée  le  6  juin  1798  et  reconnue  comme 

établissement  a" utilité  publique  le  26  août  18Ô7. 

Journal,  1"  série,  1 1,  1829;  t.  VI,  i83i.  —  2*série,  t.  I,  i835;tVHI,  i838. 
—  3*  série,  t.  I,  1839;  t.  VIII,  1842 ,  in-8°. 

Journal  de  médecine  et  Recueil  des  travaux  de  la  Société,  1"  série,  1. 1,  i843; 
t.  XIII,  i856.  —  2*  série,  t.  I,  i856;  t.  X,  i865.  —  3#  série,  t.  I,  i863; 
t.  III,  1868.  —  4*  série,  t.  I,  1869;  t.  II,  187c*,  in-8°. 

—  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordeaux,  fondée  eu  1872. 

Mémoires,  t  I,  1 880 ;  t.  VI,  i885,  in-8*. 

—  Société  de  pharmacie  de  Bordeaux,  fondée  en  1 83 4. 

Mémoires,  t.  I,  1 834-1 858,  in-8°. 

Bulletin,  i.  I,  1860;  t.  XXV,  i885,  in-8*. 

Journal  de  pharmacie  de  Bordeaux,  in-8*. 

Les  fonds  de  la  mer,  par  MM.  Léon  'Périé  et  de  Follin,  t.  I.  (Bordeaux,  1869, 

—  *  Société  philomathique  de  Bordeaux,  fondée  le  5  août  1808  et  reconnue 

comme  établissement  df  utilité  publique  le  27  juillet  1809. 

Bulletin,  in série,  t.I,  1802;  t.  XX,  1822,  in-8\—  ac  série,  1. 1,  i856;  t.  XIV, 
1869,  in-8°.  —  3°  série,  1. 1,  1875;  t  VI,  1881,  in-8°. 
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Bordeaux.  (Suite.) 

—  Société  des  sdenooa  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux,  fondée  le  2 1  no- 

vembre i85o  et  autorisée  le  8  janvier  i85i. 

Mémoires,  im  série,  L  F,  i855;  t.  X,  1875,  in-8*.  —  a*  série,  t.  I,  1876;  t.  V, 
i883,  in-8°.  —  3*  série,  t.  I,  1 884,  in-8\ 
Une  table  de  la  première  série  des  Mémoires  de  la  Société  a  paru  en  1875. 

HÉRAULT. 

Béziers.  —  *  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  de  Bésiers,  fondée 
le  28  octobre  i834,  autorisée  le  6  avril  i835  et  reconnue  comme  établisse- 
ment d'utilité  publique  le  i4  octobre  187 4. 

Bulletin,  1"  série,  L  I,  i836;  1.  VI,  18M,  in-8°.  —  a'  série,  1. 1,  i858;  t.  XIF, 
i884,in-8\ 
Une  table  des  Bulletins  de  la  1"  série  a  paru  en  1857. 

Li  Breviari  d'amor  de  Maffre  Ermengaud,  suivi  de  sa  lettre  à  sa  sœur.  Introduction 
et  glossaire,  publié  par  M.  Gabriel  Azaïs.  (Béziers,  1861,  2  vol.  in-8\) 

Les  troubadours  de  Béziers,  par  M.  Gabriel  Atals.  (Montpellier,  186g,  in-84.) 

—  Société  d'étude  des  sdenoes  naturelles  de  Bésiers,  fondée  en  1875. 

Bulletin,  t  I,  1876;  t.  X,  1 885,  in-8\ 

—  Société  littéraire  et  artistique  de  Bésiers,  fondée  en  1878  et  autorisée  le 

26  juin  de  la  même  année. 

Montpellier.  —  Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier,  fondée  en 
1706,  sous  le  titre  de  Société  royale  des  sciences  de  Montpellier,  et  ne  formant, 
d'après  les  lettres  patentes  d'organisation  du  mois  de  février  1706,  qu'un 
seul  et  même  corps  avec  l'Académie  des  sciences  de  Paris;  supprimée  en 
1 793;  reconstituée  en  1795  sous  le  nom  de  Société  libre  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Montpellier;  supprimée  de  nouveau  en  181 5,  réorganisée  le  7  dé- 
cembre i846  sous  sa  dénomination  actuelle,  et  autorisée  le  28  mars  18A7. 

I.  La  Société  royale  des  sciences  a  publié,  de  1706  à  1793,  deux  volumes  in-4* 
qui  portent  le  titre  d'Histoire  et  Mémoires  de  la  Société.  Le  premier  a  été  im- 
primé de  1764  à  1766;  le  second  en  1768.  Ils  comprennent,  dans  une  pre- 
mière partie,  qui  porte  le  titre  d'Histoire  ;  1*  le  récit  des  principaux  faits  rela- 
tifs à  rétablissement  de  la  Société,  de  1706  a  1730;  2*  l'analyse  des  travaux 
académiques  de  tout  genre  qui  ne  parurent  pas  susceptibles  d'une  publication 
textuelle,  mais  seulement  de  notes  ou  d'extraits;  Us  comprennent  les  années 
1706-1745;  3°  les  éloges  des  académiciens  décédés  de  1706  a  1737.  Dans 
une  deuxième  partie,  sous  le  titre  de  Mémoires,  sont  imprimés  textuellement 
les  mémoires  des  académiciens  qui  furent  jugés  dignes  d'être  conservés;  ils 
sont  au  nombre  de  42  dans  le  premier  volume  (1706-1730),  et  de  5a  dans 
le  second  (1731-1745).  Enfin  quatre  mémoires  de  savants  étrangers  à  la 

11.  O7 
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Montpellier.  (Suite.) 

Société  terminent  le  deuxième  volume.  Ce  plan  est  la  reproduction  fidèle  de 
celui  du  recueil  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris. 

D'après  un  des  articles  des  lettres  patentes  de  février  1706,  la  Société 
royale  avait  le  droit  et  l'obligation  d'envoyer  tous  les  ans,  à  l'Académie  des 
sciences  de  Paris ,  un  mémoire  pour  être  imprimé  dans  son  recueil.  Le  nombre 
des  mémoires  ainsi  envoyés  par  elle  et  insérés  au  recueil  de  l' Académie»  de 
1707  à  17 go» est  de  6a.  Ils  occupent  la  fin  du  volume  et  sont  précédés  de  la 
note  suivante  :  «  Messieurs  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Montpellier 
ont  envoyé  à  l'Académie  l'ouvrage  qui  suit,  pour  entretenir,  l'union  intime 
qui  doit  être  entre  elles ,  comme  ne  faisant  qu'un  seul  corps  aux  termes  des 
statuts  accordés  par  le  Roi  au  mois  de  février  1 706.  •  A  ces  6a  mémoires  on 
peut  en  joindre  d'autres  qu'on  trouve  imprimés  dans  le  recueil  des  savants 
étrangers  de  la  même  Académie. 

La  Société  royale  a,  en  outre,  publié  35  cahiers  in-4°  contenant  le  compte 
rendu  des  assemblées  publiques  qu'elle  a  tenues  a  différentes  époques,  les 
mémoires  et  les  éloges  qui  y  ont  été  lus  et  les  mémoires  couronnés  dans  les 
concours  qu'elle  avait  institués. 

II.  La  Société  libre  des  sciences  et  belles-lettres  a  publié  6  volumes  in-8°  de 
mémoires,  de  i8o3  à  181 5. 

III.  L'Académie  des  sciences  et  lettres,  divisée  en  trois  sections  (médecine, 
sciences,  lettres),  a  publié,  depuis  1846,  les  volumes  suivants  : 

Mémoires  de  la  section  de  médecine,  t.  I,  18 53;  t.  V,  i884*  in-4*. 

Mémoires  de  la  section  des  sciences,  1. 1,  i85o;  t  X,  i884«  in-4*. 

Mémoires  de  la  section  des  lettres,  t  I,  i854;  i>  VII,  i884«  in-4*. 

Mémoires  historiques  et  biographiques  sur  Y  ancienne  Société  royale  de  Montpel- 
lier, par  M.  J.  Castelnau.  (Montpellier,  i858,  in-4*.) 

Procès-verbaux  de  la  section  des  sciences,  de  1847  à  i854*  in-8°. 
Compte  rendu  de  la  séance  publique  de  t année  18 47,  in-4*. 
Rapport  sur  un  projet  a9 association  de  l'Institut  et  des  Académies  de  province. 
(  Montpellier,  1 858 ,  in-4*.  ) 

Rapport  sur  un  projet,  de  M.  le  préfet  de  V Hérault,  iétablir,  dans  la  salle 
du  conseil  général,  une  galerie  des  hommes  célèbres  du  département,  in-4*. 

—  Société  archéologique  do  Montpellier,  fondée  le  23  septembre  1 833  et  auto- 
risée le  29  novembre  i834. 

Mémoires,  t.  I,  i835-i84o;  t.  VIII,  i88a-i884,  in-4*. 

Une  table  des  Mémoires  de  la  Société  a  paru  au  commencement  du 
tome  VIII. 

Le  petit  Thalamus  de  Montpellier.  (Montpellier,  i84o,  in-4°») 
Les  coutumes  de  Perpignan,  publiées  par  M.  Massot.  (Montpellier,  i848,  in-4*.) 
Catalogus  episcoporum  Magalonensium  a" Arnaud  de  Verdoie,  publié  par  M.  A.Ger- 
main. (Montpellier,  1881,  in-4*.) 
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MOKTPBLLIRR.   (Suite.) 

Liber  instrumentorum  mmoriolium.  Cartuiaire  des  Guillems  de  Montpellier.  (Mont» 
peilier,  1 884- 1 885,  in-4°.) 

—  Société  des  bibliophiles  languedociens,  fondée  en  1873. 

—  Société  pour  l'étude  des  langues  romanes,  fondée  en  janvier  186g  et  auto- 

risée le  2 A  mai  1870. 

Bulletin,  t.  I,  1869-1871  ;  t  II,  1877,  in*8°- 

Revue  des  langues  romanes,   \n  série,  L  I,  1870-1871;  t.  VIII,  1875,  in-8*.  — 

2*  série,  t.  I,  1876;  t.  Vf,  1878,  in-8*.  —  3*  série,  t.  1,  1879;  L  XIV>  l885* 

in-8*. 

Le  concours  philologique  et  littéraire  de  tannée  1875.  (Montpellier,  187^,  in-8*.) 

Poètes  catalans.  Les  noves  rimades.  La  Codolada,  par  M.  Mita  y  Fontanals.  (Mont- 
pellier, 1875,  in-8*.) 

Proverbes  du  pays  de  Béarn,  énigmes  et  contes  populaires,  par  M.  V.  Lespy.  (Mont- 
pellier, 1876,  in-8*.)  , 

Ordenansas  et  coustumas  del   libre   blanc,  par  M.  Noulet.  (Montpellier,    1876- 

1878,  in-8*.) 

Les  patois  de  la  basse  Auvergne,  leur  grammaire  et  leur  littérature,  par  M.  Henri 
Doniol.  (Montpellier,  1876-1877,  in-8*.) 

Dictionnaire  des  idiomes  romans  du  midi  de  la  France,  comprenant  les  dialectes  du 
haut  et  du  bas  Languedoc,  de  la  Provence,  de  la  Gascogne,  du  Béarn,  du 
Qaercy,  du  Rouergue,  du  Limousin,  du  bas  Limousin  et  du  Dauphiné,  par 
M.  Gabriel  Azaïs.  (Montpellier,  1877,  3  vol.  in-8*.) 

Las  nonpareilhas  reeeptas,  publiées  par  M.  Noulet.  (Montpellier,  1878,  in-8*.) 
Turpini  historia  Karoli  Magni  et  Rotholandi,  publiée  par  M.  Castets.  (Montpellier, 

1879,  in-8M 

Mémoires  ou  livre  de  raison  d'un  bourgeois  de  Marseille,  publics  par  M.  Thénard. 
(Montpellier,  1880,  in-8*.) 

Il  Fiore,  poème  italien  inédit,  publié  par  M.  Castets.  (Montpellier,  1881, 
in-8*.) 

Mireio,  traduite  en  prose  dauphinoise,  par  M.  Rivière.  (Montpellier,  188a, 
in-8*.) 

Le  livre  de  VEpervier,  cartuiaire  de  la  commune  de  Millau,  publié  par  M.  L.  Cons- 
tant. (Montpellier,  188a,  in-8*.) 

Verses  bezieirencs,  par  M.  J.  Axais.  (Montpellier,  i884,  in-8*.) 

—  Société  languedocienne  de  géographie,  fondée  en  1877. 

Bulletin,  U  I,  1878;  t  VIII,  i885,  in-8*. 

Congiès  des  Sociétés  de  géographie  de  France  à  Montpellier.  (Montpellier,   1879, 

in-8*.) 

67. 
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Montpellier.  (Suite.) 

— *-  Société  d'horticulture  et  d'histoire  naturelle  de  l'Hérault,  fondée  en  1 860 , 
sous  le  titre  de  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de  C Hérault. 

Annales,  i"série,  1. 1,  i86o;t.VIll,  i868,in-8°.—  a*  série,  1. 1,  i868;t.XVIl, 
i885,  în-8°. 

—  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  pratique  de  Montpellier,  fondée  en 

i838. 

Journal,  t.  I,  i84o;  t.  XVI,  18^7,  in-8°. 
Comptes  rendus  annuels,  in-8°. 

—  Société  médicale  d'émulation  de  Montpellier,  fondée  en  i85o  et  autorisée 

en  i85i. 

Comptes  rendus,  in-8%  formant  4  livraisons  qui  répondent  aux  années  1867-1874. 

ILLE-ET-VILAINE. 

Rennes.  —  Société  archéologique  du  département  dUle-et- Vilaine,  fondée  en 
i844  et  réorganisée  le  12  février  i863. 

Procès-verbaux,  1. 1,  1 844-1 658,  in-8°.  » 

Bulletin,  1. 1,  185g;  t.  XVI,  i883-i884,  in-8*. 

Cartulaire  de  V abbaye  de  Saint-Georges  de  Rennes,  publié  par  M.  Dclabigne- Ville- 
neuve. (Rennes,  1875-1876,  in-8°.) 

Inventaire  des  monuments  mégalithiques  du  département  d"I Ile-et-Vilaine,  par  M.  P. 
Bézier.  (Rennes,  i883,  in-8°.) 

—  Société   des   sciences    physiques  et   naturelles  du  département  dllle-et- 

Vilaine,  fondée  en  1860. 

Mémoires,  1. 1,  1 863-i 865,  in-8°. 

INDRE-ET-LOIRE. 

ToyRS.  —  *  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  départe- 
ment dlndre-et-Loire,  fondée  en  1761,  sous  la  dénomination  de  Société 
royale  d'agriculture;  remplacée  en  Tan  vu  par  la  Société  d'agriculture,  arts  et 
commerce;  réorganisée  le  22  décembre  i8o5  par  sa  réunion  avec  la  Société 
des  sciences,  arts  et  belles -lettres  de  Tours,  qui  avait  été  fondée  en  Tan  vi; 
autorisée  en  1806  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  1er  dé- 
cembre i855. 

Recueil  des  délibérations  et  des  mémoires  de  la  Société  royale  d'agriculture  de  la 
généralité  de  Tours  pour  Vannée  11 6 i.  (Tours,  1763,  in-8°.) 

Recueil  des  séances  publiques,  n°  1 ,  i8o3;  n°  10,  1806-1810,  in-8*. 
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Tours.  (Suite.) 

Annales,  1"  série,  I.  I,  1821;  t.  XL,  1861,  in-8*.  —  a' série,  t  XLI,  186a; 
t.  LXIV,  1 885,  in-8*. 

Une  table  des  articles  contenus  dans  les  Annales,  de  18a  1  à  i845  inclusive- 
ment, a  été  publiée  par  M.  de  Sourdeval  en  i846. 

Flore  complète  d'Indre-et-Loire.  (Tours,  i833,  in-8\) 

Tableau  de  la  province  de  Touraine  (1762-1766).  Administration,  agriculture, 
in'lustric,  commerce,  impôts,  publié  par  M.  l'abbé  Clieralier.  (Tours,  i863, 
in-8°.  ) 

—  âodété  des  amis  des  arts  ds  la  Touraine,  fondée  et  autorisée  le  i5  février 

1881. 

—  # Société  archéologique  de  Touraine,  fondée  en  i84o,  autorisée  le  18  oc- 

tobre de  la  même  année  et  reconnue  comme  établissement  £  utilité  publique 
le  10  juin  1872. 

Mémoires,  U  I,  i84a;  t.  XXXIII,  i885,  in-84. 

Une  table  des  i4  premiers  volumes  des  Mémoires  a  paru  dans  le  tome  XV 
en  1 864. 
Bulletin,  1. 1,  1868;  t.  VI,  i884,  in-8*. 
Chroniques  de  Touraine,  par  M.  André  Salmon.  (Tours,  i854,  in-8*.) 

Supplément  aux  Chroniques  de  Touraine,  par  M.  André  Salmon.  (Tours,  i856, 

in-8*) 

Cartulaire  de  Cormery  précédé  de  V histoire  de  V abbaye  et  de  la  ville  de  Cormery, 
publié  par  M.  l'abbé  Bourassé.  (Tours,  1861,  in-8°.) 

Catalogue  analytique  des  diplômes,  chartes  et  actes  relatifs  à  l'histoire  de  Touraine 
contenus  dans  la  collection  de  dom  Housseaa,  rédigé  par  M.  Emile  Mabille. 
(Tours,  i863,  in-8'.) 

Le  livre  des  serfs  de  Marmoutier,  précédé  d'un  essai  sur  le  servage  en  Touraine,  pu- 
blié par  MM.  André  Salmon  et  de  Grandmaison.  (Tours,  1864,  in-8*.) 

Les  églises  romanes  en  Touraine,  du  yf  au  xf  siècle,  par  M.  l'abbé  Bourassé  et 
M.  l'abbé  Chevalier.  (Tours,  1868,  in-8-.) 

Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  des  arts  en  Touraine,  publiés  par  M.  de 
Grandmaison.  (Tours,  1870,  in-8*.) 

Origines  de  l'église  de  Tours,  par  M.  l'abbé  Chevalier.  (Tours,  1871,  in-8°.) 

Saint  Gatien,  époque  de  sa  mission  dans  les  Gaules,  par  M.  Jehan.  (Tours,  1871, 
in-8*.) 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Noyers,  publié  par  M.  l'abbé  Chevalier.  (Tours,  1873, 
in-8*.) 

Histoire  de  Yabbaye  de  Marmoutier,  par  dom  Martène,  publiée  par  M.  l'abbé  Che- 
valier. (Tours,  1874,  in-8*.) 

Chronique  de  l'abbaye  de  BeaumorU-lez-Tours ,  publiée  par  M.  de  Grandmaison. 
(Tours,  1877,  i11"8*-) 
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Tours.  (Suite.) 

Dictionnaire  géographique,  historique  et  biographique  à"  Indre-et-Loire,  par  M.  Carré 
de  Busserolle.  (Tours,  1878-1884,  6  vol.  in-8*.) 

Les  artistes  tourangeaux.  Notes  et  documents  inédits,  publiés  par  M.  le  Dr  E.  Girau- 
det.  (Tours,  i885,  in-8°.) 

—  Société  de  géographie  de  Tours,  fondée  et  autorisée  le  27  mai  188 A. 

Revue,  t.  I;  t.  II,  i885,  in-8*. 
Annuaire  annuel,  in-8°. 

—  Société  médicale  d'Indre-et-Loire,  fondée  et  autorisée  le  19  janvier  1801. 

Précis  de  la  constitution  médicale,  1806-1 83 2,  in-8*. 

Recueil  des  travaux,  trimestriel  et  formant  une  2*  série  depuis  i833,  in-8*. 

ISÈRE. 

Grenoble. —  Académie  delphinale,  fondée  en  1772  sous  le  nom  de  Société  Hué" 
raire  et  autorisée  en  mars  1789.  Pendant  la  Révolution,  elle  a  successive-' 
ment  porté  les  noms  de  Société  d'amis  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
la  commune  de  Grenoble,  de  Lycée,  et  de  Société  des  sciences  et  arts;  le  7  juin 
i844 ,  elle  a  repris  son  titre  actuel. 

Mémoires  de  la  Société  littéraire  de  Grenoble,  t.  I,  1787  ;  t.  III,  1789,  in-4°. 

L'ancienne  Académie  delphinale  a  publié  un  fascicule,  1790,  in-4*.  La 
Société  des  amis  des  sciences,  arts  et  belles-lettres,  et  le  Lycée  des  sciences 
et  arts  ont  publié  5  fascicules  in-8*  en  Tan  rv,  Tan  vm,  Tan  x,  en  1806  et 
1811. 

Bulletin  de  V Académie  delphinale,  1"  série,  t.  I,  i846;  t.  V,  1857,  m"^°«  — 
a*  série,  t.  I,  1861  ;  t.  III,  1 864- 1 865,  in-8*.  -— 3* série, 1. 1, 1866;  t.  XVIII, 
1 883,  in-8*. 

Documents  inédits  relatifs  au  Danphiné.  Cette  collection  se  compose  actuellement 
de  3  volumes ,  savoir  : 

Cartulaires  du  prieuré  de  Saint-Robert  de  Cornillon  et  de  V ancienne  chartreuse  des 
Écouges,  publiés  par  M.  fabbé  Auvergne.  (Grenoble,  i865,  in-8*.) 

Cartulaire  de  l'église  et  de  la  ville  de  Dié;  nécrologe  de  Saint-Robert  de  Cornillon; 
hagiologe  et  chroniques  de  Vienne;  chronique  de  Valence;  Cartulaire  dauphi- 
nois Se  V abbaye  de  Saint- Chaffre;  pouillés  des  diocèses  de  Vienne,  Valence, 
Die  et  Grenoble,  publiés  par  M.  l'abbé  C.-U.-J.  Chevalier.  (Grenoble,  1868, 
in-8'.) 

La  topographie  militaire  de  la  frontière  des  Alpes,  par  M.  de  Montannel,  éditée 
par  les  soins  de  M.  A.  de  Rochas  d'Aiglun.  (Grenoble,  1875 ,  in-8°.) 

— •  Société  des  sdenoes  naturelles  du  Sud-Est,  fondée  en  juillet  1881  et  auto- 
risée le  8  septembre  de  la  même  année. 
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Grenoble.  (Suite.) 

—  'Société  de  statistique,  des  solonoes  naturelle*  et  des  arts  industriels  de 

l'Isère,  fondée  en  i838  et  reconnue  comme  établissement  (futilité  publique 
le  16  mars  187/1. 

Bulletin,  i1*  série,  1. 1,  i84o;  t  V,  i85o,  in-8*.  —  a*  série,  I.  I,  i85i  ;  t.  VII, 
1867,  in-8*.  —  3*  série,  1. 1,  1867;  t.  XIV,  i885,  in-8*. 

—  Société  des  touristes  du  Daupbiné,  fondée  en  1875. 

Annuaire,  t.  [,  1876;  l  XI,  i885,  in-8°.  « 

JURA. 

Lons-le-Saunier.  —  Société  d'émulation  du  Jura,  fondée  et  autorisée  en  1817. 

Mémoires,  i"  série,  t.  I,  1818;  t.  XXXII,  1874»  in-8*.  —  a*  série,  1. 1,  1876; 

t.  V,  1879,  in'&-  —  3* série»  L  1,  1880;  t  VI,  i885,  in-8*. 
Histoire  d'un  village  franc -comtois.  Ménotey  depuis  T  époque  gauloise  jusqu'à  la 

Révolution,  par  M.  l'àbbé  Jacques.  (Lons-le-Saunier,  i883,  in-8*.) 

Poligny.  —  #  Société  d'agriculturef  scienoes  et  arts  de  Poligny,  fondée  et  auto- 
risée au  mois  de  décembre  1859  et  reconnue  comme  établissement  a" utilité 
publique  en  1869. 

Bulletin ,  1. 1 ,  1 860  ;  t.  XX VI ,  1 885 ,  in-8*. 

LANDES. 

Dax.  —  Société  de  Borda,  fondée  le  i5  février  1876  et  approuvée  le  5  avril  de 
la  même  année. 

Bulletin,  1. 1,  1876;  t.  X,  i885,  in-8*. 

Congres  scientifique  tenu  à  Dax  en  1882.  (Dax,  188a ,  in-8*.) 

LOIR-ET-CHER. 
BLOIS.  —  Société  d'excursions  artistiques  de  Loir-et-Ghar,  fondée  en  1879. 

—  Société  d'histoire  naturelle  de  Ijoir-et-Cher,  fondée  en  1881. 


Société  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et-Cher,  fondée  en  décembre  i83a , 
autorisée  le  27  mai  1861,  supprimée  le  8  juillet  1862,  reconstituée  et 
autorisée  le  1 7  octobre  de  la  même  année. 

Mémoires,  t.  I,  i833;  t.  IX,  1876-1877,  in-8*. 

Bulletin,  formant  à  livraisons  qui  répondent  aux  années  1870-1873,  et  dont 
la  publication  a  été  interrompue;  tient  lieu  du  tome  VIII  des  Mémoires;  in-8°. 
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Blois.  (Suite.) 

Histoire  du  ivyal  monastère  de  Saint- Laumer  de  Blois,  par  dont  Noël  Mars,  publiée 
par  M.  Dupré.  (Blois,  1869,  in-8°.) 

Vendôme.  —  *  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du  Vendômois, 
fondée  le  iw  janvier  1862,  autorisée  le  il  mars  1867  et  reconnue  comme 
établissement  à" utilité  publique  le  i5  mars  1877. 

Bulletin,  t.  I,  186a;  I.  XXIV,  i885,  in-8°. 

Le- tome  X  contient  (p.  147-1 56)  une  table  des  Bulletins  que  la  Société  a 
fait  paraître  de  186a  à  1871. 

LOIRE. 

Montbrison.  —  *La  Diana.  Société  historique  et  archéologique  du  Forez, 
fondée  le  2g  août  1862  et  reconnue  comme  établissement  futilité  publique  le 
i3  février  1869. 

Procès-verbaux  des  séances,  t.  I,  i863;  t.  II,  i865,  in-8°. 

Bulletin,  t.  I,  1876-1881;  t.  III,  i885,  in-8°. 

Recueil  de  mémoires  et  documents  sur  le  Forez,  t.  I,  1873;  t.  VIII,  i885,  in-8°. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Diana,  dressé  par  M.  L.  Gras.  (Montbrison, 
i865,in-8\) 

Saint-Etienne.  —  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire,  fondée  le  in  mai  1822  sous  le  nom 
de  Société  d'agriculture,  arts  et  commerce  de  l arrondissement  de  Saint-Etienne; 
remplacée  par  la  Société  agricole  et  industrielle  de  i845  à  i856,  reconsti- 
tuée en  i856  sous  son  nom  actuel,  et  autorisée  le  29  novembre  de  la 
même  année. 

Bulletin  à* industrie  agricole  et  manufacturière,  t.  I,  182 3;  t.  XXVII,  i856\  in-8°. 

Le  tome  XXVII  contient  (p.  67-70)  une  table  des  matières  contenues  dans 
le  Bulletin. 

Annales,  1"  série,  1. 1,  1857;  t.  XXIV,  1880,  in-8\  —  a-  série,  1. 1 ,  1881  ;  t.  V, 

i885,in-8°. 

Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  et  au  département  de  la  Loire,  par  MM.  Cha- 
verondier  et  Maurice.  (Saint-Etienne,  1867-1884,  3  vol.  in-8°.) 

—  Société  de  l'industrie  minérale  de  Saint-Êtienne ,  fondée  le  29  avril  i855. 

Bulletin  trimestriel ,  1"  série,  t.  I,  i855;  t.  XV,  1870,  in-8°,  avec  i5  atlas. — 
2€  série,  t.  I,  1872;  t.  XIV,  i885,  in-8°,  avec  5  atlas. 

Une  table  des  articles  contenus  dans  les  1 5  premiers  volumes  du  Bulletin 
a  paru  en  1871. 

Comptes  rendus  mensuels  des  séances ,  in-8°. 

Ces  fascicules  paraissent  régulièrement  chaque  mois  depuis  Tannée  187a. 
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Saint-Etienhe.  (Suite.) 

—  Société  de  médecin»  de  Saint-ÉUenne  et  de  la  Loire,  fondée  en  décembre 

i856. 

Annales,  t. 1,  18571860;  t.  VIII,  i88d,  in-8*. 

—  Société  dee  edenoce  naturelles  et  des  arte  de  Saint-Étienne,  fondée  en 

i847. 

Bulletin,  t.  I,  i85o-i856,  in-8*. 

LOIRE  (HAUTE). 

Le  Pu  y.  —  Société  agricole  et  scientifique  de  la  Haute-Loire,  primitivement 
Société  des  amis  des  sciences,  de  ï industrie  et  des  arts  de  la  Haute-Loire,  fondée 
en  février  1 878  et  approuvée  le  9  mars  de  la  même  année. 

—  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  du  Puy,  fondée  en  181  g 

et  autorisée  le  i5  octobre  1823. 

Mémoires,  instructions  et  notices,  18a  1,  in -8°. 

Annales,  1"  série,  t.  I,  1826;  t.  XXXIII,  1877,  in-8*.  —  a*  série,  1 1,  1878; 
t.  II,  1879-1880,  in-8*. 

Une  table  des  articles  contenus  dans  les  Annales  de  la  Société  jusqu'en 
1876  a  été  dressée  par  M.  Gerbier. 

Bulletin  agronomique  et  industriel,  1. 1,  i836;  L  V,  18A7,  in-8*. 

Bulletin  de  la  Commission  des  recherches  historiques,  1859,  in-8*. 

Le  livre  de  Podio  ou  Chroniques  d'Etienne  Médicis,  bourgeois  du  Puy  (  1475-1565) , 
publié  par  M.  Auguste  Chassaing.  (Le  Puy,  1869-1874,  a  vol.  in-4*.) 

Mémoires  de  Jean  Burel,  bourgeois  du  Pay  {1560-1623)  >  publiés  par  M.  Auguste 
Chassaing.  (Le  Puy,  1875,  in-4*.)] 

LOIRE-INFÉRIEURE. 

Nantes.  —  'Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure,  fondée 
le  18  août  1798  sous  le  nom  $  Institut  départemental  des  sciences  et  arts, 
quelle  a  conservé  jusqu'en  1848,  autorisée  en  1817  et  reconnue  comme 
établissement  futilité  publique  le  27  décembre  1877. 

Mémoires,  discours  et  rapports  de  1798  à  1808. 

Séances  publiques  de  1808  à  1839,  formant  12  fascicules  in- 8°. 

Annales,  1. 1,  i83o;  t.  XLI,  1870,  in-8*.  —  5*  série,  U  I,  1871;  t.  IX,  1879, 
in-8*.  —  6*  série,  1. 1,  1880;  t.  VI,  i885,  in-8*. 

Journal  de  médecine  de  l'Ouest,  paraissant  chaque  trimestre  depuis  i8a5. 

Une  table  manuscrite  des  travaux  de  la  Société  de  1798  à  i834,  dressée 
par  M.  MeUinet,  est  déposée  h  la  bibliothèque  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques. 

n.  68 


■  ■MiatBIS    RiTMSALr. 


_  538  — 

Nantes.  (Suite.) 

—  Société  archéologique   de   Nantes   et  de  la    Loire -Inférieure,   fondée  le 

g  août  i845,  réorganisée  et  approuvée  le  i5  mai  i855. 

Bulletin,  1. 1,  1859-1861  ;  t.  XXV,  i885,  in-8°. 

Essai  sur  l'histoire  de  la  ville  et  du  comté  de  Nantes,  par  Gérard  Mellier,  maire 
de  Nantes,  trésorier  de  France,  général  des  finances,  snbdélégué  de  l'intendance  de 
Bretagne,  manuscrit  publié  par  M.  Léon  Maître.  (Nantes,  1872 ,  û>8*.) 

—  Société  des  bibliophiles  bretons  et  de  l'histoire  de  Bretagne ,  fondée  en  1877. 

Bulletin,  1. 1,  1877-1878;  t.  VIII,  i884-i885,  in-8°. 

Mélanges  historiques,  littéraires  et  bibliographiques.  Cette  collection  se  compose 
des  volumes  suivants  : 

Œuvres  françaises  d'Olivier  Maillard,  publiées  par  M.  Arthur  de  la  Borderie. 
(Nantes,  1877,  in-8°.) 

Choix  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de  la  Ligue  en  Bretagne,  par  M.  Anatole 
de  Barthélémy.  (Nantes,  1879,  in-8*.) 

L'imprimerie  en  Bretagne  au  xr*  siècle.  (Nantes,  1878,  in-8°.) 

Le  romand' A quin  ou  la  conqueste  de  la  Bretaigne par  le  roy  Charlemaigne ,  publiée 
par  F.  Joùon  des  Longrais»  (Nantes,  1880,  in~8°.). 

'II-  r  •   » 

—  Société  de  géographie  commerciale  de  Nantes,  fondée  en  1882. 

Bulletin,  1. 1,  i883;  t.  III,  i885,  in-8*. 

—  Société  industrielle  de  Nantes ,  fondée  en  i83o  et  autorisée  le  21  mai  i845. 

—  Société  nantaise  de  photographie ,  fondée  en  1 88 1 . 

Bulletin,  t.  ï,  10*81  ;  t.  V,  i885,  in:8ô. 

LOIRET. 

Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix,  fondée  le   12  mai  i863  et  autorisée 
le  5  novembre  1869. 

Jjectures  et  mémoires,  t.  I,  1872  ;  t  IV,  1880,  in-8° 

—  4 Société  d'agriculture,   sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans,  fondée 

le  18  avril  1807  en  remplacement  de  l'ancienne  Académie  des  sciences,  arts 
et  belles-lettres,  disparue  à  la  Révolution,  autorisée  le  18  mai  suivant  et 
reconnue  comme  établissement  i 'utilité publique  le  ô  mars  1875. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  physiques,  de  médecine  et  d'agriculture  à* Orléans, 

t.  I,  1810;  t  VII,  i8i3,in-8°. 
Annales  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans,  t  I,  1819;  t.  XIV, 

1837,  in-8*. 
Mémoires,  1" série,  1. 1,  1837;  t.  X,  i85a,  in-8\ —  2* série,  1. 1,  i85a;  t. XXVI, 

1 885,  in-8*. 
Une  table  des  articles  contenus  dans  les  46  premiers  volumes  publiés  par 

la  Société,  de  1810  &  1874*  a  été  dressée  par  M.  le  D*  Charpignon. 
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Orléans.  (Suite.) 

-—  Société  des  ami»  des  arts  d'Orléans,  fondée  le  19  novembre  i865. 

—  *  Société  historique  et  archéologique  de  l'Orléanais,  fondée  le  23  janvier 

18A8,  autorisée  en  i854  et  reconnue  comme  établissement  oV utilité  publique  le 
8  février  i865. 

Mémoires,  t  I,  i85i  ;  t  XIX,  i884,  in-8*. 
Bulletin,  t.  I,  1 848- 1 853;  t.  VIII,  1 883- 1 885,  in-8°. 
Etude  sur  le  Roman  de  la  Rose.  (Orléans,  18 53,  in-8*.) 

Cartnlaire  de  V abbaye  de  Notre-Dame  de  Beaugency,  publié  par  M.  Vignat.  (Orléans, 
1879,  in"8#.) 

—  Société  littéraire  de  l'Orléanais,  fondée  en  i856. 

Bulletin,  1. 1,  1 856- 1 858,  in-8*. 

LOT. 

Cahohs.  —  Société  agricole  et  industrielle  du  département  du  Lot,  fondée  en 
i834. 

Bulletin,  1. 1,  i836;  t.  LI,  i885,  in-8*. 

—  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artistiques  du  Lot,  fondée  le 

17  août  1872,  et  autorisée  le  10  décembre  suivant. 

Bulletin,  1. 1,  1873;  t  X,  i885,  in-8\ 

Séances  publiques,  de  1872  à  1877,  formant  à  fascicules  in-8*. 

LOT-ET-GARONNE. 

Agen.  —  *  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Agen,  fondée  le  1*  février 
1784*  autorisée  le  5  juillet  1788  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité 
publique  le  9  janvier  1861. 

Recueil  des  travaux,  1"  série,  1. 1,  180A;  t.  IX,  1 858- 1859,  in-8*.  —  2*  série, 
1. 1,  i86i-i863;  t.  IX,  i885,  in-8*. 

Il  existe  une  table  de  la  1™  série  a  la  fin  du  tome  IX  (p.  4i5-A4i)> 

Revue  de  l'Agenais,  t.  I,  1873;  t.  XII,  1 885,  in-8*.  Cette  revue  est  publiée  sous 
la  direction  de  la  Société  depuis  Tannée  1879. 

Flore  agenaise  ou  description  méthodique  des  plantes  observées  dans  le  département  de 
Lot-et-Garonne  et  dans  quelques  parties  des  départements  voisins,  par  B.  de  Saint- 
Aman.  (Agen ,  1 82 1 ,  in-8*.  ) 

—  Société  agenaise  de  géographie,  fondée  le  22  mars  1879. 

—  Société  du  muses  d'Agen,  fondée  le  20  décembre  1877. 

68. 
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LOZÈRE. 

Mende.  —  *  Société  d'agriculture,  industrie,  soiences  et  arts  du  département 
de  la  Lozère,  fondée  le  28  octobre  1819,  autorisée  le  27  décembre  de  la 
même  année  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  3  dé- 
cembre i856. 

Mémoires,  in  série,  1. 1,  1827;  t.  XVi,  18471849,  io-8°. 

Une  table  générale  des  Mémoires  de  la  Société  a  été  dressée  par  M.  Ignon 
en  i85o. 

Bulletin,  a- série,  1. 1,  i85o;  t.  XXXVI,  i885,  in-8°. 

Il  existe  trois  tables  décennales  des  volumes  publiés  de  i85o  à  1859,  de 
1860  à  1869,  et  de  1870  k  1879,  in-8°. 

En  1867,  il  a  été  publié  une  table  de  la  partie  historique,  scientifique  et 
littéraire,  de  1827  à  186 5,  dressée  par  M.  André. 

MAINE-ET-LOIRE. 

Angers.  —  Comité  historique  et  artistique  de  l'Ouest,  fondé  en  1873. 

Excursions  en  Touraine.  (Angers,  1876,  in-8*.) 
Excursion  en  basse  Bretagne.  (Angers,  1876,  in-8".) 

—  Société  académique  de  Maine-et-Loire,  fondée  le  28  janvier  1857  et  auto- 

risée le  6  février  suivant. 

Mémoires,  1. 1,  1857;  t.  XL,  i885,  in-8*. 

Une  table  méthodique  des  3o  premiers  volumes ,  rédigée  par  M.  Boreau ,  se 
trouve  à  la  fin  du  tome  XXX,  p.  137-149. 

Procès-verbaux  des  séances,  t.  I,  1877-1879;  t.  II,  1880-1881,  in-8°. 

—  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers,  autorisée  le  25  juin  i83i 

et  reconnue  comme  établissement  a? utilité  publique  le  5  mai  i833. 

Travaux  du  Comice  agricole ,  t.  I,  i838;  t.  V,  18 55,  in-8\ 

Mémoires,  1"  série,  1. 1,  i83i-i834;  t.  VII,  i848,  in-8°.  —  a-  série,  1. 1,  i848; 
t.  VIII,  i857,  in-8°.  —  3'  série,  1. 1,  1 858;  t.  XXVII,  i885,  in-8". 

Statistique  de  Maine-et-Loire.  Première  partie.  Statistique  naturelle,  par  M.  Devaux. 
(Angers ,  1 834 ,  in-8*.  ) 

Répertoire  archéologique  de  l'Anjou,  paraissant  par  livraisons  mensuelles,  in-8°, 
depuis  1859. 

—  Société  d'études  scientifiques  d'Angers,  fondée  le  27  décembre  1871. 

Bulletin,  t.  I,  1871  ;  t.  XV,  1 885,  in-8°. 
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Angers.  (Suite.) 

—  Société  Industrielle  et  agricole  d'Angers,  fondée  eo  février  i83©  et  autorisée 

le  4  novembre  suivant. 

Bulletin ,  t.  1 ,  1 83o  ;  t.  LVI ,  1 885 ,  in-8°. 

II  a  été  dressé  une  table  générale  et  analytique  des  ao  premiers  volumes. 

—  Société  linnéenne  de  Maine-et-Loire,  fondée  en  i85a, a  remplacé  la  Société 

des  botanistes  chimistes,  qui  a  existé  de  1777  à  1793,  et  la  Société  des  natu- 
ralistes, fondée  en  1798  et  dissoute  en  i83o. 

Annales,  1. 1,  i853;  t.  XVII,  1880,  in-8#. 

—  Société  de  médecine  d'Angers,  fondée  en  1839. 

Bulletin  annuel,  in-8*. 

*—  Société  de  pharmacie  de  Maine-et-Loire,  fondée  en  1873. 
Bulletin,  1 1,  i873;  t.  XII,  i885,  in*8°. 

—  Société  des  vétérinaires  de  l'Ouest,  fondée  en  i84i  et  autorisée  le  26  avril 

de  la  même  année. 

Cholet.  —  Société  des  sciences  et  arts  de  Gholet,  autorisée  le  2  4  novembre 

1880. 

MANCHE. 

Avranchbs. — Société  d'archéologie ,  de  littérature ,  sciences  et  arts  d'Avranohes , 
fondée  le  16  juillet  i834  et  autorisée  le  9  avril  i836. 

Mémoires,  1. 1,  1 84a  i  t.  V,  188a  ,  in-3% 

Revue,  paraissant  par  livraisons  trimestrielles,  t.  I,  1 88a- 1 883;  t.  II,  i884- 
i885,in-8°. 

Carentan.  —  Académie  normande,  fondée  en  1882  et  autorisée  le  8  février 
i883. 

Revue,  1. 1,  i883;  t.  III,  i885,  in-8°. 

Cherbourg.  —  Société  académique  de  Cherbourg,  fondée  le  i4  janvier  1755  et 
autorisée  le  9  mars  1773  et  en  1810. 

Mémoires,  1. 1,  1 833;  t.  XIII,  1879,  in-S°' 

De   1755  à   1793,  et  de   1807  •  *833,  cette  Société  n'a  publié  que  des 
comptes  rendus  annuels  et  sommaires  de  ses  travaux. 

—  Société  artistique  et  industrielle  de  Cherbourg,  fondée  en  1876. 

Bulletin,  t.  I,  1876-1877;  t.  VIII,  i884-i 885,  in-8\ 


—  542  — 

Cherbourg.  (Suite.) 

—  *  Société  des  sdenoes  naturalisa  de  Cherbourg ,  fondée  le  3o  décembre  i85 1 , 
autorisée  le  17  août  i852  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique 
le  26  août  i865. 

Mémoires,  in  série,  1. 1,  i85w853;  t.  X,  i864,û>80.  —  a-  série,  t.  XI,  i865; 
t.  XX,  1876,  in-8°.  —  3'  série,  t.  XXI,  1877-1878;  t.  XXIV,  1884,  in-8°. 
A  la  fin  du  tome  X  (p.  345-38a),  M.  Le  Jolis  a  dressé  une  table  métho- 
dique et  alphabétique  des  10  volumes  de  la  1"  série. 

Une  table  semblable  pour  les  10  Yoiiunes  de  la  a"  série  (1865-1876)  se 
trouve  à  la  fin  du  tome  XX. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Société,  par  M.  Auguste  Le  Jolis.  (  Cherbourg  t 
1870-1873,  in-8°.) 

Compte  rendu  de  la  séance  extraordinaire  tenue  par  la  Société,  le  30  décembre  1616, 
à  l'occasion  du  25'  anniversaire  de  sa  fondation.  (Cherbourg,  1877,  m~80.) 

Cout anges.  —  Société  académique  du  Cotentin,  fondée  le  22  février  1872  et 
autorisée  au  mois  de  juin  de  la  même  année. 

Mémoires,  t.  I,  1876;  t.  IV,  i88d,  in-8#. 

Saint-Lô.  —  Société  d'agriculture,  d'archéologie  et  d'histoire  naturelle  du  dé- 
partement de  la  Hanche,  autorisée  le  g  août  i836. 
Notices,  mémoires  et  documents ^t,  I,  1861;  t.  VI,  i885,  in-8°.    , 

Valognbs.  —  Société  archéologique,  artistique,  littéraire  et  scientifique  de 
l'arrondissement  de  Valognes,  fondée  le  7  novembre  1878  et  autorisée  le 
3 1  décembre  suivant. 

Mémoires,  t.  I,  1879-1880-,  t.  111,  1882-1884,  in-8°. 

MARNE. 

ChAlons-SUR-Marne.  —  *  Société  d'agriculture,  commerce,  scienoes  et  arts  du 
département  de  la  Marne,  fondée  le  18  août  1798  et  reconnue  comme  éta- 
blissement d'utilité  publique  le  3i  août  i863. 

Mémoires,  paraissant  et  formant  chaque  année  un  volume  in-8°,  depuis  1807. 

Reims.  —  *  Académie  nationale  de  Reims,  fondée  lé  i5  mai  i8di,  autorisée 
le  6  décembre  suivant  et  reconnue  comme  établissement  a" utilité  publique  le 
i5  décembre  i846. 
Annales,  t.  I,  i843;  t.  II,  18M,  in-8\ 

Séances,  contenant  les  procès- verbaux  des  séances  et  publiées  en  quatre  cahiers 
trimestriels,  t.  I,  i844;  t  XVI,  i852,  in-8°. 

Travaux,  t.  XVII,  i852  ;  t.  LXXV,  1 883- 1 884,  in-8\  ' 

Une  table  générale  des  Annales  et  des  Travaux  de  1* Académie ,  de  18A1  à 
1882 ,  a  été  publiée  par  M.  Henri  Jadart  en  i883  et  forme  le  72'  volume  de 
la  collection. 
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Reims.  (Suite.)  

Histoire  de  h  viUe,  cité  et  université  de  Reims, par  detn  Guillaume  Marlot:{ Reims, 

i843-i846,4voLh>4°.) 
Histoire  de  l'église  de  Reims,  par  Flodoard,  avec  traduction  par  M.  Lejeune. 

(Reims,  i854,  a  vol.  in-8*.) 

Chronique  de  Flodoard,  avec  traduction  de  M.  Bandeville.  (Reims,  i855 ,  in-8°.) 

Histoire  des  Gaules  au  x*  siècle,  par  Richer,  avec  traduction,  par  M.  Poinsignon. 
(Reims,  i855,  in-8*.) 

Documents  inédits  tirés  de  la  bibliothèque  de  Reims ,  publiés  sous  la  direc- 
tion de  M.  Loriquet ,  savoir  : 

Journalier  de  J.  Pusson.  (Reims,  i858,  in-8°.) 

Correspondance  de  Babou  dé  La  Bouraaisière ,  ambassadeur  à  Rome.  (Reims, 

(i859,in-8°.) 
Correspondance  du  duc  de  Mayenne.  (Reims,  1860-1864 »  a  vol.  ia-8**) 
Mémoires  de  Oudard  Coquault.  (Reims,  1875,  a  vol.  in-8*.) 

—  *  Société  industrielle  de  Reims  v  fondée  en  i833  et  reconnue  comme  établis- 
sement d'utilité  publique  le  17  novembre  1861. 

Bulletin,  1. 1,  i858;  t.  XII,  i885,  in-8*. 

Cours  d'économie  politique,  par  M.  Cadet.  (Reims,  1868,  in-8*.). 

Cours  d'hygiène,  par  MM.  les  docteurs  Doyen,  Brébant»  A.  et  H.  Henrot 

Cours  de  matières  premières,  par  M.  Gausentes.  (Reims,   1868-1870,  a  voL 

in-8*.) 

Compte  rendu  de  l'Exposition  universelle  de  1867,  par  M.  Gauzentes.  (Reims,  1867, 
in-8*.) 

Vitrt-le-François.  —  Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-Franoois ,  fondée 
le  27  février  1861  et  autorisée  le  12  décembre  i866\ 

Bulletin,  1. 1,  1867;  t.  XII,  188a,  in-8*. 

L'élection  de  Vitry-le-François.  (Tours,  1877-1878,  in-4*.) 

L'invasion  allemande  en  15Û&.  Fragments  d'une' histoire  militaire  et  diplomatique  de 
Veœpédàion  de  Charles  Quint,  par  M.  Charles  Paillard,  pubKés  par  M.  G.  Hé- 
relie.  (  Paris ,  1 884 ,  in-8°.) 

MARNE  (HAUTE). 

LancAes.  — #  Société  historique  et  ardhéologlqtie  de  Assures,  fondée  le  21  mai 
i836,  autorisée  le  17  juillet  suivant  et  reconnue  comme  établissement  d'uti- 
lité publique  le  24  décembre  i85g. 

Mémoires,  t.  I,  1846-1860;  t.  III,  1873.1884,  in-4d. 
Bulletin,  t.  I,  1873-1877;  t.  II,  1877-1886,  in 8°; 
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Langues.  (Suite.) 

Essai  sur  {histoire  et  la  généalogie  des  sires  de  Joinville  {1008-t386),  par  M.  J.  Si- 
monnet.  (Langres,  1876,  in-8°.) 

Cartulaire  du  prieuré  dé  Saint-Etienne  de  Vignory,  publié  par  M.  J.  d'Arbaumont. 
/  (Langres,  i88a,in-8°.) 

Saint Dizier.  —  Société  des  lettres,  des  sciences,  des  arts,  de  l'agriculture  et 
de  l'industrie  de  Saint-Disier,  fondée  et  autorisée  au  mois  de  janvier  1880. 

Mémoires,  t.  I,  1880-1881  ;  t  III,  1884,  in-8\ 

Notice  sur  le  village  cTEclaron,  par  M.  de  Hédouville.  (Saint-Dizier,  188a,  in-8*.) 

MAYENNE. 

ChÀtbau-Gontier.  —  Société  médicale  de  Ghateau-Gontier,  fondée  en  i833  et 
autorisée  le  1*  octobre  i838. 

Laval.  —  Commission  historique  et  archéologique  de  la  Mayenne,  instituée  le 
17  janvier  1878. 

Procès-verbaux  et  documents,  U  I,  1878-1879;  t  III,  1882-1883,  in-8°. 

—  *  Société  de  l'industrie  de  la  Mayenne,  fondée  en  i85o,  autorisée  le  11  fé- 

vrier i85i  et  reconnue  comme  établissement  a" utilité  publique  le  3o  mars  1 854. 

Bulletin,  t.  I,  r853;  t.  IV,  1867,  in-8°. 

Compte  rendu  de  T  exposition  ouverte  à  Laval  le  {"septembre  Î852.  (  Laval ,  i853,  in-8*.) 

—  Société  météorologique  de  Laval,  reconstituée  le  19  octobre  1878. 

Mayenne.  —  Société  d'archéologie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Mayenne, 
,  fondée  le  ^octobre  4864  et  autorisée  le  12  juillet  i865. 

Bulletin,  1. 1,  i865,  in-4°. 

MEURTHE-ET-MOSELLE. 

Briey.  —  Société  d'archéologie  et  d'histoire  de  JBrley,  fondée  en  1871  et  sié- 
geant précédemment  à  Metz. 

Nancy.  —  *  Académie  de  Stanislas,  fondée  le  28  décembre  1750,  autorisée  en 
1751  et  reconnue  comme  établissement  d utilité  publique  le  21  juin  i864. 

Mémoires,  in  série,  t.  I,  1754»  t.' IV,  1769*  in-8*.  —  2-  série,  1. 1,  i8o3;  t  XIV, 
i83a ,  in-8°.  Cette  série  a  été  publiée  sous  le  titre  de  Précis  des  travaux.  — 
3-  série,  t.  I,  i833;  t.  XXXV,  i85o,  iu;8V—  4e  flérfe,,  t.J,  i85i;  t.  XV, 
1882,  in-8'.  —  5*  série,  1. 1,  1 883;  t.  III,  i885,  în-8°. 

Une  table  alphabétique  des  matières  et  des  noms  d'auteurs  contenus  dans 
les  trois  premières  séries  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas  (1750-1866) 
a  été  publiée  par  M.  Simonin  en  1870. 
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Nancy.  (Suite.) 

—  Conseil  d'hygiène  publique   et  de  salubrité  du  département  deMeurtbe- 

et-Moaelle,  fondé  en  i85i. 

Travaux,  t.  I,  i85a;  t.  XIII,  1876,  in-8°. 

—  *  Société  d'archéologie  lorraine  et  du  musée  historique  lorrain,  fondée  le 

28  octobre  i848  sous  le  titre  de  Société  d'archéologie  lorraine  et  reconnue 
comme  établissement  d'utilité  publique  le  9  janvier  1861. 

Mémoires,  1"  série,  t.  I,  i85o;  t.  VIII,  i858,  in-8*.  Cetle  première  série  a  été 
publiée  sous  le  titre  de  Bulletins.  —  a*  série,  1. 1,  1859;  t.  XIV,  187a ,  in-8°. 
—  3e  série,  1. 1,  1878;  t  XIII,  i885,  in-8*. 

Une  table  des  a  a  premiers  volumes,  préparée  par  M.  A.  Benoit,  revue  et 
complétée  par  MM.  Ch.  Laprévote  et  H.  Lepage,  a  été  publiée  séparément 
en  1874. 

Journal,  1. 1,  i85a;  t.  XXXIV,  i885,  in-8*. 

Inauguration  de  la  galerie  des  Cerfs  au  palais  ducal  de  Nancy,  le  20  mai  1862. 
(Nancy,  186a,  in-8*.) 

Recueil  de  documents  sur  l'histoire  de  Lorraine.  —  Sous  ce  titre ,  la  Société  a  fait 
paraître,  à  partir  de  i855,  une  collection  de  mémoires  anciens,  chroniques 
et  documents  divers ,  concernant  l'histoire  de  la  province.  Cette  collection  est 
parvenue  à  son  seizième  volume  et  comprend  les  ouvrages  suivants  : 

La  généalogie  ducale  de  Lorraine,  d'après  les  titres  de  l'église  de  Saint-Dié,  pu- 
bliée par  M.  Beaupré;  —  Pièces  historiques  diverses  concernant  la  Lorraine,  pu- 
bliées par  M.  H.  Lepage;  —  Mémoire  présente  aux  Etats  de  la  Ligue,  par  le  duc 
de  Lorraine  Charles  III,  en  1593,  publié  par  M.  A.  Digot.  (Nancy,  i855,  in-8*.) 

Relation  de  la  guerre  des  Rustauds,  par  Nicole  Volcyr.  Réimpression  de  l'édition 

de  Paris  de  i5a6.  (Nancy,  i856,  in-8°.) 
Inventaire  des  titres  enlevés  de  La  Mothe  en  Î63Ù,  publié  par  M.  H.  Lepage.  (Nancy, 

i858,  in-8d.) 

» 

Journal  de  Pierre  Vuarin,  garde-notes  à  Etain  (  Î587-Î666)  ;  —  L'origine  de  bataille 
et  chevalerie,  poème  inédit  par  Émond  du  Boullay,  héraut  d'armes  de  Lor- 
raine; —  Mémoire  concernant  les  Etats  de  Lorraine  et  du  Barrois,  dressé  en  1697 
par  M.  de  Vau bourg  des  Marêts.  (Nancy,  i858,  in-8\) 

La  chronique  de  Lorraine,  publiée  par  M.  l'abbé  Marchai.  (Nancy,  1859,  in-8*.) 

Documents  inédits  sur  la  guerre  des  Rustauds,  publiés  par  M.  H.  Lepage.  (Nancy, 
1861,  in-8'.) 

Voyage  de  dom  Thierry  Ruinart  en  Lorraine  et  en  Alsace,  publié  par  M.  l'abbé  Mar- 
chai. (Nancy,  186a,  in-8*.) 

Pouillédu  diocèse  de  Toul,  rédigé  en  ià02,  publié  par  M.  H.  Lepage.  (Nancy,  i863, 
in-8*.) 

Lettres  et  instructions  de  Charles  III,  duc  de  Lorraine,  relatives  aux  affaires  de  la 
Ligue,  publiées  par  M.  H.  Lepage.  (Nancy,  i864,  in-8*.) 

Lettres  d'Elisabeth-Charlotte  d'Orléans,  duchesse  de  Lorraine,  à  la  marquise  d'Au- 
lède  (1115-1738),  publiées  par  M.  A.  de  Bonneval.  (Nancy,  i865,  in-8*.) 

11.  69 
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Nancy.  (Suite.) 

Pièces  originales  sur  la  guerre  de  Trente  ans  en  Lorraine,  jusqu'à  la  destraction  de 

La  Mothe  (i632-16â5),  publiées  par  M.  J.-H.  Schmidt.  (Nancy,  1866-1868, 
3  vol.  in-8°.) 
Journal  de  dont  Cassien  Bigot,  prieur  de  V abbaye  de  Longeville,  près  Saint- Avold, 

publié  par  M.  l'abbé  Marchai.  (Nancy,  186g,  in-8\) 

Les  offices  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  et  la  maison  des  ducs  de  Lorraine,  par 
MM.  H.  Lepage  et  A.  de  Bonneval.  (Nancy,  1869,  in-8°.) 

Dénombrement  du  duché  de  Lorraine,  en  159â,  par  le  président  Alix,  publié  par 
MM.  H.  Lepage  et  A.  de  Bonneval.  (Nancy,  1870,  in-8°.) 

—  Société  de  géographie  de  l'Est,  fondée  en  1879. 

Bulletin,  1. 1,  1879;  *•  VU»  l885'  in"8°- 

Album  de  croquis  de  voyages.  (Nancy,  188 3,  in-8°.) 

—  Société  industrielle  de  l'Est,  fondée  en  i883. 

Bulletin,  1. 1,  1 884-1 885  ,  in-8°. 

—  Société  de  médecine  de  Nancy,  fondée  le  8  octobre  18A2  et  autorisée  en 

i844.  * 

Comptes  rendus  et  mémoires,  1. 1,  1 84 a  ;  t.  XL VIII,  1 884-1 885,  in-8°. 

—  Société  de  pharmacie  de  Lorraine,  autorisée  le  12  mai  1875. 

—  Société  des  sciences  de  Nancy  (ancienne  Société  des  sciences  naturelles  de 

Strasbourg,  fondée  le  6  décembre  1828),  autorisée  le  i5  juillet  1873. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Strasbourg,  t.  I,   i83o;  t.  VI, 
1870,  in-4ô. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Strasbourg ,  publié  par  livraisons 
mensuelles,  de  1866  à  1870,  in-8°. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  Nancy ,  t.  I,  1873;  t.  VIII,  i885,  in-8°. 

—  Société   scientifique  et  littéraire  de  la  jeunesse  de  Nancy,    autorisée  le 

17  février  1881. 

P0NT-À-M0USSON.  —  Société  philotechnique  de  Pont-à-Mousson ,  fondée  en  1874. 
Mémoires,  t.  I,  1874;  t.  II,  1878,  in-8°. 

MEUSE. 

Bar-le-Duc  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc,  fondée  le 
12  janvier  1870  et  autorisée  le  8  mars  de  la  même  année. 

Mémoires,  i"  série,  t.  I,  1871  ;  l.  X,  1881,  in-8*.  —  a* série,  t.  I,  i§8a;  t.  IV, 
j885,in-8°. 
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Bar-le-Duc.  [Suite.) 

—  Société  du  musée  de  Bar-le-Duc,  fondée  en  186 5. 

Bulletin,  t.  I,  1867,  in-8*. 

—  Société  de  géographie  de  l'Est.  Section  meusienne,  fondée  en  i883. 

Séance  d'inauguration  et  catalogue  de  l'exposition  géographique  de  Bar-le-Duc  en 
1833.  2  broch.  in-8*. 

Verdun.  —  *  Société  philomathique  de  Verdun,  fondée  le  1er  octobre  1822, 
autorisée  le  25  août  i834  et  reconnue  comme  établissement  £  utilité  publique 
le  4  avril  1860. 

Mémoires,  t.  I,  i84o;  t.  VIII,  1877,  in-8*.  Un  atlas  est  joint  au  tome  III. 

Archéologie  de  la  Meuse.  Description  des  voies  anciennes  et  des  monuments  aux 
époques  celtique  et  gallo-romaine,  par  M.  Félix  Liénard.  (Verdun,  1 883-1 884, 
2  vol.  in-fol.) 

MORBIHAN. 

Lorient.  —  Société  bretonne  de  géographie,  fondée  en  1882  et  autorisée  le 
3o  mai  de  la  même  année. 

Bulletin,  t.  I,  1882;  t.  IV,  i885,  in-8*. 

Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan,  fondée  le  29  mai  1826,  auto- 
risée le  18  novembre  i83i  et  reconnue  comme  établissement  a* utilité  publique 
le  5  juillet  1877. 

Comptes  rendus ,  7  livraisons,  1827-1833,  in-8°. 

Bulletin,  t.  I,  i857;  t.  XXVIII,  i885,  in-8*. 

Catalogue  des  minéraux  du  Morbihan.  (Vannes,  1866,  in-8*.) 

Catalogue  des  mollusques  du  Morbihan.  (Vannes,  1867,  in-8*.) 

Catalogue  des  plantes  phanérogames  du  Morbihan.  (Vannes,  1867,  in-8*.) 

Catalogue  des  mammifères,  oiseaux,  reptiles  du  Morbihan.  (Vannes,  1867,  in-8°.) 

Catalogue  des  lépidoptères  du  Morbihan.  (Vannes,  1873,  in-8°.) 

NIÈVRE. 

Clamect.  —  Société  scientifique  et  artistique  de  Glamecy,  fondée  en  1876  et 
autorisée  le  18  novembre  de  la  même  année. 

Bulletin,  1. 1,  1876-1881,  in-8*. 

Nevers.  —  Société  académique  du  Nivernais,  fondée  en  i884  et  autorisée  le 
1"  février  de  la  même  année. 

—  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts,  fondée  le  8  juin  i85i  et 

autorisée  le  23  septembre  i854» 

Bulletin,  in  série,  1. 1,  i85i  ;  t.  II,  i856,  in-8*.  —  2*  série,  1. 1,  i863;  t.  VIII, 
1880,  in-8°.  —  3*  série,  1. 1,  i883;  t.  III,  i885,  in-8*. 

69. 
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Ne  vers.  (Suite.) 

Monographie  de  la  cathédrale  de  Nevers,  par  M*'  Crosnier.  (Ne vers,  18 54,  in-8°.) 

Hagiologie  nivernaise,  par  Mr  Crosnier.  (Nevers,  i858,  in-8d.) 

Sacramentarium  ad  usum  eccîesiœ  Nivernensis,  in-4°. 

Droits  et  privilèges  de  la  commune  de  Nevers,  par  M.  Crouzet.  (Nevers,  i858, 
in-8°.) 

La  faïence,  les  faïenciers  et  les  émailleurs  de  Nevers,  par  M.  L.  du  Broc  de  Ségange. 
(Nevers,  i863,  in-4-.) 

Dictionnaire  topographique  da  département  de  la  Nièvre,  par  M.  le  C1*  de  Soul- 
trait.  (Nevers,  i865,  in-4°. ) 

Inventaire  des  titres  de  Nevers  de  l'abbé  de  Marolles,  par  M.  le  Cu  de  Soultrait. 
(Nevers,  1873,  in-4°.) 

Répertoire  archéologique  da  département  de  la  Nièvre,  par  M.  le  Cta  de  Soultrait. 
(Paris,  1875,  in-4°.) 

Varzy.  —  Société  historique,  littéraire  et  agricole  de  Varzy,  fondée  en  1857 
et  autorisée  le  6  avril  de  la  même  année. 

—  Société  protectrice  de  la  bibliothèque  et  du  musée  de  Varzy. 

NORD. 

Âvesnes.  —  Société  archéologique  de  rarrondissement  d'Avesnes,  fondée  et 
autorisée  en  i85i. 

Mémoires,  t.  I,  i864-ï  t.  III,  1876,  in-8°. 

—  Société  de  géographie  de  l'arrondissement  d'Avesnes,  fondée  en  1882. 

Cette  société  publie  ses  travaux  dans  le  Bulletin  de  V Union  géographique 
dn  nord  de  la  France,  dont  le  siège  est  à  Douai. 

BerGUES.  —  Société  de  l'histoire  et  des  beaux-arts  de  la  Flandre  maritime  de 
France,  autorisée  le  28  février  i856. 

Mémoires,  t.  I,  1857;  t.  II,  i858,  in-8°. 

Cambrai.  —  Société  d'émulation  de  Cambrai,  fondée  le   10  octobre  i8o4  et 
autorisée  en  1819. 

Rapport  sur  les  premiers  travaux  de  la  Société,  brochure  publiée  en  1806,  réim- 
primée en  18^7,  in"8°. 

Mémoires,  t.  I,  1808;  t.  XL,  i885,  in-8°.  Les  tomes  XVII,  XIX,  XXVII, 
XXVIII,  XXX,  XXXI  et  XXXIII  &e  composent  chacun  de  2  volumes.  Aux 
tomes  XXIII,  XXIV,  XXV,  XXVI,  XXVII,  XXIX,  XXXI  et  XXXII  sont 
joints  les  procès- verbaux  qui  forment,  pour  chacune  des  années  auxquelles 
correspondent  lts  tomes,  une  brochure  à  part.  Au  tome  XXVII  est  joint  un 
album  in-4°  de  19  planches. 

La  1"  partie  du  tome  XXVIII  contient  (p.  Ai  1-470)  la  table  générale  des 
volumes  de  Mémoires  précédents;  elle  a  été  dressée  par  M.  A.  Wilbert. 
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Cambrai.  (Suite.) 

Chronique  d'Arras  et  de  Cambrai,  parBalderîc,  chantre  de  Théwuanne  au  xi'  siècle. 
(Cambrai,  i834,  in-8°.) 

Compte  rendu  du  Congrès  des  agriculteurs  du  Nord,  tenu  à  Cambrai  du  5  au 
10  novembre  i845.  (Cambrai,  i846,  in-8°.) 

—  Société  de  géographie  de  Cambrai,  fondée  en  1881. 

Cette  société  publie  ses  travaux  dans  le  Bulletin  de  l'Union  géographique 
du  nord  de  la  France,  dont  le  siège  est  à  Douai. 

Douai.  —  *  Société  centrale  d'agriculture ,  sciences  et  arts  du  département  du 
Nord,  fondée  le  27  avril  1799  et  reconnut  comme  établissement  d'utilité  pu- 
blique le  11  juillet  1829. 

Mémoires,  in  série,  1. 1,  1826;  t.  XIII,  1848-1849,  in-8\  —  a- série,  1. 1,  i8£g- 
i85i;  t.  XVII,  1882-1884,  in-8\ 

A  la  lin  du  tome  XII  de  la  1"  série  (p.  373-526),  se  trouve  une  table  de  la 
ire  série  des  Mémoires. 

Bulletin  agricole,  t.  I,  i84g-i85o;  t.  X,  1882-1884,  in-8°. 

Souvenirs  de  la  Flandre  wallone,  recherches  historiques  et  choix  de  documents 
relatifs  a  Douai  et  aux  anciennes  provinces  du  nord  de  la  France,  1"  série, 
t.  I,  1861  ;  t.  XX,  1880,  in-8°.  —  2e  série,  1. 1,  1881  ;  t.  IV,  1884,  in-8°. 

Recueil  d'actes  des  xu'  et  xm€  siècles ,  en  langue  romane  wallone  du  nord  de  la 
France,  publié  par  M.  ïailliar.  (Douai,  i84g,  in-8°.) 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  la  Société,  (Douai,  i84i ,  in-8*.) 

—  Société  des  amis  des  arts  de  Douai,  fondée  en  1821. 

—  Société  médicale  de  Douai,  fondée  en  i8o4- 

—  Union  géographique  du  nord  de  la  France,  fondée  en  1880. 

Bulletin,  1. 1,  1880;  t.  VI,  i885,  in-8°. 

Dunkerque.  —  *  Société  dunkerquoise  pour  l'encouragement  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts,  fondée  et  autorisée  en  i85i  et  reconnue  comme  établis- 
sement d'utilité  publique  le  i3  février  i883. 

Mémoires,  1. 1,  i853;  t.  XXÏ,  1877-1880,  in-8°. 

Bulletin,  1. 1,  i852,in-8°. 

Histoire  de  la  Société  dunkerquoise  (1851-1875).  (Dunkerque,  1875,  ii>&\) 

—  Société  de  géographie  de  Dunkerque. 

Cette  société  publie  ses  travaux  dans  le  Bulletin  de  l'Union  géographique 
du  nord  de  la  France,  dont  le  siège  est  à  Douai. 
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Lille.  —  Association  lilloise  pour  l'encouragement  des  lettres  et  des  arts  dans 
le  département  du  Nord,  autorisée  le  17  septembre  i836. 

Travaux,  t.  I,  i836,  in-8\ 

Rapports,  1837  et  i838,  in-8°. 

Catalogne  de  l'Exposition  de  peinture  de  1838,  in-8\ 

—  Association  philotechnique  du  Nord,  fondée  le  28  novembre  1880. 

—  Comité  flamand  de  France,  fondé  le  10  avril  i853. 

Annales,  t.  I,  i854;  t.  XIV,  1877-1883,  in-8°. 
Bulletin,  1. 1,  1857-1859;  t.  VI,  1872-1873,  in-8°. 

Une  table  de  ces  six  volumes  se  trouve  dans  le  tome  VI,  p.  48g. 

—  Commission  historique  du  Nord,  fondée  le  i4  novembre  1839. 

Bulletin,  1. 1,  i843 ;  t.  XIV,  1879,  in-8°. 

Statistique  archéologique  du  département  du  Nord.  (Lille,  1867,  a  vol.  in-8°.) 

—  Conseil  central  de  salubrité  du  département  du  Nord,  fondé  en  1837. 

Travaux,  t.  I,  1837;  t.  XLIII,  i885,  in-8\ 

—  Société  des  architectes  du  département  du  Nord,  autorisée  le  3  novembre 

1868. 

Bulletin,  1. 1,  1868;  t.  XVII,  1 884-1 885,  in-8'. 

—  Société  de  géographie  de  Lille,  fondée  le  im  janvier  1881. 

Bulletin,  1. 1,  188a;  t.  IV,  i885,  in-8°. 

—  Société  géologique  du  Nord,  fondée  en  1870  et  autorisée  le  3  juillet  1871. 

Annales,  t.  I,  1870-1871  ;  t.  XI,  i883-i884,  in-8\ 
Mémoires,  1. 1,  1876;  t.  II,  188a,  in-4°. 

—  *  Société  industrielle  du  nord  de  la  France,  fondée  en  1873  et  reconnue 

comme  établissement  d'utilité  publique  le  12  août  1874* 

Bulletin,  1. 1,  1873;  t.  XII,  i885,  in-8\ 

Annuaire  annuel,  in-8°. 

Le  grisou,  par  M.  Louis  Dombre.  (Lille,  1878,  in-8s.) 

—  Société  centrale  de  médecine  du  nord  de  la  France,  fondée  en   1 845  et 

autorisée  en  i846. 

Bulletin  médical  du  Nord,  irt  série,  1. 1,  i846;  t.  VIII,  i853,  in-8°  —  ae  série, 
t.I,  1860;  t.  XXIV,  i885,in-8°. 


—  551  — 

Lille.  (Suite.) 

—  *  Société  des  sciences,   de  l'agriculture    et  des  arts  de  Lille,  fondée   le 

3i  décembre  1802  sous  le  titre  de  Société  d'amateurs  des  sciences  et  arts  de 
Lille,  autorisée  le  11  février  i8o3  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité 
publique  le  i3  décembre  1862. 

Séances  publiques ,  5  cahiers ,  1 802  -181g,  in -8  °. 

Mémoires,  1"  série,  t.  I,  1819;  t.  XXX,  i853,  in-8°. —  2- série,  t.  I,  i854; 
t.  X,  i863,  in-8°.  —  3-  série,  t.  I,  i864;  t.  XIV,  187*,  in-8\  —  4*  série, 
1. 1,  1875;  t.  Xm,  i885,in-8°. 

Notioes  agricoles,  1. 1,  i838;  t.  XI,  i852t  in-8°. 

Inventaire  analytique  et  chronologique  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  à 
Lille.  (LSle,  i865,in-4°.) 

Catalogue  du  musée  archéologique  et  numismatique  de  la  ville  de  Lille.  (Lille,  1860 , 
in-8°.) 

Œuvres  complètes  du  trouvère  Adam  de  La  Halle,  publiées  par  M.  E.  de  Cousse- 
maker.  (Paris,  1882,  in-4°.) 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Société,  in-8°. 

—  Société  des  sciences  médicales  de  Ulle,  fondée  en  1882. 

Mémoires,  1. 1,  1882  ;  t.  IV,  i885,  in-8°. 

Roubaix.  —  Société  d'émulation  de  Roubaixr  fondée  en  1868. 
Mémoires ,  t.  1 ,  1 868- 1 869  ;  t.  VI ,  1 879- 1 882 ,  in-8°.  .    . 

Sources  de  l'histoire  de  Roubaix,  publiées  par  M.  Leuridan.  (Roubaix,  1882 ,  in-8\) 

Valenciennbs.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes ,  fondée  en  i83i,  autorisée  en  18 4 8  et  reconnue  comme 
établissement  d'utilité  publique  le  12  juin  i85i. 

Mémoires,  t. 1,  i833;  t.  IX,  1849,  in-8°. 

Revue  agricole ,  industrielle,  littéraire  et  artistique,  t.  I,  1849;  t.  XXXVIII,  i885, 
in-8°. 

Topographie  historique  et  médicale  de  Valenciennes,  par  M.  A.  Stiévenart.  (Valen- 
ciennes, i846,  in-8°.) 

Congrès  des  agriculteurs  du  nord  de  la  France,  tenu  à  Valenciennes  en  1852.  (Valen- 
ciennes, i852,  in-8°.) 

Comptes  rendus  des  travaux  et  des  finances  de  la  Société,  1 846- 1 856,  broch.  in-8°. 

Mémoires  historiques  sur  Y  arrondissement  de  Valenciennes,  t.  I,  1 865;  t.  VI,  1879, 
in-8°. 

Le  tome  I  comprend  (p.  ix-xvm)  une  table  alphabétique  des  documents 
historiques  publiés  par  la  Société  de  i83i  à  i865. 
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OISE. 

0 

Beauvais.  —  L'Athénée  du  Beau  valais,  fondé  en  i843. 
Bulletin,  1. 1,  i843;  t.  IV,  i854,  in-8°. 

—  Commission  archéologique  du  diocèse  de  Beauvais,  fondée  en  i84i« 

Bulletin,  1. 1,  i846;  t.  II,  18*7,  in-8°. 

—  *  Société  aoadémique  d'archéologie,  sciences  et  arts  du  département  de 

l'Oise,  fondée  au  mois  de  janvier  i84i.  autorisée  le  4  septembre  1867  et 
reconnue  comme  établissement  futilité  publique  le  3i  août  1867. 

Mémoires,  1. I,  1 847-1 85 1  ;  t.  XII,  i884,  in-8°. 

Une  table  des  articles  contenus  dans  les  dix  premiers  volumes  des  Mémoires 
a  paru  en  1881. 

—  Société  médicale  et  pharmaceutique   des  arrondissements    de   Beauvais 

et  de  Glermont,  fondée  le  11  avril  i863. 

Bulletin,  t.  I,  i864,  in-8a. 

Compiègne.  —  Société  historique  de  Compiègne,  fondée  le  8  février  1868  et 
autorisée  le  1 5  juillet  suivant. 

Bulletin,  t.  I,  1869-1873;  t.  VI,  1884,  in-8°. 

Excursions  archéologiques  dans  les  environs  de  Compiègne.  (Compiègne,  1869-1875 , 
in-8°.  ) 

Noton.  — Comité  historique  et  archéologique  de  Noyon,  fondé  le  27  octobre 
i856  et  autorisé  en  février  i863. 

Bulletin,  comptes  rendus  et  mémoires,  1. 1,  186a;  t.  Vil,  i885,  in-8°. 

Inscriptions  tumulaires  de  t  église  Notre-Dame  de  Noyon,  publiées  par  M.  A.  Bou- 
longne.  (  Noyon ,  1 876 ,  in-4°.  ) 

Cartulaire  de  Hérouval.  (Noyon,  i883,  in-4d.) 

Sknlis.  —  'Comité  archéologique  de  Senlis,  fondé  le  29  novembre  1862,  auto- 
risé en  186  3  et  reconnu  comme  établissement  d'utilité  publique  le  21  avril 
1877. 

Comptes  rendus  et  mémoires,   in  série,  t.  I,  1862 -186 3;  t.  X,  1874,  in-8ô.  — 
2*  série,  1. 1,  1875;  t.  X,  i885,  in-8°. 

Une  table  de  la  première  série  des  Mémoires  a  paru  en  i885. 

Cartulaire  du  prieuré  de  Saint-Chris  tophe-en-Halatte ,  publié  par  M.  l'abbé  Vattier. 
(Senlis,  1876,  in-4°.) 
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Senlis.  (Suite.) 

Cartulaire  de  V abbaye  de  Morienval,  publié  par  M.  Peigné -Delacourt.  (Senlis 
i879,in-4°.) 

Monographie  des  rues,  places  et  monuments  de  Senlis,  par  M.  l'abbé  MùUer.  (Senlis, 
1879-1884,  in-8°.) 

ORNE. 

Alençon.  —  Société  historique  et  archéologique  de  l'Orne,  fondée  et  approuvée 
le  28  février  1882. 

Bulletin,  U  I,  i883;  t.  IV,  i885,  in*. 

Argentan.  —  Société  scientifique  Flammarion,  fondée  le  18  juin  1882  et  auto- 
risée le  27  du  même  mois. 

Bulletin,  1. 1,  i883;  t.  III,  i885,  in-8°. 

Flers.  —  Société  industrielle  de  Fiers,  fondée  en  décembre  1874  et  autorisée 
le  9  janvier  i883. 

Bulletin,  t 1,  1875?  t.  II,  i885,  in-8°. 

PAS-DE-CALAIS. 

Arras.  —  'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras,  fondée  en  1787, 
rétablie  en  1817  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  24  sep- 
tembre 1828. 

Les  travaux,  de  l'ancienne  Académie  d* Arras,  qui  ont  été,  de  1739  à  1791, 
l'objet  de  nombreuses  publications,  sont  fort  difficiles  à  réunir  aujourd'hui. 
Ils  sont  indiqués  dans  ï Histoire  de  V Académie  à" Arras,  par  M.  le  chanoine  Van 
Drivai. 

Mémoires,  i"  série,  1. 1,  1818;  t.  XXXVIII,  1866,  in-8°.  —  2°  série,  t.  I,  1867; 
t.  XVI,  i885,  in*. 

Une  table  de  ces  Mémoires  a  été  publiée  en  i85d. 

Documents  inédits  publiés  par  l' Académie  d'Arras  : 

Journal  de  dom  Gérard  Robert,  religieux  de  Yabbaye  de  Saint-  Vaast  d'Arras,  con- 
tenant plusieurs  faits  arrivés  de  son  temps,  principalement  en  la  ville  d'Arras  et 
en  particulier  dans  ladite  abbaye.  (Arras,  1862 ,  in*.) 

Chronique  iArthois,  par  François  Bauduin.  (Arras,  i856,  in-8\) 

Ambassade  en  Espagne  et  en  Portugal  (en  1582) ,  de  R.  P.  en  [dieu  dom  Jean  Sar- 
razin,  abbé  de  Saint- Vaast,  du  conseil  d' Estât  de  Sa  Majesté  Catholique,  son  pre- 
mier conseiller  en  Arthois,  par  Philippe  de  Caverel,  religieux  de  Saint- Vaast. 
(Arras ,  1859  »  în-S--  ) 

Observations  sur  l'échevinage  de  la  ville  à" Arras,  par  M.  Charles  de  Wignacourt. 
(Arras,  1866,  in*.) 

11.  *  70 
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Auras.  [Suite.) 

Histoire  de  l'Académie  a"  Arras,  depuis  sa  fondation,  en  i  737,  jusqu'à  nos  jours,  par 
*  M.  le  chanoine  Van  Drivai.  (  Arras,  1872 ,  in-8°.  ) 

Cartulaire  de  V abbaye  de  Saint-Vaast  et  Arras,  rédigé  au  xii*  siècle  par  Guimann, 
et  publié  par  M.  le  chanoine  Van  Drivai.  (Arras,  1875,  in-8°.) 

Nécrologe  de  Y  abbaye  de  Saint-Vaast  d' Arras,  publié  par  M.  le  chanoine  Van  Dri- 
vai. (  Arras ,  1 8 78 ,  in-8°.  ) 

Les  médailles  religieuses  du  Pas-de-Calais,  par  M.  L.  Dancoisne.  (Arras,  1880, 
in-8a.) 

Précis  historique  sur  la  ville  de  Bapaume,  par  M.  Langlebert.  (Arras,  i883,  in-8°. 

—  Commission  des   monuments  historiques  et  des  antiquités  départemen- 

tales du  Pas-de-Calais,  fondée  le  3  mars  18 46. 

Statistique  monumentale,  1. 1,  i85o-i858;  t.  III,  1877,  in-4°. 

Bulletin,  t.  I,  i84û-i85q;  t.  IV,  1875-1880,  in-8°. 

Dictionnaire  historique  et  archéologique  du  Pas-de-Calais,  1. 1,  1873*,  t.  XV,  188 A, 
in-8a. 

L'arrondissement  d1  Arras  comprend  actuellement  deux  volumes  ;  celui  de 
Béthune  en  forme  trois;  celui  de  Boulogne  en  comprend  trois;  celui  de  Mon- 
treuil  n'en  forme  qu'un ,  et  les  arrondissements  de  Saint-Omer  et  de  Saint- 
Pol  en  comprennent  chacun  trois.  Une  table  générale,  préparée  par  M.  le 
chanoine  Van  Drivai ,  terminera  l'ouvrage. 

—  Sooiété  artésienne  des  amis  des  arts,  fondée  en  1882. 

—  Société  de  géographie  d'Arras,  fondée  eu  1881. 

Cette  Société  publie  ses  travaux  dans  le  Bulletin  de  Y  Union  géographique 
du  nord  de  la  France,  dont  le  siège  est  A  Douai. 

BÉTHUNE.  —  Société  de  géographie  de  Béthune,  fondée  en  1882. 

Cette  Société  publie  ses  travaux  dans  le  Bulletin  de  l'Union  géographique  du 
nord  de  la  France,  dont  le  siège  est  à  Douai. 

Boulogne-sur-Mer.  —  Société    académique  de   Boulogne- sur -Mer,    fondée  le 
27  mai  1864  et  autorisée  le  i5  juin  suivant. 

Mémoires,  1. 1,  1 864-1 865;  t.  VII,  1882,  in-8a. 

Bulletin,  t.  I,  1864-1872;  t.  IV,  i885,  in-8\ 

L'année  boulonnais e.  Éphémérides  historiques  intéressant  le  pays  boulonnais,   par 
M.  Ernest  Deseille.  (Boulogne-sur-Mer,  i885,in-8°.) 

—  Société  de  géographie  de  Boulogne-sur-Mer,  fondée  en  i883. 

Cette  Société  publie  ses  travaux  dans  le  Bulletin  de  l'Union  géographique 
du  nord  de  la  France,  dont  le  siège  est  à  Douai. 
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Calais.  —  Société  d'agriculture ,  commerce ,  sciences  et  arts  de  Calais. 
Mémoires,  t.  I,  1 83  9-1840;  t.  III,  i844-i85i,  in-8*. 

—  Société  de  géographie  de  Calais,  fondée  en  1882. 

Cette  Société  publie  ses  travaux  dans  le  Bulletin  de  VVnion  géographique 
du  nord  de  la  France,  dont  le  siège  est  à  Douai. 

Saint-Omer.  —  *  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie ,  fondée  le  1  g  janvier 
i832  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  21  avril  i833. 

Mémoires,  t.  1,    i834;  t.  XIX,   i884-i885,  in-8\  Des  atlas  sont  joints  aux 
tomes  V,  VI,  VII  et  IX. 

Bulletin,  i.  I,  i852-i856i  t.  VII,  1882-1885,  in-8°. 

Une  table  des  Bulletins  et  des  Mémoires  de  la  Société  a  été  publiée  par 
M.  Dramard  en  i883. 

Les  abbés  de  Saint-Bertin,  par  M.  H.  de  Laplane.  (Saint-Omer,  18 5/4-1 856,  2  vol. 
in-8°.) 

Histoire  sigillaire  de  la  ville  de  Saint-Omer,  par  MM.  Alexandre  Hermand  et  L.  Des- 
champs de  Pas.  (Paris,  1860,  in-4°.) 

Chronique  de  Gaines  et  a*Ardres,  par  Lumbert,  curé  d^Adres  (918-1283),  publiée 
par  M.  le  marquis  de  Godefroy-Ménilglaise.  (Paris,  i855,  in-8°.) 

Le  livre  des  usaiges  et  anciennes  constantes  de  la  conté  de  Guisnes.  (Saint-Omer, 

1857,  m"8*0 
L'extrême  Orient  au  moyen  âge,  d'après  les  manuscrits  a* un  Flamand  de  Belgique, 

moine  de  Saint-Bertin,  à  Saint-Omer,  par  M.  de  Backer.  (Paris,  1877,  în~8°.) 

Recherches  historiques  sur  les  établissements  hospitaliers  de  la  ville  de  Saint-Omer, 
par  M.  L.  Deschamps  de  Pas.  (Saint-Omer,  1877,  in-8*.) 

Cartulaires  de  l'église  de  Térouanne,  publiés  par  MM.  Th.  Duchet  et  A.  Giry. 
(Saint-Omer,  1881,  io- A*.) 

Notice  historique  sur  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie  et  sur  ses  travaux» 
(  Saint-Omer,  1 882 ,  in-8°.  ) 

Supplément  au  catalogue  des  manuscrits  de  Saint-Omer  de  M.  Michelant,  par  M.  Du- 
chet, in-8\ 

—  Société  de  géographie  de  Saint-Omer,  fondée  en  i883. 

Cette  Société  publie  ses  travaux  dans  le  Bulletin  de  l'Union  géographique  du  nord 
de  la  France,  dont  le  siège  est  à  Douai. 

PUY-DE-DÔME. 

Clermont  Frrrànd.  —  *  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clor- 
mont-Ferrand,  fondée  en  1767,  autorisée  par  lettres  patentes  du  mois  de 
mai  1780  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  11  février 
182g. 

Annales,  1. 1,  1828;  t.  XXXI,  i858,  in-8°. 

70. 
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Clermont-Ferrand.  (Suite.) 

Mémoires,  1. 1,  i85g;  t.  XXVII,  i885,  in-8°. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  t.  I,  1881  ;  t.  V,  i885,  in-8°. 

Cartulaire  de  Brioude,  publié  par  M.  Henri  Doniol.  (Clermont,  i863,  in-4'.) 

Cartulaire  de  Sauxillanges ,  publié  par  M.  Henri  Doniol.  (Clermont,  1 864 » 
in-4°.) 

Œuvres  de  GerbeH,  pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II,  publiées  par  M.  A.  OUeris. 
(Clermont,  1867,  in-4°.) 

Correspondance  de  Georges  Couthon,  député  du  Puy-de-Dôme  à  l'Assemblée  législa- 
tive et  à  la  Convention  nationale  (1791-1794),  suivie  de  «  l'Aristocrate  converti*, 
comédie  en  deux  actes,  de  Couthon,  (Paris,  1872,  in-4°.) 

Monumenta  pontificia  Arverniœ,  par  M.  l'abbé  Chaîx  de  Lavarène,  in-8°. 

—  Société  des  amis  des  arts  de  l'Auvergne,  fondée  le  12  août  1876. 

—  Société  d'émulation  de  l'Auvergne,  fondée  le  7  juin  188/1  el  autorisée  le 

23  du  même  mois. 

Revue  d'Auvergne,  1. 1,  i884;  t.  II,  i885,  in-8°. 

Riom.  —  Société  dn  musée  de  Riom,  fondée  le  ier  novembre  1860  et  autorisée 
le  29  du  même  mois. 

Rapports  annuels,  in-8°. 

Monuments  historiques  de  l'Auvergne;  abbaye  royale  de  Mozat,  par  M.  H.  Gomot. 
(Riom, 1873-1874,  in-8°.) 

La  peste  noire  à  Riom  en  1631,  par  M.  H.  Gomot;  (Riom,  1874,  in- 12.) 

PYRÉNÉES  (BASSES). 

Bayonne.  —  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Bayonne,  fondée  le  19  août 
1873  et  autorisée  le  20  janvier  1874. 

Bulletin,  1. 1,  i874 ;  t.  XII,  i885,  in-8°. 

Biarritz.  —  Biarritz- Association,  fondée  le  23  juin  i883  et  approuvée  le  8  août 
suivant. 

Pau.  —  Société  des  bibliophiles  du  Béarn,  fondée  en  1876. 

La  société  béarnaise  au  x  vnf  siècle.  Historiettes  tirées  des  mémoires  inédits  d'un 
gentilhomme  béarnais.  (Pau,  1876,  in-8°.) 

Un  baron  béarnais  au  xv'  siècle.  Textes  en  langue  vulgaire,  traduits  et  publiés  par 
MM.  V.  Lespy  et  P.  Raymond.  (Pau,  1878,  in-8°.) 

Notice  sur  la  place  royale  de  Pau,  par  M.  Louis  Lacaze.  (Pau,  1879,  în*8°.) 
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Pau.  (Suite.) 

—  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pan,  fondée  le  a 3  janvier  18&1  et 

réorganisée  en  1871. 

Bulletin,  1™  série,  t.  I,  i84i;  t.  III,  i843,  in-8°.  —  a-  série,  t.  I,  1871-1872; 
t.  XIII,  1 883-1 884,  in-8-. 

PYRÉNÉES  (HAUTES). 

Bagnères-de-Bigorre.  —  Société  Ramond,  fondée  en  1860. 
Bulletin,  1. 1,  1866;  t.  XX,  i885,  in-8°. 

Tàrbes.  —  Société  académique   des  Hautes  -  Pyrénées ,  fondée   en    i853,  à 
Tarbes. 

Bulletin,  1. 1,  i854;  t.  XXVII,  i885,  în-8°. 
Mémoires,  1. 1,  i855,  in-4°. 

—  Société  des  beaux-arts  de  Tarbes,  fondée  en  1876. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES. 

Perpignan.  —  Société  d'acclimatation  de  Perpignan,  fondée  le  i5  décembre  1881 
et  autorisée  le  i5  avril  1882. 

—  *  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales,  fondée     < 

le  3i  décembre  i833  et  reconnue  comme  établissement  (Futilité  publique  en 
i84i. 
Bulletin,  1. 1,  i834;  t.  XXVII,  i885,in-8°. 

—  Société  des  beaux-arts  de  Perpignan,  fondée  et  autorisée  le  20  décembre 

1881. 

—  Société  polytechnique  de  Perpignan,  fondée  en  1879  et  autorisée  le  5  jan- 

vier 1880. 

RHIN  (HAUT). 

Belfort.  —  Société  belfortaine  d'émulation,  fondée  le  12  mars  1872  et  auto- 
risée le  25  du  même  mois. 

Bulletin,  1. 1,  1872;  t.  VTI,  i884-i885,  in-8\ 

RHÔNE. 

Lyon.  —  Académie  des  lettres  de  la  province,  fondée  en  décembre  1879  el 
autorisée  le  27  janvier  1880. 
Revue,  1. 1,  1878;  t.  VIII,  i885,  in-8*. 

—  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon,  fondée  en   1700, 
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Lyon.  (Suite.) 

autorisée  par  lettres  patentes  du   1"  juillet  1724  et  réorganisée  le  7  oc- 
tobre 1800. 

Mémoires  (classe  des  sciences),  1. 1,  i845;  t.  XX VII,  i885,  in-8°. 
Mémoires  (classe  des  lettres),  1. 1,  i8A5;  t.  XXII,  i88d,  in-8°. 

Une  table  des  matières  contenues  dans  les  Mémoires  parus  de  i845  à  1881 
a  été  publiée  par  M.  le  D*  Saint-Lager,  en  188a. 

Comptes  rendus  des  séances,  in-8°,  annuels  depuis  i8o4. 

Histoire  de  l'Académie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon,  par  M.  Grand- 
perret.  (Lyon,  i8d5,in-8°.) 

—  Association  lyonnaise  des  amis  des  sciences  naturelles,  fondée  en  187&  et 

autorisée  le  18  février  de  la  même  année. 

Comptes  rendus,  in-8°,  annuels. 

—  Commission  météorologique  de  Lyon,  fondée  en  18 A3. 

Travaux,  1. 1,  i853;  t.  XLII,  i885,  in-8°. 

—  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon,  fondée  et 

autorisée  en  1761. 

Comptes  rendus,  1. 1,  1806;  t.  XII,  1 835-1 836,  in-8°. 

Mémoires,  \n  série,  1. 1,  i838;  t.  XI,  i848,  in-8°.  — a*  série,  1. 1,  i84g;t.  V11I , 

i856,  in-80.  —  .V  série,  1. 1,  1857;  t.  XI,  l867»  in-8°-  —  4"  série,  1. 1,  1868; 

t.X,  1877,  in-80.  —  5*  série,  1. 1,  1879;  t.  VIT,  1 885,  in-8'. 

—  Société  des  amis  des  arts  de  Lyon,  fondée  en  i836  et  autorisée  le  5  août 

i843. 

Comptes  rendus  annuels ,  in-8°. 

—  Société  des  amis  des  sciences  de  Lyon,  autorisée  le  11  mars  1880. 

—  Société  d'anthropologie  de  Lyon,  fondée  le  10  février  18^1  et  autorisée  le 

3i  janvier  1882. 

Bulletin,  t.  I,  1881-1882;  t.  IV,  i885,  in-8°. 

—  Société  académique  d'architecture    de    Lyon,  fondée  le   6   mai    i83o  et 

autorisée  le  28  janvier  1874. . 

Comptes  rendus ,  i863-i86d,  in-8°. 

Annales,  1. 1,  1867-1868;  t.  VII,  1881-1882 ,  in-8\ 

Recueil  a* édifices  publics  et  particuliers,  et  fragments  d'architecture  de  Lyon  et  ses 
environs.  (Lyon,  1 846,  in-folio.) 

La  responsabilité  des  architectes,  par  M.  Èissuel.  (Lyon,  i863,  in-8*.) 
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Lyon.  (Suite.) 

Coûtâmes  des  bâtiments;  recherches  et  avis  de  la  Société.  (Lyon,  1868 ,  in-8\) 

Rapport  sur  une  affaire  intéressant  la  responsabilité  de  l'architecte.  (Lyon,  1875, 
in-8°.) 

—  Société  astronomique  du  Rhône,  fondée  en  janvier  i883  et  autorisée  le 

24  mars  suivant. 

Bulletin,  1. 1,  i883;  t.  III,  i885 ,  in-8°. 

—  Société  botanique  de  Lyon,  fondée  le  20  mars  1872  et  autorisée  le  2  mai 

suivant. 

Annales,  1. 1,  1872;  t.  XI,  i884,  in-8*. 

Bulletin,  1. 1,  i883;  t.  m,  i885,  in-8*. 

Herborisations  dans  les  montagnes  de  Hauteville,  du  Colombier,  du  Bugey  et  du  Pilât. 
(Lyon,  1876,^-8°.) 

Catalogue  de  la  flore  da  bassin  da  Rhône,  par  M.  le  Dr  Saint-Lager.  (Lyon,  1873- 
i882,in-8°.) 


Société  d'économie  politique  de  Lyon,  fondée  en  1876. 
Comptes  rendus ,  t.  I,  1877-1878;  t.  V,  1880-1881,  in-8°. 

*  Société  nationale  d'éducation  de  Lyon,  fondée  en  1829 ,  autorisée  le  3  no- 
vembre i838  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  3i  août 
1867. 

Annales,  paraissant  par  livraisons  annuelles ,  in-8°. 

*  Société  d'enseignement  professionel  du  Rhône,  fondée  au  mois  d'octobre 
i864,  autorisée  le  16  novembre  suivant  et  reconnue  comme  établissement 
futilité  publique  le  29  novembre  1878. 

Comptes  rendus  annuels,  t.  I,  1 864- 1866;  t.  XIX,  1 884- 1 885,  in-8*. 

Société  d'études  scientifiques  de  Lyon,  fondée  en  1870  sous  le  nom  de 
Société  physiophile. 

Annales,  1. 1,  1872;  t.  II,  1*873 ,  in-8°. 
Bulletin,  1. 1,  1874;  t.  V,  1879,  in-8*. 

Société  de  l'exposition  permanente  des  beaux-arts  de  Lyon,  fondée  et  auto- 
risée le  i5  février  1882. 

Société  de  géographie  de  Lyon,  fondée  en  187 1  et  autorisée  le  8  janvier  1873. 

Bulletin,  1. 1,  1876-1877;  t.  V,  i884-i885,  in-8#. 

Etude  géographique  et  statistique  sur  la  production  et  le  commerce  de  la  soie  en 
cocons,  par  M.  Léon  Clugnet,  in-8*. 

Congrès  national  des  Sociétés  françaises  de  géographie  à  Lyon  en  1881.  (Lyon,  1882  , 
in-8°.) 
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Lyon.  (Suite.) 

—  Société  d'Instruction  primaire  du  Rhône,  fondée  en  1828  et  autorisée  le 

i5  avril  182g. 

—  Société  linnéenne  de  Lyon,  fondée  le  28  octobre  1822  et  autorisée  en  1823. 

Annales,  iM  série,  1. 1,  i836;  t.  IV,  i85o-i852,  in-8°.  —  2'  série,  1. 1,  i853; 
t.XXXH,  i885,in-8°. 

Comptes  rendus,  formant  quatre  brochures  in-8°,  qui  répondent  aux  années  i83g- 
i8d4. 

—  Société  littéraire,  historique  et  archéologique  de  Lyon,  fondée  en  1807 

sous  le  nom  de  Cercle  littéraire  et  autorisée  le  8  novembre  1 843. 

Mémoires,  in  série,  t.  I,  1 858-1 860;  t.  III,  1861-1862,  in-8*.  —  29  série,  t.  If 
i865;t.  XII,  i882,in-8\ 

Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire,  par  MM.  Breghot  du  Lut  et  Péricaud. 
(Lyon,  i83g,  in-89.) 

Archives  de  la  Société  littéraire.  (Lyon,  18^7,  in-8°.) 

Éloge  historique  d' André  Couchaud,  par  M.  Martin-Daussigny.  (Lyon,  i85o,in-8#.) 

# 

Eloge  historique  de  Breghot  du  Lut,  par  M.  d'Aigueperse.  (Lyon,  i85o,  in-8*.) 

Eloge  historique  d'A.  Coste,  par  M.  Fraisse.  (Lyon,  i85i,  in-8°.) 

Eloge  historique  de  L.-P.-A.  Gauthier,  par  M.  Fraisse.  (Lyon,  i85a ,  in-8°.) 

Polyptyque  de  l'église  collégiale  de  Saint-Paul  de  Lyon,  publié  par  M.  C.  Guigue, 
(Lyon,  1875,  in-4°.) 

Cartulaire  municipal  de  la  ville  de  Lyon,  publié  par  M.  C.  Guigue.  (Lyon,  1876. 
in-8°.) 

Le  centenaire  de  la  Société  littéraire  de  Lyon  (1778-Î878).  (Lyon,  1880,  in-8°.) 

Registres  consulaires  de  la  ville  de  Lyon  ou  Recueil  des  délibérations  du  conseil  de  la 
commune,  publiés  par  M.  C.  Guigue.  (Lyon,  1882 ,  in-4°.) 

Cartulaire  lyonnais,  publié  par  M.  C.  Guigue.  (Lyon,  i885,  in-4°.) 

—  'Société  de  médecine  de  Lyon,  fondée  en  178g,  autorisée  en  I7g5  et  reconnue 

comme  établissement  d'utilité  publique  le  26  février  i856. 

Annales,  1. 1,  i854;  t.  XXXI,  i885,  in-89. 

Gazette  médicale  de  Lyon,  paraissant  par  cahiers  in- 4*  tous  les  quinze  jours,  de 
i84g  à  1875. 

Le  Lyon  médical,  faisant  suite  à  la  Gazette  médicale  de  Lyon,  paraissant  par  cahiers 
in-8°  tous  les  quinze  jours,  de  186g  à  i885. 

—  Société  de  médecine  vétérinaire  de  Lyon  et  du  Sud-Est,  fondée  et  auto- 

risée le  20  mars  1878. 

—  Société  médicale  d'émulation  de  Lyon,  fondée  en  l84l- 

Mémoires,  1. 1,  18*2;  t.  III,  i845,  in-8°. 
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Lyon.  (Suite.) 

—  Société  de  pharmacie  de  Lyon,  fondée  en  1806  et  autorisée  le  23  août  de  la 

même  année. 

Bulletin,  U  I,  1879;  t.  VII,  i885,  in  8*. 

—  Société  des  sciences  Industrielles  de  Lyon,  fondée  en  1862. 

Annales,  t. 1,  1862,  t.  XXIII,  i885,  in-8°. 

—  Société  des  sciences  médicales  de  Lyon,  fondée  le  3  avril  1861. 

Mémoires  et  comptes  rendus,  1. 1,  186a  ;  t.  XXV,  i885,  in-8*. 

—  Société  de  topographie  historique  de  Lyon,  fondée  le  3o  avril  1872. 

Description  générale  de  la  ville  de  Lyon  et  des  anciennes  provinces  du  Lyonnais  et  du 
Beaujolais,  par  M.  de  Nicolaï.  (Lyon,  1882,  in-A°.) 

Plan  de  la  ville  de  Lyon  au  xr*  siècle. 

Plan  da  mandement  de  Bechevelin. 

Tarare.  —  Société  des  amis  des  arts  et  métiers  de  Tarare,  fondée  le  îg  avril 
1877. 

SAÔNE  (HAUTE-). 

Vbsoul.  —  Société  d'agriculture,  oommeroe,  sciences  et  arts  de  la  Haute- 
Saône,  fondée  le  i4  avril  1801,  réorganisée  en  1819  et  en  i832. 

Recueil  agronomique,  t*  1 ,  1 836  ;  t  IX ,  1 86 1 ,  in-84. 

Mémoires,  1™  série,  1. 1,  1859;  t.  V,  1866.  —  a*  série,  1. 1,  1867;  t  II,  1868, 
in-8\  —  3*  série,  U  I,  1869;  t.  XVI,  i885,  in-8'. 

SAÔNE-ET-LOIRE. 

Autun.  —  # Société  éduenne  des  lettres,  sciences  et  arts,  fondée  en  i836,  au- 
torisée la  même  année  et  reconnue  comme  établissement  futilité  publique  le 
3o  mai  1866. 

Mémoires,  in  série,  t.  1,  1837;  t.  XXIII,  1868,  in-4*  et  in-8°.  —  a*  série,  1. 1, 
1872;  t.  XIII,  i885,in-8*. 

Publications  de  la  Société  éduenne  : 

Histoire  de  V  antique  cité  £  Autun,  par  Edme  Thomas,  officiai,  grand  chantre  et 
chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  mort  en  1660.  (Autun,  i846 ,  in-4*.) 

Autun  archéologique,  par  les  secrétaires  de  la  Société  éduenne  et  de  la  Commission 
des  antiquités  d'Autan.  (Autun,  i848,  in-8*.) 

Essai  historique  sur  l'abbaye  de  Saint-Martin  d' Autun,  par  M.  J.  Bulliot.  (Autun, 

Nouvelle  étude  de  jetons,  par  M.  J.  de  Fontenay.  (Autun,  i85o,  in-8°.) 

Des  libertés  de  la  Bourgogne  a*  après  les  jetons  de  ses  États,  par  M.  Rossignol.  (Au 
tun,  i85i,in-8*.) 

il.  71 

mruvms  iinouii. 
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Autun.  (Suite.) 

Traduction  des  discours  cFEumène,  par  M.  l'abbé  Landriot  et  M.  l'abbé  Rochet. 
(Autun,  i854,  in-8°.) 

Histoire  de  la  Réforme  et  de  la  Ligue  dans  la  ville  à" Autun,  précédée  dune  intro- 
duction et  suivie  de  pièces  justificatives ,  par  M.  Hippolyte  Abord.  (Autun, 
i855-»86i,  a  vol.  in-8a.) 

Essai  sur  le  système  défensif  des  Romains  dans  le  pays  éduen,  par  M.  J.  Bulliot. 
(Autun,  i856,in-88.) 

Etude  historique  et  critique  sur  la  mission,  les  actes  et  le  culte  de  saint  Bénigne, 
apôtre  de  la  Bourgogne,  et  sur  F  origine  des  Eglises  de  Dijon,  a* Autun  et  de 
Langres,  par  M.  l'abbé  Bougaud.  (Autun,  18 5g,  in-8°.) 

Plantes  cryptogames  cellulaires  du  département  de  Saâne-et-Loire ,  par  M.  A.  Gro 
gnot.  (Autun,  i863,  in-8°.) 

Cartulaire  de  l'église  a* Autun,  publié  par  M.  A.  de  Charmasse.  (Autun,  i865, 
in-4'.) 

Mémoires  ^histoire  naturelle  pour  le  département  de  Saône -et -Loire,  par  M.  A. 
Constant.  (Autun,  1 865- 1866,  a  vol.  in-8°.) 

Histoire  de  l'ordre  de  Cluny,  depuis  la  fondation  de  Yabbaye  jusqu'à  la  mort  de 
Pierre  le  Vénérable  (909- H51),  par  M.  J.  Pignot.  (Autun,  1868,  3  vol. 
in-8°.) 

Notice  des  peintures,  dessins,  gravures  et  sculptures  exposés  au  musée  de  l'hôtel  de 
ville  d' Autun,  par  M.  H.  de  Fontenay.  (Autun,  1876,  in-ia.) 

Cartulaire  de  l'évéché  a* Autun,  publié  par  M.  A.  de  Charmasse.  (Autun,  1880, 
in-8\)  . 

Epigraphie  autunoise.  Inscriptions  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes  pour  servir  à 
l'histoire  d9 Autun,  recueillies  par  M.  H.  de  Fontenay.  (Autun,  i883,  in-d°.) 

Chalon-sur-Saône.  —  Société  d'histoire  et  d'arohéologie  de  Chalon-sur-Saône , 
fondée  le  16  août  i84A  et  autorisée  le  20  janvier  i845. 

Mémoires,  t.  I,  i846,  in-8°;  t.  VII,  i88d,  in-4*.  Au  tome  II  est  joint  un  atlas 
de  17  planches. 

Monnaies  françaises  du  règne  de  Louis  XIV,  par  M.  Félix  Bessy-Journet.  (Chalon, 
1 8 5o,  in-folio.)  . 

Histoire  du  parlement  de  Bourgogne  de  1733  à  1190,  complétant  les  ouvrages  de 
Paillot  et  Petitot,  et  renfermant  l'état  du  parlement  depuis  son  établissement,  selon 
l'ordre  de  la  création  et  de  la  succession  des  charges,  par  M.  A. -S.  des  Marches. 
(Chalon ,  1 85 1 ,  in-folio.  ) 

Le  papyrus  magique  Harris;  traduction  analytique  et  commentée  d'un  manuscrit 
égyptien,  comprenant  le  texte  hiératique,  publié  pour  la  première  fois,  un  tableau 
phonétique  et  un  glossaire,  par  M.  François  Chabas.  (Chalon,  1860,  in-4°.) 

Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  de  Bourgogne,  par  M.  Marcel  Canat  de 
Chizy.  (Chalon,  1 863,  in-8°.)  . 
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Chalon-sur-Saône.  (  Suite.  ) 

Cartalarium  prioratus  Beatœ  Maria  de  Paredo  monachorum,  par  M.  Canat  de 
Chizy  et  M.  l'abbé  U.  Chevalier.  (Chalon,  1878,  in-4°.) 

Histoire  de  Sennecey  et  de  ses  seigneurs,  par  M.  Léopold  Niepce.  (Chalon,  1866- 
1874,2  vol.  in-8\) 

Chalon-sur-Saône  pittoresque  et  démoli,  par  M.  J.  Chevrier.  (Chalon,  i883,  in-4°.) 

—  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire,  fondée  le  1"  février  1 875 

et  autorisée  le  17  janvier  1876. 

Bulletin,  1. 1,  1875-1880;  t.  m,  i885,  in-4°. 
Mémoires,  1. 1,  1878;  t.  VI,  i885,  in-4°. 

—  Société  scientifique,  artistique  et  littéraire  de  Chalon-sur-Saône ,  fondée  en 

i883. 
Bulletin,  n#  1,  i883;  n*3,  i885,  in-8'. 

Màcon.  —  'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Maçon,  fondée 
le  1"  septembre  i8o5  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le 
11  juillet  1829. 

Comptes  rendus,  de  1818  à  18^7,  in-8°. 

Annales,  i"  série,  1. 1,  i853;  t.  XV,  1876.  —  a*  série,  t.  I,  1877;  t.  V,  i885, 
in-8-. 

Cluny  au  xi'  siècle;  son  influence  religieuse,  intellectuelle  et  politique ,  par  M.  l'abbé 
Cucherat.  (Mâcon,  i86i,in-8°.  ) 

L'abbaye  de  Saint-Rigaud,  dans  V ancien  diocèse  de  Màcon,  par  M.  l'abbé  Cucherat. 
(Mâcon,  i853,in-8\) 

Cartulaire  de  Saint-Vincent  de  Mâcon,  publié  par  M.  Ragut.   (Mâcon,  i86d, 
in-8°.) 

Le  Maçonnais  préhistorique,  mémoire  sur  les  âges  de  la  pierre,  du  bronze  et  du 
fer  en  Maçonnais,  par  MM.  Henri  de  Ferry,  Arcelin  et  Pruner-Bey.  (Paris, 
i870,in-8°.) 

—  Association  maoonnaise  des  amis  des  sciences  naturelles,  fondée  en  1877. 

Tournus.  —  Société  des  amis  des  arts  et  des  sciences  deTournus,  fondée  le 
4  février  1877  et  autorisée  le  a 4  du  même  mois. 

SARTHE. 

La  FiAchb.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la  Flèche,  fondée  en 
i835,  réorganisée  en  1857  et  autorisée  le  11  juillet  de  la  même  année. 

Bulletin,  1. 1,  1879;  *•  VIÎ*  l885>  in-8*- 
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Le  Mans.  —  Société  d'agriculture,  seienoea  et  arts  de  la  Sarthe,  fondée  en 
1761  sous  le  titre  de  Société  d 'agriculture  pour  la  généralité  de  Touraine, 
bureau  du  Mans;  supprimée  en  1793;  rétablie  en  1794  sous  le  nom  de 
Commission  des  arts;  désignée  en  1795  sous  le  titre  de  Société  centrale  de 
correspondance  des  arts  près  la  municipalité  du  Mans;  en  1799  sous  le  titre 

v  de  Société  libre  des  arts;  en  181 4  sous  celui  de  Société  royale  des  arts,  et 
autorisée  en  1839  sous  sa  dénomination  actuelle. 

Recueil  des  délibérations  et  des  mémoires  de  la  Société  royale  d'agriculture  de  la 
généralité  de  Tours.  (Le  Mans,  1761,  in-8°.) 

Séances  publiques  de  la  Société  libre  des  arts,  de  1806  à  1826 ,  in-8°. 

Analyse  des  travaux  de  la  Société  royale  des  arts  du  Mans,  de  179 A  à  1819, 
in-8\ 

Recueil  de  pratiques,  recettes,  procédés,  découvertes  sur  Vagriculture,  t.  I,  1817; 
t.  V,  i8ai,in-8°. 

Mémoires,  1. 1,  i855,  in-8°. 

Bulletin,  iw  série,  t.  I,  i833;  t.  VIII,  1839,  in-8'.  —  a*  série,  t.  I,  i85o; 
t.  XXII,  i885,in-8< 

Sigillographie  du  Maine.  (Le  Mans,  1871,  in-8°.) 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Société,  par  M.  Brière.  (Le  Mans,  1877-1881, 
in-8°.) 

—  Société  historique  et  archéologique  du  Maine,  fondée  le  26  août  1875  et 

autorisée  le  16  décembre  suivant. 

Revue,  1. 1;  1876;  t.  XVII,  i885,  in-8°. 

Histoire  de  la  Ferté-Bernard ,  publiée  par  M.  l'abbé  Robert  Charles.  (Le  Mans, 
1876,^-8°.) 

Le  château  deLassay,  par  un  membre  de  la  Société.  (Le  Mans,  1876,  in-8°.) 

Mémoires  de  René-Pierre  Nepveu  de  La  Manouillère,  chanoine  de  V église  du  Mans, 
publiés  et  annotés  par  M.  l'abbé  Gustave  Esnault.  (Le  Mans,  1877-1878, 
2  vol.  in-8°.) 

—  Société  de  médecine  de  la  Sarthe,  fondée  le  27  avril  1827. 

Bulletin,  in-8*,  annuel. 

—  Société  philotechnique  du  Haine,  fondée  et  autorisée  le  5  août  1880. 

Bulletin,  1. 1,  1881  ;  t.  V,  i885,  in-8°. 

SAVOIE. 


Albertville.  —  Société  académique  d'Albertville,  fondée  le  26  juillet  1877 
et  autorisée  le  i4  septembre  de  la  même  année. 
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Chambéry.  —  *  Académie  des  adenoes,  belles-lettres  et  arts  de  la  Savoie, 
fondée  en  181  g  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  i4  juil- 
let 1860. 

Mémoires,  iw  série,  t.I,  1826;  t.  XII,  1 846 ,  in-8°.  —  2*  série,  t.  I,  1 854;  t.  XII. 
187a,  in-8°.  —  3*  série,  t.  I,  1876;  t.  X,  i885,  in-8°. 

Chroniques  de  Yolande  de  France,  duchesse  de  Savoie,  sœur  de  Louis  XI,  docu- 
ments inédits,  recueillis  et  mis  en  ordre  par  M.  Léon  Ménabréa.  (Chambéry, 
i859,in-8°.) 

Chartes  du  diocèse  de  Maurienne,  documents  recueillis  par  Mr  Alexis  Billiet,  ar- 
chevêque de  Chambéry,  et  M.  l'abbé  Albrieux.  (Chambéry,  1861,  in-8°.) 

Documents  relatifs  au  prieuré  et  à  la  vallée  de  Chamonix,  recueillis  par  MM.  J.-A. 

Bonnefoy  et  A.  Perrin.  (Chambéry,  1879,  2  vo^  m-8°.) 
Catalogue  du  médaillier  de  Savoie,  par  M.  André  Perrin.  (Chambéry,  i883 ,  in-88.) 

—  # Société  savoiaienne  d'histoire  et  d'archéologie ,  fondée  le  6  août  i855, 

autorisée  le  6  août  i856  et  reconnue  comme  établissement  futilité  publique 
le  8  octobre  1881. 

Mémoires  et  documents,  t.  I,  i856;  t.  XXIII,  i885,  in-8°,  plus  un  album  in-folio. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  savoisiennes  tenus  dans  différentes  villes  de  la  Savoie, 
t.I,  1878;  t.  VIII,  i885,in8°. 

—  Société  d'histoire  naturelle  de   Savoie,   fondée  en   i844  et  approuvée  le 

28  septembre  de  la  même  année. 

Comptes  rendus  annuels,  in-8°. 

—  Société  médicale  de  Chambéry,  fondée  en  i848  et  approuvée  le  25  juillet 

de  la  même  année. 

Comptes  rendus,  formant  4  fascicules  in-8°,  qui  répondent  aux  années  i848- 
1873. 

Bulletin,  formant  2  fascicules  in-8°,  qui  répondent  aux  années  1859-1877. 

Rapport  sur  renseignement  de  la  médecine  en  Savoie,  par  MM.  Carret  et  Guillaud. 
(Chambéry,  i852,  in-8°.), 

Note  additionnelle  à  ce  rapport,  par  MM.  Carret  et  Guillaud*  (Chambéry,  i852, 
in-8°.) 

Mémoire  à  la  Commission  de  la  Chambre  des  députés  chargée  d'examiner  le  projet 
de  loi  sur  renseignement.   (Chambéry,  i854,  in-8*.) 

Rapport  sur  la  collection  des  eaux  minérales  de  Savoie  à  l'Exposition,  universelle  de 
Paris,  par  M.  Charles  Calloud.  (Chambéry,  1 855,  in- 8°. ) 

Rapport  sur  le  choléra  en  Savoie  en  Î854,  par  M.  le  D'  Guillaud.  (Chambéry, 
i858,  in-8°.) 

Rapport  sur  Veau  minérale  de  la  Bauche.  (Chambéry,  1868,  in-4°<) 

Analyse  de  Veau  de  la  Bauche,  par  M.  Cb.  Calloud.  (Chambéry,  1 863,  in-8*.) 
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par  M.  ie  £f  G*sifcM»i     CeaBtberT.  iy>ô. 


»,  fc<*i-e  le  iS  décembre  i^-M  et  autorisée  le 
5  arriï  iS*2. 


Jaûcrru*.  —  *lnii«ii  fckTiliTriii,  (>adee  le  17  juLkt  iV>5,  ant*raee 
le  7  septembre  serrant  et  rtf»*Ai/  o^a.-sw  «SfTcjs/nusX  fxzi^  pmb'-jw*  le 
11  nui  1*77- 

!£?«<»,  L  I.  1066-1*67:  t.  IY,  i-4»i.  in-â*. 


SiX»T-JtX-VliC-MAniI33a-  — 

fr«kf  le  3  janvier  18Ô6  et  antarâee  le  18  novembre  i*ôi. 
Jfw,  L  I,  i85<ciV^:  t.  V.  i**3-i*>i 


SAYOIE    HAUTE*. 

Jwm/«,  i85i-i853.  în-13. 

B+Uttuk,  t.  I.  i855;  t.  ni.  1*07,  "*->*- 

Rerme  tmroi^emme,  t-I,  i8t*>;  LXXVI.  iS>5.  ïit-S*. 

SEDfE-EfFÉRlETRE. 


s 


Dixm.  —  HtrWI  éa*  on  des  arts  ae  INeaae,  fondée  en  1670  et  antorèee 
le  1 5  mars  de  la  même  année. 


;,  fondée 
en  1876  et  autorisée  le  6  mars  de  la  même  année* 


fondée  en  1882. 

Bmllttim,  L  I,  1881;  L  IV.  i8.*5.  in-8\ 


\  fondée  en  1808  et  r*am**ecomm*  e&btustmtnt 
Iwtilité  publiqme  le  23  février  1864. 

Bulletin,  1. 1,  1860;  L  XXV,  i585%  in-8\ 


Fécamt.  —  Carde  pratique  iTOnam  «iwm  de  Fécaïap,  fonde  en  1870  et 
autorisé  le  24  mars  de  la  même  année. 
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Le  Havre.  —  Société  des  amis  des  arts  du  Havre,  fondée  en   1879. 

—  Société  de  géographie  commerciale  du  Havre,  fondée  en  i884. 

Bulletin,  t. 1,  i884;  t.  II,  i885,  in-8*. 

—  Société  géologique  de  Normandie,  fondée  en   1872  et  autorisée  le  11  no- 

vembre de  la  même  année. 

Bulletin,  1. 1,  1873;  t.  XII,  i885,  in-8\ 

Notes  prises  par  M.  A.  Lécarear  an  cours  de  géologie  professé  par  M.  G.  Lennier, 
à  l'hôtel  de  ville.  (Le  Havre,  1875,  in- 13.) 

Bibliographie  géologique  de  la  Normandie,  in- 13. 

Compte  rendu  des  courses  géologiques  de  Vannée  1876,  dans  h'S  départements  de  la 
Seine-Inférieure,  du  Calvados  et  de  la  Manche,  in-8°. 

—  *  Société  nationale  havralse  d'études  diverses,  fondée  le  27  septembre  i833 

et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  3o  décembre  i865. 

Recueil,  1. 1,  i833;  t.  LU,  i885,  în-8°. 
Bulletin,  1. 1,  1869-1870,  in-8°. 

—  Société  de  pharmacie  du  Havre,  fondée  en  i858. 

Mémoires,  3  vol.  in-8°. 

Rouen.  —  *  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen,  fondée  en 
17  A4*  autorisée  en  1756  et  reconnue  comme  établissement  éC utilité  publique 
le  12  avril  i852. 

Précis  analytiques  des  travaux,  1. 1,  17^4?  t.  LXXXV,  i885,  in-8°. 

Mémoire  sur  le  commerce  maritime  de  Rouen,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 

jusqu'à  la  fin  du  xvf  siècle,  par  M.  Ernest  de  Fréville.  (Rouen,  1857,  3  v0'- 

in-8°.) 

—  Commission  départementale  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure,  fondée 

en  février  1818  et  autorisée  le  25  octobre  1839. 

Procès  verbaux ,  t.  I,  i864î  t.  II,  1866,  in-8°. 
Bulletin,  t.  I,  1867;  t.  VI,  i884,  in-8°. 

—  Société  des  amis  des  arts  de  Rouen ,  fondée  en  1 83 1 . 

—  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  fondée  et  autorisée  le 

21  janvier  i865. 

Bulletin,  i"série,t.I,  i865;t.X,  1874,  in-8#.  —  2' série,  t.  XI,  1875,  t.  XXI, 
i885,  in-8\ 

A  la  fin  du  tome  X,  p.  3 1 1-347,  se  *r0UYe  une  table  des  articles  contenus 
dans  lesjûx  premiers  Bulletins. 
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Rouen.  (Suite.) 

—  Société  des  architectes  de  la  Seine -Inférieure  pour  le  progrès  de  l'art  ar- 

chitectural en  province,  fondée  en  1869  et  autorisée  le  7  août  de  la  même 
année. 

Bulletin,  t.  I,  1869-1872;  t.  JI,  1878-1878,  in-8*. 

—  Société  artistique  de  Normandie,  fondée  en  1869  et  autorisée  le  9  sep- 

tembre de  la  même  année. 

—  Société  des  bibliophiles  normands,  fondée  en  i863  et  autorisée  le  7  février 

de  la  même  année. 

Statuts,  circulaires,  comptes  rendus  des  séances,  in-8°. 

Discours  des  causes  pour  lesquelles  le  sieur  de  Civille,  gentilhomme  de  Normandie, 
se  dit  avoir  été  mort,  enterré  et  ressuscité,  publié  par  M.  le  marquis  de  Blasse- 
ville.  (Rouen,  i863,  in-4°.) 

Discours  de  l'entrée  de  Louis  XIV  en  sa  ville  de  Rouen,  et  séjour  qu'il  yjiten  1650 , 
publié  par  M.  E.  Frère.  (Rouen,  i863,  in-4°.) 

La  friquassée ,  crotestillonnée ,  recueil  de  dictons,  de  proverbes  et  de  refrains  en  usage 
au  xv 1'  et  au  xvn'  siècle  parmi  les  enfants  du  peuple  dans  la  ville  de  Rouen, 
publié  par  M.  A.  Pottier  (Rouen,  i863,  in-4°.) 

Ordonnances  contre  la  peste  et  autres  ordonnances  concernant  la  salubrité  publique 
dans  la  ville  de  Rouen,  rendues  par  la  cour  de  l'Echiquier,  de  1501  à  15 13,  pu- 
bliées par  M.  Ch.  Lormier.  (Rouen,  i863,  in-4°.) 

Funérailles  de  Georges  d'Amboise,  archevêque  de  Rouen,  célébrées  à  Lyon  et  à  Rouen; 
du  25  mai  au  20  juin  1510,  publiées  par  M.  £.  Frère.  (Rouen,  i864,  in-4*.) 

Approbation  et  confirmation  par  le  pape  Léon  X  des  statuts  et  privilèges  de  la  con- 
frérie de  l'Immaculée  Conception,  dite  «  Académie  des  Palinods  »,  instituée  à  Rouen; 
publié  par  M.  E.  Frère.  (Rouen,  1864,  in-4°.) 

Saint  Adjuteur,  patron  de  la  noblesse  et  de  la  ville  de  Vernon;  sa  vie  et  son  office, 
par  J.  Théroude;  publié  par  M.  Raymond  Bordeaux.  (Rouen,  1864,  in-8*.) 

Relation  du  voyage  des  religieuses  ursulines  de  Rouen  à  la  Nouvelle-Orléans;  en  1728, 
publiée  par  M.  Paul  Baudry.  (Rouen,  186 5,  in-4°.) 

Les  entrées  de  la  reine  Eléonore  d'Autriche  et  du  Dauphin,  fils  de  François  I" ',  dans 
la  ville  de  Rouen,  en  février  1531-1532,  publiées  par  M.  A.  Pottier.  (Rouen, 
i865,in-4°.) 

Inventaire  du  mobilier  du  château  de  Chailhué  de  Vannée  1A16,  publié  par  M.  Ch. 
de  Beaurepaire.  (Rouen,  i865,  in-8°.) 

La  vie  de  sainte  Opportune,  poème  inédit  du  xiii'  siècle,  publié  par  M.  Léon  de 
la  Sicolière.  (Rouen,  186 5,  in-80.) 

Le  bateau  de  Bouille,  comédie  du  sieur  Jobé,  publiée  par  M.  Edouard  Méry.  (  Rouen , 
i866,in-8°.) 

Les  tavernes  de  Rouen  au  xvi'  siècle,  publié  par  M.  Charles  de  Beaurepaire.  (Rouen , 
i866,in-8°.) 
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Roqbn.  (Suite.) 

Les  fastes  de  Rouen,  poème  latin  {Hercule  Grisel,  prêtre  rouennais  du  xvif  siècle, 
publié  par  M.  F.  Bouquet.  (Rouen,  1866-1870,  in-8°.) 

Prise  d'armes  de  Montgommery  en  T année  là! à.  Recueil  d'opuscules  rares  et  de  docu- 
ments inédits,  publié  par  M.  le  vicomte  d'EstaintoL  (Rouen ,  1869-1872 ,  in-8\) 

i°  Introduction; 

2°  Lettres  inédites  de  Charles  IX; 

3°  La  prinse  du  comte  de  Montgommery; 

4°  Le  siège  de  Domjront; 

5°  La  prinse  de  la  ville  de  Sainct  Lo, 

6*  Discours  de  la  mort  de  Gabriel,  comte  de  Montgommery  ; 

70  Les  regrets  et  tristes  lamentations  du  comte  de  Montgommery; 

8*  La  reddition  de  Carentan. 

L'entrée  de  François  I",  roi  de  France,  dans  la  ville  de  Rouen,  au  mois  d'août  i517, 
publiée  par  M.  Ch.  de  Beaurepaire.  (Rouen,  1867,  in-8\) 

Notice  historique  et  littéraire  sur  André  Pottiei',  par  M.  l'abbé  Colas  et  M.  Ch.  Lor- 
mier.  (Rouen,  1868,  in-8°.) 

L'entrée  de  Henri  II,  roi  de  France,  à  Rouen,  au  mois  {octobre  1550,  publiée  par 
MM.  S.  et  L.  de  Merval.  (Rouen,  1868,  in-8°.) 

Le  voyage  de  Louis  XIII  en  Normandie  et  la  réduction  du  château  de  Caen;  publié 
par  M.  À.  Canel  (Rouen,  1869,  in-8#.) 

Les  élégies  de  Jean  Doublet,  Dieppois,  avec  la  vie  du  poète,  par  Guillaume  Colletet, 
publiées  par  M.  Blanchemain.  (Rouen,  1869,  in-8°.) 

Le  sire  de  Racqueville,  légende  normande,  publiée  par  M.  de  Blosseville.  (Rouen, 
1870,  in-8*.) 

Séjour  de  Henri  III  à  Rouen  aux  mois  de  juin  et  juillet  1588,  publié  par  M.  Ch. 
de  Beaurepaire.  (Rouen,  1871,  in-8°.) 

Relation  des  désordres  arrivés  en  la  ville  et  faubourgs  de  Rouen,  et  lieux  adjacents, 
par  le  tonnerre,  les  vents  et  la  grêle,  le  25  juin  1683,  publiée  par  M.  L.  de  Du- 
ranville.  (Rouen,  187a,  in-8°.) 

Les  éloges  de  la  ville  de  Rouen,  en  vers  latins  et  français,  par  Ant.  de  Lamarre  de 
Chesnevarin,  Pierre  de  Lamare  de  Durascu,  son  fils,  et  Pierre  Grognet,  publiés 
par  M.  £.  Frère.  (Rouen,  1872,  in-8°.) 

Inscriptions  latines  pour  toutes  les  fontaines  de  Rouen,  composées  en  11 'Oâ  par  Guyot, 
publiées  par  M.  F.  Bouquet.  (Rouen,  1873,  in-8°.) 

Les  théâtres  de  Gaillon  à  la  Reine,  par  Nicolas  Filleul  de  Rouen,  publiés  par  M.  E. 
de  Beaurepaire.  (Rouen,  1873,  in-8°.) 

L'aventure  de  la  Grand" Louise,  par  Y  abbé  J.-R.-V.  Frô,  publiée  par  M.  S.  de 
Merval.  (Rouen,  1874,  in-8'.) 

Miscellanées  historiques  et  littéraires,  publiées  par  MM.  Ch.  de  Beaurepaire,  de 
Bouis,  F.  Bouquet,  d'Estaintot,  Ch.  Lormier,  S.  de  Merval  et  V.  Toussaint 
(Rouen,  1872-1877,  in-8*.) 

i°  Vers  en  l'honneur  de  l'amiral  de  Graville,  1692  (Ch.  de  Beaurepaire)  ; 

u.  73 


iruacau  batiotmib. 
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Rouen.  (Suite.) 

a"  Vœu  à  la  Royne,  par  Nicolas  Filleul,  i568  (Ch.  Lormier); 

3°  Vray  discours  de  la  surprise  et  reprise  du  Mont-Saint-Michel ,  1577  (vi- 
comte d'Estaintot); 

4°  Arrêts  et  édits  publiés  par  les  parlements  de  Rouen  et  de  Caen,  1590-1592 
(Ch.  Lormier); 

5e  Deux  mandements  du  chapitre  de  Rouen  pendant  la  Ligue,  1590-1591 
(Ch.  de  Beaurepaire)  ; 

6°  La  deffaicte  des  trouppes  du  sieur  de  Montchrestien  et  la  mémorable  exé- 
cution des  rebelles  à  Sa  Majesté,  1621  (Ch.  Lormier); 

7°  Histoire  véritable  de  ce  qui  est  arrivé  au  Havre-de-Grâce  touchant  la  tra- 
hison de  la  citadelle,  ensemble  l'exécution  d'un  nommé  de  Meret,  1635  (V.  Tous- 
saint); 

8*  Histoire  véritable  des  effects  prodigieux  et  épouvantables  arrivés  au  mois  de 
septembre  1636  dans  les  villes  de  Dol,  Ponthorson,  Mont-Saint-Michel,  Tomblaine 
et  es  environs  oà  il  est  tombé  de  grosse  gresle  (Ch.  Lormier)  ; 

9°  Récit  véritable  de  la  mort  du  sieur  Coron  de  Heurtevau,  décapité  à  Paris, 
le  21  mars  1617  (Dr  de  Bouis)  ; 

io°  Prise  de  la  ville  de  Harfleur  par  l'armée  du  duc  de  Longueviïle,  16 Ù9 
(S.  de  Mer  val); 

il9  Lettre  de  M.  a^Avremesnil,  chef  de  lu  noblesse  de  Ctiux,  sur  le  sujet  de  la 
descente  de  6,000  hommes  aux  ports  de  Dieppe,  Saint-Vallery  et  le  Havre,  16h9 
( Vicomte  d'Estaintot) ; 

ii°  Inscriptions  destinées  à  l'orgue  de  la  cathédrale  de  Rouen,  1686  (F.  Bous- 
quet); 

i3°  Fêtes  données  à  Rouen  à  l'occasion  de  la  paix  d'Utrecht,  1713  (S.  de 
Merval); 

iA°  Poésies  publiées  à  Rouen  à  l'occasion  de  la  paix  d'Utrecht,  17 13  (S.  de 
Merval); 

1 5°  Inscriptions  placées  sur  le  mausolée  dressé  dans  l'église  de  Rouen  lors  du 
service  pour  le  repos  de  l'âme  de  M.  le  comte  de  Beuvron,  en  avril  17 17  (S.  de 
Merval). 

Trois  cent  soixante  et  six  apologues  d'Esope  traduits  en  rithme  francoise  par  Maistir 
Guillaume  Haudent,  publiés  par  M.  Ch.  Lormier.  (Rouen,  1877,  in-8°.) 

Catalogue  des  manuscrits  rassemblés  au  xvif  siècle  par  les  Bigot,  mis  en  vente  au 
mois  de  juillet  1706,  aujourd'hui  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale,  publié 
par  M.  Léopold  Delisle.  (Rouen,  1877,  in-8°.) 

Nouveaux  documents  sur  Hercule  Grisel  et  les  fastes  de  Rouen,  publiés  par  M.  Bou- 
quet. (Rouen,  1878,  in-8°.) 

La  première  campagne  de  Henri  IV  en  Normandie,  en  1589.  Réimpression  de 
pièces  contemporaines,  par  M.  le  vicomte  d'Estaintot.  (Rouen,  1878,  in-8°.) 

Mémoire  sur  la  musique  à  l'abbaye  de  Fécamp,  reproduction  d'un  manuscrit  inédit  de 
Dom  Guillaume  Fillastre,  publié  par  M.  l'abbé  Loth.  (Rouen,  1879,  in-8°.) 
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Tragédie  de  Thomas  Le  Coq.  L'odieux  et  sanglant  meurtre  commis  par  le  maudit 
Caîn.  Reproduction  de  l'édition  de  1580,  publiée  par  M.  Blanchemain.  (Rouen, 

1879,  in-8\) 

Poésie  latine  de  François  Linant,  bibliothécaire  du  chapitre  de  Rouen,  sur  la  répara- 
tion  des  désastres  de  la  cathédrale  après  T ouragan  de  1683,  publiée  par  M.  Bou- 
quet. (Rouen,  1879,  in-8°.) 

La  métamorphose  des  nymphes  des  bois  d'Acquigny  en  truites  saumonées,  par  M.  Pie- 
devant,  publiée  par  M.  Lormier.  (Rouen,  1879,  in^°-) 

Le  Normand  sourd,  aveugle  et  muet,  ensemble  un  dialogue  entre  Jean  qui  sait  tout 
et  Thibaut  le  Natier;  publié  par  M.  de  Beaurepaire.  (Rouen,  1880,  in-8*.) 

Translation  dans  l'église  Saint-Macloa  de  Rouen  des  reliques  de  saint  Verecond,  le 
31  août  1738,  publiée  par  M.  Legros.  (Rouen,  1880,  in-8°. ) 

Le  regret  d'honneur  féminin,  poème  français  sur  la  mort  de  la  comtesse  de  Chateau- 
briand, par  M.  François  Sagon,  publié  par  M.  Bouquet.  (Rouen,  1880,  in-8*.) 

Voyage  à  la  nouvelle  France  du  capitaine  Charles  Daniel  de  Dieppe,  1629,  publié 
p^r  M.  J.  Félii.  (Rouen,  1881,  in-8\) 

Le  tombeau  de  Robert  et  Antoine  Le  Chevalier  d'Aigneaujc,  réimpression  de  V édi- 
tion de  1591 ,  publiée  par  M.  Eugène  de  Beaurepaire.  (Rouen,  1881,  in  8*.) 

Lettres  de  deux  paysans  normands  sur  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  pièces 
inédites,  publiées  par  M.  J.  Félix.  (Rouen,  1881,  in-84.) 

Entrée  du  duc  de  Joyeuse  à  Rouen,  en  1583,  publiée  par  M.  Charles  de  Beaure- 
paire. (Rouen,  1881,  in-8*.) 

Description  du  Heu  de  Saint-Brice,  près  de  la  Bouille,  publiée  par  M.  Lormier. 
(Rouen,  1881,  in-8*.) 

Vers  faits  pour  Ventrée  de  Henri  IV  à  Rouen,  publiés  par  M.  Stéphano  de  Merval. 
(Rouen,  188a,  in-8*.) 

L'anniversaire  de  Messire  Adrian  de  Bréauté  et  oratio  Joannis  Roenni;  publié  par 
M.  le  vicomte  d'Estainlot.  (Rouen,  1882 ,  in-8*.) 

L'entrée  à  Rouen  du  roi  Henri  II  et  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  {après  la 
relation  imprimée  en  1550,  publiée  par  M.  Beauconsin.  (Rouen,  188a, in-8*.) 

La  parthénie  ou  banquet  des  palinods  de  Rouen  en  15k6 ,  poème  latin  daxvi*  siècle, 
publié  par  M.  Bouquet.  (Rouen,  i883,  in-8*.) 

Mystère  de  l'incarnation  et  nativité  de  Notre  Sauveur  et  rédempteur  Jesus-Christ 
représenté  à  Rouen  en  iklk;  publié  par  M.  Pierre  Le  Verdier.  (Rouen,  i884- 
i885,a  vol.  in-8*.) 

—  Société  rouennaiae  de  bibliophiles,  fondée  en  1870  et  autorisée  le  k  août 
de  la  même  année. 

Relation  du  siège  de  Rouen  en  1571,  par  Vaidory,  publiée  par  M.  Gosselin. 
(Rouen,  1871,  in-4*.) 

Deuxième  voyage  du  Dieppois  Jean  Ribaut  à  la  Floride  en  1565.  Relation  de  M.  Le 
Challeux,  publiée  par  M.  Gravier.  (Rouen,  187a,  in-£*.) 

7*- 
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Histoire  véritable  de  V embrasement  d'un  vaisseau  arrivé  en  rade  de  Dieppe,  le  26  oc- 
tobre 16â9,  publiée  par  M.  Hardy.  (Rouen,  1872  ,'in-4°«) 

Le  chef-d'œuvre  poétique  de  Robert  Angot,   sieur  de  V Eperonnière ,  publié  par 
M.  Blanchemain.  (Rouen,  1873,  in-4°.) 

Vie  du  poète  normand  Robert  Angot,  par  Guillaume  Colletet,  publiée  par  M.  Blan- 
chemain.  (Rouen,  1873,  in-4°.) 

Les  bouquets  poétiques  de  Robert  Angot,  sieur  de  V Eperonnière,  publiés  par  M.  Blan- 
chemain. (Rouen,  1873,  in-4°.) 

La  haute  messe  de  Vabbé  Perchel,  177 k,  publiée  par  M.  Cane).  (Rouen,  1873, 

in-4°.) 

Procès-verbaux  des  cérémonies  publiques  célébrées  à  Rouen ,  le  6  et  le  7  novembre  1661, 

à  l'occasion  de  la  naissance  du  Dauphin,  publiés  par  M.Legros.  (Rouen,  1876, 

in-4°.) 
Plan  de  Rouen  en  1655,  par  Gomboast,  gravé  par  M.  Adeline.    (Rouen,  1875, 

iu-4°.) 
Description  des  antiquitez  et  singularitez  de  la  ville  de  Rouen,  par  Gomboust,  1655, 

publiée  par  M.  Adeline.  (Rouen,  1875,  in-i°.) 

Le  Mercure  de  Gaillon,  16àH,  par  Israël  Sylvestre,  publié  par  M.  Périaux.  (Rouen, 
1876,  in-8°.) 

L'arrest  et  procédure  d'entre  M'  Nicolas  Piedevant,  curé  de  Forest-en-Vexin,  et  l'ab- 
baye de  Saint-Wandrille ,  1663;  publié  par  M.  Canel.  (Rouen,  1876,  in-4°.) 

Poésies  d'Antoine  Corneille  publiées  d'après  Xédition  de  16U7 ,  par  M.  Prosper  Blan- 
chemain. (Rouen,  1877,10-8°.) 

Naissance  et  progrès  de  l'hérésie  en  la  ville  de  Dieppe  (1557-1609);  publié  par 
M.  Emile  Lesens.  (Rouen,  1877,  in-8°.)* 

Pièces  sur  la  Ligue  en  Normandie,  publiées  par  M.  de  Bonis.  (Rouen,  1878, 
in-8°.) 

Histoire  de  la  réformation  à  Dieppe  (1557-1657),  par  Guillaume  et  Jean  Duval, 
publiée  par  M.  Emile  Lesens.  (Rouen,  1878-1879,  2  vol.  in-8°.) 

Epistre  de  Guillaume  Le  Rouillé,  publiée  par  M.  Prosper  Blanchemain:  (Rouen, 
1 878 ,  in-8°.) 

Histoire  prodigieuse  d'une  invasion  d'oiseaux  ravageurs  en  Normandie  et  pays  du 
Maine  en  1618,  publiée  par  M.  Michel  Hardy.  (Rouen,  1879,  in-8°.) 

Relation  des  funérailles  de  l'amiral  de  Villars  faites  à  Rouen  le  5  septembre  1595, 
publiée  par  M.  G.  Le  Bouteillier.  (Rouen,  1879,  m*8°«) 

Œuvres  de  Henri  d'Andeli,  trouvère  normand  du  xm'  siècle,  publiées  par  M.  A. 
Héron.  (Rouen,  1880,  in-8°.) 

Chansons  de  Roger  d'Andeti,  seigneur  normand  des  xu'  et  xuf  siècles ,  publiées  par 
M.  Héron.  (Rouen,  i883,  in-8°.) 

Louis  XIII  et  t  assemblée  des  notables  à  Rouen  en  1617,  documents  publiés  par 
M.  Ch.  de  Beaurepaire.  (Rouen,  i883,  in-8°.) 
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Les  belles  et  pieuses  conceptions  de  François  du  Vauhorel,  publiées  par  M.  Eugène 
de  Beaurepaire.  (Rouen,  i883,  in-8°.) 

Le  château  fortifié.  Éclaircissements  de  Farin  sur  un  chapitre  de  sa  Normandie  inté- 
térieure,  publiés  par  M.  Félix.  (Rouen,  i884,  in-8°.) 

Entrée  à  Rouen  du  roi  Henri  II  et  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  en  1550.  (Rouen , 
i885,  in-8°.) 

Les  dits  de  Hue  Arehevesque,  trouvère  normand  du  xm'  siècle,  publiés  par  M.  Hé- 
ron. (Rouen,  i885,  in-8°.) 

—  *  Société  libre  d'émulation,  du  commerce  et  de  l'industrie  de  la  Seine-In- 

férieure, fondée  en  1790  et  reconnu^  comme  établissement  d'utilité  publique 
le  îa  avril  i852. 

Mémoires,  1™  série,  t.  I,  an  v;  t.  III,  an  vu,  in-8*.  —  2*  série,  t.  I,  an  vin: 
t.  III,  an  x,  in-8°.  —  3*  série,  I.  I,  an  x;  t.  IV,  an  xiii,  in-8*.  —  4*  série,  1. 1, 
1806;  t.  VI,  1811,  in-8*.  —  5*  série,  I.  I,  1812;  t.  IX,  1819,  in-8°.  — 
6°  série,  t.  1,  1820;  t.  VU,  1826,  in-8°.  —  7*  série,  t.  I,  1827;  t.  IV,  i83o, 
in-8°.  —  8*  série,  1. 1,  i83i  ;  t.  III,  i833,  in-8*.  —  9*  série,  1. 1,  i834;  t.  II, 
i835,  in-8*.  —  io*  série,  t.  I,  i836;  t.  II,  1837,  in-8*.  —  n*  série,  t.  1, 
i838;  L  II,  1839,  in-8°.  —  12*  série,  t.  I,  i84o;  t.  IV,  i844,  in-8°.  — 
i3*  série,  1. 1,  i845;  t.  IV,  1848,  in-8*.  —  i4- série,  t.  I,  18*9;  t.  III,  i85i, 
jn-8\  —  i5*  série,  t.  I,  i852;  l.  III,  i854,in-8*.  —  16*  série,  t  I,  i855; 
tXXXI,  1 885,  in-80. 

Les  tables  des  i5  premières  séries  des  Mémoires  ont  été  publiées. 

Compte  rendu  :  Exposition  universelle  de  Paris,  i855,  in-8*. 

Compte  rendu  :  Exposition  régionale  de  Rouen,  1859,  in-8*. 

Expositions  départementales  de  la  Seine-Inférieure,  i854»  i855,  i856,  3  vol.  in-8*. 

Catalogue  du  musée  industriel  de  la  Société,  par  M.  Raimond  Cou  Ion.  (Rouen, 
1878,  in-8*.) 

—  Société  normande  de  géographie,  fondée  et  autorisée  en  mars  1879. 

Bulletin,  t.  I,  1879;  t.  VII,  i885,  in-8°. 

—  Société  de  l'histoire  de  Normandie,  fondée  en  1869. 

Bulletin,  1. 1,  1870-1875,  t.  III,  i88w885,  in-8°. 

Collections  de  chroniques,  mémoires  et  documents  sur  l'histoire  de  la  province, 
dont  22  volumes  in-8*  ont  paru,  savoir  :% 

Chronique  normande  de  Pierre  Cochon,  notaire  apostolique  à  Rouen,  publiée 
par  M.  Charles  de  Beaurepaire.  (Rouen,  1870,  in-8\) 

Actes  normands  de  la  Chambre  des  comptes,  sous  Philippe  de  Valois,  publiés 
par  II.  Léopold  Delisle.  (Rouen,  1871,  in-8*.) 

Chronique  de  Robert  de  Torigny,  abbé  da  Mont-Saint-Michel ,  publiée  par  Léo- 
pold Delisle.  (Rouen,  1872-1873,  2  vol.  in-8*.) 
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Histoire  générale  de  V abbaye  du  Mont-Saint  Michel,  par  Dom  Jean  Huynes, 
publiée  par  M.  Eugène  de  Beaurepaire.  (Rouen,  1872-1873,  3  vol.  in-8°.) 

Histoire  ecclésiastique  du  diocèse  de  Coutances,  par  René  Toustain  Biïïy, 
publiée  par  M.  François  Dolbet.  (Rouen,  1874*1880,  3  vol.  in-8°.) 

Le  Canarien.  Livre  de  la  conquête  et  conversion  des  Canaries  (Iû02-là22), 
par  Jean  de  Bethencourt,  publié  par  M.  G.  Gravier.  (Rouen,  187^,  in-8°.) 

Documents  relatifs  à  la  fondation  du  Havre,  recueillis  et  publiés  par  M.  Sté- 

phano  de  Merval.  (Rouen,  1875,  in-8°.) 

»  ^^ 

Cahiers  des  Etats  de  Normandie,  sous  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV, 
publiés  par  M.  Charles  de  Beaurepaire.  (Rouen,  1876-1877,  3  vol.  in-8°.) 

Mémoires  du  président  Bigot  de  Monville  sur  la  sédition  des  nu-pieds  et  l'inter- 
diction du  parlement  de  Normandie  en  1639,  publiés  par  M.  d'Estaintot.  (Rouen , 
1876,  in-8°.) 

Mémoires  de  Pierre  Thomas,  sieur  du  Fossé,  publiés  par  M.  F.  Bouquet. 
(Rouen,  1876-1878,  3  vol.  in-8°.) 

Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Michel-du-Tréport ,  par  J.-B.  Coqaelin,  publiée 
par  M.  C.  Lormier.  (Rouen,  1879,  m"8*.) 

Documents  concernant  la  Normandie,  extraits  du  «  Mercure  françois  »  (i6o5- 
161  A),  publiés  par  M.  A.  Héron.  (Rouen,  i883,  in-8°.) 

Documents  concernant  l'histoire  de  Neufchâtel-en-Bray  et  de  ses  environs,  pu- 
bliés par  M.  F.  Bouquet.  (Rouen,  1884,  in-8°.) 

Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Pierre  de  Jumièges  par  un  religieux  béné- 
dictin, publiée  par  M.  l'abbé  Julien  Loth.  (Rouen,  1 883- 1 884,  3  vol.  in-8\) 

Histoire  civile  et  militaire  de  Neufchâtel-en-Bray,  par  Dom  Bodin,  publiée 
par  M.  F.  Bouquet.  (Rouen,  i885,  in-8°.) 

—  *Sooiété  industrielle  de  Rouen,  fondée  en  1872  et  reconnue  comme  établisse- 

ment <T  utilité  publique  le  18  juillet  1878. 

Bulletin,  1. 1,  1873;  t.  XIII,  i885,  in-8°. 

Les  premiers  éléments  de  la  science  de  la  couleur,  par  M.  A.  Rosentiehl.  (Rouen, 
1884,  in-80.) 

Une  table  des  articles  contenus  dans  les  dix  premiers  volumes  des  Bulletins  a 
paru  en  i883. 

» 

—  Société  de  médecine  de  Rouen,  fondée  et  autorisée  en  182  1. 

Bulletin,  formant  cinq  fascicules  in-8°  qui  répondent  aux  années  i825-i85g. 

Union  médicale  de  la  Seine- Inférieure,  journal  paraissant  tous  les  trois  mois  depuis 
1861,  in-8°. 

—  Société  libre  des  pharmaciens  de  Rouen,  fondée  en  1802. 

Bulletin,  1. 1,  i85o-i853i  t.  V,  1867,  in8p. 
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—  Société  vétérinaire  de  la  Seine -Inférieure  et  de  l'Eure,  fondée  en  i852. 

Bulletin,  t.I,  i85a;  t.  XXVII,  i884,  in-8°. 

Saint -Valéry- en -Caux.  —  Société  de  géographie  de  Saint -Valéry- en -Caux, 
fondée  au  mois  de  décembre  i883. 

Bulletin,  1. 1,  i884ï  f.  II,  i885,  in-8°. 

SEINE-ET-MARNE. 

Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  G&tinais,  fondée  en 
i883  et  autorisée  le  12  février  de  la  même  année. 

Annales,  t.  I,  1 883;  t.  III,  i885,  in-8°. 

Lettres  (F Odet  de  Coligny,  cardinal  de  Châtillon,  publiées  par  M.  Léon  Marlet. 
(Fontainebleau,  i885,  in-8*.) 

Documents  sur  le  siège  de  Montargis  par  les  Anglais,  publiés  par  M.  Germain 
Lefèvre-Pontalis  (en  préparation). 

Meaux.  —  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  lettres  et  arts  de  l'arrondis- 
sement de  Meaux,  fondée  le  iw  mars  1761  sous  le  titre  de  Bureau  d'agri- 
culture, réorganisée  en  1798  et  en  1 83  2. 

Rapports,  n°  i,  1798;  n°  12,  i8i3,  in-8°. 

Travaux,  1. 1,  i833;  t.  XLI,  i885,  in-8*. 

Voyage  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  par  MM.  Barrât  et  Jourdier.  (Meaux,  i85i, 
in-8°.) 

Mblun.  —  Société  d'archéologie,  sciences,  lettres  et  arts  de  Seine-et-Marne, 
fondée  le  16  mai  i864  et  autorisée  le  23  juillet  suivant. 
Bulletin,  t.I,  i865;  t.  IX,  1 884,  in-8*. 

—  Société   des  architectes  du   département  de    Seine-et-Marne,    fondée   en 

1876. 

Bulletin,  t.  I,  1878,  in-8% 

SEINE-ET-OISE. 

Pontoise.  —  Cercle  sténographique  de  lTle-de-France,  autorise  le  8  mai  1875. 

Bulletin  annuel,  in-8°. 

Le  progrès,  journal  bimensuel,  î"  année;  1875,  11' année,  i885. 

Les  classiques  de  la  sténographie,  recueils  de  documents  concernant  l'art  abréviatif. 

Rapport  des  commissaires  nommés  par  l'Académie  royale  des  sciences  pour  l'examen 
de  la  méthode  de  sténographie  de  Coulon  de  Thévenot,  en  1787,  in-12. 

Discours  prononcés  aux  différents  parlements  à* Europe,  sur  f  introduction  de  la  sté- 
nographie dans  les  programmes  d'études  officiels,  in-i  2. 
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Pontoise.  (Suite.) 

La  sténographie  Daployé  dans  V école  et  au  lycée,  par  M.  Francis  Fauconnier, 
in-ia. 

L'orthographe  d'usage  apprise  par  la  sténographie,  par  M.  Francis  Fauconnier, 
in-12. 

—  3ociété  historique  et  archéologique  de  l'arrondissement  de  Pontoise  et  du 

Vexin,  fondée  en  mars  1877  et  autorisée  le  4  septembre  suivant. 

Mémoires,  t.  I,  1879;  t.  VIII,  i885,  in-8\ 

L'abbaye  de  Maubuisson.  Histoire  et  cartulaire,  par  MM.  J.  Depoin  et  A.  Dutilleux. 
(Pontoise,  1882-1 885,  à  vol.  in-4°.) 

Bibliographie  de  la  ville  et  du  canton  de  Pontoise,  fur  M.  Léon  Thomas.  (Pontoise, 
i883,  in-8\) 

Cartulaire  de  V Hôtel-Dieu  de  Pontoise,  par  M.  J.  Depoin.  (Pontoise,  1886,  in-4°.) 

La  Renaissance  dans  le  Vexin  et  dans  une  partie  du  Parisis,  par  M.  Louis  Régnier. 
(  Pontoise ,  1 886 ,  in-4*.  ) 

Monographie  de  l'église  Saint-Maclou  de  Pontoise,  par  M.  Eugène  Lefevre-Pontalis. 
(en  préparation). 

Rambouillet.  —  Société  archéologique  de  Rambouillet,  fondée  en  octobre  i836 
et  autorisée  le  1"  décembre  suivant. 

Mémoires  et  documents,  t.  I,  1870;  t.  VII,  1 88a -1 883,  in-8°. 

Recueil  de  chartes  et  pièces  relatives  au  prieuré  de  Notre-Dame  des  Moulineaax  et 
à  la  châtellenye  de  Paigny,  publié  par  M.  A.  Moutié.  (Paris,  1846-1847,  in-4°.) 

Cartulaire  de  V abbaye  de  Notre-Dame  des  Vaux-de-Cernay,  de  l'ordre  de  Ctteaux, 
au  diocèse  de  Paris,  publié  par  MM.  L.  Merle t  et  A.  Moutié.  (Paris,  1857, 
3  vol.  in-4°.) 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Roche,  de  l'ordre  de  Saint- Augustin, 
an  diocèse  de  Paris,  publié  par  M.  A.  Moutié.  (Paris,  1862 ,  in-4°.) 

Tableaux  généalogiques  et  sceaux  des  seigneurs  de  Chevreuse,  par  M.  Moutié.  (Paris, 
1876,  in-fol.) 

Versailles.  —  Commission  des  antiquités  et  des  arts  de  Seine-et-Oise,  fondée 
le  2  septembre  1878,  réorganisée  et  complétée  le  2  septembre  1881. 

Travaux,  iw  fascicule,  1881  ;  5*  fascicule,  i885,  in-8°. 

—  Société  d'agrioulture  et  des  arts  de  Seine-et-Oise,  fondée  en  1798  et  re- 

connue comme  établissement  d'utilité  publique  le  5  juin  1857. 

Mémoires,  iwsérie,  1. 1,  1798-1800;  t.  XIX,  i864,  in-8°.  —  a-  série,  1. 1, 1866; 
t.XIX,  i885,in-8°. 

—  Société  des  amis  des  arts  de  Seine-et-Oise,  fondée  en  i854- 

—  Société  Tersaillaise  de  photographie,  fondée  en  i885. 

Bulletin  mensuel,  in-8°.  • 
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Versailles.  (Suite.) 

—  Société  dos  sciences  morales,    dos  lettres  et  dos  arts  do  Seine -et -Oise, 

fondée  le  17  octobre  i834  et  autorisée  le  iCT  avril  i835. 

Discourt,  rapports,  de  i834  a  1847.  in-8\ 

Mémoires,  t.  I,  18*7;  t.  XIV,  i885,  in-8\ 

Journal  de  la  santé  de  Louis  XIV,  publié  par  M.  J.-A.  Le  Roi.  (Versailles,  186a , 
in-8*.) 

Journal  des  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  de  Vannée  1701  à  Vannée  17 Au, 
par  Pierre  Narbonne,  premier  commissaire  de  police  à  Versailles,  publié  par 
M.  J.-A.  Le  Roi.  (Versailles,  1868,  in-8*.) 

—  Société  des  sciences  naturelles  et  médicales  de  Beine-etrOise,  fondée  en 

octobre  i83a  et  autorisée  le  20  février  i833. 

Mémoires,  t.  I,  i835;  t.  XII,  188a,  in-8*. 

Mémoires  de  la  section  de  médecine,  t. 1,  i856;  t.  VI,  i863,  in-8*. 

Conseil  central  d'hygiène  de  Seine-et-Oise  y  1. 1,  1857;  t  VIII,  1876,  in-8*. 

SÈVRES  (DEUX-). 

Niort.  —  Société  de  statistique,  sciences,  belles-lettres  et  arts  du  départe- 
ment des  Deux-Sèvres,  fondée  en  i836  et  autorisée  le  20  juin  de  la  même 
année. 

Mémoires,  i"  série,  1. 1 ,  i836 ;  t.  XX ,  1859 ,  in-8°.  —  a9  série,  1. 1 ,  1860 ;  t.  XX , 
i883,  in-8*.  —  3°  série,  t.  I,  i884;  t  II,  i885,  in-8°. 

Bulletin,  in-8*  formant  :  l'un  fascicule  contenant  les  procès-verbaux  des  séances 
jusqu'en  i85a;  a°  pour  les  années  1 864- 1866,  un  volume  et  ao  pages 
d'un  autre  volume  interrompu;  3*  pour  les  années  1870-1884,  6  volumes 
complets. 

Une  table  générale  des  Mémoires  et  Bulletins  de  la  Société  a  été  dressée  par 
M.  Léo  Desaivre  en  i883. 

Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  Niort,  par  M.  Gouge  t.  (Niort,  1860,  in-8*.) 

SOMME. 

àbbeville.  —  Société  d'émulation  d'Abbeville,  fondée  le  11  octobre  1797  et 
réorganisée  le  16  novembre  i83i. 

Mémoires,  î"  série,  comprenant  des  rapports  et  quelques  travaux  publiés  de 
1797  à  1810.  —a' série,  1. 1,  18 33;  t. XII,  18671868,  in-8*.  —  3"  série, 
t.I,  1869-1872;  t.  III,  1877-1883,  in-8*. 

Bulletins,  1. 1,  i873;  t.  XII,  i885,  in-8*. 

Une  table  des  Mémoires  delà  Société  parus  de  1 797  à  1868  a  paru  en  1869. 

11.  73 

uipuacau  iatioiaic. 
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Amiens.  —  *  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Amiens,  fondée  en 
1746  sous  le  titre  de  Société  littéraire  d'Amiens,  autorisée  le  25  août  1749; 
reçut  le  titre  d'Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  S Amiens,  par 
lettres  patentes  datées  de  Compiègne  du  mois  de  juin  1750;  supprimée  en 
1792  ;  remplacée  en  Tan  vu  par  la  Société  libre  d'agriculture  du  département 
de  la  Somme,  qui  fut  remplacée  à  son  tour  en  Fan  x  par  Y  Académie  des 
sciences,  agriculture,  commerce,  belles-lettres  et  arts  du  département  de  la 
Somme;  a  repris  en  1870  le  titre  $  Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts  d'Amiens;  elle  a  été  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le 
5  janvier  1877  sous  son  nom  actuel. 

L'ancienne  Académie  n'a  rien  publié. 

Séance  publique  de  V  Académie  des  sciences,  arts,  agriculture  et  belles-lettres  et  A  miens , 
le  i5  germinal  an  xn.  (Amiens,  an  xn,  in-8°.) 

Collection  des  rapports  analytiques  des  travaux  de  V Académie  d'Amiens.  (Amiens  , 
181 1,  in-4°.)  Ce  volume,  qui  a  paru  en  5  livraisons,  contient  l'analyse  des 
travaux  de  i8o5  à  1808  et  de  181  k 

Mémoires,  in  série,  1. 1,  i835;  t.  X,  1857,  in-8*.  —  ae  série,  t.  I,  i858;  t.  X, 
1873,  in-8°.  —3' série,  t.  I,  1874;  t.  X,  i883,in-8°. 

Le  tome  X  de  la  a°  série  contient ,  p.  506-576 ,  la  table  par  ordre  des  ma- 
tières et  par  noms  d'auteurs  de  la  1"  et  de  la  a°  série.  Elle  a  été  dressée  par 
M.  J.  Garnier. 

Table  analytique  des  matières  qui  doivent  composer  la  statistique  du  département  de 
la  Somme,  par  M.  Creton.  (Amiens,  i83a,  in-4°.) 

Questions  adressées  à  MM.  les  agriculteurs  du  département  de  la  Somme,  pour  servir 
à  la  rédaction  de  la  statistique.  (Amiens,  i833,  in-4°.) 

Rapport  sur  les  projets  de  chemin  de  fer  entre  Paris  et  Lille,  par  M.  Duroyer. 
(Amiens,  1 835,  in-4°.) 

Manuel  et  agriculture  pratique  à  l'usage  des  fermes  de  30  hectares,  par  M.  Spineux. 
(Amiens,  i84i,  in-ia.) 

Embranchement  d'Amiens  à  Boulogne.  Evaluation  de  la  dépense  et  des  produits 
<£ exploitation.  Rapport  présenté  par  une  commission  spéciale.  (Amiens,  i843, 
in-8°.) 

—  'Société  des  antiquaires  de  Picardie,  fondée  en  i836,  autorisée  le  9  avril 
de  la  même  année,  a  pris  son  titre  actuel  en  1839  et  a  été  reconnue  comme 
établissement  d'utilité  publique  le  1  "8  juillet  i85i. 

Mémoires,  1"  série,  t.  I,  i838;  t.  X,  i85o,  in-8°.  —  a-  série,  1. 1,  1 85 1  ;  t.  X, 
i865,  in-8°.  —  3'  série,  t.  I,  1867;  t.  VIII,  i883,  in-8°. 

Les  tables  des  articles  contenus  dans  la  i"  et  dans  la  a*  série  des  Mémoires 
ont  paru  à'  la  tin  des  volumes  de  i85o  et  de  i865. 

Bulletin,  1 1,  i84 1  ;  t.  XV,  1 883- 1 885,  in-8°. 
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Amiens.  [Suite.) 

Notice  sur  une  découverte  de  monnaies  picardes  du  xi'  siècle,  par  MM.  Mallet  et 
Rigolot.  (Amiens,  i84i.  in-8\) 

Catalogue  du  musée  départemental  et  communal  d'antiquités,  fondé  à  Amiens  en 
1836  par  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  (Amiens,  i845,  in-8°.) 

Annuaire  administratif  et  historique  de  la  Somme  pour  les  années  1852  et  1853,  in-8°. 

Notice  des  tableaux,  objets  d'art,  d'antiquité  et  de  curiosité  exposés  dans  les  salles  de 
l'hôtel  de  ville- d'Amiens  du  20  mai  au  7  juin  1860.  (Amiens,  1860,  in-8*.) 

Collection  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de  la  province,  dont  10  volumes 
ont  paru ,  savoir  : 

Coutumes  locales  des  bailliages  a* Amiens,  rédigées  en  1501 ,  publiées  par  M.  A. 
Boulhors.  (Amiens,  1 84a- 1 852,  a  vol.  in-4*.) 

Introduction  à  l'histoire  générale  de  la  province  de  Picardie,  par  Dom  Grenier,  pu- 
bliée par  MM.  Ch.  Dufour  et  J,  Garnier.  (Amiens,  i856,  in-4°.) 

Recherches  historiques  et  critiques  sur  les  anciens  comtes  de  Beaamont-sur-Oise ,  du 
x*  au  xi Y  siècle,  par  M.  L.  Douëtd'Arcq.  (Amiens,  i855,  in-4*.) 

Histoire  de  la  ville  de  Doullens,  par  M.  E.  Delgave.  (Amiens,  i865,  in-4°.) 

Cartulaire  de  V abbaye  de  Notre-Dame  étOurscamps,  de  l'ordre  de  Citeaux ,  fondée 
en  1129,  au  diocèse  de  Noyen,  publié  par  M.  Peigné-Delacourt.  (Amiens,  i865, 
in-4°.) 

Bénéfices  de  V église  d Amiens  ou  état  général  des  biens,  revenus  et  charges  da  clergé 
du  diocèse  d'Amiens  en  1730;  avec  des  notes  indiquant  l'origine  des  biens,  la  ré- 
partition des  dîmes,  par  M.  F.  Dsrsy.  (Amiens,  1869-1871,  a  vol.  in -4*.) 

Histoire  de  la  ville  et  de  t abbaye  de  Saint-Riquier,  par  M.  l'abbé  Hénocque. 
(Amiens,  1880-1 883,  a  voL,  in-4°.) 

—  *  Société  Industrielle  d'Amiens,  fondée  et  autorisée  le  i5  décembre  1861 

et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  25  juillet  1864. 

Bulletin,  t.  I,  186a,  t.  XXIII,  i885,  in-4*. 

Une  table  des  dix  premiers  Bulletins  de  la  Société  a  paru  en  1875  et  une 
table  des  dix  volumes  suivants  a  été  dressée  en  1884. 

—  Société  linneenne  du  nord  de  la  France,  fondée  en  i838  et  autorisée  le 

5  mai  1 8 4o  ;  a  cessé  d'exister  en  1 847  ;  reconstituée  en  1 865  sous  le  même  titre. 

Mémoires,  t.  I,  1866-1867;  t.  V,  i883,  in-8*. 

Bulletin,  t.  I,  i84o;  t.  VI,  i883,  in-84. 

Compte  rendu  de  la  première  session,  tenue  à  Abbeville,  en  juin  1838,  in-8*. 

—  Société  médicale  d'Amiens,  fondée  en  i8o3. 

Bulletin,  formant  a 5  fascicules  in-8"  qui  correspondent  aux  années  186 1-1 885. 

Topographie  médicale  du  département  de  la  Somme,  par  MM.  les  D"  Hecquet, 
Malapert  et  Mangot.  (Amiens,  1857,  in-8*.) 

Etude  sur  la  Société  de  médecine  d  Amiens,  par  le  Dr  Courtillier.  (Amiens ,  1 864  »  in-8*.) 

,3. 
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TARN. 

Albi.  — —  Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  du  Tarn, 
fondée  le  3  février  1878  et  autorisée  le  2  mai  suivant. 

Revue  historique,  scientifique  et  littéraire  du  département  du   Tarn,  t.  I,  1875 
1877;  t.  V,  1 884-1 885,  in-4*.  Cette  revue  n'est  publiée  sous  la  direction  de 
la  Société  que  depuis  Tannée  1878. 

Castres.  —  Commission  des  antiquités  de  la  ville  de  Castres  et  du  départe- 
ment du  Tarn,  fondée  le  3  août  1877  et  autorisée  le  6  octobre  de  la  même 
année. 

Bulletin,  t.  1,  1877-1878;  t.  IV,  1880-1881,  in-8\ 

—  Société  littéraire  et  scientifique  de  Castres,  fondée  en  i856. 

Procès-verbaux,  t.  I,  1857;  t.  VI,  1867,  in-8°. 

TARN-ET-GARONNE. 

Montauban.  —  Académie  des  sdenoes,  belles-lettres  et  arts  du  département 
de  Tarn-et-Garonne,  fondée  en  1730  sous  le  nom  de  Société  littéraire,  au- 
torisée en  1741,  reconstituée  en  1796  sous  le  titre  de  Société  des  sciences  et 
arts,  et  organisée  en  1867  et  en  1878.  Elle  a  pris  son  titre  actuel  par  déli- 
bération du  21  février  i883,  approuvée  le  3  mars  suivant. 

Recueil,  i"  série,  t.  I,  i8ao;  t.  XL VII,  1866,  in-8°. —  a*  série,  t.  I,  1867; 
t.  IX,  i88a-i883,in-8°. 

Une  table  de  la  2*  série  du  recueil  a  paru  à  la  fin  du  volume  de  i883. 

—  *  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne,  fondée  le  29  novembre  1866, 

autorisée  le  17  décembre  suivant  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité 
publique  le  i3  août  i884- 

Bulletin,  t.  I,  18691870;  t.  XIII,  1884,  in-8*. 

VAR. 

Draguignan.  —  Société  d'agriculture,  commerce  et  industrie  du  Var,  autorisée 
en  1877. 

Bulletin,  1. 1,  1880;  t.  VI,  i885,  in-8°. 

— —  Société  d'études  scientifiques  et  archéologiques  de  Draguignan,  fondée  le 

« 

20  août  i855,  autorisée  le  2  avril  i856  et  reconnue  comme  établissement 
d'utilité  publique  le  8  août  1876. 

Bulletin,  1. 1,  i856;  t.  XIV,  i88a-i883,  in-8°. 

A  la  fin  du  tome  X ,  p.  4o3-di8,  se  trouve  une  table  des  matières  contenues 
dans  les  dix  premiers  Bulletins. 
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Toulon.  —  Société  académique  du  Var,  fondée  en  1811  sous  le  nom  de  Société 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  et  autorisée  en  1817. 

Mémoires,  1"  série,  t.  I,  i83a;  t.  XXX,  i865,  in-8°.  —  a'  série,  t.  I,  1868; 
t.  XII,  1 884,  in-8'. 

VÀUCLUSE. 
Apt.  —  Société  littéraire,  scientifique  et  artistique  d'Apt,  fondée  en  i863. 

Annales,  1. 1,  1 863-1 864;  t.  IV,  1867-1868,  in-8*. 

Mémoires  ,t.l,  1 87  4- 1 87  7 ,  in-80. 

Procès-verbaux,  t.  I,  1873-,  t.  III,  1875*1876,  in-8°. 

Les  évéques  i 'Apt ,  leurs  blasons  et  leurs  familles ,  par  M.  Jules  Terris.  (Avignon, 
1877,  in-4'.) 

Avignon.  —  a*«**«»i*  d*  Vauoluse,  instituée  le  20  juillet  1801  sous  le  nom 
de  Lycée,  reconstituée  le  4  juin  181 5  sous  le  titre  d'Académie,  dissoute  en 
1847,  rétablie  le  28  novembre  1880  et  approuvée  le  27  janvier  1881. 

Mémoires,  t  I,  1882;  t  IV,  i885,  in-8°. 

— -  Société  des  amia  des  arts  d'Avignon,  fondée  en  187 5. 
Catalogue  d'exposition  de  tableaux,  4  broch.  in-8*. 

Obange.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Tille  d'Orange,  fondée 
en  1810. 

Bulletin,  1. 1,  1861  ;  t.  VII,  1867,  in-80. 

VENDÉE. 

Fontenay-le -Comte.  —  Société  littéraire,  artistique  et  archéologique  de  la 
Vendée,  fondée  le  g  novembre  1881  et  autorisée  le  7  avril  1882. 

Revue,  1 1,  1882;  t.  IV,  i885,  in-8*. 

La  Roche-sur- Yon.  —  Société  d'émulation  de  la  Vendée,  fondée  le  6  juillet 
i854  et  autorisée  le  7  du  même  mois. 

Annuaire,  1"  série,  1. 1,  i855;  f.  XIV,  1868,  in  8°. —  2* série,  1. 1,  1872;  t.  X, 
1880,  in-8*.  —  3#  série,  t.  I,  1881  ;  t.  V,  i885,  in-8*. 

Des  tables  de  la  première  et  de  la  seconde  série  de  V Annuaire  ont  été  pu- 
bliées en  1871  et  en  1881. 
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VIENNE. 

Poitiers.  —  *  Société  académique  d'agriculture,  belles-lettres,  sciences  et  arts 
de  Poitiers,  fondée  le  11  mars  1789,  autorisée  en  1818  et  reconnue  comme 
établissement  d'utilité  publique  le  i4  avril  1876. 

Bulletin,  iMsérie,  t.I,  i8i8;t.  XI,  1 845,  in-8°.  —  2- série,  t.I,  i846;  t.XVHI, 
i885,in-8°. 

—  *  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  fondée  le  i3  août  i834,  autorisée  le 

24  février  i835  et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  1 5  juil- 
let 1875. 

Mémoires,  1"  série ,  1. 1 ,  i835  ;  t.  XL ,  1 876 ,  in-8\  —  2* série ,  1. 1 ,  1877  ;  t.  VIII , 
1 885 ,  in-8°.  Un  allas  in-4°  accompagne  le  tome  II. 

Bulletin,  1"  série,  t.  I,  i834-i837;  t.  XIV,  1874-1876;  in-8°.  —  a*  série,  t.  I, 
1877-1879;  t.  III,  i883-i885,  in-8°. 

Une  table  générale  des  Mémoires  et  des  Bulletins  de  la  1"  série  a  été  publiée 
en  1879. 

Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  du  Poitou.  (Poitiers,  1876,  in-8°.) 

—  Société  des  archives  historiques  du  Poitou,  fondée  au  mois  de  novembre 

1871  et  autorisée  le  11  décembre  suivant. 

Archives  historiques  du  Poitou,  t.  I,  187a;  t.  XV,  i885,  in-8°. 

—  Société  de  médecine  de  Poitiers,  fondée  en  i835. 

Bulletin,  in-8°  formant  3a  numéros  qui  répondent  aux  années  1835-1869. 

VIENNE  (HAUTE-). 

Limoges.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Haute-Vienne,  fondée 
le  i3  décembre  1769,  autorisée  le  12  mai  1761  et  réorganisée  le  i5  jan- 
vier 1801. 

Bulletin,  t.  I,  1822;  t.  LV,  i885,  in-8°. 

—  *  Société  archéologique  et  historique  du  limousin,  fondée  en  i845,  auto- 

risée le  3  décembre  de  la  même  année  et  reconnue  comme  établissement  d'uti- 
lité publique  le  i4  novembre  1877. 

Bulletin,  i"série,  1. 1,  i845-i846;  t.  XXII,  1873,  in-8p.  —  a#  série,  1. 1,  1874; 
t.  X,  1 885,  in-8\ 

Une  table  de  la  première  série  du  Bulletin  a  été  dressée  par  M.  Thézard 
en  1876. 

Nobiliaire  du  diocèse  et  de  la  généralité  de  Limoges ,  par  M.  l'abbé  Nadaud.  (Limoges, 
1856-1872,  4  vol.  in-8°.) 
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Limoges.  (Suite.) 

Registres  consulaires  de  la  ville  de  Limoges  (Î50â-i789).  (Limoges,  1869-1884* 
3  vol.  in-8*.) 

Annales  manuscrites  de  Limoges,  dites  €  Manuscrit  de  1638  »,  publiées  par  MM.  E. 
Ruben,  fi.  Acbard  et  Ducourtreux.  (Limoges,  1873,  in-8°.) 

Documents  historiques  bas-latins,  provençaux  et  français  concernant  principalement 
la  Marche  et  le  Limousin,  publiés  par  MM.  Leroux,  Molinier  et  Thomas.  (Li- 
moges, 1 883-1 885,  2  vol.  in-8°.) 

—  Société  de  médecine  et  de  pharmacie  de  la  Haute-Vienne,  fondée  en  1 85 2.     , 

Bulletin,  t. 1,  i852-i85o,  in-8°. 

—  Société  de  pharmacie  de  la  Haute- Vienne ,  fondée  en  1880  et  autorisée  le 

8  décembre  de  la  même  année. 

—  Société  vétérinaire  de  la  Gorreze,  de  la  Cireuse  et  de  la  Haute- Vienne , 

fondée  en  i883  et  autorisée  le  3  mars  de  la  même  année. 

VOSGES. 

Epinal.  —  Comité  d'histoire  vosgienne ,  fondé  en  1867. 

Documents  rares  ou  inédits  de  l'histoire  des  Vosges,  t.  I,  1868;  I.  VIII,  i884,in-8°. 

—  *  Société  d'émulation  du  département  des  Vosges,  fondée  le  8  janvier  i8a5 

et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  10  octobre  1829. 

Journal,  n°  1,  i8a5;  n*a5,  i843,  în-8°. 
Annales,  I.  1,  i83i-i833;  t.  XXIV,  i885,  in-8°. 

Sàint-Die.  —  Société  philomathique  vosgienne,  fondée  le  28  février  1875  et 
autorisée  le  9  mars  suivant. 

Bulletin,  1. 1,  1876;  t.  X,  1 884- 1 885,  in-8°. 

YONNE. 

Auxerre.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  fondée 
et  autorisée  le  3  janvier  1847  el  reconnue  comme  établissement  d'utilité  pu- 
blique le  1 4  janvier  1861. 

Bulletin,  t.  I,  18A7;  *•  XXXIX,  i885,  in-8°. 

Des  tables  analytiques  décennales  ont  été  publiées  :  la  première  en  1862, 
la  deuxième  en  1876,  la  troisième  en  188 3. 

Bibliothèque  historique  de  l'Yonne,  recueil  de  chroniques  locales.  (Auxerre,  i85o- 
i85a,  2  vol.  m-à°.) 
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Auxerre.  (Suite.) 

Cartalaire  général  de  l'Yonne.  Recueil  de  documents  authentiques  pour  servir  à  Dûs- 
toire  des  pays  qui  forment  ce  département,  publié  sous  la  direction  de  M.  Maxi- 
min  Quantin.  (Auxerre,  1 854- 1860.  a  vol.  in-4°.) 

Conférences  faites  à  Auxerre  par  différents  membres  de  la  Société.  (Auxerre,  1868, 
in-8°.) 

Lettres  de  Vabbé  Lebeuf  (Auxerre,  1866-1867,  a  vol.  in-8°.) 

Recueil  de  pièces  pour  foire  suite  au  cartalaire  général  de  V Yonne,  publié  par 
M.  Maximin  Quantin.  (Auxerre,  1873,  grand  in-8°.) 

Les  insectes  nuisibles  aux  arbustes  et  aux  plantes  de  parterre,  par  M.  Cb.  Goureau. 
(Paris,  i86g,in-8°.) 

Les  insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers,  par  M.  Gh.  Goureau.  (Paris,  1861, 
in-8°.) 

Les  insectes  nuisibles  aux  forêts,  par  H.  Gh.  Goureau.  (Paris,  1867,  in-84.) 

Histoire  de  ïAuxerrois,  par  M.  A.  Challe.  (Auxerre,  1878,  in-80.) 

Histoire  naturelle  des  diptères  des  environs  de  Paris,  par  M.  le  docteur  Robineaux- 
Desvoidy.  (Auxerre,  i863,  a  vol.  in-8°.) 

Catalogue  des  animaux  vertébrés  du  département  de  l'Yonne,  par  M.  Paul  Bert. 
(Paris,  i884,in-8°.) 

—  Société  médicale  de  l'Yonne ,  fondée  le  ai  août  i844,  autorisée  en  i846  et 

réorganisée  en  i858. 

Bulletin,  1. 1,  186a ;  t.  XXVI,  i885,  in-8°. 

—  Société  pour  la  propagation  de  l'instruction  populaire  dans  l'Yonne,  fondée 

en  186g. 

Bulletin,  a  vol.  in-8°. 

A  vallon.  —  Société  d'études  d'Avallon,  fondée  le  37  février  i85g  et  autorisée 
le  5  avril  suivant. 

Bulletin,  1. 1,  1859;  *•  XXVI»  l885'  "*■**• 

Sens.  —  Société  archéologique  de  Sens,  fondée  au  mois  d'avril  18AA  et  auto- 
risée le  2a  juin  suivant. 

Bulletin,  1. 1,  i846;  t.  XII,  1880,  in-8\ 

Le  tome  XI  renfermé  une  table  générale  des  matières  contenues  dans  les 
dix  premiers  volumes  du  Bulletin.  Elle  a  été  dressée  par  M.  Julliot. 

Chroniques  de  r  abbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif,  rédigées  vers  la  fin  du  xiii'  siècle, 
par  Geoffroy  de  Courlon,  publiées  par  M.  Julliot.  (Sens,  1876,  in-8°.) 
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Sens.  (Suite.) 

Musée  gallo-romain  de  Sens;  deux  livraisons  ont  paru;  elles  contiennent  3 1  planches 
photogravées,  avec  une  table  explicative. 

Cartulaire  sènonais  [de  Balthazar  Taveaa,  publié  par  M.  Julliot.  (Sens,   188A, 
in-4°.) 

ALGER. 
Alger.  —  Société  des  beaux-arts  d'Alger,  fondée  en  1868. 

—  Société  de  géographie  d'Alger,  fondée  le  4  septembre  1879. 

—  Société  historique  algérienne,  fondée  et  autorisée  en  i856. 

Revue  africaine,  1. 1,  18 56;  t.  XXTX,  i885,  in-8°. 

Du  meilleur  système  à  suivre  pour  V exploration  de  ï Afrique  centrale.  (Alger,  1860, 
in-8'.) 

—  Société   des   sciences   physiques,   naturelles   et  clixnatologiques   d'Alger, 

fondée  le  12  décembre  i863  et  autorisée  le  22  du  même  mois. 

Bulletin,  t.  I,  i864 ;  t.  XXII,  i885,  in-8*. 

CONSTANTINE. 

Bône.  —  Académie  dHippone,  fondée  le  8  avril  i863. 
Bulletin,  n°  1,  i865,  nû  ai,  i885;  in-8?. 
Essai  de  catalogue  minéralogique  algérien,  par  M.  A.  Papier.  (Bône,  1873,  in-fol.) 

Constantine. —   Société   archéologique  du    département  de  Constantine ,  fon* 
dée  le  5  décembre  i852,  autorisée  le  12  du  même  mois. 

Recueil,  in  série,  1. 1,  i853;  t.  X ,  1866,  in-8*.  —  a*  série,  t.  XI,  1867  ;  t.  XXI, 
1881,  in-8*.  —  3-  série,  t.  XXII,  188a  ;  t.  XXIII,  1 883- 1 884,  in-8ô. 

Une  table  des  ao  premiers  volumes  est  contenue  dans  le  tome  XXI. 
Album  du  musée  de  Constantine,  1"  cahier,  186a;  a"  cahier,  i863,  in-4°. 

ORAN. 

Oi\an.  —  Société  de  géographie  et  d'archéologie  de  la  province  d'Oran,  fondée 
et  autorisée  le  19  juin  1878. 

Bulletin,  1. 1,  1878;  t.  V,  i885,  in-8°. 

Bulletin  trimestriel  des  antiquités  africaines,  t.   I,    188a- 1 883;    t.    III,  188 5, 
in-8°. 

11.  74 
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COCHINCHINE. 

Saigon.  —  Comice  agricole  et  industriel  de  la  Gochinchine  française,    fondé 
en  i864* 

Bulletin,  i"  série,  t.  I,  1865-1867;  t.  II,  1868,  in-8\  —  a#  série,  t.  I,  1872- 
1878,  in-8°.  —  3°  série,  1. 1,  1878-1880,  in-8\ 

La  Cochinchine française  en  1878.  (Paris,  1878,  in-8°.) 

—  Société  des  études  indo-ohinoises  de  Saigon,  fondée  en  i883. 
Bulletin,  1. 1,  1 883;  t.  m,  1 885,  in-8°. 

ÎLE  DE  LA  RÉUNION. 

Saint-Denis.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  111e  de  la  Réunion, 
fondée  en  i855  et  autorisée  en  i865. 

Bulletin,  t.  I,  i856;  t.  XXIX,  i885,  in-8°. 


LISTE 

DES  MEMBRES  TITULAIRES,  HONORAIRES  ET  NON  RÉSIDANTS  DU  COMITE,  DBS  CORRES- 
PONDANTS ET  DES  CORRESPONDANTS  HONORAIRES  DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION 
PUBLIQUE  POUR  LES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET   SCIENTIFIQUES. 


I.  -  MEMBRES  TITULAIRES  DU  COMITÉ. 

* 
M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  ,  président. 


SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGfE. 

Président  : 

M.  Delisle  (Léopold),  C.  j^,  I.  |>,  membre  de  l'Institut,  administrateur  général  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

Vice-Présidents  : 
MM. 
Maury  (Alfred),  C.  ^,  I.  Qt  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France, 
directeur  général  des  Archives  nationales. 

Paris  (Gaston),  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France. 

Secrétaire  : 
M.  Gazier,  I.  Q,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres. 

Membres  titulaires  : 

MAI* 

Barthélémy  (Anatole  de),  ^,  I.  (|,  membre  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France. 

Boislisle  (Arthur  de),  £,  I.  0,  membre  de  l'Institut 

Bousier  (Gaston),  0.  ^,  I.  Q,  de  l'Académie  française,  professeur  au   Collège  de 
France. 

Breal  (Michel),  O.  £,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  directeur  à  l'École  des  hautes 
études. 

Cheruel,  O.  4h  I.  O,  membre  de  l'Institut,  recteur  honoraire. 

Desjardins  (Gustave)  ,£,  1. 1>,  chef  du  a*  bureau  du  secrétariat  au  Ministère  de  l'in- 
struction publique.  * 

7*- 
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MM« 

Desnoyers  (Jules),  ^,  1. 1|,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  du  Muséum  d'histoire 
naturelle. 

Duroy  (Victor),  G.  0.  &,  l.  Q,  de  l'Académie  française,  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  et  de  1*  Académie  des  inscriptions  et  bel  les- lettres. 

Fustel  de  Coulanges,  0.  ^,  I.  (|,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres. 

Gautier  (Léon),  ^,  A.  <|,  professeur  à  l'École  des  chartes. 

Geffroy,  0.  ^,  I.  (I,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres. 

Jourdain  (Charles),  C.  &,  I.  0,  membre  de  l'Institut. 

Laborde  (Joseph  de),  A.  0,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

Lalanne  (Ludovic),  sous-bibliothécaire  de  l'Institut. 

Lavisse  (Ernest),  ^,1.  (I,  professeur  adjoint  et  directeur  d'études  à  la  Faculté  des 
lettres. 

Longnon  ,  A.  0 ,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

Luçay  (De),  ^,  membre  de  la  Commission  supérieure  des  Archives. 

Luge  (Siméon),  ^,  A.  Q,  membre  de  l'Institut,  sous-chef  de  section  aux  Archives 
nationales. 

Marty-Laveaux  (Charles),  j^,  ancien  professeur  à  l'Ecole  des  chartes. 

Mas-Latrie  (De),  0.  ^,  A.  Q,  membre  de  l'Institut. 

Meyer  (Paul).  4t  *  A.  <|,  membre  de  i Institut,  directeur  de  l'École  des  chartes,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France. 

Monod  (Gabriel),  &  ,  I.  Q,  directeur  adjoint  à  l'École  des  hautes  études. 

Picot  (Georges  ) ,  membre  de  l'Institut. 

Renan  (Ernest),  C.  ^,  I.  0,  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres ,  administrateur  du  Collège  de  France. 

Roziere  (Eugène  de),  0.  ^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  sénateur. 

Sbrvois  (Gustave),  ^,  I.  Q,  inspecteur  général  des  bibliothèques  et  archives. 

Sorel  (Albert),  0.  ^,  I.  ($,  secrétaire  général  de  la  présidence  du  Sénat. 


section  d* archéologie. 


Président  : 

M.  Le  B  lant  (  Edmond  ) ,  0.  ^ ,  I.  Q ,  membre  de  l'Institut ,  directeur  de  l'Ecole  fran  çaise 
de  Rome. 

Vice-Président  : 

M.  Chabooillet  (Anatole),  0.  ^,  I.  0,  conservateur  du  département  des  médailles  et 
antiques  à  la  Bibliothèque  nationale. 
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Secrétaire  : 
M.  Lasteybib  (Robert  de),  j^,  I.  0,  professeur  à  l'Ecole  des  chartes. 

Membres  titulaires  : 
MM. 
Barthélémy  (Anatole  de),  ^,  1.  0,  membre  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France. 

Bertrand  (Alexandre),  0.  ^,  I.  <|,  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée  des 
-  antiquités  nationales  de  Saint-Germain-en-Laye. 

Boeswillwald,  C.  ^,  I.  <|,  inspecteur  général  des  monuments  historiques. 

Courajod,  A.  0,  conservateur  adjoint  au  Musée  du  Louvre. 

Darcbl  (Alfred),  j^,  I.  0,  directeur  du  Musée  des  Thermes  et  de  l'hôtel  de  Cluny. 

Del  aborde  (Vicomte  Henri  ) ,  0.  ^ ,  I.  & ,  secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie  des  beaux-arts. 

Demat,  ^,  A.  0,  chef  de  section  aux  Archives  nationales. 

Desjardins  (Ernest),  ^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France. 

Guiffrey,  ^,  1.0,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

Héron  de  Villefosse  (Antoine),  j^,  A.  0,  conservateur  adjoint  des  antiquités  grecques 
et  romaines  au  Musée  du  Louvre, 

Hbuzby,  0.  ^,  membre  de  l'Institut 

Lorgnon,  A.  0,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

Maspero,  O.  ^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  professeur  nu  Collège  de  France. 

Montaiglon  (Anatole  de),  ^,  A.  0,  professeur  à  l'École  des  chartes. 

Mûntz  (Eugène),  & ,  I.  0,  bibliothécaire  de  l'Ecole  des  beaux-arts. 

Perrot  (Georges),  0.  j£,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres, 
directeur  de  l'Ecole  normale  supérieure. 

Rayet  (Olivier),  ^,  A.  0,  professeur  d'archéologie  près  la  Bibliothèque  nationale. 

Renan  (Ernest),  C.  j£,  I.  0,  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  administrateur  du  Collège  de  France. 

Robert  (Charles),  C  £,  I.  0,  membre  de  l'Institut. 

Schlumbbrger,  £,  A.  0,  membre  de  l'Institut. 

Waddington,  membre  de  l'Institut,  sénateur. 

section  des  sciences  économiques  et  sociales. 

Président  : 
M.  Lbvasseur,  0.  ^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France. 
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Vice-Président  : 

M.  Tranchant  (Charles),  0.  ^,  président  de  la  section  française  de  la  Société  de  légis- 
lation comparée. 

Secrétaire  : 

M.  Lyon-Cabn  ,  I.  Q ,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  et  à  l'École  libre  des  sciences 
politiques. 

Membres  titulaires  - 
MM. 
Aococ,  C.  ^,  membre  de  l'Institut. 

Baudrillart,  £%  I.  |>,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  des  bibliothèques  et 
archives. 

Beaussirb,  ^,  I.  Qt  membre  de  l'Institut. 

Boutmt  (Gaston),  ^,  A.  0,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  libre  des 
sciences  politiques. 

Bufnoir,  ^,  I.  (|,  professeur  à  la  Faculté  de  droit. 

Carnot  (Hippolyte),  membre  de  l'Institut,  sénateur. 

Charton  (Edouard) ,  membre  de  l'Institut,  sénateur. 

Cocrcelle-Seneuil  ,  ^ ,  membre  de  l'Institut. 

Flach,  professeur  au  Collège  de  France  et  à  l'Ecole  libre  des  sciences  politiques. 

Fovillb  (De),  £,  A.  U,  professeur  à  l'Ecole  libre  des  sciences  politiques,  chef  du  bu- 
reau de  la  statistique  au  Ministère  des  finances. 

Glasson,  £,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris. 

Gréard,  G.  0.  ^,  I.  <|,  membre  de  l'Institut,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris. 

Juglar,  ^,  professeur  à  l'École  libre  des  sciences  politiques. 

Laferrière,  0.  ^,  I.  ©,  président  de  section  au  Conseil  d'État. 

Leroy-Beaulieu  (Paul),  ^,  A.  Q,  membre  de  l'Institut. 

Passt  (Frédéric),  ^,  I.  ©,  membre  de  l'Institut,  député. 

Picot  (Georges),  membre  de  l'Institut. 

Sat  (Léon),  membre  de  l'Institut,  sénateur. 

SECTION  DES  SCIENCB*. 

Président  : 

M.  Berthelot,  C.  ^,  I.  Q,  membre  de  l'Institut,  sénateur,  professeur  au  Collège  de 
France,  président  de  section  et  directeur  à  l'École  des  hautes  études. 
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Vice-Présidents  : 
MM* 
Mascart,  0.  j^,  À.  <|,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France,  direc- 
teur du  Bureau  central  météorologique. 

Milne  Edwards  (Alphonse),  0.  j&,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  membre  de  1* Académie 
de  médecine,  professeur  administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  professeur  à 
l'École  supérieure  de  pharmacie. 

Secrétaires  : 
MM* 
Angot,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  météorologique. 

Richbt  (Charles) ,  A.  Q ,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 

Membres  titulaires  : 
MM. 
Bert  (Paul),  I.  O,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  député. 

Bertrand  (Joseph  ),  C.  ^,  I.  Q,  de  l'Académie  française,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  professeur  au  Collège  de  France. 

Blanchard,  0.  &x  I.  0,  membre  de  l'Institut,  professeur  administrateur  au  Muséum 
d'histoire  naturelle. 

Chatin,  0.  ^,  I.  ©,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  supérieure  de  phar- 
macie. 

Chbvreul,  G.  C.  ^,  1.  0,  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 

Darboux,  £,  I.  <yt,  membre  de  l'Institut,  professeur  a  la  Faculté  des  sciences. 

Debrat,  0.  j£,  1.  Oi  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  direc- 
teur du  laboratoire  de  chimie  à  l'École  normale  supérieure. 

Dughartre,  0.  j^,  I.  {9,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

Duval  (Mathias),  I.  0,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  directeur  adjoint 
à  TÉcole  des  hautes  études. 

Fats,  C.  ^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  président  du  Bureau  des  longitudes. 
Friedbl,  j£,  I.  Oi  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

Gavarret,  C.  &,  I.  <l>  membre  de  l'Académie  de  médecine,  inspecteur  général  de  l'en* 
seignement  supérieur  pour  la  médecine. 

Girard  (Aimé),  0.^,1.  Q%  professeur  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers. 

Haton  de  la  Goupilliere,  j^,  A.  0,  membre  de  l'Institut,  ingénieur  en  chef  des 
mines. 

Hébert,  C.  j£,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

Hervr-Margon,  C.  &,  membre  de  l'Institut. 
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MM. 

Jamin,  C.  ^,  I.  ©,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences. 

Leroy  de  Meiucourt,  C.  ^  ,' 1. 0 ,  membre  de  l'Académie  de  médecine ,  médecin  en  chef 
de  la  marine. 

Mouchez  (Le  contre-amiral),  C.  &>  I.  0,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Observa- 
toire national. 

Quatre  pages  (De),  C.  j^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  membre  de  l'Académie  de  méde- 
cine, professeur  administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Renou,  0.  ^,  A.  (I,  directeur  à  l'École  des  hautes  études. 

Troost,  j^,  I.  <|,  membre  de  l'Institut,  professeur  &  la  Faculté  des  sciences. 

Vaillant,  ^,  professeur  administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Van  Tieghem,  ^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  professeur  administrateur  au  Muséum 
d'histoire  naturelle, 

Wolf,  ^,A.  <|,  membre  de  l'Institut,  astronome  à  l'Observatoire  national. 

section  de  géographie  historique  et  descriptive. 

Président  : 
M.  Jurien  de  la  Gravierb  (Le  vice-amiral) ,  G.  G.  ^,  I.  <|,  membre  de  l'Institut 

Vice-Présidents  : 
MM. 

Bertrand  (Alexandre),  0.  ^,  I.  <|,  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée  des 

antiquités  nationales  de  Saint-Germain-en-Laye. 

Perribr  (Le  colonel),  C.  ^,  I.  0,  membre  de  l'Institut. 

Secrétaire  : 

M.  Hamy,  ^,  I.  <|,  conservateur  du  Musée  d'ethnographie,  aide-naturaliste  au  Muséum 
d'histoire  naturelle. 

Membres  titulaires  : 
MM. 

Barthélémy  (Anatole  de),  £,  I.  0,  membre  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 

France. 

Bouquet  de  la  Grye,  0.  ^,  I.  <|,  membre  de  l'Institut. 

Cosson  ,  0.  & ,  membre  de  l'Institut. 

Daubrée,  G.  0.  ^,  I.  Q,  membre  de  l'Institut. 

Desjardins  (Ernest),  ^,  I.  <|,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France. 

Duvetrier ,0.^,1.0,  membre  de  la  Société  de  géographie. 

Grandidibr,  ^,  A.  0,  membre  de  l'Institut. 
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Ain* 

Héron  de  Villbfomb  (Antoine),  £,  A.  0,  conservateur  .adjoint,  des  antiquités  grecques 
et  romaines  au  Musée  du  Louvre. 

Himly,  O.  £,  I.  0\  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres. 

Lbtasseur,  O.  &,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France. 

Longnon  ,  A.  Q ,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

Maunoir,  fa ,  I.  0 ,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie. 

NoÊ  (Le  lieutenant-colonel  os  la),  ^,  A.  Q. 

Perin  (Georges),  député. 

Robert  (Charles),  C.  £,  I.  0,  membre  de  l'Institut 

Schéfer,  C.  £,  I.  O,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  des  langues  orientales 
vivantes. 

Membres  de  droit  de  toutes  les  sections  et  commissions. 
MM. 
Charmes  (Xavier),  &,  I.  0,  directeur  du  Secrétariat. 

Billotte  (René),  ^,  I.  (|,  chef  du  i*r  bureau  du  Secrétariat. 

Saint-Arroman  (Raoul  db),  I.  ||,  sous-chef  du  î"  bureau  du  Secrétariat. 

COMMISSION  CENTRALE. 

Président: 
M.  lb  Ministre  de  l'instruction  publique. 

Vice-Président  : 
M.  Gréard,  G.  O.  ^,  I.  (|,  membre  de  l'Institut,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris. 

Secrétaire  : 
M.  Billotte  (René),  £,  I.  O,  chef  du  î"  bureau  du  Secrétariat 

Secrétaire  adjoint  : 
M.  Saint- Arrom  an  (Raoul  de),  I.  <|,  sous-chef  du  iw  bureau  du  Secrétariat. 

Membres  titulaires  : 
MM. 

Bbrthblot,  C.  ^ ,  I.  <| ,  membre  de  l'Institut,  sénateur,  professeur  au  Collège  de  France, 

président  de  section  et  directeur  à  l'École  des  hautes  études ,  président  de  la  section 

des  sciences. 

Bertrand  (Joseph),  C.  £,  I.  Q,  de  l'Académie  française,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  professeur  au  Collège  de  France. 

Charmes  (Xavier),  ^,  1.  <|,  directeur  du  Secrétariat 

ii.  70 

Unillirt  1ATIOSA&B. 
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MM. 

Dblisle  (Léopold),  C.  £,  I.  0,  membre  (Je  l'Institut,  administrateur  général  de  la 
Bibliothèque  nationale,  président  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie. 

Duruy  (Victor),  G.  0.  ^,  T.  Q,  de  l'Académie  française,  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  et  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Juribn  de  la  G  RAVIERS  (Le  vice-amiral  ) ,  G.  C.  ^,  I.  |),  membre  de  l'Institut,  prési- 
dent de  la  section  de  géographie  historique  et  descriptive. 

Lasteyrie  (Robert  de)  ,  ^,  h  || ,  professeur  à  l'Ecole  des  chartes ,  secrétaire  de  la  section 
d'archéologie. 

Le  Blant,  0.  ^,  I.  Q,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome, 
président  de  la  section  d'archéologie. 

Levasseur,  O.  ^,  I.  <|,  membre  de  l'Institut ,  professeur  au  Collège  de  France,  prési- 
dent de  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales. 

Mascart,  O.  j^,  A.  Q,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France,  direc- 
teur du  Bureau  central  météorologique ,  vice-président  de  la  section  des  sciences. 

Milne  Edwards  (Alphonse) ,  0.  ^,  I.  <|,  membre  de  l'Institut,  membre  de  l'Académie 
de  médecine,  professeur  administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  professeur  à 
l'Ecole  supérieure  de  pharmacie,  vice-président  de  la  section  des  sciences. 

Picot  (Georges),  membre  de  l'Institut,  président  de  la  Commission  du  Répertoire  des 
travaux  historiques. 

Renan  (Ernest) ,  C.  j^,  I.  Q  ,  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  administrateur  du  Collège  de  France,  président  de  la  Commission  de 
publication  des  documents  archéologiques  de  Tunisie. 

Rozièrb  (Eugène  de),  0.  ^,  I.  Q ,  membre  de  l'Institut,  sénateur. 

Waddington,  membre  de  l'Institut,  sénateur. 

COMMISSIONS 

RATTACHÉES  AU  COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES. 


1°    COMMISSION  DE  PUBLICATION  DES  DOCUMENTS  ARCHEOLOGIQUES  DE  TUNISIE. 

Président  : 

M.  Renan  (Ernest),  C.  £,  I.  |>,  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres ,  administrateur  du  Collège  de  France. 

.  :  Secrétaire  : 

M.  Reinach  (Salomon),  A.  (|,  conservateur  adjoint  du  Musée  des  antiquités  nationales 
de  Saint-Germain-en-Laye. 
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Membres  titulaires  : 
MM* 
Cagnat,  A.  0 ,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. 

Cosson,  0.  j£,  membre  de  l'Institut. 

Dbsjardins  (Ernest),  &>l.  Q,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France. 

Duveyrier,  0.  ^,  I.  0,  membre  de  la  Société  de  géographie. 

Héron  de  Villefossb,  £,  À.  0,  conservateur  adjoint  des  antiquités  grecques  et 
romaines  au  Musée  du  Louvre. 

La  Blanc hèrb  (Db),  I.  0,  délégué  du  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  beaux- 
arts  et  des  cultes  près  la  résidence  française,  à  Tunis. 

Lasteyrie  (Robert  de),  ^,  I.  <|,  professeur  à  l'Ecole  des  chartes. 

Mil  ne  Edwards  (Alphonse),  0.  £,  I.  0 ,  membre  de  l'Institut,  membre  de  l'Académie 
de  médecine,  professeur  administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  professeur  à 
l'Ecole  supérieure  de  pharmacie. 

Périn  (Georges),  député. 

Pbrrier  (Le  colonel),  C.  &y  1. 1|,  membre  de  l'Institut 

Perrot  (Georges),  0.  £,  1.  41,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres, 
directeur  de  l'Ecole  normale  supérieure. 

1°  COMMISSION  DU  RÉPERTOIRE  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES. 

Président  : 
M.  Picot  (Georges),  membre  de  l'Institut. 

Membres  : 

MM. 

Barthélémy  (Anatole  de),  j^,  I.  0,  membre  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France. 

Cbabouillbt  (Anatole),  0.  ^,  L  Qf  conservateur  du  département  des  médailles  et 
antiques  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Darmesteter  (Arsène),  A.  0,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres. 

Fustel  de  Cou  langes,  0.^,1.0,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres. 

Gazier,  I.  0,  maître  de  conférences  a  la  Faculté  des  lettres. 

Guiffrey,  j£,  I.  0,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

Lavissb  (Ernest),  j£,  I.  0,  professeur  adjoint  et  directeur  d'études  à  la  Faculté  des 
lettres. 

75- 
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3°  COMMISSION  DE  PUBLICATION  DBS  DOCUMENTS  RELATIFS  X  L'HISTOIRE 

DE  L'INSTRUCTION   PUBLIQUE  DE   1  789  X   1808. 

» 

Président; 

M.  Gréard,  G.  0.  ^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris. 

Vice-Président  : 
M.  Buisson,  0.  ^,  I.  Q%  conseiller  d'État ,  directeur  de  l'Enseignement  primaire. 

Secrétaire  : 
M.  Guillaume. 

Membres  : 
MM. 
Carnot  (Hippolyte),  membre  de  l'Institut,  sénateur. 

Charmes  (Xavier),  ^,  I.  0,  directeur  du  Secrétariat. 

Delisle  (Léopold),  C.  ^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  administrateur  général  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

Dide,  sénateur. 

Dreyfus-Brisac  ,  publiciste. 

Gazier,  I.  Q,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres. 

Lavisse  (Ernest),  j^,  I.  0,  professeur  adjoint  et  directeur  d'études  à  la  Faculté  des 
lettres. 

Marais  de  Beauchamp,  j^,  I.  0,  chef  du  1"  bureau  de  la  direction  de  l'Enseignement 
supérieur. 

Maury  (Alfred),  C.  j^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France, 
directeur  général  des  Archives  nationales. 

Pelletan,  député. 

Rozièrb  (Eugène  de),  0.  ^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  sénateur. 

i\°  COMMISSION  DE  PUBLICATION  DE   LA  BEVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Président  : 

M.  Milne  Edwards  (Alphonse),  0.  j^,  I.  Q,  membre  de  l'Institut,  membre  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  professeur  administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  pro- 
fesseur à  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie. 

Vice-Président  : 
M.  Darbocx,  &,  I.  Q,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 
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Secrétaire  : 
M.  Richet  (Charles),  A.  0,  professeur  agrégea  la  Faculté  de  médecine. 

Membres  : 
MM. 
Angot,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  météorologique. 

CnATiif ,  0.  ^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  supérieure  de  phar- 
macie. 

Friedel,  fa,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

Hubert,  C.  fa ,  !..  Il  «  membre  de  l'Institut ,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

Maunoir,  fa,  I.  0,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie. 

Chatin  (Joannès),  fa,  A.  0,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences. 

Combes,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique. 

Mouton  ,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences. 

Oustalet,  I.  0,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Raffy,  agrégé-préparateur  à  l'Ecole  normale  supérieure. 

Regnard,  A.  0,  professeur  à  l'Institut  national  agronomique,  directeur  adjoint  du 
laboratoire  de  physiologie  à  l'Ecole  des  hautes  études. 

Vilain  ,  fa  ,  I.  0 ,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences. 

5°  COMMISSION  ORNITHOLOGIQUE. 

Président  : 

M.  Milne  Edwards  (Alphonse),  0.  fa,  I.  0,  membre  de  l'Institut ,  membre  de  l'Acadé- 
mie de  médecine,  professeur  administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  profes- 
seur à  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie. 

Secrétaire  : 
M.  Oustalet,  I.  0 ,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Membres  titulaires  : 
MM. 

Geoffroy-Saint-Hilaire,£i,  directeur  du  Jardin  toologique  d'acclimatation. 

Grandidier  (Alfred),  fa,  A.  0,  membre  de  l'Institut. 

Mascart,  0.  fa,  A.  0,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France,  direo- 
teur  du  Bureau  central  météorologique. 

Tisserand,  C.  fa,  conseiller  d'Étal,  directeur  au  Ministère  de  l'agriculiure. 

Vaillant,  fa,  professeur  administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
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IL  —  MEMBRES  HONORAIRES  DU  COMITÉ. 
MM. 

Abbois  de  Jubainville  (H.  d'.)  ,  &y  I.  0,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France. 

Audrbn  de  Kerdrel  ,  sénateur. 

Barbet  de  Jouy,  0.  j^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  administrateur  honoraire  du  Musée 
du  Louvre. 

Bardoux,  sénateur. 

Bayle  ,  fc ,  ancien  professeur  à  l'Ecole  des  raines. 

Bootan,  0.  j^,  I.  0,  inspecteur  général  de  l'enseignement  secondaire. 

Brouardbl,  C.  j^,  I.  0,  membre  de  l'Académie  de  médecine,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine. 

Cahours,  C.  j^,  I.  Q,  membre  de  l'Institut. 

Chennevières  (Le  marquis  de),  0.  j^,  membre  de  l'Institut. 

Crosse,  j^,  I.  0,  directeur  du  Journal  de  conchyliologie. 

Davannb,  &*  L  Q*  président  de  la  Société  de  photographie. 

Deghambre,  0.  j^,  I.  0,  docteur  en  médecine. 

Delpit  (Martial),  ancien  député,  à  Castang,  près  Bouniagues  (Dordogne). 

Dugrogq,  0.  j^,  1.  f|,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris. 

Du  M esn il,  C.  j^,  I.  0,  conseiller  d'État. 

Figuier,  0.  ^,  A.  0,  agrégé  de  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie. 

Haur^au  ,  C.  ^ ,  membre  de  l'Institut. 

Hersart  de  la  Villemarqué  (Le  vicomte),  j^,  membre  de  l'Institut. 

La  Tour  Dumoulin  (C.  de),  C.  &,  I.  0,  ancien  député,  à  Villegorge  (Gironde). 

Lavigerie  (Le  cardinal),  0.  j^,  I.  0,  archevêque  d'Alger. 

Lbclerg  (Le  colonel),  C.  j^,  ancien  directeur  du  Musée  d'artillerie,  à  Menton. 

Lefèvre-Pontalis  (Antonin),  député. 

Michel  (Francisque),  ^,  I.  0,  correspondant  de  l'Institut 

Michel  ant  (Henri),  j^,  conservateur  au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

Nieuwerkerke  (Le  comte  de),  G*  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  à  la  Gattaiola,  près 
Lucques. 

Nisard  (Désiré),  C.  j^,  I.  0,  de  l'Académie  française. 

Passy  (Louis),  député. 

Pasteur,  G.  C.  j^,  I.  g|,  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie  des  sciences. 

Rame"  (Alfred),  ^,  I.  0,  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Paris. 
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Ravaisson-Mollien  (Félix),  C.  &,  I.  0,  membre  de l'Institut. 

Rendu  (Eugène) ,  jp,  I.  0,  inspecteur  général  honoraire  de  l'Enseignement  primaire. 

Roulahd  (Gustave) ,  g ,  I.  fjl,  trésorier-payeur  général  à  Evreux. 

Roussel  (Le  docteur),  sénateur. 

Sbrvaux  (E.),  ^t  I.  0,  sous-directeur  honoraire  au  Ministère  de  l'instruction  publique. 

Strovb,  C.  £,  directeur  de  l'Observatoire  de  Pulkowa  (Russie). 

Tardif  (Adolphe),  O.  ^,  I.  0,  professeur  à  l'Ecole  des  chartes. 

Turgan  ,  0.  &y  A.  0 ,  ancien  directeur  du  Moniteur. 

Ville  (Georges),  0.  jp,  A.  0,  professeur  administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Valbntin-Smith  ,  £,  I.  0,  conseiller  honoraire  à  la  cour  d'appel  de  Paris,  à  Trévoux. 

Wailly  (Natalis  de),  0.  &,  I.  0,  membre  de  l'Institut. 

Watteville  (Baron  0.  de)  ,  jjp,  L  0,  directeur  honoraire  au  Ministère  de  l'instruction 
publique. 

III.  —  MEMBRES  NON  RÉSIDANTS  DD  COMITÉ. 
MM. 
Allmer  (Auguste),  ^,1.0,  correspondant  de  l'Institut,  à  Lyon. 

Barthélémy  (Le  comte  Éd.  de),  ^,  A.  0,  à  Courmeiois  (Marne). 

Beaurepaire  (Charles  de  Rorillard  de),  jp,  A.  0,  correspondant  de  l'Institut,  archi- 
viste du  département  de  la  Seine-Inférieure,  à  Rouen. 

Blangard,  jp,  1.  0 ,  correspondant  de  l'Institut,  archiviste  du  département  des  Bouches- 
du-Rhône,  à  Marseille. 

Boucher  de  Molandon,  j&,  I.  0,  ancien  président  de  la  Société  archéologique  de  l'Or- 
léanais, à  Orléans. 

Bulliot,  jp,  I.  0,  président  de  la  Société  éduenne,  à  Autun. 

Caillbmer,  jp,  I.  0,  correspondant  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Lyon. 

Castam  (Auguste),  j^,  I.  0,  correspondant  de  l'Institut,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Besançon. 

Chevalier  (L'abbé  Ulysse),  ^,1.0,  membre  de  la  Société  départementale  d'archéo- 
logie et  de  statistique  de  la  Drôme ,  à  Romans. 

Cournault  (Charles)  ,^,I.Q,  conservateur  du  Musée  lorrain,  à  Malzéville ,  près  Nancy. 

Deloye,  jjj,  I.  0,  conservateur  du  Musée  Calvet,  à  Avignon. 

Deschamps  de  Pas,  j^,  I.  0,  correspondant  de  l'Institut,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  en  retraite ,  à  Saint-Omer. 

Desjabdins  (Abel),  0.  £,  I.  0,  correspondant  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des 
lettres  de  Douai. 

Germain,  0.  £,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Montpellier. 
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Goigue  ,  ^ ,  A.  Qy  archiviste  du  département  du  Rhône ,  à  Lyon. 

Hugbbr  (E.) ,  ^ ,  I.  0 ,  conservateur  du  Musée  archéologique  du  Mans,  à  la  Renardière , 
près  le  Mans. 

Jourdan,  ^,  I.  0 ,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  d'Aix. 

La  Frrriere-Percy  (Le  comte  de),  j^,  A.  0,  à  Ronfeugerai,  par  Athis  (Orne). 

Le  Moyne  de  la  Borderie  (Arthur),  correspondant  de  l'Institut,  à  Vitré. 

Linas  (Charles  de)  ,  £,  I.  0,  membre  de  l'Académie  nationale  d'Arras. 

Lotsbau  de  Grandmaison  (Charles) ,  j^,  I.  0,  archiviste  du  département  d'Indre-et-Loire, 
à  Tours. 

Mbrlet  (Lucien),  &>  I.  0,  correspondant  de  l'Institut,  archiviste  du  département 
d'Eure-et-Loir,  à  Chartres. 

Modtié  (Auguste),  ^,  I.  0,  président  de  la  Société  archéologique  de  Rambouillet. 

Palustre,  A.  0,  directeur  honoraire  de  la  Société  française  d'archéologie,  à  Tours. 

Port  (Célestin),  0.  j^,  I.  0,  correspondant  de  l'Institut,  archiviste  du  déparlement  de 
Maine-et-Loire ,  à  Angers. 

Poulle  (Alexandre) ,  & ,  A.  0,  directeur  de  l'Enregistrement  et  des  domaines,  président 
de  la  Société  archéologique,  à  Constantine. 

Quantin,  jp,  I.  0,  ancien  archiviste  du  département  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 

Rrvoil  (Henri),  0.^,1.  Q,  correspondant  de  l'Institut,  architecte  du  Gouvernement, 
à  Nîmes. 

Soultrait  (Le  comte  Georges  de),  jp,  I.  {£,  à  Toury-sur-Abron  (Nièvre). 

Tamizet  de  Larroque,  £,  A.  g|,  correspondant  de  l'Institut,  à  Gontaud  (Lot-et- 
Garonne). 

Teissier  (Octave),  jp,  I.  0,  ancien  archiviste  de  la  ville,  à  Marseille. 

IV.  -  CORRESPONDANTS  DU  MINISTÈRE. 
MM. 

Albanès  (L'abbé),  I.  0,  docteur  en  théologie,  à  Marseille. 

Allain  (L'abbé),  archiviste  diocésain,  à  Bordeaux. 

Arbaumont  (Jules  d')  ,  I.  Q,  secrétaire  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Côte-d'Or, 
à  Dijon. 

Adber  (L'abbé),  A.  0,  chanoine  titulaire,  à  Poitiers. 

Aurès,  0.  ^,  A.  Q%  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  en  retraite,  à  Nîmes. 

Atmard,  A.  fj,  ancien  archiviste  du  déparlement  de  la  Haute-Loire,  au  Puy. 

Babeau  (Albert),  président  de  la  Société  académique  de  l'Aube,  à  Troyes. 

Barbey,  A.  0,  vice-président  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry. 
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Barbier  de  Montault  (L'abbé),  À.  {},  chanoine  d'Anagni,  à  Poitiers. 

Barthélémy  (Le  docteur),  A.  Q,  à  Marseille. 

Bâte  (Le  baron  de),  I.  f|,  à  Baye,  par  Montmort  (Marne). 

Bbaucbet-Filleao,  I.  0,  ancien  juge  de  paix,  à  Chef-Boutonne  (Deux-Sèvres). 

Beaune  (Henri),  I.  0,  avocat,  à  Lyon. 

Benêt,  archiviste  du  département  du  Calvados,  à  Caen. 

Berthblet  (Charles),  àArlay  (Jura). 

Berthomieu  (Léonce),  A.  0,  secrétaire  de  la  Commission  archéologique,  à  Narbonne. 

Bigarne  (Charles) ,  membre  de  la  Société  d'archéologie  de  Beaune,  à  Chorey  (Côte-d'Or). 

Borrbl,  A.  0,  architecte,  à  Moutiers. 

Bourbon,  A.  0,  archiviste  du  département  de  l'Eure,  à  Évreux. 

Brocard,  A.  0,  secrétaire  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres. 

Brossard,  A.  0,  archiviste  du  département  de  l'Ain,  à  Bourg. 

Brun-Do rand  (Justin),  1.  0,  ancien  juge  de  paix,  membre  de  la  Société  départementale 
d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme,  à  Crest  (Drôme). 

Bohot  de  Rbrbebs,  A.  0,  président  de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre,  à  Bourges. 

Cagnat,  A.  Q ,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. 

Cazalis  de  Fondouce,  I.  0,  secrétaire  général  de  l'Académie  de  Montpellier. 

Céleste,  sous-bibliothécaire  de  la  ville  de  Bordeaux. 

Cérès  (L'abbé),  A.  0,  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Rodez. 

Cerf  (L'abbé),  A.  0,  chanoine  titulaire,  membre  de  l'Académie  nationale,  à  Reims. 

Cessac  (P.  de),  A.  f| ,  président  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  historiques,  à 
Guéret. 

Chassaing  (Augustin),  &,  A.  ||,  juge  au  tribunal  de  première  instance,  au  Puy. 

Chatel,  I.  f|,  ancien  archiviste  du  département  du  Calvados,  à  Voiteur  (Jura). 

Chaverondier  (Auguste) ,  & ,  archiviste  du  département  de  la  Loire ,  à  Saint-Etienne. 

Colin,  ^»,  médecin-major  de  i"  classe,  à  Cambrai. 

Combes,  £,  I.  0,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

Corblet  (L'abbé) ,  j^,  A.  0,  directeur  de  la  Revue  de  Vart  chrétien,  à  Versailles. 

CoÛAnD-LuTS,  A.  0,  archiviste  du  département  de  l'Oise,  à  Beauvais. 

Dehaisnes  (L'abbé),  A.  0,  ancien  archiviste  du  département  du  Nord,  à  Lille. 

Delattre  (Le  R.-P.) ,  A.  f|,  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Carthage,  à  Tunis. 

Delor,  A.  f|,  à  Bordeaux. 

Desnoyers  (L'abbé),  A.  0,  directeur  du  Musée  archéologique,  à  Orléans. 

Dezeimeris,  £,  correspondant  de  l'Institut,  à  Bordeaux. 
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Dion  (A.  de),  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  Rambouillet,  à  Montfort- 
l'Amaury. 

Dubost,  ^,  professeur  à  l'école  de  Grignon  (Seine-et-Oise  ). 

Duchemin,  A.  0,  archiviste  du  département  de  la  Sarthe,  au  Mans. 

Ducis  (L'abbé),  A.  0,  archiviste  du  département  de  la  Haute-Savoie,  à  Annecy. 

Duhamel,  I.  0,  archiviste  du  département  de  Vaucluse,  à  Avignon. 

Dupr£,  I.  0,  ancien  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois,  à  Bordeaux. 

Durieux,  A.  0,  archiviste  de  la  ville  de  Cambrai. 

Dutilleux  ,  A.  0 ,  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Versailles. 

Du  val,  A.  0,  archiviste  du  département  de  l'Orne,  à  Alençon. 

Esnault  (L'abbé),  pro-secrétaire  de  l'évèché,  au  Mans. 

Estaintot  (Le  vicomte  d'),  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Rouen. 

Fage  (René),  A.  0,  avocat,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 
Limousin,  à  Limoges. 

Faraud,  C.  ^,  I.  0,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de  France  au 
Maroc. 

Fierville  (Charles),  I.  0,  censeur  du  lycée  de  Versailles. 

Finot  (Jules),  I.  0,  archiviste  du  département  du  Nord,  à  Lille. 

Fleury  (Paul  de)  ,  archiviste  du  département  de  la  Charente,  à  Angoulême. 

Flouest  (Edouard),  j^,  I.  0,  ancien  procureur  général,  à  Lugny,  par  Recey-sur-Ource 
(Côte-d'Or). 

Flourac,  archiviste  du  département  des- Basses-Pyrénées,  à  Pau. 

Gaffarel,  I.  0,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

Garnier,  jp,  I.  0,  archiviste  du  département  de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 

Gauthier  (Jules),  I.  0,  archiviste  du  département  du  Doubs,  à  Besançon. 

Germer-Durand  fils ,  architecte ,  à  Mende. 

Giraud,  A.  0,  conservateur  du  Musée  archéologique,  à  Lyon. 

Godard-Faultrier ,  I.  0,  directeur-conservateur  du  Musée  d'antiquités,  à  Angers. 

Grassoreille  ,  archiviste  du  département  de  l'Allier,  à  Moulins. 

Guibert,  A.  0,  vice-président  de  la  Société  Historique  et  archéologique  du  Limousin, 
à  Limoges. 

Guillaume  (L'abbé),  A.  0,  archiviste  du  département  des  Hautes-Alpes,  à  Gap. 

Hardy  (Michel),  A.  0,  archiviste  de  la  ville  de  Périgueux. 

Hérelle,  A.  0,  professeur  au  lycée  d'Évreux. 

Huart  ,  directeur  du  Musée  d'Arles. 

Isnard  ,  archiviste  du  département  des  Basses-Alpes ,  à  Digne. 
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Julien-Laferrière  (L'abbé),  À.  0,  chanoine  titulaire,  à  la  Rochelle. 

Julliot,  I.  0,  président  de  la  Société  archéologique  de  Sens. 

Kerviler  (René),  ^,  A.  0,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  à  Saint-Nazaire. 

La  Blancherb  (De),  1.0,  délégué  du  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  beaux- 
arts  et  des  cultes  près  la  résidence  française ,  à  Tunis. 

Lauriere  (De),  A.  0,  au  château  de  Russas,  par  Montembœuf  (Charente). 

Le  Breton  (Gaston),  ||,I.  (|,  conservateur  du  Musée  céramique,  à  Rouen. 

Leclergq  de  la  Prairie,  A.  0,  président  de  la  Société  archéologique,  historique  et 
scientifique  de  Soissons. 

Ledieu  ,  A.  0 ,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Abbeville. 

Le  Héricher  (Edouard),  I.  0,   secrétaire  honoraire  de  la  Société  d'archéologie,  à 
Avranches. 

Lepage  (Henri),  £,  I.  0,  archiviste  du  département  de  Meurthe-et-Moselle,  à  Nancy. 

Leroy  (Gabriel)  ,1.0,  archiviste  et  bibliothécaire  de  la  ville  de  Melun. 

L  esc  arrêt,  A.  0,  professeur  d'économie  politique,  à  Bordeaux. 

Lhuiluer,  I.  0,  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  Melun. 

Liégeois,  J.  0,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Nancy. 

Lien ard  ,  I.  0 ,  membre  de  la  Société  philomatbique ,  à  Verdun. 

Lièvre,  A.  0,  pasteur,  président  du  Consistoire,  à  Angouléme. 

Loisbleur  ,^,1.0,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans. 

Luzel  ,  I.  0 ,  archiviste  du  département  du  Finistère ,  à  Quimper. 

Magen  (Adolphe),  I.  0,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  à  Agen. 

Maître  ,  I.  0 ,  archiviste  du  département  de  la  Loire-Inférieure ,  à  Nantes. 

Mars  y  (Le  comte  de),  A.  0,  directeur  de  la  Société  française  d'archéologie,  à  Com- 
piègne. 

Matton,  ^,  I.  0,  archiviste  du  département  de  l'Aisne,  à  Laon. 

Maxe-Werly ,  A.  0,  membre  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc. 

Mesghinet  de  Righemond,  I.  0 ,  archiviste  du  département  de  la  Charente- Inférieure, 
à  la  Rochelle. 

Mireur  ,  A.  0 ,  archiviste  du  département  du  Var,  à  Draguignan. 

Molard  (Francis),  A.  0,  archiviste  du  département  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 

Montégdt  (De),  ancien  président  du  tribunal  civil,  à  Limoges. 

Morbl,  I.  0,  receveur  particulier  des  finances,  à  Carpentras. 

Moris,  A.  0,  archiviste  du  département  des  Alpes-Maritimes,  à  Nice. 
Mossmann  ,  à  Belfort. 

76. 
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Musset,  bibliothécaire  de  la  ville  de  la  Rochelle. 

Nicaise  (Auguste),  président  de  la  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  de 

la  Marne. 
Paillard,  0.  ^,  I.  0,  ancien  préfet,  au  château  de  Charly,  près  Mazille  (Saône-et- 

Loire). 
Parfouru,  A.  g},  archiviste  du  département  du  Gers,  à  Auch. 
Parrot  (Armand),  A.  0,  président  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire,  à 

Angers. 

Pasquier,  A.  0,  archiviste  du  département  de  l'Ariège,  à  Foix. 

Pastoureau-Labbsse  ,  0.  &>  à  Bordeaux. 

Païen  ,0.^,1.  Q ,  chef  de  bataillon  en  retraite ,  à  Sétif. 

Pélicier,  I.  ÇJ,  archiviste  du  département  de  la  Marne,  à  Châlons-sur-Marne. 

Perron  (Eugène),  A.  0,  receveur  municipal,  à  Giay. 

Poquet  (L'abbé),  A.  0,  chanoine  honoraire,  curé  de  Berry-au-Bac  (Aisne). 

Pothier  (Le  colonel),  O.  ^,  directeur  de  l'Ecole  d'artillerie,  à  Tarbes. 

Pottier  (L'abbé),  président  de  la  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne,  à  Mon- 
ta uban. 

Pou  y,  A.  0,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens. 

Prarond,  I.  g},  président  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville. 

Prudromme,  archiviste  du  département  de  l'Isère,  à  Grenoble. 

Qoesnet  (Edouard),  f.  Q,  archiviste  du  département  d'ille-et- Vilaine,  à  Rennes. 

Queyroi,  conservateur  du  Musée  archéologique  et  départemental,  à  Moulins. 

Rabut  (Laurent) ,  I.  0,  professeur  de  dessin  au  lycée  de  Chambéry. 

Rames,  I.  0,  pharmacien,  à  Aurillac. 

Richard  (Alfred),  A.  0,  archiviste  du  département  de  la  Vienne,  à  Poitiers. 

Richard  (Jules),  A.  0,  ancien  archiviste  du  département  du  Pas-de-Calais,  à  Laval. 

Robert  (Zéphirin),  A.  0,  conservateur  du  Musée  municipal  de  Lons-le-Saunier. 

Rochas  d'Aiglun  (De),  j^,  I.  g},  commandant  du  génie,  à  Blois. 

Roman  (Joseph) ,  I.  0,  au  château  de  Picomtal,  près  Embrun. 

Rondot  (Natalis),  0.  ^,  fondateur  du  Musée  industriel,  à  Lyon. 

Roschach  (Ernest) ,  ^,  I.  0,  archiviste  de  la  ville  de  Toulouse. 

Rupin,  A.  ÇJ,  vice-président  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Brive. 

Saint-Genis  (De),  A.  Q,  conservateur  des  hypothèques,  à  Corbeil. 

Sauvage  (Labbô),  A.  Q,  à  Ectot-l'Auber,  près  Yerville  (Seine-Inférieure). 

Souc aille  ,  A.  0 ,  professeur  au  collège  de  Bcziers. 

Tartiere  ,  A.  Q ,  archiviste  du  département  des  Landes ,  à  Mont-de-Marsan. 
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Terninck,  à  Boisbernard ,  par  Vimy  (Pas-de-Calais). 

Tholin,  I.  0,  archiviste  du  départemenl  de  Lot-et-Garonne,  à  Agen. 

Thomas  ( Antoine)»  A.  Q,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

Vallentin  (Ludovic) ,  juge  au  tribunal  de  Montélimar. 

Van  Drival  (L'abbé),  F.  Q%  chanoine  titulaire,  inspecteur  des  édifices  religieux  du 

diocèse,  à  Arros. 
Vayssière  ,  A.  Q ,  archiviste  du  département  de  la  Corrèze ,  à  Tulle. 
Verlaque  (L'abbé),  A.  0,  au  Revest,  près  Toulon. 
Verneilb  (Le  baron  Jules  de),  vice-président  de  la  Société  historique  et  archéologique 

du  Périgord,  à  Puyraseau  (Dordogne). 

Vidal,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Perpignan. 

Villet,  I.  0,  professeur  d'économie  politique  à  la  Faculté  de  droit  de  Caen. 

Voulût,  A.  0,  conservateur  du  Musée  d'Epinal. 

V.  —  CORRESPONDANTS  HONORAIRES  DU  MINISTÈRE. 
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Arbellot  (L'abbé) ,  A.  Q ,  président  de  la  Société  archéologique  et  liistorique  du  Limou- 
sin ,  a  Limoges. 

Basgle  de  Lagreze,  j^,  conseiller  honoraire  à  la  cour  d'appel,  à  Pau. 

Baux  (Jules),  ^,  A.  0,  ancien  archiviste  du  département  de  l'Ain,  à  Bourg. 

Canat  (Marcel),  A.  0,  président  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie,  à  Chalon-sur- 
Saône. 

Chevalier  (L'abbé  Casimir) ,  A.  {£,  à  Tours. 

Drouyk  (Léo)  ,^,1.0,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Bordeaux. 

Dubosg  ,  A.  0 ,  ancien  archiviste  du  département  de  la  Manche ,  à  Saint-Lô. 

Durand  (Hippolyte),  I.  g},  architecte,  à  Tarbes. 

Dussieux,  ^,  F.  f|,  professeur  honoraire  à  l'Ecole  militaire  de  Saint-Cyr,  à  Versailles. 

Galles  (René),  0.  ^,  I.  0,  intendant  militaire  en  retraite,  à  Gramilla-en-Arradon, 
par  Vannes. 

G  armer,  £i,  I.  (Q),  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  ancien 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville ,  à  Amiens. 

Guignard  ,  A.  0 ,  bibliothécaire  de  la  ville ,  à  Dijon. 

Hubert,  F.  Q,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Charleville  (Ardennes). 

Joly,  £i  ,  F.  Q ,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

Jussieu  (De),  I.  Q,  archiviste  du  département  de  la  Savoie,  à  Chambéry. 

Lebeurier  (L'abbé),  F.  0,  ancien  archiviste  du  département  de  l'Eure,  à  Mantes. 

Lecoixtre-Dupont  (G.),  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 
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Ledain  (Bélisaire),  A.  (|,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 

Lottin  de  Laval,  ^,  I.  0,  aux  Trois- Vais,  près  Bernay. 

Mage  de  l'Epinay,  ^,'J.  0,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres,  à  Grenoble. 

Marchand,  ingénieur,  à  Ouzouer-sur-Trézée  (Loiret). 

Mignard,  membre  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon. 

Mowat,  0.  £y  1.  0,  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite,  à  Paris. 

Nozot,  I.  0,  ancien  inspecteur  de  l'enseignement  primaire,  à  Sedan. 

Révillodt,  j^,  1.  0,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier. 

Richard  (L'abbé),  à  Baume-les-Dames. 

Rochambeau  (Le  marquis  de),  ^,  A.  0,  membre  de  la  Société  archéologique  du  Ven- 
dômois,  à  Thoré  (Loir-et-Cher). 

Rostan  (Louis),  À.  0,  avocat,  à  Saint-Maximin  (Var). 

Rouchier  (L'abbé),  A.  0,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Viviers. 


LISTE 

DES  MEMBRES  NON  RESIDANTS  DU  COMITÉ  ET  DES  CORRESPONDANTS  DU  MINISTÈRE 
POUR  LES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES,  CLASSAS  PAR  DEPARTE- 
MENTS W. 


1885 


MM. 

Ain *Baux  (Jules),  ^,  A.  (},  ancien  archiviste  du  département,  à 

Bourg. 

Brossard,  A.  0,  archiviste  du  département,  à  Bourg. 

Aisne Barbet,  A.  0,  vice-président  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique de  Château-Thierry. 

Leclercq  de  la  Prairie,  A.  0,  président  de  la  Société  archéolo- 
gique, historique  et  scientifique  de  Soissons. 

Matton,  ^,  I.  0,  archiviste  du  département,  à  Laon. 

Poquet  (L'abbé),  A.  0,  chanoine  honoraire,  curé  de  Berry-au- 
Bac. 
Alger 

Allier Grassoreillb,  archiviste  du  département,  à  Moulins. 

Queyroi  ,  conservateur  du  Musée  archéologique  et  départemental , 
à  Moulins. 

Alpes  (Basses-) ....  Isnard,  archiviste  du  département,  à  Digne. 

Alpes  (Hautes-). . . .   Guillaume  (L'abbé) ,  A.  0,  archiviste  du  département,  à  Gap. 

Roman  (Joseph),  I.  ||,  au  château  de  Picomtal,  près  Embrun. 

Alpes-Maritimes.  . . .   Moris,  A.  0,  archiviste  du  département,  à  Nice. 

Ardèche *Rouchier  L'abbé) ,  A.  Q,  chanoine  de  la  cathédrale,  à  Viviers. 

Ardennes 'Hubert,  I.  Q,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Charleville. 

#Nozot,  1.  ||,  ancien  inspecteur  de  renseignement  primaire,  à 
Sedan. 

Ariege Pasquier,  A.  (|,  archiviste  du  département,  à  Foix. 

Aube Babeau  (Albert),  président  de  la  Société  académique,  à  Troyes. 


o 


L'astérisque  placé  devant  les  noms  indique  les  correspondants  honoraire*. 
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Aude Bertbomieu  (Léonce),  A.  0,  secrétaire  delà  Commission  archéo 

logique,  à  Narbonne. 

Aveyron Cfais  (L'abbé),  A.  0,  conservateur  du  Musée  archéologique,  à 

Rodez. 

Belfort  (Terr"  de) . .   Mossmanr,  à  Belfort. 

Bouches-du-Rhône. .   Albanès  (L'abbé).  I.  0,  docteur  en  théologie,  à  Marseille. 

•    Barthélémy  (Le  docteur),  A.  0,  à  Marseille. 

Blangard,  fa,  T.   0,  correspondant  de  l'Institut,  archiviste  du 
département,  à  Marseille;  membre  non  résidant. 

Hbart,  directeur  du  Musée,  à  Arles. 

Jourjdan,  j^,  I.  0,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  d'Aix;  membre 
non  résidant 

Tejssier  (Octave),  &,  I.  Q>  ancien  archiviste  de  la  ville,  à  Mar- 
seille; membre  non  résidant. 

Calvados Benêt,  archiviste  du  département,  à  Caen. 

*Joly,  ^,  T.  0,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres,  à  Caen. 

Villby,  I.  0,  professeur  d'économie  politique  à  la  Faculté  de 
droit,  à  Caen. 

Cantal Rames,  I.  Q,  pharmacien,  à  Aurillac. 

Charente Fleury  (Paul  de),  archiviste  du  département,  à  Angoulème. 

Laurière  (De),  A.  0,  au  château  de  Russas,  par  Montembœuf. 
Lièvre,  A.  0,  pasteur,  président  du  Consistoire,  à  Angoulème. 

Charente-Inférieure.   Jdlien-Laferriere  (L'abbé),  A.  0,  chanoine  titulaire,  à  la  Ro- 
chelle. 

Mbschinet  de  Richemond,  I.  f|,  archiviste  du  département,  à 

la  Rochelle. 
Musset,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  la  Rochelle. 

Cher Buhot  de  Kersers,  A.  0,  président  de  la  Société  des  antiquaires 

du  Centre ,  à  Bourges. 

Constantine Païen ,0.^,1.  Q,  chef  de  bataillon  en  retraite ,  à  Sétif. 

Poulle  (Alexandre) ,  ^ ,  A.  0 ,  directeur  de  l'enregistrement  et  des 
domaines ,  président  de  la  Société  archéologique,  à  Constantine  ; 
membre  non  résidant 

Corrète Rupin,  A.  f|,  vice-président  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique ,  à  Brive. 

Vayssière,  A.  0,  archiviste  du  département,  à  Tulle. 
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Corse 

Côte-d'Or Arbaumont  (Jules  d'),  I.  Q,  secrétaire  de  la  Commission  des  anti- 
quités de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 

Bigarne  (Charles)  f  membre  de  la  Société  d'archéologie  de Beaune , 
à  Chorey. 

Flouest  (Edouard) ,  ^  , 1.  {},  ancien  procureur  général,  à  Lugny, 
par  Recey-sur-Ource. 

Gaffarel,  I.  Q,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  à  Dijon. 

Garnibr  ,  ^ ,  I.  {) ,  archiviste  du  département ,  à  Dijon. 

'Guignard,  A.  f),  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Dijon. 

'Mignard,  membre  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  ,  à  Dijon. 

Côles-du-Nord 

Creuse Cessac  (P.  de),  A.  0,  président  de  la  Société  des  sciences  natu- 
relles et  historiques ,  à  Guéret. 

Dordogne Hardy  (Michel),  A.  Ç|.  archiviste  de  la  ville,  à  Périgueux. 

Verneilh  (Le  baron  Jules  de),  vice-président  de  la  Société  histo- 
rique et  archéologique  du  Périgord,  à  Puyraseau. 

Doubs Castan  (Auguste),  ^,  f.  0,  correspondant  de  l'Institut,  biblio- 
thécaire de  la  ville ,  à  Besançon  ;  membre  non  résidant. 

Gauthier  (Jules),  I.  0,  archiviste  du  département,  à  Besançon. 
"Richard  (L'abbé) ,  à  Baume-les-Dames. 

Drôme Brun-Durand  (Justin),  I.  Q,  ancien  juge  de  paix,  membre  de  la 

Société  départementale  d'archéologie  et  de  statistique,  à  Crest. 

Chevalier  (L'abbé  Ulysse),  j^,  I.  Q%  membre  de  la  Société  dé- 
partementale d'archéologie  et  de  statistique,  à  Romans;  membre 
non  résidant. 

Vallehtin  (Ludovic),  juge  au  tribunal,  à  Montélimar. 

Eure Bourbon,  A.  Ç$.  archiviste  du  département,  à  Evreux. 

Hérelle  ,  A.  0 ,  professeur  au  lycée ,  à  Evreux. 
*Lottin  de  Laval,  ^,  1.  f|,  aux  Trois- Vais,  près  Bernay. 

Eure-et-Loir Merlet  (Lucien),  ^,  1.  Ç|,  correspondant  de  l'iostitut,  archiviste 

du  département,  à  Chartres;  membre  non  résidant 

Finistère Luzel,  I.  0,  archiviste  du  département,  à  Quiinper. 
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Gard Aurrs,  0.  jp,  A-  0,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  en 

retraite ,  à  Nimes. 

Révoil  (Henri) ,  0.  £,  I. 0,  correspondant  de  l'Institut,  architecte 
du  Gouvernement,  à  Nimes;  membre  non  résidant. 

Garonne  (Haute-)...  Roschacb  (Ernest),  £,  I.  0,  archiviste  de  la  ville,  à  Toulouse. 

Thomas  (Antoine),  A.  0,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
lettres ,  à  Toulouse. 

Gers Parpourd ,  A.  0,  archiviste  du  département,  à  Auch. 

Gironde Allain  (L'abbé),  archiviste  diocésain,  à  Bordeaux. 

Céleste,  sous-bibliothécaire  de  la  ville,  à  Bordeaux. 

Combes,  ^,  I.  0,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

Delor,  A.  0,  à  Bordeaux. 

Dezeimeris,  ^,  correspondant  de  l'Institut,  à  Bordeaux. 

*Drouyn  (Léo),  &>  I.  0,  membre  de  l'Académie  des  sciences 
de  Bordeaux. 

Du  pré  ,1.0,  ancien  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois ,  à  Bor- 
deaux. 

Lesgarbet,  A.  0,  professeur  d'économie  politique,  à  Bordeaux. 
Pastoureau-Labesse,  O.  ^,  à  Bordeaux. 

Hérault Cazalis  de  Fondouce,  1.  0,  secrétaire  général  de  l'Académie  de 

Montpellier. 

Germain,  0.  j^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  doyen  honoraire  de 
la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier;  membre  non  résidant 

*Révillodt  j£,  I.  0,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  à  Mont- 
pellier. 

Soucaille,  A.  0,  professeur  au  collège,  à  Béziers. 

Ilie-et-Vilaine Le  Motne  de  la  Borderib  (Arthur),  correspondant  de  l'Institut, 

à  Vitré  ;  membre  non  résidant, 

Quesnet  (Edouard),  I.  0,  archiviste  du  département,  à  Rennes. 
Indre 

Indre-et-Loire 'Chevalier  (L'abbé  Casimir),  A.  0,  à  Tours. 

Lotseau  de  Grandmaison  (Charles),  j^,  I.  0,  archiviste  du  dépar- 
tement, à  Tours;  membre  non  résidant 

Palustre,  A.  0,  directeur  honoraire  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie, à  Tours;  membre  non  résidant. 
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Isère *Macé  de  l'Épinat,  £,  I.  0,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des 

lettres ,  à  Grenoble. 

Phudhommb,  archiviste  du  département,  à  Grenoble. 

Jura Berthelbt  (Charles),  à  Arlay. 

Chatel,  I.  0,  ancien  archiviste  du  département  du  Calvados,  à 
Voiteur. 

Robert  (Zéphirin),  A.  0,  conservateur  du  Musée  municipal,  à 
Lons-le-Saunier. 

Landes Tartierb,  A.  0,  archiviste  du  département,  à  Mont-de-Marsan. 

Loir-et-Cher 'Rochambeau  (Le  marquis  de),  j^,  A.  0,  membre  de  la  Société 

archéologique  du  Vendômois ,  à  Thoré. 

Rochas  d  Aiglun  (De),  j^,  I.  0,  commandant  du  génie,  à  Blois. 

Loire Chayerohdibr  (Auguste) ,  £,  archiviste  du  département,  à  Saint- 
Etienne. 

Loire  (Haute-) Atmard,  A.  0,  ancien  archiviste  du  département,  au  Puy. 

Chassaing  (Augustin),  j£,  A.  0,  juge  au  tribunal  de  première 
instance,  au  Puy. 

Loire-Inférieure....  Kerviler  (René),  j£,  A.  0,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 

chaussées,  à  Saint-Nazaire. 

Maître,  I.  0,  archiviste  du  département,  à  Nantes. 

Loiret Boucher  de  Molandoh,  £,  I.  0,  ancien  président  de  la  Société 

archéologique  de  l'Orléanais ,  à  Orléans;  membre  non  résidant. 

Desnoyers  (L'abbé),  A.  0,  directeur  du  Musée  archéologique, 
à  Orléans. 

Loiselbur  ,  j& ,  I.  0 ,  bibliothécaire  de  la  ville ,  à  Orléans. 

'Marchand,  ingénieur,  à  Ouzouer-sur-Trézée. 

i 
Lot 

Lot-et-Garonne. ... .  Magbn  (Adolphe),  I.  0,  membre  de  la  Société  d'agriculture, 

sciences  et  arts,  à  Agen. 

Tamizet  de  Larroque,  £,  A.  0,  correspondant  de  l'Institut,  à 
Gontaud;  membre  non  résidant. 

Tholin,  I.  0,  archiviste  du  département,  à  Agen. 

Lozère. Germer-Durand  fils,  architecte,  à  Mende. 

Maine-et-Loire Godard-Faultrier,  I.  0,  directeur-conservateur  du  Musée  d'anti- 
quités, à  Angers. 
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Maine-et-Loire.  ....   Parbot  (Armand),  A.  0,  préâdent  de  la  Société  académique  de 
(Suite,)  Maine-et-Loire,  à  Angers. 

Port  (Célestin),  0.  ^,  I.  0,  correspondant  de  l'Institut,  archi- 
viste du  départemerit,  à  Angers;  membre  non  résidant. 

Manche *Dgbosc,  A.  0,  ancieri  archiviste  du  département,  à  Saint-Lô. 

Le  Hericher  (Edouard),  I.  0,  secrétaire  honoraire  de  la  Société 
d'archéologie,  à  Afranches. 

Marne Barthélémy  (Le  comte  Ed.  de),  ^,  A.  0,  à  Courmelois;  membre 

non  résidant. 

Bâte  (Le  baron  de),  I.  0,  à  Baye,  par  Montmort. 

Cerf  (L'abbé),  A.  0,  chanoine  titulaire,  membre  de  l'Académie 
nationale  de  Reims,  à  Reims. 

Nicaise  (Auguste) ,  président  de  la  Société  d'agriculture ,  commerce , 
sciences  et  arts  de  la  Marne ,  à  Châlons-sur-Marne. 

Pélicier,  I.  0,  archiviste  du  département,  à  Châlons-sur-Marne. 

Marne  (Haute-). . . .   Brocard,  A.  0,  secrétaire  de  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique ,  à  Langres. 

Mayenne Richard  (Jules),  A.  0,  ancien  archiviste  du  département  du  Pas- 
de-Calais,  à  Laval. 

Meurthe-et-Moselle..   Courxaclt  (Charles),  j^,  I.  0,  conservateur  du  Musée  lorrai  ),  à 

Malié ville,  près  Nancy;  membre  non  résidant. 

Lepage  (Henri),  j^,  I.  0,  archiviste  du  département,  à  Nancy. 

Liégeois,  I.  0,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Nancy. 

Meuse Lienard,  I.  0,  membre  de  la  Société  philomathique,  à  Verdun. 

Maxb-Werly,  A.  0,  membre  de  la  Société  des  lettres,  sciences 
et  arts,  à  Bar-le-Duc. 

Morbihan "Galles  (René),  0.  j^,  I.  0,  intendant  militaire  en  retraite,  à 

Gramilla  en-Arradon ,  par  Vannes. 

Nièvre Soultrait  (Le  comte  Georges  de)  ,  j^,  I.  0,  à  Toury-sur- Abron  ; 

membre  non  résidant. 

Nord . Cagmat,  A.  0 ,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. 

Colin,  j^,  médecin-major  de  iM  classe,  à  Cambrai. 

Dehaisnes  (L'abbé),  A.  0,  ancien  archiviste  du  département,  à 

Lille. 

Desjardins  (Abel),  0.  j^,  I.   0,  correspondant  de  l'institut, 
doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Douai;  membre  non  résidant. 
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Nord.  (Suite.  ) Duriefx,  A.  0,  archiviste  de  la  Tille,  à  Cambrai. 

Finot  (Jules),  î.  Q,  archiviste  du  département,  à  Lille. 

Oise Coiîabd-Luys,  À.  g},  archiviste  du  déparlement,  à  Béarnais. 

Marsy  (Le  comte  de)  ,  A.  Q ,  directeur  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie ,  à  Compiègne. 

Oran 

Orne Du  val,  A.  Q,  archiviste  du  département,  à  Alençon. 

La  Ferriere-Percy  (Le  comte  de),  &,  A.  0,  à  Ronfeugerai,  par 
Athis;  membre  non  résidant. 

Pas-de-Calais Deschamps  de  Pas,  j^,  I.  Q,  correspondant  de  l'Institut,  ingé- 
nieur des  ponts  et  chaussées  en  retraite,  à  Saint-Omer;  membre 
non  résidant 

Lucas  (Charles  de),  j^,  I.  {£,  membre  de  l'Académie  nationale 
d'Arras;  membre  non  résidant. 

Terk ingk  ,  à  Boisbernard ,  par  Vimy. 

Van  Drivai.  (L'abbé) ,  I.  {£,  chanoine  titulaire,  inspecteur  des  édi- 
fices religieux  du  diocèse ,  à  Arras. 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  (Basses-)..  *Bascle  de  Lagreze,  &,  conseiller  honoraire  à  la  cour  d'appel, 

à  Pau. 

Flourag,  archiviste  du  département,  à  Pau. 

Pyrénées  (Hautes-).  'Durand  (Hippolyte),  I.  0,  architecte,  à  Tarbes. 

Pothier  (Le  colonel),  O.  &,  directeur  de  l'Ecole  d'artillerie,  à 
Tarbes. 

Pyrénées-Orientales.    Vidal,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Perpignan.      * 

Rhône Allmer  (Auguste),  ^,1.  0,  correspondant  de  l'Institut,  à  Lyon; 

membre  non  résidant 

Beaunb  (Henri),  I.  0,  avocat,  à  Lyon. 

Caillemer,  j^,  1.  0,  correspondant  de  l'institut,  doyen  de    a 
Faculté  de  droit  de  Lyon  ;  membre  non  résidant 

GiRAUD,  A.  {} ,  conservateur  du  Musée  archéologique,  à  Lyon. 

Guiguk,  j^,  A.  0,  archiviste  du  département,  à  Lyon;  membre 
non  résidant. 

Rondot  (Naialis),  O.  ^,  fondateur  du  Musée  industriel,  à  Lyon. 
Saône  (Haute-).  . . .  Perroji  (Eugène),  A.  Q,  receveur  municipal,  à  Gray. 
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Saône-et-Loire Bulliot,^,  I.  0,  président  de  la  Société  éduenne,  à  Autan; 

membre  non  résidant 

*Canat  (Marcel),  A.  0,  président  de  la  Société  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie, à  Chalon-sur-Saône. 

Paillard,  0.  £,  I.  0,  ancien  préfet,  au  château  de  Charly,  près 
Mazille. 

Sarthe Duchemin,  A.  0,  archiviste  du  département,  ou  Mans. 

Esnault  (L'abbé),  pro-secrétaire  de  l'évêché,  au  Mans. 

Hocher  (£.),  &,  I.  0,  conservateur  du  Musée  archéologique  du 
Mans ,  à  la  Renardière ,  près  le  Mans  ;  membre  non  résidant. 

Savoie Borrel,  A.  0,  architecte,  à  Moutiers. 

Mussieu  (De),  I.  0,  archiviste  du  département,  à  Chambéry. 

Rabut  (Laurent),  I.  0,  professeur  de  dessin  au  lycée  de  Cham- 
béry. 

Savoie  (Haute-) ....    Docis  (L'abbé),  A.  0,  archiviste  du  département,  à  Annecy. 

Seine *Mowat  ,  0.  ^ ,  I.  0 ,  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite ,  à 

Paris. 

Seine-Inférieure. . . .  Beaurepàire  (Charles  de  Robillard  de),  ^,  A.  0,  correspon- 
dant de  l'Institut,  archiviste  du  département,  à  Rouen;  membre 
non  résidant 

Estaintot  (Le  vicomte  d'),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  à  Rouen. 

Le  Breton  (Gaston),  j£,  1. 0,  conservateur  du  Musée  céramique, 
à  Rouen. 

Sauvage  (L'abbé),  A.  0,  à  Ectot-l'Auber,  près  Yerville. 

Seine-et-Marne.. . . .    Leroy  (Gabriel),  I.  0,  archiviste  et  bibliothécaire  de  la  ville,  à 

Melun. 

Lhuillier,  I.  0 ,  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  Melun. 

Seine- et-Oise Corblet  (L'abbé),  A.  0,  directeur  de  la  Revue  de  l'art  chrétien, 

à  Versailles. 

Dion  (A.  de),  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet, à  Montfort-l'Amaury. 

Dobost  ,  ^ ,  professeur  à  l'École  de  Grignon. 

*Dussieux,  ^,1.  0,  professeur  honoraire  à  l'École  militaire  de 
Saint-Cyr,  à  Versailles. 

DuTiLLEiix,  A.  0,  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Versailles. 

F ier ville  (Charles),  I.  0,  censeur  du  lycée  de  Versailles. 
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Seine-et-Oise.  (Suite.)  'Lebeubibr  (L'abbé),  I.  0,  ancien  archiviste  du  département  de 

l'Eure,  à  Mantes. 

MouTié,  j^,  I.  0,  président  de  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet ;  membre  non  résidant 

Saiht-Gehis  (De) ,  A.  0 1  conservateur  des  hypothèques ,  à  Corbeil. 

Sèvres  (Deux-). ....  Beauchet-Fillbau,  I.  0,  ancien  juge  de  paix,  à  Chef-fioutonne. 

Somme *Garnier,  &,  I.  0,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Picardie,  ancien  conservateur  de  la  bibliothèque  de 
la  ville ,  à  Amiens. 

Ledieu,  A.  0,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Abbeville. 

Pour,  A.  0,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  à 
Amiens. 

Prarond,!.  0,  président  de  la  Société  d'émulation,  à  Abbeville. 

Tarn 

Tarn-et-Garonne. . . .   Pottier  (L'abbé) ,  président  de  la  Société  archéologique  de  Tarn- 

et-Garonne,  à  Montauban. 

Var Mirevr ,  A.  0 ,  archiviste  du  département,  à  Draguignan. 

*Rostan  (Louis),  A.  0,  avocat,  à  Saint-Maximin. 
Ver  laque  (L'abbé),  A.  0,  au  Revest,  près  Toulon. 

Vaucluse Delote,  £>  I.  0,  conservateur  du  Musée  Calvet,  à  Avignon; 

membre  non  résidant. 

Duhamel,  I.  0,  archiviste  du  département,  à  Avignon. 

Morel,  I.  0,  receveur  particulier  des  finances,  à  Carpentras. 

Vendée 

Vienne Auber  (L  abbé) ,  A.  0,  chanoine  titulaire,  à  Poitiers. 

Barbier  db  Montault  (L'abbé),  A.  0,  chanoine  d'Anagni,  à 
Poitiers. 

*Lecointre-Dupont  (G.),  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de 
l'Ouest ,  à  Poitiers. 

*Ledain  (Bélisaire),  A.  0,  membre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  l'Ouest ,  à  Poitiers. 

Richard  (Alfred),  A.  0,  archiviste  du  département,  à  Poitiers. 

Vienne  (Haute-)..  . .  'Arbellot  (L'abbé),  A.  0,  président  de  la  Société  archéologique 

et  historique  du  Limousin ,  à  Limoges. 

Fage  (René),  A.  0,  avocat,  secrétaire  de  la  Société  archéologique 
et  historique  du  Limousin ,  à  Limoges. 
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Vienne  (Haute-).. . .  Ggibert,  A.  0,  vice-président  de  la  Société  historique  et  archéo- 
(Suite.)  logique  du  Limousin,  à  Limoges. 

Montégut  (De),  ancien  président  du  tribunal  civil,  à  Limoges. 

Vosges Voulût,  A.  0,  conservateur  du  Musée,  à  Épinal. 

Yonne Julliot,  I.  0,  président  de  la  Société  archéologique  de  Sens. 

Molabd  (Francis),  A.  0,  archiviste  du  département,  à  Aux  erre. 

Quantin,  ^,1.0,  ancien  archiviste  du  département,  à  Auxerre. 
membre  non  résidant. 

Tunisie Delattre  (Le  R.-P.  ),  A.  0,  conservateur  du  Musée  archéologique 

de  Carthage,  à  Tunis. 

La  Blancherb  (De),  I.  0,  délégué  du  Ministre  de  l'instruction 
publique,  des  beaux-arts  et  des  cultes  prés  la  résidence  fran- 
çaise, à  Tunis. 

CORRESPONDANT  RESIDANT  X  L'ETRANGER. 

Maroc Fbraud  ,  C.  j£  ,  I.  0 ,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
tentiaire de  France  au  Maroc. 
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Antipodes,  3o. 

Antiquités  (Musées  d'),  396. 

Antiquités  locales,  6a. 

Apocalypse,  447,455. 

Apologues,  35. 

Apôtres,  447- 

Appareils  et  instruments  scientifiques  exposés  à  la  Sorbonne,  a  a 8. 
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Arago,  469. 

Aragon  (Roisd'),  17. 

Aramon  (Ambassade  de  d') ,  4 17. 
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toire archéologique  de  l'Aube,  38o,  45 1. 

Arbres,  83,  s3o;  —  à  quinquina,  à  caoutchouc  et  à  gutta-percha ,  367. 

Arcackon;  Société  scientifique;  bibliographie,  5a 5. 

Arcades,  89. 

Archéologie,  193,  198,  307;  —  chrétienne,  457; — monumentale,  183;  —  de  la 
Tunisie,  346. 

Archers,  399. 

Architecture,  63 ,  34o;  —  bretonne,  47;  —  chrétienne,  48,  135 ;  —  civile,  135;  — 
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française  du  xi'  siècle ,  395 ;  du  xii*  siècle ,  3oo  ;  —  grecque ,  48  ;  —  militaire ,  48 , 1  3  5 , 
3 00 ,  337 ,  34a ,  363  ;  —  militaire  des  croisés.  Voir  Rey ,  Etude  sur  les  monuments  de 
l 'architecture  militaire  des  croisés  en  Syrie  et  dans  Vtte  de  Chypre;  —  monastique,  ia5; 
—  religieuse  à  l'époque  romane,  3oo,  336,  34a,  363;  —  romaine,  48,  12 5. 

Architecture  monastique  au  moyeu  âge,  378,  447;  —  auteur,  M.  A.  Lenoir. 

Archives  de  l'Hôtel-Dieu ,  384;  —  éditeur,  M.  Brièle. 

Archives  en  général,  i4,  i5,a3,  26,  39,  6a,  75,  notes,  79,  notes,  81,  90,  127,  i46, 
176,  a 36,  a4o,  399,  4i4,  4ao;  —  du  Contrôle  général,  43o;  —  de  la  Cour  des 
aides,  63;  —  de  la  Cour  des  comptes,  63,  407;  —  du  Parlement,  7,  1 15;  —  in- 
ventaire général  de  toutes  les  archives  qui  existaient  en  France  avant  la  Révolution, 
conservé  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  i5,  a 4.  —  Voir  Allemagne,  Angleterre, 
Bruxelles,  Florence,  Italie,  Russie,  Vatican,  Venise. 

Archives  des  départements  en  général,  3,  5,  6,  7,  îa,  i3,  i4,  i5,  17,  a3,  a4,  53, 
notes,  54,  notes,  73,  notes,  101,  116,  119,  137,  436.  —  Voir  Albi,  Aquitaine, 
Bayonne,  Bouches-du-Rhône, Cambrai,  Dijoi*,  Flandre,  Lille,  Lyon,  Maine-et-Loire, 
Marseille,  Nevers,  Périgueux, Perpignan, Poitiers, Quimper, Roussillon,  Saint-Brieuc, 
Saint-Malo,  Saintes,  Seine-Inférieure,  Semur,  Sens,  Villebon. 

Archives  des  Ministères  en  général,  6,  7,  ao;  —  du  Ministère  des  amures  étrangères, 
6,  7,  ao,  43 1,  44 1  ;  directeur,  M.  Mignet;  —  du  Ministère  de  là  guerre,  7,  ao; 
directeurs,  MM.  les  généraux  Pelet,  de  Vault;  —  du  Ministère  de  la  marine,  7,  ai, 
437. 

Archives  du  royaume,  3,6,7,  *4t  17.  ^  53,  notes,  54,  notes,  57,  notes,  73,  notes, 
74,  notes,  76,  notes,  119,  îai,  137,  4oa,  4o6,  4i6,  437,  4ag,  43o,  44o;  — 
gardes  généraux,  MM.  Daunou,  Letronne;  —  chef  de  section,  M.  de  Wailly.  —  Voir 
Cartons  des  rois,  Cour  des  comptes,  Doûet  d'Arcq,  Inventaire  des  sceaux  des  Ar- 
chives nationales,  Layettes,  Registres  de  la  Chambre  des  comptes,  Registres  du  Par- 
lement, Sainte-Chapelle,  Trésor  des  chartes. 

Archives  de  la  ville  de  Reims,  u4,  376,  3g5;  —  éditeur,  M.  Varin. 

Archives  dbs  missions  scientifiques  et  littéraires,  194. 

Archives  historiques  du  Poitou.  Voir  Poitiers,  Société  des  archives  historiques. 

Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis.  Voir  Saintes,  Société  des 
archives  historiques. 

Archivistes  invités  à  transmettre  au  Ministère  des  documents  relatifs  aux  États  géné- 
raux, i45;  —  aux  Mémoires  des  Intendants,  a6i. 

Arcs-butants,  89. 

Arcs  de  triomphe  ,  34a ,  363. 

Ardant  (Maurice),  correspondant  du  Ministère,  à  Limoges,  55,  notes,  78,  notes. 

Ardèche,  5oi ,  607;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  l'abbé  Rouchier;  —  Sociétés 
savantes ,  Les  Vans  et  Privas. 

Ardennes,  77,  notes,  607;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  'Hubert  et  Noxot;  — 
Société  savante,  Mèzières. 

Ardoises  (Toits  en},  88,  89. 

80. 
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Argent  (Valeur  de  T),  172. 

Argentan;  Société  scientifique  Flammarion;  bibliographie,  553. 

Argile  (Hommes  ou  animaux  en),  85. 

Ariane,  46i. 

Ariège,  5oa,  607;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Pasquier;  —  Société  savante, 
Foix. 

Arlstote,  34;  —  commentaire  sur  son  Organon,  46,  434. 

Arithmétique  politique,  467;  —  auteur,  Lagrange. 

Arlay,  601,  611;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Berthelet. 

Arles,  78,  notes,  38g,  60a,  608;  —  commission  archéologique,  5o4;  —  correspon- 
dants du  Ministère ,  MM.  Clair  et  Huart  ;  —  sarcophages  sculptés ,  46o.  Voir  Le  Blant, 
Etude  sur  les  sarcophages  chrétiens  antiques  de  la  ville  d'Arles. 

Armée  dans  l'empire  romain,  171. 

Arménie,   39g,  4oo. 

Armes,  84,  85,  g6,  ai4,ai6,  a3g. 

Armoiries  ,  1  a  5.  —  Voir  Blason. 

Arnoul,  correspondant  du  Ministère,  à  Limoges,  78,  notes. 

Arras,. 600 ,  6o5,  61 3;  —  académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts;  bibliographie, 
553;  —  commission  des  monuments  historiques  et  des  antiquités  du  département  du 
Pas-de-Calais;  bibliographie,  554; —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Godin  et 
Van  Drivai;  —  Sociétés  :  artésienne  des  amis  des  arts,  554;  —  de  géographie,  554* 

Arros  (Le  comte  d'),  préfet  de  la  Meuse,  78,  notes. 

Art  (Z/)  de  vérifier  les  dates,  200,  a36,  4oo,  44a. 

Arthus  (Cycle  d'),  35. 

Artistes,  a4o;  —  français  du  moyen  âge,  126,  17a ,  34a ,  364* 

Artois,  a3a,  427;  —  chartes  y  relatives,  54,  notes,  56,  optes,  57,  notes,  5g,  75, 
notes. 

Arts,  i4,  21,  3g,  45, 61,  6a,  63, 121,  ia6,  407, 4a7,4ag,447;  —  décoratif,  aag;  — 
dramatique,  agg;  —  art  en  Gaule,  46o;  —  hellénique,  336,  34 1,  363;  —  méro- 
vingien et  carlovingien ,  ag5;  —  militaire,  3i,  44 1. 

Arts  et  Métiers,  36,  5o,  5a,  notes,  53,  notes,  54 1  notes,  73,  notes,  75,  notes,  80, 
notes,  îao,  36a.  —  Voir  Abbe ville,  Amiens,  Bureau  de  consultation,  Corporations, 
Depping,  Métiers,  Règlements  sur  les  arts  et  métiers  de  Paris. 

Aryess,  307. 

Ascalon,  346. 

Asie;  sables,  367,  373;  —  villes  anciennes,  367,  37a. 

Asie-Mineure,  44o. 

Asile  (Droit  d'),  4a 8.  —  Voir  Châteaux  royaux,  Saint-Germain-des-Prés ,  Soissons, 
Temple. 

Assassinat  (Tentative  d')  de  Henri  III  par  Caboche,  4ig* 

Assemblées;  du  commerce,  3oa,  3o3;  —  des  notables  à  Fontainebleau,  417;  —  des 
protestants  à  Grenoble  et  à  Nimes,  4a  1  ;  —  provinciales,  ag6. 
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Assises  de  Jérusalem,  272. 

Astle  (Thomas),  auteur  d'un  traité  de  paléographie,  49- 

AsTRONOMIB,  3o,  3l. 

Ateliers  typographiques,  3oo. 

Athènes.  Voir  École  française. 

AthUt  (Château  d'),  456. 

Attaches  des  sceaux,  27. 

Attributs  de  la  Divinité ,  448  ;  —  des  saints ,  1 3 1 . 

Aube,  43 1,  5o2,  607;  — correspondant  du  Ministère,  M.Babeau;  — Sociétés  savantes, 
Troyes. —  Voir  d'Arbois  de  Jubainville ,  Répertoire  archéologique,  Boutiot,  Socard, 
Dictionnaire  topographique. 

Aubenas  (Chartes  d'),  73,  notes. 

Aube?  (L'abbé),  correspondant  du  Ministère,  à  Poitiers,  600,  61 5. 

Aabusson;  Société  du  musée,  517. 

Auch,  6o4,  610;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Parfouru;  —  Société  historique 
de  Gascogne;  bibliographie,  5a 4- 

Auooo,  membre  du  Comité,  590. 

Aude,  5o2,  608;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Berthomieu  ; — Sociétés  savantes, 
Carcassonne  et  Narbonne. 

Audlguier  (Collection),  à  la  Bibliothèque  nationale,  54,  noies,  74,  notes. 

A  unis,  2  3q.  —  Voir  Archives  historiques,  Saintes. 

Auréole,  448. 

Aorte,  correspondant  du  Ministère,  à  Nîmes,  600,  610. 

Aurillac,  6o4.  608;  —  association  cantalienne;  bibliographie,  5 10;  —  correspondant 
du  Ministère,  M.  Rames;  —  Société  d'horticulture,  d'acclimatation,  des  sciences  et 
des  arts  du  Cantal;  bibliographie,  5 10. 

Autels,  86,  93,  i36,  137,  i38;  —  avec  inscriptions,  172;  —  ornements  d'au- 
tels, 90. 

Auteurs  français  du  xvi*  et  du  xvn*  siècle,  237. 

Autriche  (Maison  d'),  42,  4i4,  4 16,  423;  —  rapports  avec  la  France,  4i4;  — 
tivalité  avec  la  France,  1 15,  4i  5;  —  Voir  Le  Glay,  Négociations  diplomatiques  entre  la 
France  et  l'Autriche,  Marguerite,  Maximilien. 

Autun,  599,  6i4;  — inscriptions  du  diocèse,  459;  —  membre  non  résidant  du  Comité , 
M.  Bulliot;  —  pouillé,  390;  —  Société  éduenne;  bibliographie,  56 1. 

Auvergne,  56,  notes,  232;  —  géographie  ecclésiastique,  44 1. 

Auvergne  (L'abbé),  collaborateur  de  M.  Marion  aux  Cartulaires  de  Yèglise  de  Gre- 
noble, 392. 

Auxerre,  78,  notes,  600,  6o3,  616;  —  correspondant  du  Ministère,  M.   Molard;  - 
évéque.  Voir  saint  Germain;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Quantin;  — 
Sociétés:  médicale  de  l'Yonne;  bibliographie,  584;  —  pour  la  propagation  de  lin- 
struction  populaire;  bibliographie,  584;  — des  sciences  historiques  et  naturelles; 
bibliographie,  583. 
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A  vallon;  Société  d'études  ;  bibliographie,  584- 

Avenel,  éditeur  de»  Lettre*,  instructions  diplomatiques  et  papiers  d'Etal  du  cardinal  de 
Richelieu,  îaa ,  376 ,  ai?  ,  44o. 

Avetnes,  78,  notes-,  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Lebeau;  — Sociétés:  archéolo- 
gique; bibliographie,  548;  —  de  géographie,  548. 

Aveyron,  5o3 ,  608;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  l'abbé  Cérès;  —  Sociétés 
savantes ,  Rodes. 

Avignon,  38g,  ^99,  60a ,  61  5;  —  académie  de  Vaucluse;  bibliographie,  58 1  ;  —  cor- 
respondant du  Ministère,  M.  Duhamel;  —  membre  non  résidant  du  Comité, 
M.  Deloye;  —  Société  des  amis  des  aris;  bibliographie,  58i. 

Avocats,  4a6. 

Avranches,  6o3,  61a;  —  bibliothèque,  ai;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Le 
Hériclier;  —  Société  d'arc  1  néologie,  de  littérature,  sciences  et  arts;  bibliographie, 
54i. 

Ax  (Évèqued').  Voir  François  de  Noailles. 

d,  correspondant  du  Ministère,  au  Puy,  78,  notes,  600,  611. 


correspondant  du  Ministère,  à  Troyes,  600,  607. 
,46i, 

Bacon  (Roger),  33,99. 

Bagnèret-de- Bigarre;  Société  Ramond;  bibliographie,  557. 

Balaecrue,  correspondant  du  Ministère,  à  Rayonne,  77,  notes. 

Bdle  (Bibliothèque  de),  ^5. 

Ballades,  i54,  167. 

Balus*  (Collection),  i  la  Bibliothèque  nationale,  18,  74,  notes. 

Balzac,  4a 5. 

Barante  (De),  chargé  de  la  surveillance  de  la  publication  de  la  Chronique  du  religieux 
de  Saint-Denis,  4i,  n4;  —  auteur  de  l'Introduction,  n4,  4o8. 

Barbarie  (  Flore  de) ,  345. 

Barbozan,  38,  1 18. 

Barbe,  i3i. 

Barbet  de  Jouy,  membre  honoraire  du  Comité,  598. 

Barbey,  correspondant  du  Ministère,  a  Château-Thierry,  600,  607. 

r  de  Kontautt  (L'abbé),  correspondant  du  Ministère,  à  Poitiers,  601,  61 5. 
,  Ministre  de  l'instruction  publique,  a8i,  a8a;  —  circulaires  relatives  à  la 
réunion  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en  1878,  378;  —  aux  échanges  de  pu- 
blications entre  Sociétés  savantes,  a8i  ;  —  membre  honoraire  du  Comité,  598. 

Baf-le-Duc ,  6o3,  61a;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Maxe-Werly;  —  Sociétés: 
des  lettres,  sciences  et  arts;  bibliographie,  546;  —  de  géographie;  bibliographie, 
547  ;  —  du  musée;  bibliographie,  547. 
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Barreau,  5i,  5a,  noies,  5g,  6i,  8o. 

Barthélémy  (Le  !)') ,  correspondant  du  Ministère,  à  Marseille,  601,  608;  —  éditeur 

du  Procès-verbal  de  visite  en  1323  des  fortifications  des  côtes  de  Provence,  /i4i. 
Barthélémy  (An.  de) ,  membre  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie  et  de  la  section 

d'archéologie,  587,  58g;  —  de  la  section  de  géographie,  5ga;  —  delà  Commission 

du  Répertoire  des  travaux  historiques,  5g5. 
Barthélémy  (Le  comte  Éd.  de),  membre  non  résidant  du  Comité,  aCourmelois,  5gg, 

Gia  ;  —  éditeur  de  l'Obitaaire  de  la  commanderie  du  Temple  de  Reims,  44i. 
Basiliques  chrétiennes,  336,  34a. 
Bas-reliefs,  137;  — avec  inscriptions ,  173. 

Battia;  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  la  Corse;  bibliographie,  5i3. 
Bastides,  ag8,  335,  3/n. 
Bastille.  Voir  Paris. 

Bastion  de  France  (Compagnie  du);  traité  avec  le  dey  d'Alger,  43n. 
Batailles,  7;  —  navales,  ai  ;  —  de  Pavie,  àiA,  4i6. 
BAtiments  du  Roi  Voir  Guiffrey,  Comptes  des  bâtiments  du  Roi. 
Baudouin,  comte  de  Toulouse,  3g8. 
Buodrillart ,  membre  du  Comité,  5go. 

Baudry,  éditeur  des  Mémoires  de  Nicolas-Joseph  Foucault,  376,  4a6. 
liaume-les-Dames ,  606,  60g;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  l'abbé  Richard. 
Baux,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Bourg,  6o5,  607. 
Baye,  601,  61a;  —correspondant  du  Ministère,  M.  de  Baye. 
Baye  (Le  baron  de),  correspondant  du  Ministère,  à  Baye,  601,  613. 
Bayeux;  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres;  bibliographie,  5o6. 
Bayle,  membre  honoraire  du  Comité,  5g8. 
Baronne,  45,  4o'  :  —  archives,  77,  notes;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  13a- 

lasque  etd'Aguerre  d'Oapital;  —  Société  des  sciences  et  arts;  bibliographie,  556. 
BeaDchet-ruioau ,  correspondant  du  Ministère,  a  Cbef-Bou tonne,  601,  6i5. 
Beaufort  (Château  de),  456. 

Beaulieu.  Voir  Deloche ,  Cartulairt  de  l'abbaye  de  Beaalieo. 
Beaomarchaia.  Voir  Eus  tache. 
Beaune;  Société  archéologique,  d'histoire  et  de  littérature  de  l'arrondissement  de  Beaune; 

bibliographie,  5i4. 
Beaune  (Henri),  correspondant  du  Ministère,  à  Lyon,  601. 
Beaurepaire  (Charles  do  Babillard  de),  4 10;  — éditeur  de  la  Chronique  normande  de 

Pierre  Cochon  et  des  Cahiers  des  Etats  de  Normandie,  îjâ;  —  membre  non  résidant 

du  Comité,  5ng,  Gi4- 
Beaurepaire  (E.  de) ,  éditeur  de  l'Histoire  générale  de  l'abbaye  dit  MontSaint-Michel  de 

Dom  Huynes,  -2jà. 
Beaussrire,  membre  du  Comité,  5go. 
Beaavais,  601,  6i3;  —  l'Athénée  du  Beauvaisis;  bibliographie,  55a;  —  commission 

archéologique;  bibliographie,  55a  ;  — correspondant  du  Ministère,  M.  Coûard-Luys; 
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—  Sociétés:  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts;  bibliographie,  55a;  — mé- 
dicale et  pharmaceutique;  bibliographie,  55a.  —  Voir  Vincent  de  Beauvais. 

Beauvillier  (  Duc  de) ,  43o. 

Béconnet,  maire  de  Béthune,  79,  notes. 

Bède,  29. 

Beljbrt,  6o3,  608;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Mossmann;  —  Société  beifor- 
taine  d'émulation;  bibliographie,  557. 

Belgique,  138;  —  inscriptions,  174. 

Belhomme,  correspondant  du  Ministère ,  à  Toulouse. 

Bellaguet,  éditeur  de  la  Chronique  du  religieux  de  Saint-Denis,  4i ,  1 14 ,  376,  4o8. 

Bellon,  préfet  de  l'Oise,  78,  notes. 

Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  48 ,  w]k^  notes  ;  —  auteurs  du  Gallia 
christiana,  27a;  —  de  Y  Histoire  littéraire  de  la  France,  34,  270;  —  du  Recueil  des 
historiens  de  France,  2  70.  —  Voir  d'Achery,  Mabillon. 

Bénéfices  (Participation  aux),  365. 

Bénéfices  ecclésiastiques,  296. 

Bénet,  correspondant  du  Ministère,  à  Caen,  601,  608. 

Benoît  Zm,  121. 

Benoît  de  Sainte-More,  auteur  de  la  Chronique  des  ducs  de  Normandie,  4i,  45,  112. 

Berger  de  Xivrey,  éditeur  du  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  1 17,  378,  4a o, 

4a  1. 

Bergues;  Société  de  l'histoire  et  des  beaux-arts  de  la  Flandre  maritime;  bibliographie, 
548. 

Bernard  (Saint).  Voir  Sermons  de  saint  Bernard. 

Bernard  (Aug.) ,  auteur  de  Y  Histoire  du  Forez,  79,  notes;  —  éditeur  du  Cartulaire  de 
T abbaye  de  Savigny  et  de  celui  d'Ainay ,  376  ;  —  des  Procès-verbaux  des  Etats  généraux 
de  1593,  117,  254,  notes,  255,  notes,  258,  notes,  378,  4ao;  —  propose  la  publi- 
cation de  documents  inédits  sur  les  États  généraux  de  i355  à  16 14,  2 55,  note*, 
2  56,  notes,  257,  notes.  —  Voir  Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny. 

Bernhard,  occupé  au  dépouillement  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  73, 
notes,  7G,  notes. 

Bernier  (  Adhelm ) ,  éditeur  du  Journal  des  Etats  généraux  tenus  à  Tours,  4o,  112, 
376,  4io;  —  des  Procès-verbaux  du  Conseil  de  régence  du  roi  Charles  VIII,  112, 
378,  4n. 

Berry,  55,  notes,  232. 

Berry-au-Bac ,  6o4,  607;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  l'abbé  Poquet. 

Bert  (Paul),  membre  du  Comité,  591. 

Berthelet,  correspondant  du  Ministère,  à  Arlay,  601.  611. 

Berthelot,  membre  du  Comité,  369;  —  président  de  la  section  des  sciences,  590;  — 
membre  de  la  Commission  centrale,  593. 

Berthomieu  (Léonce),  correspondant  du  Ministère,  à  Narbonne,  601,  608. 

Bertin,  i5,  396. 
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Berlin  (Saint),  vies  en  vers.  Voir  Morand,  Vie  de  saint  Bertin. 

Bertrand  (Al.),  membre  de  la  section  archéologique  du  Comilé,  58g;  —  vice-prési- 
dent de  la  section  de  géographie,  5g 2. 

Bertrand  (Joseph),  membre  du  Comité,  5g  1  ;  —  de  la  commission  centrale,  5g3;  — 
éditeur  de  la  Mécanique  analytique  de  Lagrange,  468. 

Berwlck  (Correspondance  du  maréchal  de),  30. 

Besançon,  17,61,  n5,  367,  5gg,  602;  —  académie,  a3a  ;  —  académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts;  bibliographie,  5 18;  —  bibliothèque,  i3,  notes,  17,  4s,  4i5, 
4i6;  —  bibliothécaire,  M.  Weiss;  — -  correspondant  du  Ministère,  M.  Gauthier;  — 
membre  non  résidant  du  Comilé,  M.  Castan;  —  province  ecclésiastique,  27a;  — 
Sociétés  :  des  amis  des  beaux-arts;  bibliographie,  5 18;  —  d'émulation  du  Doubs; 
bibliographie,  267,  5 18;  —  de  médecine;  bibliographie,  5 18;  —  des  pharmaciens 
de  Franche-Comté;  bibliographie,  5 18. 

Bbstiaibbs,  3o,  35. 

Bêtes  qui  parlent ,  4 1 9. 

Béthencourt  (Jean  de),  auteur  du  Canarien,  276* 

Béthune,  78,  notes,  7g,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Lequien;  —  maire, 
M.  Béconnet;  —  Société  de  géographie,  554. 

Béthune  (Collection  de),  à  la  Bibliothèque  nationale,  74 .  notes. 

Bengnot  (Le  comte),  92,  notes;  —  éditeur  des  Olim,  116,  117,  378,  4oi,  402. 

Beyrouth  (Port  de),  456. 

Béziers,  55,  notes,  78,  notes,  6o4,  610;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Bou- 
dard, Maure,  Reclus  et  Soucaille;  —  Sociétés  :  archéologique,  scientifique  et  litté- 
raire; bibliographie,  52g;  —  d'étude  des  sciences  naturelles;  bibliographie,  52g  ;  — 
littéraire  et  artistique,  52g. 

Biarritz;  Biarritz-Association,  556. 

Bibles,  12 ,  notes,  67  ;  —  de  Guyot  de  Provins,  3o;  — -  recherches  et  projet  de  publi- 
cation d'anciennes  versions  françaises  de  la  Bible,  67,  gg,  118.  —  Voir  Écritures, 
Job ,  Joseph ,  Psaumes  et  Testament. 

Bibliographie,  62;  —  départementale,  ig8,  363;  — des  travaux  des  Sociétés  savantes , 
264,  267. 

Bibliographie  de  Belgique  (Introduction  à  la),  266. 

Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  So- 
ciétés savantes  de  France,  384; —  auteurs,  MM.  deLasteyrie  etLefèvre-Ponlalis. 

Bibliotheca  BTEDii  mvm  de  Potthast,  a38. 

Bibliothécaires  invités  à  transmettre  au  Ministère  des  documents  relatifs  aux  Etats 
généraux,  i45,  253;  —  aux  Mémoires  des  Intendants,  261. 

Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  273,  4oa ,  notes,  44 1. 

Bibliothèqob  du  Comité  ou  des  Sociétés  savantes,  68,  102,  106,  171,  187; —  ordon- 
nance royale  y  prescrivant  le  dépôt  de  deux  exemplaires  des  publications  des  Sociétés 
savantes,  102  ;  —  organisée  sous  le  titre  de  Bibliothèque  des  Sociétés  savantes  et  des 
Comités  historiques,  i44;  —  placée  sous  la  direction  de  M.  Vincent,  de  l'Institut, 
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i65;  —  destinée  à  recevoir  les  mémoires  et  les  communications  adressés  au  Comité , 
193. 

Bibliothèque  historique  du  P.  Lelong,  3  38. 

Bibliothèque  royale  et  nationale,  3,  5,  6,  7,  i4,  i5,  17,  18,  ig,  24,34 ,42*  43,  44, 
53,  notes,  54,  notes,  57,  notes,  67,73,  notes,  75,  notes,  79,  notes,  n5,  116, 
118,  119,  121,  12a,  127,  i33,  269,  270,  386,  389,  390,  391,  393,  396,  397, 
402,  4o3,  4o4,  4o5,  4o6,  4o8,4io,  4n  ,  4i4,  4i6  ,4*9r  423,  4*4,  4*6,  427, 
434,  435,  436,  437,  438,  439,  44o,  462,  464*  —  Voir  Collections  Audiguier, 
Baluze,  Béthune,  Bréquigny,  Brienne,  Clairambault,  Colbert,  Decamps,  Desnans, 
Doat ,  Duchesne ,  Du  pu  y,  Fontanieu ,  Gaignières ,  Harlay,  Lespine ,  Leydet ,  de  Mesmes , 
Oihenart,  Prunis,  Sainl-Germain-des-Prés.  —  Voir  Notices  et  extraits,  Papyrus 
grecs.  — Conservateurs,  MM.  Champollion-Figeac ,  Fauriel,  Guérard,  Lenormant 

Bibliothèques  anciennes,  236. 

Bibliothèques  de  France  en  général,  23,  26,29,  46,  53,  notes,  119, 127,  176,  236 , 
24o. — Voir  École  des  chartes,  École  française,  École  normale,  École  polytechnique. 

Bibliothèques  secondaires  de  Paris,  6,  7,  i4,  17,  53,  notes,  67,  75,  notes,  119,  127; 
i33,  4i4î  —  bibliothèque  de  1* Arsenal,  4o8;  —  bibliothèque  du  Louvre,  273;  — 
bibliothèque  de  l'Institut,  468;  —  bibliothèque  Mazarine,  118. 

Bibliothèques  des  départements  en  général,  3,  5,  6,  7,  12 ,  1 3,  notes,  i4,  54,  notes. 
62,  73,  notes,  99,  100,  101,  116,  127,  i33,  i35,  296,  299,  435,  436.  —  Voir 
Alger,  Avranches,  Besançon,  Boulogne ,  Cambrai ,  Chartres ,  Clermont-Ferrand,  Lyon , 
Montpellier,  Poitiers,  Saint-Omer,  Tours. 

Bibliothèques  scolaires,  221. 

Bibliothèques  étrangères,  435.  —  Voir  Bâle,  Cambridge,  Florence*,  Londres,  Oxford, 
Vatican. 

Bien  public  (Guerre  du),  436. 

Biens  communaux  au  moyen  âge,  335,  34 1. 

Bigarne  (Charles),  correspondant  du  Ministère,  à  Chorey,  601,  609. 

Bigorre,  233,  427. 

Bigot  de  Monville  (Mémoires  du  président)  ,274. 

Bijoux,  93,  214,  216,  448. 

Billets  de  banque  fonciers ,  364.  ^   • 

Billets  de  chemin  de  fer  à  prix  réduit  accordés  aux  membres  des  Sociétés  savantes  assis- 
tant aux  réunions  de  la  Sorbonne,  280. 

Billotte  (René),  membre  de  droit  du  Comité,  5g3;  —  secrétaire  de  la  commission  cen- 
trale, 593. 

BiUy  (De).  Voir  Toussaint. 

Biographies,  26,  457. 

Biot,  469. 

Bivilîe  (Curé  de).  Voir  Thomas  Elie. 

Blaisois,  55,  notes. 

Blancard,  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Marseille,  599,608. 
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Blanchard ,  membre  du  Comité ,  473 ,  591. 

Blasons,  90,  126.  —  Voir  Armoiries. 

Blois;  États,  357,  notes,  258,  notes,  6o4,  61 1  ;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  de 
Rochas  d'Aiglun;  —  Sociétés:  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et-Cher;  bibliographie, 
535;  —  d'excursions  artistiques  de  Loir-et-Cher;  bibliographie,  535;  — d'histoire 
naturelle  de  Loir-et-Cher;  bibliographie,  535. 

Blossevllle  (Le  marquis  de),  auteur  du  Dictionnaire  topographique  de  î'Eare,  38o, 
442 ,  444. 

Blumenbach,  21 3. 

Bodin,  257,  notes. 

Boëce,  29. 

Boeswillwald,  membre  du  Comité,  589. 

Boileau,  409,  42/1. 

Boileau  (Etienne),  prévôt  de  Paris,  402.  —  Voir  Bonnardot,  Oepping,  Lespinasse 
Livre  des  métiers,  Règlements. 

Bois,  q3o;  —  statues,  85. 

Boisbernard,  6o5,  61 3;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Terninck. 

Bolsguilbert  (De).  Voir  Le  Pesant. 

Boislisle  (Arthur  de  ) ,  membre  du  Comité ,  587  ;  —  éditeur  de  la  Correspondance  des  Con- 
trôleurs généraux,  376,  384,  £29;  —  des  Mémoires  des  Intendants,  260,  262,  329, 
376,  384,  43o,  43 1. 

Boissier  (Gaston),  membre  du  Comité,  587. 

Bolstaillé  (Ambassade  de  de),  417. 

BOLL ANDISTES ,  hty. 

Bondy  (Le  vicomte  de),  préfet  de  l'Yonne,  78,  notes. 

Bâne;  académie  d'Hippone;  bibliographie,  585. 

Bonnardot,  éditeur  du  Livre  des  métiers  d'Etienne  Boileau,  4o3,  notes. 

Bordeaux;  académie,  232,  600,  601,  602,  6o3,  6o5,  610;  —  académie  des  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  ;  bibliographie,  525;  — académie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture,  526;-—  archevêque.  Voir  Escoubleau;  —  commission  des  monuments  et 
documents  historiques  de  la  Gironde;  bibliographie,  52 6  ;  —  commission  d'hygiène 
publique  et  de  salubrité  du  département  de  la  Gironde;  bibliographie,  526;  —  cor- 
respondants du  Ministère,  MM.  l'abbé  Allain,  Céleste,  Combes,  Delor,  Dezeimeris, 
*Drouyn,  Dupré,  Lescarret  et  Pastoureau-Labesse;  —  Sociétés  :  des  amis  des 
arts;  bibliographie,  526;  —  d'anatomie  et  de  physiologie;  bibliographie,  526;  — 
d'anthropologie;  bibliographie,  526;  —  archéologique  de  la  Gironde;  bibliographie, 
5a 6;  —  des  archives  historiques  du  département  de  la  Gironde;  bibliographie,  527  ; 

—  bibliographique;  bibliographie,  527;  —  des  bibliophiles;  bibliographie,  527; 

—  d'économie  politique;  bibliographie,  527;  —  pour  l'étude  et  l'avancement  des 
sciences  naturelles  dans  le  Sud-Ouest;  bibliographie,  527;  —  de  géographie  com- 
merciale; bibliographie,  528;  —  d'hygiène;  bibliographie,  528;  —  linnéenne; 
bibliographie,  528;  —  de  médecine;  bibliographie,  528;  —  de  médecine  et  chirur- 
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gie;  bibliographie,  5a 8;  —  de  pharmacie;  bibliographie,  5a 8;  —  philomatique ; 

bibliographie,  5a  8;  —  des  sciences  physiques  et  naturelles  ;  bibliographie,  5  39. 
Borghesi  (Bartolomeo);  ses  œuvres  publiées  aux  frais  de  la  liste  civile  de  Napoléon  III, 

puis  par  l'Académie  des  inscriptions,  272, 
Bornes milliaires,  383,  343,  363,  37a. 
Borrel,  correspondant  du  Ministère,  à  Moutier*,  601,  61 4. 
Bossuet  (Lettres  de),  43g.  —  Voir  l'abbé  Verlaque. 
Botanique,  3i,  182,  307,  339.  — Voir  Espèces. 
Bottée  de  Toulmon,  auteur  des  instructions  sur  la  musique  au  moyen  âge,  ia5,  378; 

—  chargé  d'une  histoire  de  la  musique  au  moyen  âge,  126. 
Boucher  de  Molandon,  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Orléans,  599,  611. 
Bouches-du-Rhône ,  5o3,  608;  —  archives,  389,  44 1  ;  —  correspondants  du  Ministère, 

MM.  l'abbé  Âlbanès,  Barthélémy  et  Huarjt;  — membres  non  résidants  du  Comité, 

MM.  Blancard,  Jourdan  et  Teissier  ;  —  Sociétés  savantes,  Aix,  Arles  et  Marseille. 
Bouohitté,  un  des  éditeurs  des  Négociations,  lettres  et  pièces  relatives  à  la  conférence  de 

Loudun,  378,  4a  1. 
Boucicaut,  gouverneur  de  Gênes,  44o. 

Boudard,  correspondant  du  Ministère,  à  Béliers,  55,  notes,  78,  notes. 
Bougie,  3i. 

Bouglon  (Chartes  de),  73,  notes. 

Bouillon  (Correspondance  du  cardinal  de),  avec  Louis  XIV,  44 1.  —  Voir  l'abbé  Ver- 
laque. 
,BoulainviUier8,  a  60. 
Boulogne-sur-Mer,  78,  notes;  —  bibliothèque,  387,  388,  434 ,  439;  —  correspondants 

du  Finistère,  MM.  Abo  de  Bazinghen,  Cousin,  Gérard  et  Morand;  — -  Sociétés: 

académique;  bibliographie,  554;  —  de  géographie,  554* 
Boulonnais  (Chartes  relatives  au),  56,  notes,  57,  notes. 
Bouniagues,  598. 

Bouquet  (Dom),  auteur  du  Recueil  des  historiens  de  France,  270. 
Bouquet  (F.),  éditeur  des  Mémoires  de  Pierre  Thomas,  2ji. 
Bouquet  de  la  Grye ,  membre  du  Comité,  593. 
Bourbon,  correspondant  du  Ministère,  à  Évreux,  601,  609. 
Bourbon  (Maison  de),  4o;  —  prétentions  et  avènement  au  trône  d'Espagne,  43 1.  — 

Voir  Jeanne  de  Bourbon. 
Bourbonnais,  55,  notes,  a3a;  — duc  et  duchesse ,  4n. 

Bourg ,  78 ,  notes ,  60 1 ,  6o5 ,  607  ; — correspondants  du  Ministère ,  MM.  "Baux ,  Brossard 
et  La  Teyssonnière;  —  Sociétés:  d'émulation,  agriculture,  sciences,  lettres  et  arts 
de  l'Ain;  bibliographie,  497;  —  littéraire,  historique  et  archéologique  du  départe- 
ment de  l'Ain;  bibliographie,  497. 
Bourg  (Procès  d'Anne  du),  4 17. 

Bourgeoisie,  5o,  52,  53,  notes,  56,  notes,  59,  72,  notes,  [75,  notes,  79,  notes,  80, 
120,  4o4. 
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Bourges,  45,  78,  notes,  601,  608;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Buhot  de 
Kersers  et  Raynal;  —  lycée  d'émulation  de  Bourges;  bibliographie,  5i2  ;  —  Sociétés: 
d'antiquités ,  d'histoire  et  de  statistique  du  département  du  Cher  ;  bibliographie ,  5 1 2  ; 
— des  antiquaires  du  Centre;  bibliographie,  5ia  ;  —  diocésaine  d'histoire  et  d'archéo- 
logie; bibliographie,  5i2;  —  historique,  littéraire,  artistique  et  scientifique  du  dé- 
partement du  Cher;  bibliographie,  5i3. 

Bourgogne,  55,  notes,  23a,  427;  —  canal,  428. 

Bourgogne  (Duc  de);  mémoires  des  Intendants  rédigés  pour  son  instruction,  360, 
a6a ,  43o. 

Bourguignons  (Rivalités  entre  les  Orléans  et  les),  4o8. 

Bourqueiot,  éditeur  des  Mémoires  de  Claude  Haton,  378,  £19; —  chargé  de  continuer 
le  Recueil  des  monuments  inédits  de  l'histoire  du  Tiers  État,  5§â- 

Bourrasse,  un  des  auteurs  des  Eglises  romanes  en  Touraine,  275. 

Boussolb,  3o. 

Bouton,  membre  honoraire  du  Comité,  5g8. 

Boutario,  4o3,  notes. 

Bouteiller  (De),   auteur  du  Dictionnaire  topographique  de  la  Moselle,    38o,    442, 

444- 
Bouthors,  correspondant  du  Ministère,  à  Amiens,  78,  notes. 
Boutiot,  auteur,  avec  M.  Socard,  du  Dictionnaire  topographique  de  l'Aube,  38o,  44*, 

443. 
Boutmy,  membre  du  Comité,  590. 

B  banc  hm  (La)  des  bot  aux  UQNAQB8,  398;  —  auteur,  Guillaume  GuiarcL 
Bréal  (Michel) ,  membre  du  Comité,  587. 
Bréquigny  (De),  74,  notes,  79,  notes,  397;  —  sa  mission  à  Londres,  et  collection  qui 

porte  son  nom  à  la  Bibliothèque  nationale,  19,  43,  54 1  notes,  74 ,  notes,  116,  396; 

—  auteur  de  la  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes,  237,  271  ;  —  des  Diplo- 

mata,  chartm,  272. 
Bresse,  55,  notes,  a32 ,  427. 

Brest;  Sociétés  :  académique;  bibliographie,  5a  1  ;  —  d'émulation  de  Brest;  bibliogra- 
phie, 5a  1. 
Bretagne,  36,  55,  notes,  77,  a33,  notes,  427;  —  chants  populaires,  i58;  — diocèses, 

39 1  ;  —  duc.  Voir  Jean  IV  ;  —  guerre  de  ta  succession ,  1 1 4  ;  —  institutions ,  390 , 

391;  —  pouillés,  391.  —  Voir  Inscriptions. 
Bretons  (Romans),  3o. 
Brevets  d'invention ,  428. 
Brie,  419,  466. 

Brièle,  éditeur  des  Archives  de  V Hôtel-Dieu,  384. 
Brianne  (Collection), à  la  Bibliothèque  nationale,  5,  18,  42. 
Briey;  Société  d'archéologie  et  d'histoire ,  544* 
Brignoles,  38g. 
Briques,  84,  85,  86. 
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Brive,  6o5,  608;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Rupin;  —  Société  scientifique, 
historique  et  archéologique  de  la  Corrèze;  bibliographie,  5i3. 

Brocard,  correspondant  du  Ministère,  à  Langres,  6ôi,  612. 

Broderies,  337,  34s  ;  364;  —  sur  les  chapiteaux,  86. 

Bronze;  âge,  448;  —  animaux,  hommes,  épiqgles,  85;  —  tablettes,  459. 

Brossard,  correspondant  du  Ministère,  à  Bourg,  601,  607.  ■  > 

Brouardel,  membre  honoraire  du  Comité,  598. 

Brucker,  34. 

Bruel,  éditeur  du  Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  378,  384,  39a,  393;  — 
des  Pouillés  des  diocèses  de  Clermont  et  de  Saint-Flour,  44 1  • 

Brun ,  préfet  de  Lot-et-Garonne ,  79 ,  notes. 

Brun-Durand  (Justin),  correspondant  du  Ministère,  àCrest,  601,  609;  -^-  auteur  du 
Dictionnaire  topographique  de  la^Drâtne,  384>     •'•' 

Brunehaut  (Chaussée  de),  83. 

Brunet  (J.),  Ministre  de  l'instruction  publique,  «64,  ^66,  276;  —  limite  la  durée 
des  lectures  faites  à  la  Sorbonne,  264;  —  prescrit  la  publication  d'une  bibliographie 
des  Sociétés  savantes,  a 64;  —  règle*  1*  composition  et  l'administration  intérieure  de 
la  section  des  sciences ,  27b. 

Brunet  de  Preales ,  270.         ' 

Brunetto  Latini,  3o,  435.  —  Voir  Chabaille,  Li  livres  doa  Trésor. 

Brun-Lavainne,  correspondant  du  Ministère,  à  Lille ,  78. 

Brut  (Roman  du),  35. 

Bruxelles ,  2  66  ;  —  archives  royales ,  4 1 4 ;  —  commission  royale  d'histoire ,  4 1 6. 

Buffavent  (Château  de),  456. 

Buffon,  2i3. 

Bufnoir,  membre  du  Comité,  590. 

Bugey,  a32.     "  . 

Buhot  de  Karsers,  correspondant  du  Ministère,  à  Bourges,  601,  6081. 

Buisson,  vice-président  de  la  Commission  de  publication  des  documents  relatifs  à  l'in- 
struction publique ,  596. 

Bulles  des  papes,  238,  4o6.  —  Voir  Actes,  Lettres,  Papes. 

Bulletin  archéologique,  382 ,  464,  465. 

Bulletin  des  Comités  historiques,  168,  277,  465;  —  remplace  le  Bulletin  archéolo- 
gique du  Comité  des  arts,  i32  ;  —  sa  composition,  i33  ;  —  avis  en  est  donné  aux  cor- 
respondants du  Ministère,  i34;  —  mode  et  conditions  de  concession,  i33,  139,  i4i, 
i45;  —  scindé  en  deux  séries,  Tune  pour  les  monuments  écrits,  l'autre  pour  les  arts, 
i4o;  —  fondu  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  194,  199. 

Bulletin  des  Sociétés  savantes,  164,  191»  382,  444* 

Bulletin  du  Comité,  290,  3i3,  3i5,  3i6,  317,  322,  347;  3831,  444. 

Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France,  444 , 
465. 

Bulletin  du  Comité  historique  des  arts  et  monuments,  38a ,  465. 
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Bulletin  do  Comité  historique  des  monuments  écrits  db  l*  histoire  de  France, 

38a ,  444 ,  465. 
Bulliot,  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Autun,  599,  6i4> 
Bureau  des  chartes,  3 18. 
Bubeau  de  consultation  des  arts  et  métiers,  467. 
Bureau  littéraire,  3 18. 
Burgo  (André  de),  4*4* 

Busoni,  chargé  de  la  publication  des  lettres  de  Marie  de  Médicis  ,132. 
r,  correspondant  du  Ministère,  à  Gérarduier,  78,  notes. 


Cabanes,  maire  de  Moissac,  79,  noies. 

Cabinet  des  chartes,  74*  notes,  271. 

Caboche  tente  d'assassiner  Henri  III,  4^9*  .         . 

Caen,  78,  notes,  267,  601,  6o5,  608;  — académie,  a3a;  —  académie  nationale  des 
sciences ,  arts  et  belles-lettres;  bibliographie,  5o6;  —  association  normande  pour  les 
progrès  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  des  arts;  bibliographie,  507;  —  correspon- 
dants du  Ministère,  MM.  Bénet,  de  formeville,  *Joly  et  Villey ;  —  Institut  des  pro- 
vinces; bibliographie,  507;  — -  Sociétés  :  d'agriculture  et  de  commerce;  bibliogra- 
phie, 507;  —  des  antiquaires  de  Normandie;  bibliographie,  267,  5o8;  — française 
d'archéologie  pour  la  conservation  et  la  description  des  monuments  historiques; 
bibliographie,  5o8;  —  des  beaux-arts;  bibliographie,  5o8;  — d'entomologie;  biblio- 
graphie, 5o8;  —  linnéenne;  bibliographie,  5o8;  < —  de  médecine;  bibliographie, 
5og. 

Gagnât,  correspondant  du  Ministère,  à  Douai,  601  ;  —  membre  de  la  commission  de 
publication  des  documents  archéologiques  de  Tunisie,  595,  61a. 

Cahiers  de  bailliages,  a36. 

Cahiers  des  États  de  Normandie,  274;  —  éditeur,  M.  Ch.  de  Beaurepaire. 

Cahors,  45;  —  pouillé  du  diocèse ,  438  ;  —  Sociétés  :  agricole  et  industrielle  du  dépar- 
tement du  Lot;  bibliographie,  53g;  —  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artis- 
tiques du  Lot;  bibliographie,  539* 

Cahours,  membre  honoraire  du  Comité ,  598. 

Caillemer,  membre  non  résidant  du  Comité,  a  Lyon  v  599,  61 3. 

Gain,  455. 

Calais,  78,  notes,  79,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Dufay telle;  —  maire, 
M.  Leveir;  —  Sociétés  :  d'agriculture, du  commerce,  sciences  et  arts;  bibliographie, 
554;  —  de  géographie,  555. 

Calcul  des  fonctions,  467. 

Calendriers,  29,  34i,  36a. 

Calices,  239;  —  de  Thomas  Élie,  137;  —  du  trésor  de  Notre-Dame  de  Paris,  i38. 

Calvados,  5o6,  608;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Bénet,  de  Formeville,  *Joly 
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et  Villey;  —  Sociétés  savantes,  Bayeux,  Caen,  Falaise,  Honfleur,  Lisieux  et  Pont- 

l'Evêque.  —  Voir  Hippeau ,  Dictionnaire  topographique. 
Cambrai,  60 1,  60a ,  61a ,  6i3;  —  archives  explorées  par  M.  le  docteur  Leglay,  44;  — 
'  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque,  44;  — correspondants  du  Ministère, 

MM.  Colin  et  Durieux;  —  Ligue,  1 18;  —  Sociétés  :  d'émulation;  bibliographie,  548; 

—  de  géographie,  549* 
Cambridge;  bibliothèques  explorées  par  M.  Fr.  Michel,  45;  —  bibliothèque  du  collège 

de  la  Trinité ,  434* 
Camps;  de  César,  84;  —  à  murs  vitrifiés,  295;  —  romains,  84,  96,  336. 
Canal,  337;  —  de  Bourgogne,  4a 8;  —  de  Languedoc,  4a 8. 

Canarien  (Le),  livre  de  la  conquête  et  conversion  des  Canaries,  374 ;  —  au- 
teur, Jean  de  Béthencourt;  —  éditeur,  M.  G.  Gravier. 
Ganat  (Marcel),  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Chalon-sur-Saône,  6o5,  61 4» 
Ganel ,  correspondant  du  Ministère ,  à  Pont-Audemer,  78 ,  notes. 
Gaxfestrini  (Giuseppe),  recueille  les  documents  des  Négociations  diplomatiques  de  la 

France  avec  la  Toscane,  4ia. 
Cannes;  Société  des  sciences  naturelles  et  historiques,  des  lettres  et  des  beaux-arts; 

bibliographie,  5oo. 
Cantal,  5io,  608;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Rames;  —  Société  savante, 

Aurillac. 
Cantorbéry  (Archevêque  de).  Voir  saint  Edme;  —  vie  de  saint  Thomas,  archevêque, 

397- 
Caoutchouc,  367. 

Cafitulaires  de  Charlemagne ,  436. 

Capitulations,  74,  notes. 

Captivité  du  roi  François  l",  118,  376,  4i4,  4i6;  —  éditeur,  M.  Champollion- 
Figeac. 

Carcasssonne ;  Société  des  arts  et  sciences;  bibliographie,  5oa. 

Carentan  ;   Académie  normande  ;  bibliographie ,  54 1 . 

Carnets  du  cardinal  Mazarin;  M.  Ravenel  chargé  de  les  publier,  4i- 

Garnot  (Hippolyte),  membre  du  Comité,  590;  —  de  la  Commission  de  publication  des 
documents  relatifs  à  l'instruction  publique,  596. 

Carols,  35. 

Carpentras,  6o3,  61 5;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  More!. 

Carrefours,  89. 

Cartes  anciennes  de  France,  48,  339,  344;  —  utilité  dune  carte  de  la  vieille  France, 
48,  a 83;  —  carte  monumentale  de  la  France,  64 ,  95. 

Cartier  (Jacques  ) ,  1  a  a . 

Cartons  des  rois,  74,  notes. 

Cartulaires,  i5,  a6,  6a,  a36,  386;  —  de  l'abbaye  d'Ainay,  376;  éditeur,  M.  Aug. 
Bernard.  —  Voir  Livre  des  serments,  Livre  noir,  Mandé,  Pastoral,  et  les  articles  ci- 
dessous. 
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Cartulairb  de  l'abbaye  de  Bbaulibu  en  Limousin,  376,  3go;  —  éditeur,  M.  De- 

loche. 
Cabtulaire  de  l'abbaye  de  Redon  en  Bretagne,  376,  3g  1;  —  éditeur,  M.  A.  de 

Courson  ;  —  collaborateur,  M.  de  La  Borderie. 
Cabtulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Bebtin,  44,  117,  376,  387,  388;  —  éditeur, 

M.  Guérard;  —  collaborateur,  M.  Claude;  —  Appendice ,  376 ,  387,  388;  —  éditeur, 

M.  Fr.  Morand.  —  Voir  Folcuin ,  Simon. 
Cartulaibe  de  l'abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres,  44,  127,  376,385,  386,387; 

—  éditeur,  M.  Guérard.  —  Voir  Aganon. 
Cabtulaibe  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille,  117,  376,  38g,  3go;  — 

éditeurs,  MM.  Guérard  et  de  Wailly;  —  collaborateurs,  MM.  Delisle  et  Marion. 
Cabtulaibe  de  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité-du-Mont  de  Rouen,  préparé  par 

M.Deville,  387,  388. 
Cartulaibe  de  l'abbaye  de  Saviony,  suivi  du  petit  cartulairb  de  l'abbaye  d'Ai- 

nay,  376,  3go;  —  éditeur,  M.  Aug.  Bernard. 
Cartulairb  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris,  117,  376,  388,  38g;  —  éditeur, 

M.  Guérard;  —  collabora  leurs,  MM.  Deloye,  Géraod  et  Marion.  —  Voir  Livre  noir, 

Livre  des  serments,  Mandé,  Pastoral. 

CARTUL AIRES  DE   L  ÉGLISE    CATHÉDRALE    DE    GRENOBLE,  DITS    CARTULAIRES    DE  SAINT- 

Hugues,     117,    376,    3g  1;  —  éditeur,    M.    Jules    Marion;    —  collaborateurs, 

MM.  Claude  et  l'abbé  Auvergne. 
Cartulairb  (Grand)  de  l'abbaye  d'Ainay,  suivi  d'un  autre  cartulairb  rédigé  en 

1286  et  de  documents  INÉDITS,  3go,  notes;  — éditeurs,  MM.  le  comte  de  Charpin 

Feugerolles  et  Guigue. 

Kaset,  correspondant  du  Ministère,  à  Villeneuve  d'Agen,  78,  notes. 
(Auguste),  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Besançon,  5gg,  60g. 
Castang,  5g8;  —  membre  honoraire  du  Comité,  M.  de  La  Tour  du  Moulin. 
Caslel- Jaloux  (Chartes  de),  73,  notes. 
Castor,  46 1. 

Castres;  commission  des  antiquités;  bibliographie,  58o;  —  Société  littéraire  et  scienti- 
fique; bibliographie,  58o. 
Cathédrales,  63.  —  Voir  Chartres,  Paris. 
Catherine  de  Médiois  (Lettres  de),  122,  127,  176,  a35,  417,  5i8.  —  Voir  Busoni, 

de  La  Ferrière ,  Lettres  de  Catherine  de  Médicis. 
Caturcinus  (Pagus),  3g  1. 
Cauchy,  auteur  des  Exercices  de  mathématiques,  47a.  —  Voir  Collet,  Hermite  et  Valson , 

Œuvres  de  Cauchy. 
Cavalerie  française ,  4 1 3  ;  —  romaine  ,171. 

Cavaliers  représentés  sur  Tétole  de  saint  Pol,  évéque  de  Léon,  137. 
Cavalier  de  Lassalle,  122. 

OataHw  deFondouoe,  correspondant  du  Ministère,  à  Montpellier,  601,  610. 
Cédulks  hypothécaires,  364. 

n.  82 
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Céleste,  correspondant  du  Ministère,  à  Bordeaux,  601,  610. 

Cercueils,  85. 

Cerdagne  (Comtes  de).  Voir  Elisabeth,  Wifred. 

Céréales,  a3o. 

Cérémonies,  17a. 

Gères  (L'abbé),  correspondant  du  Ministère,  à  Rodez,  601 ,  609. 

Cerf  (L*abbé),  correspondant  du  Ministère,  à  Reims,  601,  61a. 

Certain  (De) ,  un  des  éditeurs  du  Mistère  du  siège  d'Orléans,  409. 

César,  ia4;  —  camp  de  César,  84;  — chaussées,  239;  —  chemin,  83. 

Césarée,  456. 

Cessao  (P.  de),  correspondant  du  Ministère,  à  Guéret,  601 ,  609. 

Cévennes,  344,  367. 

Chabaille,  éditeur  du  Livres  dou  Trésor,  376,  435;  — auteur  du  glossaire  du  Livres 
de  jostice  et  de  pîet. 

Chàbouillet,  vice-président  de  la  section  d'archéologie  du  Comité,  588;  —  membre 
de  la  commission  du  Répertoire  des  travaux  historiques,  5g5. 

Chaire,  88;  —  éloquence  de  la  chaire,  61. 

Chaleurs,  419. 

Chalon-sur-Saône,  6o5,  61 4; —  correspondant  du  Ministère,  M.  Canat;  —  Sociétés  : 
d'histoire  et  d'archéologie  ;  bibliographie ,  56a  ;  —  des  sciences  naturelles  de  Saône- 
et-Loire;  bibliographie,  56a;  —  scientifique,  artistique  et  littéraire;  bibliographie, 
563. 

Châlons-sur-Marne ,  395,  6o4,  61a;  —  correspondants  du  Ministère,  MM,  Nicajse  et 
Pélicier;  —  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  du  département  de  la 
Marne;  bibliographie,  54a. 

Chambaud,  archiviste  de  Vaucluse,  correspondant  du  Ministère;  55,  notes,  77,  Aptes. 

Chambéry;  académie,  a 3a,  6o4,  6o5,  6i4;  —  académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Savoie;  bibliographie,  565;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  de  'Jussieu 
et  Rabut;  —  Sociétés  :  d'histoire  naturelle;  bibliographie,  565;  —  médicale;  biblio- 
graphie, 565;  —  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie;  bibliographie,  565;  — 
union  artistique  de  Savoie  ;  bibliographie ,  566. 

Chambre  des  comptes.  Voir  Delisle,  Actes  normands,  Guérard. 

Chamillard  (Michel),  43o. 

Champ  de  bataille,  84. 

Champagne,  3a,  4ig,  44 1;  —  eaux,  466. 

Ghampagnole,  sous-préfet  à  Lombez ,  79,  notes. 

Champeaux  (Inscriptions  du  doyenné  de),  458. 

Ghampollion-Figeac,  membre  du  Comité,  8;  —  chargé  de  surveiller  le  dépouillement 
des  collections  manuscrites  de  la  Bibliothèque  royale,  18,  4s,  43,  53,  notes,  73, 
noies,  ia3;  —  éditeur  de  la  Captivité  du  roi  François  Ier,  1 18,  376,  4i4,  4i5;  — 
des  Lettres  de  rois ,  reines,  43,  116,  376;  —  des  Documents  historiques,  99,  116, 
ia3,  376,  436. 
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Chancelier  de  France,  427. 

Chancellerie  des  papes ,  4oo  ;  —  des  rois  d'Angleterre ,  4oo  ;  —  des  rois  de  France , 

4oo. 
Chanson  de  Roland,  397. 
Chansons,  35,  4a8;  —  de  geste, 35. 
Chants  de  fêle,  religieux  et  guerriers,  i54,  157;  —   populaires,  37,  a4o.  —  Voir 

Poésies  populaires. 
Chapelain,  4*4,  438.  —  Voir  Tamizey  de  Larroque,  Lettres  de  Jean  Chapelain;  la 

Pucelle. 
Chapelles,  63,  85,  86,  89,  23g,  45 1.  —  Voir  Cryptes. 
Chapes,  137,   i38;  —  celle  di^le  de  Charlemagne,  à  Metz,   1 38 ;  —  de  saint  Louis , 

évèque,  187. 
Chapiteaux,  85,  86;  —  romans,  avec  inscriptions,  17a. 
Ghapplain  (Ludovic) ,  correspondant  du  Ministère,  à  Nantes,  55,  notes. 
Charente,  79,  notes,  5 10,  608;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  de  Fleury,  de 

Laurière  et  Lièvre;  —  préfet,  M.  Larreguy;  —  Sociétés  savantes,  Angoulème. 
Charente-Inférieure,  5io,  608;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  l'abbé  Julien  - 

Laferrière,  Musset  et  de  Ricliemond;  —  Sociétés  savantes,  la  Rochelle,  Rocbefort, 

Royan ,  Saint-Jean-d'Angely  et  Saintes. 
Charités,  299,  335,  34 1,  36a.  —  Voir  Confréries. 
Charlemagne ,  454;  — capitulaires ,  436;  —  cycle  ,35;  —  restes,  i38;  —  voyage  à 

Constantinople ,  45. 
€118x10810601,271. 

Charles  V.  Voir  Delisle,  Lettres,  mandements  et  actes  divers  de  Charles  V. 
Charles  VI,  4i,  1 14,  îao. 
Charles  VII,  4i,  399. 
Charles  VTHf  1127  371,  4u,  4ia.  —  Voir  Bernier,  Procès- verbaux  du  Conseil  de 

régence. 
Charles  IX,  4ia,  417,419. 
fihflrl^y  Ier,  comte  de  Provence  (Registre  de),  389. 
Charles  de  Valois  (Tentatives  de)  pour  reconquérir  Constantinople,  44o. 
Charles  H,  roi  d'Espagne ,  ao. 
Charles-Quint,  17,  n5,  4i4,  417;  —  élection,  118;  —  abdication,  4i5;  —  relations 

avec  la  France,  4i5. 
Charleville,  77,  notes,  6o5,  607;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Hubert. 
Charlevoix,  îaa. 

Charly,  6o4,  6i4;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Paillard. 
Charmes  (Xavier),  319,  369;  —  rapport  au  Ministre  relatif  à  la  réorganisation  du 

Comité,  3o3;    —  note  au  Ministre  relative  à  la  réorganisation  des  sections    des 

sciences  du  Comité,  368;  —  membre  de  droit  du  Comité,  593;  —  membre   de  la 

commission  centrale,  593;  —  de  la  commission  de  publication  des  documents  rela- 
tifs â  l'histoire  de  l'instruction  publique ,  596. 

83. 
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Gharpin-Feugerolles  (Le  comte  de),  un  des  éditeurs  du  Grand  cartulaire  de  l'abbaye 
d'Ainay,  390,  notes. 

Charrier* ,  éditeur  de  la  Chronique  de  Bertrand  Daguesclin,  par  Guvelier,  n4,  119, 
376,  407,  4o8;  — des  Négociations  de  la  France  dans  le  Levant,  119,  378,  4  16. 

Charron,  34* 

Charroux  (Abbaye  de),  47. 

Chartes,  i4,  ao,  a4,  26,  56,  notes,  61,  6a,  99;  —  anciennes  en  français,  237;  — 
en  langue  romane,  363;  — de  communes,  19,  5o,  5a ,  notes,  53,  notes,  56,  notes, 
59 ,  75 ,  notes,  79 ,  81  ;  —  de  corporations,  19 ,  5o,  59.  —  Voir  Cabinet  des  chartes , 
Diplômes. 

Charton  (Ed.),  membre  du  Comité,  590. 

Chartres,  78,  notes,  600,  609;  —  bibliothèque,  177,  386;  —  cathédrale,  45a.  Voir 
Amaury-Duval ,  Didron,  Durand,  Lassus,  Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres;  — 
correspondant  du  Ministère,  M.  Lejeune;  —  diocèse,  387;  —  évoque.  Voir  Aganon; 
—  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Merlet;  — -  Saint-Père,  archives,  386.  Voir 
"Guérard,  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres,  Livre  d'argent,  Muley  ;  — 
Société  archéologique  d'Eure-et-Loir;  bibliographie,  5a o. 

Chassaing  (Augustin ) ,  correspondant  du  Ministère ,  au  Puy ,  60 1 ,  6 1 1 . 

Chasse  ,  36. 

Châsses,  339;  —  d'Ambazac,  de  saint  Exupère  et  de  saint  Germain,  137;  —  du  Cou- 
dray-Saint-Germer,  de  Jouarre ,  de  Mauzac ,  de  Saint-Sernin  de  Toulouse  et  de  Saint- 
Taurin  d'Évreux,  i38. 

Chastel-Blanc  (Château  de),  456. 

Chasubles,  137;  —  de  saint  Rambert,  de  saint Regnobert  et  de  Thomas  Élie,  137. 

Châteaudun;  Société  dunoise ;  bibliographie,  5a  1. 

Château-Gontier,  Société  médicale,  544* 

Château-Thierry,  600,  607;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Barbey;  —  Société^ 
historique  et  archéologique;  bibliographie,  497 • 

Châteaux,  90;  —  droit  d'asile  dans  les  châteaux  royaux,  4a8. 

Chatel,  correspondant  du  Ministère,  à  Voiteur,  601,  611. 

Châtelet  (Le),  74 ,  notes,  75,  notes.      • 

Châtillon-sur-Seine  ;  Société  archéologique  du  Châtillonnais;  bibliographie,  5i4. 

Ghatln  (Le  Dr),  membre  du  Comité,  591  ;  —  de  la  commission  de  publication  de  la 
Revue  des  travaux  scientifiques,  597. 

Chatin  (Joannès),  membre  de  la  commission  de  publication  de  la  Revue  des  travaux 
scientifiques,  597. 

Chaudruc  de  Crazannes,  correspondant  du  Ministère,  à  Montauban,  55,  notes,  78,- 
notes. 

Chaumont,  78,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Jolibois. 

Chauny;  Sociétés  :  académique;  bibliographie,  497;  —  littéraire  et  scientifique;  biblio- 
graphie, 497. 

Chaussées  antiques,  84 ,  34a ,  363,  37a;  —  de  César  et  de  Brunehaut,  83,  239. 
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Ghaverondier  (Auguste),   correspondant  du  Ministère,  à  Saint -Etienne,   601,  611. 

Chawellea  (De),  466. 

Chef Boutonne ,  601,  6i5;  — correspondant  du  Ministère,  M.  Beauchet-Filleau. 

Chelles,  archiviste  à  Lyon,  17. 

Chemin  de  César,  83. 

Cheminées,  90. 

Chemins,  343,  364*  —  Voir  Routes,  Vicinalité. 

Chemins  de  fer,  337. 

Ghennevières  (Le  martmis  de),  membre  honoraire  du  Comité,  598. 

Cher,  5 13,  608;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Buhot  de  Kersers;  —  Sociétés 

savantes,  Bourges. 
Cherbourg;  Sociétés  :  académique;  bibliographie,  54 1  ;  —  artistique  et  industrielle  de 

Cherbourg;  bibliographie,  54 1  ;  —  des  sciences  naturelles;  bibliographie,  54a. 
Chéruel,  membre  du  Comité,  587  ;  —  éditeur  du  Journal  d'Olivier  Le  FèvredOrmesson, 

376,  384,  4a  5;  —  des  Lettres  du  cardinal  Mazarin,  384,  4a 3,  4a4;  —  auteur  de 

V Histoire  de  France  sous  le  cardinal  Mazarin,  4a 4* 
Chevalier  (L'abbé  Casimir),  un  des  auteurs  des  Églises  romanes  en  Touraine,  375;  — 

correspondant  honoraire  du  Ministère ,  à  Tours ,  6o5 ,610. 
Chevalier  (L'abbé  Ulysse),  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Romans,  599,  609. 
Chevalibrs  (Figures  de)  sur  les  dalles  des  églises,  88. 
Chevelure,  i3i. 

Ghevreul,  membre  du  Comité,  591. 

Chiens  représentés  sur  l'étole  de  saint  Pol,  évèque  de  Léon,  137. 
Chiffres  arabes  dans  les  manuscrits,  a6,  3o. 
Chimie,  i83. 

Chirurgie,  3i,  5i,  5a,  notes,  59,  80. 
Chirurgiens.  Voir  Aix. 
Choeur,  86;  —  stalles,  88. 
Cholet;  Société  des  sciences  et  arts,  54 1. 

Chorey,  60 1,  609;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Bigame. 
Christ  (Gloire  du),  455;  —  sa  vie,  447* 
Chronique  de  Bertrand  Duouesclin,  par  Cuvelier,  n4,  376,  407,  4o8;  —  éditeur, 

M.  Charrière. 
Chronique  de  Robert  de  Toriont,  374;  —  éditeur,  M.  Delisle. 
Chronique  des  ducs  de  Normandie,  par  Benoit,  4i,  45,  11a,  n3,  376,  397,  433; 

—  éditeur,  M.  Fr.  Michel. 
Chronique  du  religieux  de  Saint-Denis,  avec  une  introduction  de  M.  de  Barante, 

1 1 4 ,  376 ,  4o8  ;  —  éditeur,  M.  Bellaguet. 
Chronique  normande  de  Pierre  Cochon,  374;  —  éditeur,  M.  Ch.  de  Beaurepaire. 
Chroniques  en  général,  i4,  a6,  61,  6a  ,  99,  a36,  3 38;  —  en  provençal,  36;  —  roma- 
nesques, 36;  — d'Amelgard,  4i  ;  —  d'Angleterre,  de  Jean  de  Waurin,   îao;  — 

de  Froissart,  130;  —  de  Guillaume  de  Nangis,  398;  —  de  Jordan  Fantosme,  n3, 
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397?  —  de  Martin  de  Cotigny,  îao;  —  de  Molinet,  44;  —  de  Monstrelet,  îao;  — 
de  Tourai ne.  Voir  Recueil,  Salmon. 

Chypre,  399,  4oo,  456;  —  conquête  de  Chypre  par  les  Turcs,  417;  —  évéques  et 
abbés  de  Terre  sainte  et  de  Chypre ,  4oo.  —  Voir  de  Mas  Latrie ,  Documents  nouveaux 
servant  de  preuves  à  l'histoire  de  Chypre;  Histoire  de  Chypre;  Rey,  Etude  sur  les  monu- 
ments de  l'architecture  militaire  des  croisés. 

Cicéron  (Manuscrits  de),  i3,  noies. 

Cimetières,  89,  172;  —  à  incinération,  antérieurs  à  la  conquête  romaine,  336,  34 1, 
363. 

Cinq-Mars  (Piles  de),  536.  • 

Circonscriptions  administratives  dans  l'empire  romain  ,171. 

Circonscriptions  territoriales  de  la  France,  182.  ^ 

Cirques,  34a,  363. 

Cité  (Droit  de),  459. 

Cités  de  la  Gaule,  36a,  37a. 

Clair,  correspondant  du  Ministère,  à  Arles,  78,  notes. 

dairambault  (Collection),  à  la  Bibliothèque  nationale,  44o,  46 1.  —  Voir  Demay, 
Inventaire  des  sceaux  de  la  collection  dairambault. 

Glairfond,  79,  notes. 

Clamecy;  Société  scientifique  et  artistique;  bibliographie,  547* 

Claude,  collaborateur  du  Cartulaire  de  V abbaye  de  Saint-Bertin ,  44- 

Clefs,  85. 

Clément  V,  4o5. 

dément  (Pierre),  éditeur  des  Lettres,  instructions  et  mémoires  de  Colbert,  429. 

Clergé,  121. 

Clermont-Perrand ,  78,  notes;  —  académie,  2 3a  ;  —  académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts;  bibliographie,  555;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Marquis;  —  glossaire 
de  la  bibliothèque,  436;  —  pouillé  du  diocèse.  Voir  Bruel,  Pouitlés  des  diocèses  de 
Clermont  et  de  Saint-Flour;  —  Sociétés  :  des  amis  des  arts,  556;  —  d'émulation  de 
l'Auvergne;  bibliographie,  556. 

Climats  du  midi  et  du  sud-ouest  de  la  France,  338,  343,  366. 

Cloches  avec  inscriptions,  17a. 

Cloîtres,  172. 

Cluny,  39a;  —  archives,  3g3.  —  Voir  Bruel,  Recueil  des  chartes  de  Y  abbaye  de  Chny, 
Morand ,  Définitions  du  chapitre  de  Cluny  en  132& 

Cochet  (L'abbé),  auteur  du  Répertoire  archéologique  de  la  Seine-Inférieure ,  38o,  45 1. 

Coohin  (Mémoires  de  Ch.-N.).  Voir  Henry,  Mémoires  inédits. 

Cochinchine;  Société  savante,  Saïgon. 

Cochon  (Pierre),  notaire  apostolique  à  Rouen.  Voir  de  Beaorepaire,  Chronique  normande 
de  Pierre  Cochon. 

Codignac  (Complot  de),  417. 

Coeures  ou  keures,  56,  notes. 
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Cohen  (H.),  auteur  de  la  Description  générale  des  monnaies  de  la  République  romaine  et 
de  la  Description  historique  des  monnaies  frappées  sous  l'Empire  romain,  239. 

Cohortes  romaines  ,171,  459. 

Coins  en  pierres  siliceuses  ou  en  métal,  83,  a 3g. 

Colbert,  293,  4a5,  4a6,  43o;  —  administration,  £29;  —  collections  de  ce  nom  à  la 
Bibliothèque  nationale,  5,  18,  43,  54,  notes,  74,  notes;  —  correspondance  avec 
Mazarin,  4a;  —  notes  secrètes  envoyées  à  Colbert  sur  Je  personnel  de  toutes  les 
cours  du  royaume,  4a8;  • —  papiers,  121.  —  Voir  Clément,  Lettres,  instructions  et 
mémoires  de  Colbert. 

Colin,  correspondant  du  Ministère,  à  Cambrai,  601,  612. 

Collection  anthropologique  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  21 3. 

Collection  des  documents  inédits.  Voir  Documents  inédits. 

Collections  Audiguier,  Baluze,  Bé thune,  Bréquigny,  Brienne,  Clairambault,  Colbert, 
Decamps,  Desnans,  Doat,  Duchesne,  Dupuy,  Fontanieu,  Gaignières,  Harlay,  Les- 
pine,  Leydet,  de  Mesmes,  Oihenart,  Prunis,  à  la  Bibliothèque  nationale.  Voir  ces 
divers  noms. 

Collections  de  renseignement  spécial,  229. 

Collèges;  des  chirurgiens  à  Paris,  3i  ;  —  de  la  Trinité 4  Cambridge-,  434. 

Collet,  chargé  de  surveiller  l'impression  des  Œuvres  de  Cauchy,  l\qi. 

Colmar,  78,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Sommer. 

Golmont  (De),  secrétaire  général  du  Ministère  des  finances,  109. 

Colombiers,  337,  34a,  364. 

Colonies,  7,  2 1 ,  337;  —  françaises  dans  l'Amérique  du  Nord,  122;  —  envoi  aux  colo- 
nies des  filles  tirées  de  l'hôpital  général,  4a8.  —  Voir  Cochinchine,  île  de  la  Réu- 
nion. 

Colonnes,  84,  85,  86;  —  romaines,  94;  —  romanes,  avec  inscriptions,  172. 

Colossi(  Château  de),  456. 

Columb  ( Michel) ,  sculpteur  tourangeau ,  456. 

Combat  des  vices  et  des  vertus,  447. 

Combes,  correspondant  du  Ministère,  à  Bordeaux,  601,  610;  —  éditeur  des  Lettres  de 
JeandeWitt,  à$-]. 

Combes,  membre  de  la  commission  de  publication  de  la  Revue  des  travaux  scientifiques, 

597- 
Combet,  259,  notes. 

Comité  des  travaux  historiques,  17a  ;  —  créé  par  M.  Guizot,  7;  —  chargé  de  la  direc- 
tion et  de  la  surveillance  des  recherches  et  publication  des  documents  inédits,  7,  37; 
—  rôle  des  membres  du  Comité,  16;  —  création  par  M.  de  Salvandy  de  cinq  Comi- 
tés :  i°  de  la  langue  et  de  la  littérature  française;  a°  de  l'histoire  positive  ou  des 
chroniques,  chartes  et  inscriptions;  3°  des  sciences;  4*  des  arts  et  des  monuments 
(voir  la  fin  de  l'article);  5e  des  sciences  morales  et  politiques,  61  ;  —  leurs  attribu- 
tions, 61,  6a,  63,  64;  —  rattachés  à  chacune  des  cinq  sections  de  l'Institut,  61, 
6a,  63;  —  leur  composition,  65;  —  leur  mode  de  recrutement,  65;  —  leur  orga 
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nisalion  administrative ,  66  ;  —  leur  bibliothèque ,  68  ;  —  les  Comités  de  littérature 
et  de  sciences  réunis  en  un  seul  sous  le  titre  de  :  Comité  pour  la  publication  des 
documents  écrits  de  l'histoire  de  France,  97;  —  circulaire  notifiant  cette  modifica- 
tion, 99;  —  M.  Mignet,  vice-président  de  ce  Comité,  97,  99;  —  procès-verbaux  des 
séances,  i4i;  —  durée  des  sessions  et  nombre  des  séances,  i44;  —  fixation  du 
nombre  des  membres  non  résidants ,  1 5o  ;  —  le  Comité  est  chargé  de  la  revision  du 
recueil  des  chansons  populaires  de  la  France,  i54;  —  les  Comités  historiques  de- 
viennent le  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France,  i56;  —  une 
commission  du  Comité  est  chargée  d'examiner  les  communications  des  Sociétés  savantes , 
169;  — jetons  de  présence  accordés  aux  membres  du  Comité,  178,  187;  —  réorgani- 
sation du  Comité  sous  le  titre  de  :  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  sa- 
vantes, divisé  en  trois  sections,  d'histoire  et  de  philologie,  d  archéologie,  des  sciences, 
1  84 >  472  ;  —  notification  de  cette  réorganisation  aux  recteurs,  187  ;  —  aux  présidents 
des  Sociétés  savantes,  188;  —  aux  correspondants  du  Ministère,  197;  —  modification 
de  l'administration  intérieure  des  sections  d'histoire  et  d'archéologie  en  ce  qui  con- 
cerne la  Revue  des  sociétés  savantes,  2  24;  —  attributions  et  organisation  de  la  section 
des  sciences  du  Comité,  226,  227,  275,  277;  —  composition  et  administration  inté- 
rieure de  la  section  d'histoire  et  de  philologie  et  de  la  section  d'archéologie,  25 1  ;  — 
transformation  du  titre  de  Comité  des  travaux  historiques  en  celui  de  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques ,  et  sa  réorganisation ,  286 ,  àyS  ;  —  rattachement  d'une 
commission  de  publication  à  chacune  des  sections  du  Comité,  289  ;  —  rattachement  au 
Comité  de  la  commission  de  géographie  historique  de  l'ancienne  France,  290;  — 
son  historique,  3o3;  —  une  commission  ornithologique  est  rattachée  au  Comité, 
345;  —  une  commission  d'archéologie  de  la  Tunisie  y  est  attachée,  346;  —  sujets 
d'études  recommandés  par  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales,  346;  — 
réorganisation  des  sections  des  sciences  du  Comité ,  369  ;  —  création  d'une  section 
de  géographie  historique  et  descriptive,  370.  —  Comité  des  arts  et  monuments, 
créé  par  M.  de  Salvandy,  61,  81;  —  ses  travaux,  ia3;  —  circulaire  ministérielle 
provoquant  l'établissement  de  communications  entre  les  Sociétés  savantes  et  ce  Co- 
mité, M7.  —  Membres  résidants  des  divers  Comités  :  MM.  Ampère,  Angot,  Aucoc, 
de  Barante,  An.  de  Barthélémy,  Baudrillart,  Beaussire,  Bert,  Berthelot,  Al.  Ber- 
trand, J.  Bertrand,  Billotte,  Blanchard,  Boeswillwald ,  de  Boislisle,Boissier,  Bouquet 
de  la  Grye,  Boulmy,  Bréal,  Bufnoir,  Carnot,  Chabouillet,  Champollion  -  Figeac , 
Charmes,  Charton,  Chatin,  Chéruel,  Chevreul,  Cosson,  Courajod,  Courcelle-Se- 
neuil,  Cousin,  Darboux,  Darcel,  Daubrée,  Daunou,  Debray,  Del  aborde,  Delisle, 
Demay,  E.  Desjardins,  G.  Desjardins,  Desnoyers,  Didron,  Duchartre,  Duruy,  Duval, 
Duveyrier,  Fallot,  Fauriel,  Faye,  FJach,  de  Foville,  Friedel,  Fustel  de  Coulanges, 
Gautier,  Gavarret,  Gtuûer,  Geoffroy,  Girard,  Glasson,  Grandidier,  Granier  de  Cas- 
sagnac,  Gréard,  Guiffrey,  de  Guilhermy,  Hamy,  Haton  de  la  Goupillière,  Hébert, 
Héron  de  Villefosse,  Hervé- Mangon,  Heuzey,  Himly,  Jamin,  Jourdain,  Juglar, 
Jurien  de  la  Gravière,  de  Laborde,  Laferrière,  Lalanne,  de  Lasteyrie,  La  visse, 
Leblant,  Lenoir,  Lenormant,  Leprévost,  Leroy-Beaulieu,  Leroy  de  Méricourt,  Le- 
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vasseur,  LongnoD,  de  Luçay,  Luce,  Lyon-Caen,  Marty- La  veaux,  Mascart,  de  Mas 
Latrie,  Maspéro,  Maunoir,  Maury,  Mérimée,  Meyer,  Mignet,  Milne-Edwards,  Mo- 
nod,  de  Montaiglon,  Mouchez,  Mùntz,  Naudet,  Nisard,  de  la  Noé,  G.  Paris, 
F.  Passy,  Perrier,  Perrot,  Picot,  de  Quatrefages,  Rayet,  Renan,  L.  Renier,  Renou, 
Riche t,  Robert,  de  Rozière,  de  Saint-Arroman ,  Say,  Schefer,  Schlumberger, 
Servpis,  Sorel,  Tardif,  Tranchant,  Troost,  Vaillant,  VanTieghem,  Villemain,  Vitet, 
Waddîngton,  Wolf.  —  Membres  honoraires  du  Comité:  MM.  d'Arbois  de  Jubain- 
vilie,  Barbet  de  Jouy,  Bardoux,  Bayle,  Boutan,  Brouardel,  Cahours,  de  Chenne- 
vières,  Crosse,  Davanne,  Dechambre,  Delpit,  Ducrocq,  Duménil,  Figuier,  Hauréau, 
Hersart  de  la  Villemarqué,  de  Kerdrel,  de  La  Tour  du  Moulin,  cardinal  Lavi- 
gerie,  Leclerc,  Ant.  Lefévre-Pontalis,  Fr.  Michel,  Michelant,  de  Nieuwerkerke, 
D.  Nisard,  L.  Passy,  Pasteur,  Ramé,  Ravaisson-MoUien ,  Rendu,  G.  Rouland,  Roussel, 
Servaux,  Struve,  Tardif  (Ad.),  Turgan,  Valentin-Smith ,  Ville,  de  Wailly,  de  Wat- 
teville.  —  Membres  non  résidants  du  Comité  :  MM.  Allmer,  Ed.  de  Barthélémy, 
Ch.  de  Beaurepaire,  Blancard,  Boucher  de  Molandon,  Bulliot,  Caillemer,  Castan, 
l'abbé  Ul.  Chevalier,  Cournault,  Deloye,  Deschamps  de  Pas,  Desjardins  (Abel), 
Germain,  Guîgue,  Hacher,  Jourdan,  de  La  Ferrière-Percy,  Le  Moyne  de  la  Borderié, 
de  Linas,  Loyseaude  Grandmaison,  Meiiet,  Moutié,  Palustre,  Port,  Poulie,  Quantin, 
Révoil,  de  Soultrait,  Tamizey  de  Larroque,  Teissier. 

Comii andbrib  du  Temple  de  Reims.  Voir  de  Barthélémy,  Obitaaire  de  la  commanderie 
du  Temple  de  Reims. 

Commencement  de  Tannée  au  moyen  âge,  a 36,  ag5,  336. 

Commentaires  de  saint  Grégoire  le  Grand  sur  le  Livre  de  Job,  434. —  Voir  Le  Roux  de 
Lincy,  Moralités  sur  Job. 

Commerce,  63,  120,  121,  236,263,  385,  407,  427,  436;  —  en  Gascogne,  4oi  ;  — 
à  Marseille  et  à  Montpellier,  439;  —  à  Paris,  402,  4o3;  —  dans  la  généralité  de 
Paris,  43 1;  —  en  Provence,  389;  —  consulats  de  commerce,  5o,  52,  notes,  59, 
80;  —  opérations  commerciales  des  Vénitiens  en  France,  44o.  —  Voir  Assemblées 
du  commerce. 

Commerce  et  expéditions  militaires  de  la  France  et  de  Venise  au  moyen  âge, 
439  ;  —  éditeur,  M.  de  Mas  Latrie. 

Comminges,  427;  — église  de  Saint-Bertrand,  137. 

Commission  des  phares,  469. 

Commissions  rattachées  au  Comité;  commission  de  géographie  historique  de  l'an- 
cienne France ,  282,  290,  3 10;  —  supprimée,  323; —  commission  ornirhologîque , 
345;  —  questionnaire  rédigé  par  elle,  357,  358,  35g;  —  commission  d'archéologie 
de  la  Tunisie,  346 ,  465. 

Commode,  46 1. 

Communes,  19,  5o,  52,  notes,  54*  notes,  56,  notes,  59,  62,  72,  notes,  74,  notes, 
78,  79,  4o4;  —  delà  Guyenne,  396.  —  Voir  Administration  municipale,  Affaires 
municipales,  Biens  communaux,  Institutions. 

Communications  fluviales  entre  la  Manche  et  la  Méditerranée,  372 ,  373. 
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CoMMUNIBRS,  6a. 

Compagnie  des  Indes,  4a8. 

Compagnie  du  bastion  de  France;  traité  avec  le  dey  d'Alger,  &3g.  —   Voir  de  Mas 

Latrie,  Traité  £  Alger. 
Gommynes.  Voir  Mémoires  de  Commynes. 
Gompayré  (Clément],  correspondant  du  Ministère  à  Àlbi,  55,  notes,  78,  note*. 

Compiègne,  6o3,  61 3;  —  correspondant,  M.  le  comte  de  Marsy;  —  Société  historique  ; 

bibliographie,  55a. 
Complaintes,  35. 
Complot  de  Codignac,  417. 

Comptes,  26,  36,  80,  34 1»  36a;  —  de  construction,  a 80. 
Comptes  des  bâtiments  du  Roi,  378,  384,  463;  —  éditeur,  M.  Guiflrey. 
Comptes  des  dépenses  de  construction  du  château  de  Gaillon,  ia6,  378,  455  ; 

—  éditeur,  M.  Deville. 

Comptes  rendus  des  séances  de  l  Académie  des  inscriptions,  369;  —    auteur, 

%    M.  Ern.  Desjardins. 

Comput,  39. 

Comtdt  Venaissin,  55,  notes,  77,  notes. 

Concession  du  Bulletin  des  Comités,  i33,  139,  i4i,  i45. 

Concile  de  Perpignan,  îai. 

Concours  des  Sociétés  savantes.  Voir  Sociétés  savantes ,  Sorbonne. 

Conob  (  Prince  de) ,  4a ,  1 1 5 ,  4a  1  ;  —  son  procès  ,417. 

Condition  des  personnes,  a 36,  343.  —  Voir  État  des  personnes. 

Gondoroet;  correspondance  avec  Lagrange ,  468. 

Confréries,  i3i,  399, 335, 34 1,  36a.  —  Voir  Charités. 

Congo,  367,  373. 

Congrégation  de  Saint-Maur.  Voir  Bénédictins. 

Connubium  (Droit de),  459. 

Conquête  de  l'Angleterre  ,  3g5  ;  —  auteur,  M.  Aug.  Thierry. 

Conseil,  74*  notes;  —  grand  Conseil ,  74 ,  notes,  75  notes;  —  privé,  74,  notes. 

Conseil  des  Dix  ,  à  Venise,  4i3. 

Conseil  d'État,  4a 6. 

Conseils  de  prud'hommes,  5o,  5a,  notes,  59,  80. 

Conseils  généraux  invités  à  souscrire  aux  Mémoires  des  Intendants,  a 6a. 

Cotiserons,  437. 

Constantine;   correspondant  du  Ministère,   M.   Payen;   —  membre  non  résidant  du 

Comité ,  M.  Poulie  ;  —  Société  savante ,  Constantine. 
Constantine  (ville),    600,  608;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Poulie;  — 

Société  archéologique;  bibliographie,  585. 
Constantinople ,  4 16;  — tentatives  de  Charles  de  Valois  pour  reconquérir  celte  ville,  44  o; 

—  voyage  de  Charlemagne,  45. 
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Constructions  rurales  élevées  par  les  abbayes,  337,  34a*  364.  —  Voir  Colombiers, 

Étables,  Granges,  Moulins. 
Con&lats  du  commerce,  5o,  5a,  notes,  59,  74»  notes. 
Contes,  i54,  157. 
Contrats  entre  les  Génois  et  les  agents  de  saint  Louis  pour  le  transport  des  croisés, 

436. 

CONTRBDICTS,  35. 

Contreforts,  8g. 

Contrôle  général  (Archives  du),  43o. 

Contrôleurs  généraux.  Voir  de  Boislisle,  Correspondance  des  Contrôleurs  généraux  des 

finances, 
Copet,  maire  deCrécy,  79,  notes. 

Copies  figurées  dans  les  manuscrits,  237;  —  dans  les  inscriptions,  2 38,  a4i* 
Corbeil,  6o4,  6t5;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  de  Saint-Genis. 
Corbie,  3g4> 

Gorblet  (L'abbé),  correspondant  du  Ministère,  à  Versailles,  601,  61 4. 
Corneille,  4a 5. 

Corniches  dans  les  églises,  88,  89. 
Corporations  d'arts  et  métiers,  19,  5o,  5a,  notes,  53,  notes,  54,  notes,  59,  6a,  73, 

notes,  74*  notes,  75,  notes,  80,  120,  i3i,  296,  399,  335,  34i,  36a. —  Voir  Ab- 

bevilte,  Amiens,  Jurandes,  la  Rochelle,  Maîtrises. 
Corps  municipaux,  437. 
Cobeespondânce  admjnistbativb  sovs  le  bèqne  de  Louis  XIV,  386 ,  4a7  ; — éditeurs , 

MM.  Depping. 

COBEESPONDANCE  DE  HeNBI  d'EsCOVBLEÂU  DE  SûVBDJS,  ABCHBVÉQVB  DE  BoBDBAUX,  . . . 

n4,  376,  4a  1,  4aav  439;  —  éditeur,  M.  Eugène  Sue. 

Cobeespondânce  des  Conteôleues  génébadx  ,  376,  384;  —  éditeur,  M.  de  Boislisle. 

Cobeespondânce  dv  P.  Jean  Le  Vacmeb,  consul  de  Fbance  A  Algeb ,  44 1  ;— éditeur, 
M.  Teissier. 

Correspondance  entre  les  Sociétés  savantes  par  l'intermédiaire  du  Ministère,  7a. 

Correspondances  en  général,  37,  a36;  —  historiques  ou  diplomatiques  en  général,  5, 
6,  i4ï  —  scientifiques,  3a,  34* —  Voir  d'Àlembert,  Berwick,  cardinal  de  Bouillon, 
Catherine  de  Médicb,Colbert,  Euler,  Henri  IV,  Huet,  Lagrange,  Laplace,  prince  de 
Lorraine,  Louis  XIV,  Mazarin,  duc  d'Orléans,  Peiresc,  Philippe  V,  duc  de  Vendôme. 

Correspondants  du  Ministère,  chargés  de  recherches  dans  les  bibliothèques  et  les  ar- 
chives ,16;  —  appel  et  instructions  de  M.  Guizot  aux  correspondants  pour  la  recherche 
de  documents  inédits,  38;  —  invités  à  rechercher  d'anciennes  versions  françaises  de 
la  Bible,  67;  —  à  faire  des  recherches  pour  le  Recueil  des  monuments  inédits  de  Vhis- 
toire  da  11ers  État,  5a,  7a  ;  —  à  répondre  à  un  questionnaire  archéologique,  81  ; 

—  à  signaler  les  inscriptions  romaines  existant  en  France ,  9a  ;  —  à  envoyer  des 
communications  plus  fréquentes,  98;  —  à  rechercher  les  lettres  de  Henri  IV,  101  ; 

—  à  répondre  à  un  questionnaire  sur  les  attributs  des  saints,  i3o;  —  avisés  de  la 

83. 
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transformation  du  Bulletin  archéologique,  i34;  —  invités  à  fournir  des  renseigne- 
ments sur  les  meubles  et  vêtements  ecclésiastiques  du  moyen  âge,  i36;  —  reçoivent 
en  concession  le  Bulletin  des  Comités,  i3g,  1&1,  i&5,  1^9;  —  invités  à  communi- 
quer au  Ministère  les  documents  relatifs  aux  États  généraux,  i45;  —  leur  nombre 
est  fixé  à  3oo,  i48;  —  à  200,  1^9,  ig5;  —  prix  institués  en  leur  faveur,  i5i  ;  — 
reçoivent  de  nouvelles  instructions,  160;  —  invités  à  signaler  au  Comité  les  inscrip- 
tions des  Gaules  et  de  la  France ,  1 7 1  ;  —  à  rechercher  des  lettres  de  Mazarin ,  1 76  ; 
—  autorisés  à  assister  aux  séances  du  Comité,  193,  198;  —  les  préfets  sont  chargés 
de  fournir  des  renseignements  sur  eux,  195;  —  des  correspondants  sont  demandés 
pour  la  section  des  sciences  du  Comité,  196;  —  les  correspondants  sont  invités  à 
fournir  au  Comité,  outre  des  documents  inédits,  des  notices  et  communications  di- 
verses, 198;  —  à  collaborer  au  Dictionnaire  géographique  de  la  France,  200,  aod;  — 
au  Répertoire  archéologique  de  la  France,  202 ,  ao5;  —  à  la  Description  scientifique  de 
la  France,  207;  —  à  collaborer  aux  travaux  du  Comité,  234;  —  à  adresser  de  fré- 
quentes communications  au  Comité ,  25o;  —  à  faire  des  recherches  pour  la  publication 
des  documents  inédits  relatifs  aux  États  généraux,  253;  —  à  fournir  des  renseigne- 
ments sur  les  Mémoires  des  Intendants,  260.  —  Correspondants  du  Ministère  à 
différentes  époques:  MM.  Abo  de  Bazinghen,  d'Aguerre  d'Ospital,  l'abbé  Albanès, 
l'abbé  Allain,  d'Arbaumont,  l'abbé  Arbellot,  Ardant,  Arnoul,  l'abbé  Auber,  Aurès, 
Aymard,  Babeau,  Balasque,  Barbey,  l'abbé  Barbier  de  Montault,  Barthélémy,  de 
Baye,  Beauchet-Filleau,  Beaune,  Beaussire,  Belbomme,  Bénet,  Berthslet,  Bertho- 
mieu,  Bigame,  Borrel,  Boudard,  Bourbon,  Bouthors,  Brocard,  Brossard,  Brun- 
Durand  ,  Brun-Lavainne,BuhotdeKersers,  Buzy,  Cagnat,  Canat, Canel,  Casany-Mazet , 
Cazalis  de  Fondouce,  Céleste,  l'abbé  Cérès,  l'abbé  Cerf,  de  Cessac,  Chambaud, 
Chapplain,  Chassaing,  Chaudruc  de  Crazannes,  Chaverondier,  l'abbé  C.  Chevalier, 
Clair,  Colin,  Combes,  Compayré,  Coùard-Luys,  Cournault,  de  Courson,  Cousin, 
Crozet,  Dehaisnes,  Delalo,  le  P.  Delattre ,  Délayant  ;Delor,  l'abbé  Desnoyers,  Deville, 
Dezeimeris,Dinaux,  de  Dion,  Drouyn,  Dubosc,  Dubost,  Duchemin,  l'abbé  Ducis, 
Dufay telle,  Duhamel,  Dumont,  Dupré,  Durand,  P.  Durand,  Durieux,  Dusevel, 
Dussieux,  Duthoit,  Dutilleux,  Duval,  Duvivier,  l'abbé  Esnault,  d'Estaintot,  Fage, 
Faunié-Duplissis,  Féraud,  Fernel,  Fierville,  Finot,  Fleury,  de  Fleury,  Floqaet, 
Flouest,  Flourac,  de  Formeville,  Fransquin,  Gaffarel,  Galeron,  Galles,  Garnier, 
Garnier,  Gastebois ,  de  Gaujal ,  Gauthier,  Gautier,  Gérard ,  Germain ,  Germer- Durand , 
Giraud,  de  Givenchy,  Godard-Faultrier,  Godin,  Goze,  Grassoreille ,  Guibert,  Gui- 
gnard,  l'abbé  Guillaume,  Hardy,  Henri,  Hérelle,  Herman,  Hiver,  Huart,  Hubert, 
Isnard,  Jolibois,  Joly,  l'abbé  Julien-Laferrière,  Juliot,  de  Jussieu,  Kerviler,  de  La 
Blanchère,  de  La  Fontenelle  de  Vaudoré,  Lagarde,  de  Lagrèze,  de  Laplane,  La 
Teyssonniére,  de  Laurière,  Lebeau,  l'abbé  Lebeurier,  Lebreton,  Leclercq  de  la 
Prairie,  Lecointre-Dupont,  Ledain,  Ledieu,  Leglay,  Legrand,  LeHéricher,  Lejeune, 
Lemasle,  Lepage,  Lequien,  Leroy,  Lescarat,  Lhuillier,  Liégeois,  Liénard,  Lièvre, 
Loiseleur,  Lotlin,  Lottin de  Laval,  Louandre,  Luchaire,  Luzel,  Macéde  l'Épinay,  Maffre, 
Mngin,  de  Magnin,  Maillet,  Maître,  Marchand,  Marquis,  de  Marsy,  Masson,  Matton. 
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Maxe-Werly,  Mignard,  Mireur,  Molard,  Monnier,  de  Montégut,  Morand,  Moreau, 
Morel,*Morellet,  Moris,  Mossmann,  Mourcin,  Mowat,  Musset,  Nicaise,  Noêl,Nozot, 
Ollivier,  Paillard,  Parfouru,  L.  Paris,  Parrot,  Pasquier,  Pastoureau-Labesse,  Payen, 
Peigues,  Pélicier,  Péricault,  Perron,  Pesche,  Piers,  Plalelet,  l'abbé  Poquet,  Porte, 
Pothier,  l'abbé  Pottier,  Pouey,  Prarond,  Prudhomme,  Quesnet,  Queyroi,  Rabut, 
Rames,  Raynal,  Reclus,  Redet ,  Renouvier,  Revillout,  Ricard,  l'abbé  Richard. 
m  A.  Richard,  J.  Richard,  Richémond,  Rigollot,  Z.  Robert,  de  Rochambeau,  de  Rochas 
d'Aiglun,  Roman,  Rondot,  Roschach,  Rosenzweig,  Rostan,  l'abbé  Rouchier,  Rupin, 
de  Saint-Genis,  Samareuil,  l'abbé  Sauvage,  Sommer,  Soucaille,  de  Sourdeval,  Soyer- 
Villemel,  Tailliar,  Tarbé,  Tartière,  Terninck,  Tholin,  Thomas,  Tournai,  Vallentîn, 
Van  Drivai,  l'abbé  Verlaque,  de  Verneilh,  Vidal,  Villey,  Voulot,  Yung. 

Corrèze,  5i3,  608;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Rupin  et  Vayssière;  —  So- 
ciétés savantes ,  Brive  et  Tulle. 

Corse,  5i3,  609;  —  Société  savante,  Bastia. 

Cortès,  laa. 

Cosmographie,  3o,  99. 

Goason,  membre  du  Comité,  592;  —  de  la  commission  de  publication  des  documents 
archéologiques  de  Tunisie,  595. 

Costa  (Le  baron  de) ,  propriétaire  du  Cnrtulaire  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  390. 

Costumes,  4.07;  —  d'hommes  et  de  femmes,  455.  —  Voir  Ornements,  Vêlements. 

Côte-d'Or,  43 1,  5i4,  609;  —  correspondant»  du  Ministère,  MM.  d'Arbaumont,  Bi- 
game, Flouest,  Gaffarel,  Garni er, 'Guignard  et  'Mignard; —  Sociétés  savantes, 
Beaune,  Châtillon-sur-Seine ,  Dijon  et  Semur. 

Côtes,  4a3;  —  de  Provence,  44 1  ;  —  places  fortifiées  sur  les  côtes  de  Provence,  44 1. 
—  Voir  Barthélémy ,  Procès-verbal  de  visite  en  1323  des  fortifications  des  côtes  de  Pro- 
vence, 44 1. 

Ce* tes  du- Nord,  5ib;  —  Sociétés  savantes,  Dinan,  Saint-Brieuc. 

Cottgny  (Martin  de).  Voir  Chroniques. 

Coûard-Ijuys ,  correspondant  du  Ministère,  à  Beau  vais,  601,  61 3. 

Couches  ethniques,  a83. 

Coadray-Saint-Germer  (Châsse  du),  i38. 

Couleurs  ,  3o  ;  —  sur  les  vitraux ,  87. 

Coupoles  (Eglises  à),  336. 

Coups  de  foudre,  33 1 ,  33a. 

Cour  des  comptes  (Archives  de  la) ,  63. 

Cour  des  monnaies,  74,  notes,  75,  notes. 

Courajod,  membre  du  Comité,  589. 

Couxoelle-Seneuil,  membre  du  Comité,  590. 

Courmelois,  599,  61a;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  le  comte  Ed.  de  Bar- 
thélémy. 

Gournault  (Charles),  correspondant  du  Ministère,  à  Malzéville,  599,  612. 

Cours  d'eau,  a63. 
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Cours  de  justice,  A27. 

Cours  des  aides  (Archives  des),  63,  75,  notes. 

Courson  (De),  correspondant  du  Ministère,  à  Saint-Brieuc,  55,  noies,  77,  notes;  — 
éditeur  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Redon,  376,  3g  1. 

Courteville  (Jean  de),  4i4. 

Cousin,  membre  du  Comité,  28;  —  Ministre  de  l'instruction  publique,  3o5;  —  réunit 
les  Comités  de  littérature  et  de  sciences  sous  le  titre  de  Comité  pour  la  publication 
des  documents  écrits  de  l'histoire  de  France,  97;  —  notifie  cette  transformation,  98; 

—  éditeur  des  Ouvrages  inédits  d'Abélard,  ai,  11a,  378,  434,  435. 
Cousin,  correspondant  du  Ministère,  à  Boulogne,  78,  notes. 

Coatances.  Voir  Dolbet,  Toussaint  de  Billy,  Histoire  ecclésiastique  du  diocèse  de  Coutances. 

—  Société  académique  duCotentin;  bibliographie,  54a. 

Coutumes,  îao,  ag6,  399,  335,  391,  457;  —  de  Montpellier,  56,  notes;  —  de 
Reims,  395. 

Couvent,  89. 

Crânes,  ai 5. 

Cran  1  a  ambricana,  ai 5;  — auteur,  Morton. 

Cran j a  anglica  ,  a  1 5  ;  —  auteurs ,  Davis ,  Turnham. 

Création  (Sept  jours  de  la),  447,  455. 

Crécy,  79,  notes;  —  maire,  M.  Copet. 

Crédit  agricole ,  365. 

Crédits  pour  la  publication  des  documents  inédits,  7,  îa,  a3,  28;  —  pour  les  Sociétés 
sayantes,  io5. 

Créneaux,  90. 

Crest,  601,  609;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Brun-Durand. 

Creuse,  5 17,  609  ;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  de  Cessac;  —  Sociétés  savantes, 
Aubusson ,  Guéret. 

Grèvecœur  (De),  préfet  du  Tarn,  79,  notes. 

Crimée,  4 16. 

Croisades  ,  399  ;  —  poème  d'Ambroise  sur  la  croisade  de  Philippe-Auguste  et  de  Ri- 
chard Cœur  de  Lion,  399,  notes;  —  projet  de  croisade  de  Philippe  de  Valois,  44o. 

—  Voir  Fauriel ,  Histoire  de  la  croisade  contre  les  hérétiques  Albigeois. 
Croisés  (Contrats pour  le  transport  des),  436. 

Croix  ,  84  ;  —  de  pierre  sculptées ,  89. 

Grosse,  membre  honoraire  du  Comité,  598. 

Crosses  v  137,  a39;—  de  Jean  de  Marigny,  des  abbayes  du  Lys  et  de  Maubuisson,  137. 

Grouseilhes  (De),  Ministre  de  l'instruction  publique,  i5i,   i53;  —  institue  des  prix 

en  faveur  des  correspondants  du  Ministère,  i5i;  —  demande  des  renseignements 

pour  la  publication  d'un  Annuaire  des  Sociétés  savantes,  i5i. 
Croyances,  17a,  457. 
Groze  (Joseph  de) ,  chargé  de  préparer  la  correspondance  des  princes  de  la  maison  de 

Lorraine,  îaa. 
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,  auteur  du  Répertoire  archéologique  du  Tarn,  38o,  45 1. 
Cront,  correspondant  du  Ministère,  à  Grenoble,  78,  notes. 
Crustacés,  338,  364. 
Cryptes,  85. 

Cubes  de  pâtes  de  couleur,  85. 
Culs-de-lampe  aux  voûtes  d'églises ,  87 . 
Culte  des  saints,  i3i. 
Cornant  (De),  Ministre  de  l'instruction  publique,  a 53;  — prescrit  une  enquête  sur  la 

situation  des  Sociétés  savantes,  a 5a. 
Cunéiformes,  307. 
Ctavelier,  auteur  de  la  Chronique  de  Bertrand  Duguesclin,  4o8.  VoirCharrière,  Chronique 

de  Bertrand  Duguesclin, 
Caviar,  317. 
Cycle  pascal,  39. 

Cycles.  Voir  Alexandre,  Artlius  et  Charleuiagne. 
Gyprien  (Saint),  454;  —  son  martyre,  455. 

D 

Dalles  dans  les  églises ,  88. 

Daliiatique  de  saint  Etienne  de  Muret,  137. 

Dames  (Paix  des),  4i4. 

Dampierre  (Famille  de),  399. 

Danses  macabres,  447 • 

Dante ,  3o. 

Danton,  9a,  notes. 

Darboux,  membre  du  Comité  T  591  ;  —  vice-président  de  la  commission  de  publication 

de  la  Revue  des  travaux  scientifiques,  596;  —  éditeur  des  Œuvres  de  Fourier,  384; 

—  des  Œuvres  de  Lagrange,  38o,  384»  468,  47  a;   —   auteur  des  Notices  sur  les 

Œuvres  de  Canchy  ;  —  et  de  Lagrange ,  468. 
Daroel  (Alfred),  membre  du  Comité,  589. 
Darmestetter  (Arsène),  membre  de  la  commission  du  Répertoire  des  travaux  historiques, 

595. 
Date  des  manuscrits ,  a6. 
Dates  consulaires,  45g. 
Daubrée,  membre  du  Comité,  59a. 
Daunou,  membre  du  Comité,  8. 
Dauphiné,  78,  notes,  a3a  ;  —  troubles,  417. 
Davanne,  membre  honoraire  du  Comité,  598. 
Davis  (B.),  auteur  des  Crania  anglica,  ai 5. 
Dax;  Société  de  Borda;  bibliographie,  535. 
Débats,  35. 
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Debray,  éditeur  des  Œuvres  de  Lavoisîer,  38o,  384;  — -  membre  du  Comité,  591. 

Décampa  (Collection),  à  la  Bibliothèque  nationale,  54,  notes,  7^,  notes. 

Dechambre,  membre  honoraire  du  Comité,  5g8. 

Deoourt,  préfet  des  Hautes-Pyrénées,  7g,  notes. 

Définitions  du  chapitre  de  Cluny  bn  1323,  437;  —  éditeur,  M.  Morand. 

Défrichement  des  forêts,  385. 

Dehaisnes  (L'abbé),' correspondant  du  Ministère,  à  Lille,  601,61a. 

Delaborde  (Le  vicomte) ,  membre  du  Comité,  58g. 

Delalo,  correspondant  du  Ministère,  à  Mauriac,  78,  notes. 

Delattre  (Le  R.  P.),  correspondant  du  Ministère,  à  Tunis,  601 ,616. 

Délayant,  correspondant  du  Ministère,  à  la  Rochelle,  78,  notes. 

Deliale  (Léopold),  a 56,  notes;  —  président  de  la  section  d'histoire  et  d'archéologie  du 
Comité,  587  ;  —  membre  de  la  commission  centrale,  5g4;  —  de  la  commission  des 
documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'instruction  publique ,  5g6  ;  —  rédige  le  spécimen 
du  Dictionnaire  géographique  de  la  France,  ao4;  —  le  spécimen  d'une  bibliographie 
des  travaux  des  Sociétés  savantes,  a 65,  367;  —  éditeur  des  Lettres,  mandements  et 
■  actes  divers  de  Charles  V,  376 ,  407  ;  —  dirige  la  nouvelle  édition  du  Recueil  des 
historiens  de  France,  371;  —  éditeur  des  Actes  normands  de  la  Chambre  des  comptes, 
a74;  —  de  la  Chronique  de  Robert  de  Torigny,  374  ;  —  collabore  à  l'édition  du  Car- 
tulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille,  38g;  —  auteur  de  Notices  sur  les  ou- 
vrages publiés  dans  la  Collection  des  documents  inédits,  385. 

Deloche,  éditeur  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Beauliea,  376. 
j  Delor,  correspondant  du  Ministère,  à  Bordeaux,  601,  6 10. 

Delonne  (Pierre),  architecte,  456. 
\  Deloye,  collaborateur  du  Cartulaire  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris,  388,  38g;  — 

membre  non  résidant  du  Comité,  à  Avignon,  5gg,  61 5. 
I  Delpit  (Martial),  collaborateur  de  M.  Augustin  Thierry,  53,  notes,  54 »  notes,  73, 

|  notes,  76,  notes;  —  membre  honoraire  du  Comité,  à  Castang,  5g8. 

1  Demay,  auteur  de  V  Inventaire  des  sceaux  de  la  Normandie,  3a  6;   —  de  Y  Inventaire  des 

sceaux  de  la  collection  Clairambault ,  38o,  384 ,  46 1,  46a;  —  membre  du  Comité, 
58g. 

Denbées,  4oa,  4ig. 

Densi  mètre  centésimal,  466. 

Dentelles  (Manufactures  de),  4a8. 

Dépenses  de  l'hôtel  du  roi,  46 1. 

Depping,  éditeur  du  Livre  des  métiers  d'Etienne  Roileau,  lia,  îao,  378,  4oa;  —  de  la 
Correspondance  administrative  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  îai,  427. 

Dépotés  aux  États  provinciaux,  36a. 

Descartes,  3a,  34,  100,  4a5. 

Deschamps  de  Pas,  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Saint-Omer,  5gg,  61 3. 

Description  générale  des  monnaies  de  la  République  romaine,.  . .  a3g;  —  au- 
teur, M.  H.  Cohen. 
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Description  historique  des  monnaies  frappées  sous  l'Empire  romain  , ...  23g; 

—  auteur,  M.  H.  Cohen. 

Description  scientifique  de  la  France,  2o5,  208,  209,  210;  — circulaire  de  M.  Rou- 
land  relative  à  sa  préparation,  207;  —  prix  institué  pour  la  meilleure  description 
scientifique  d'un  département,  209. 

Desjardins  (A.),  éditeur  des  Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la  Toscane, 
378,  384,  4i2;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Douai,  599,  612. 

Desjardins  (Ernest),  membre  de  la  section  d'archéologie  du  Comité,  589;  —delà 
section  de  géographie,  592;  — de  la  commission  de  publication  des  documents  ar- 
chéologiques de  Tunisie,  595;  —  auteur  des  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie 
des  inscriptions,  269. 

Desjardins  (Gustave) ,  membre  du  Comité,  587. 

Desnans  (Collection),  à  la  Bibliothèque  nationale,  54,  notes,  74,  notes. 

Des  Noyers  (Lettres  de),  423. 

Desnoyers  (Jules) ,  membre  du  Comité,  8,  588. 

Desnoyers  (L'abbé),  correspondant  du  Ministère,  à  Orléans,  601 ,  611. 

Dessin,  229. 

Dessins,  24 1  ;  —  sur  des  pierres,  83. 

Dettes  foncières,  364. 

Devllle,  correspondant  du  Ministère,  à  Rouen,  55,  notes,  78,  notes;  —  éditeur  des 
Comptes  de  dépenses  de  la  construction  da  château  de  Gaillon,  378,  455;  —  prépare  le 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Sainte-Trtnité-du-Mont  de  Rouen,  387,  388. 

Deronlx  (Albert) ,  43g. 

Dewitte  (Dom  Charles),  copie  le  cartulaire  de  Folcuin,  388. 

Dcseimeria,  correspondant  du  Ministère,  à  Bordeaux,  601 ,  610. 

Diable,  447. 

Dialectes  des  provinces  ,198. 

Dialectique,  3o,  32. 

Dialogues,  35,  36. 

Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande,  4o4. 

Dictionnaire  de  paléographie ,  64. 

Dictionnaire  des  idiomes  nationaux,  62. 

Dictionnaire  topographique  de  la  France,  202,  2o5,  206,207,  208,  209,  236,  290, 
38o,  45i  ;  —  circulaires  de  M.  Rouland  faisant  appel  aux  présidents  des  Sociétés 
savantes  et  aux  correspondants  du  Ministère,  199,  2o3; —  spécimen  rédigé  par 
M.  Delisle,  2o4;  —  prix  fondé  pour  le  meilleur  Dictionnaire  topographique  d'un 
département  ou  d'un  arrondissement,  206;  — Aisne,  par  M.  Matton,  38o,  44a  ,443; 

—  Alpes  (Hautes-) ,  par  M.  Roman,  38o,  442  ,"H43 ;  —  Aube ,  par  MM.  Boutiot  et 
Socard,  38o,  442,  443;  —  Calvados,  par  M.  Hippeau,  38o,  442,  444;  —  Dor- 
dogne,  par  M.  le  vicomte  de  Gourgues,  38o,  442,  444;  —  Drôme,  par  M.  Brun- 
Durand,  384;  —  Eure,  par  M.  le  marquis  de  Blosseville,  38o,  442 ,  444;  —  Eure- 
et-Loir,  par  M.  Merlet,  38o,  442,  444; —  Gard, par  M.  Germer-Durand,  38o,  442, 
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444  ;  —  Hérault ,  par  M.  Thomas ,  38o ,  44a ,  444  ; —  Marne ,  par  M.  Longnon,  384  ;  — 
Mayenne,  par  M.  Maître,  38o,  44a ,  444;  —  Meurthe,  par  M.  Lepage,  38o,  44a , 
444;  —  Meuse,  par  M.  Liénard,  38o,  44a ,  444;  —  Morbihan,  par  M.  Rosenzweig, 
38o,  442,  444;  —  Moselle,  par  M.  de  Bouteiller,  38o,  44a,  444;  —  Nièvre,  par 
M. de  Soultrait,  38o,  44a,  444;  —  Pyrénées  (Basses-),  par  M.  Raymond,  38o,  44a, 
444; —  Rhin  (Haut-),  par  M.  Stoffel,  38o,  44a  ,  444;  —  Vienne,  par  M.  Redet, 
38o,  44a,  444;  —  Yonne,  par  M.  Quantin,  38o,  44a ,  444. 

Dictons,  a 36;  —  relatifs  aux  régions,  villes,  villages,  etc. ,  a 83. 

Dicts  et contredicts ,  35;  —  dicts  et  sentences,  35. 

Dide,  membre  de  la  commission  de  publication  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de 
l'instruction  publique,  5 96. 

Didron,  membre  du  Comité,  a4;  —  auteur  de  ï  Iconographie  chrétienne,  ia5,  378,  447, 
448;  —  de  la  Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres,  ia4,  38o,  45a,  453;  — 
chargé  de  la  publication  d'un  recueil  sur  les  artistes  français  au  moyen  âge,  ia6. 

Dié  (Saint),  vie  et  offices,  437 ;  —  éditeur,  M.  A.  Dupré. 

Dieppe;  Sociétés  :  des  amis  des  arts,  566; —  des  amis  des  sciences  physiques,  566. 

Digne,  602 ,  607;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Isnard;  —  Société  scientifique  et 
littéraire;  bibliographie,  5oo. 

Dignitaires,  385;  —  ecclésiastiques  de  la  Provence,  389. 

Dijon;  académie,  a 3a,  600,  60a,  6o5,6o6,  609;  —  académie  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres;  bibliographie,  5i4;  —  archives,  5;  — explorées  par  M.  Maillard  de 
Chambure,  43;  —  comité  d'histoire  et  d'archéologie  religieuses  du  diocèse  de  Dijon; 
bibliographie,  5i5;  —  commission  des  antiquités  du  département  delà  Côte-d'Or; 
bibliographie,  5i5;  — correspondants  du  Ministère,  MM.  d'Arbaumont,  Gaffarel, 
Garnter,  *  Guignard  et  *  Mignard  ;  —  Société  bourguignonne  d'histoire  et  de  géographie  ; 
bibliographie,  5 16. 

Dimensions  des  inscriptions,  175. 

Dinan;  Société  d'émulation;  bibliographie,  5 16. 

Dinaux  (Arthur),  correspondant  du  Ministère,  à  Valenciennes ,  78,  notes. 

Diocèses  anciens ,  i3i,  36a,  373. 

Dion  (A.  de),  correspondant  du  Ministère ,  à  Montfort-1' Amaury ,  60a ,  6i4* 

DlPLOMATA,  CHAETAB,  EPISTOLAE,  LEQES  ALIAQVE  INSTRUMENTA  AD  MES  QALLO-FEAH CI- 
CAS  spectantia,  272  ;  —  éditeurs,  Académie  des  inscriptions,  de  Bréquigny,  Par- 
dessus. 

Diplomatique  pontificale,  407.  —  Voir  Nouveau  traité  de  diplomatique.  De  re  diplo- 
matica. 

Diplômes,  i4,  ao,  a4,  a6,  99.  —  Voir  Chartes. 

Diplômes  militaires,  459.  —  Voir  Renier,  Recueil  de  diplômes  militaires. 

Diptyques  ,  459. 

Discours  prononcés  par  M.  H.  Milne  Edwards  aux  séances  de  la  Sorbonne,  473. 

Disparitions  de  personnes,  343. 

Distillation  en  général  et  distillation  de  l'eau  de  mer,  467. 
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Distributions  de  prix ,  36a. 

Divisions  ecclésiastiques,  judiciaires,  militaires  et  administratives,  a 63;  —  topogra- 
phiques, 385. 

Divorce  de  Henri  VIII,  4i5. 

Dix  (Conseil  des),  à  Venise,  4i3. 

Doat  (Collection),  à  la  Bibliothèque  nationale,  54,  notes. 

Documents  histobiques  inédits,  99,  116,  ia3,  376,  436;  —  éditeur,  M.  Cham- 
pollion-Figeac. 

Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  France  ;  projet  de  publication  ,4;  —  demande 
de  crédits ,  7  ;  —  recherches  et  publication  sous  la  direction  du  Comité ,  7  ;  —  vote  d'un 
crédit  de  1  a 0,000  francs,  ia,  a3,  a8;  —  plan  et  prescriptions,  12;  —  appel  de 
M.  Guizot  aux  correspondants  du  Ministère,  aa;  —  instructions,  a8;  —  arrêté  in- 
stituant un  Comité  chargé  de  concourir  à  la  recherche  et  à  la  publication  des  docu- 
ments inédits,  37;  —  rapport  de  M.  Guizot  au  Roi  sur  l'état  des  travaux,  39;  —  rap- 
port de  M.  de  Saivandy  au  Roi  sur  l'état  des  publications  de  la  Collection  des  documents 
inédits,  111;  —  dispositions  nouvelles  relatives  à  leur  publication,  178;  — arrêté 
de  M.  Duruy  réglementant  la  publication  des  ouvrages  de  la  Collection  des  documents 
inédits,  a  18;  —  arrêté  relatif  à  la  mention  à  imprimer  en  tête  de  chaque  volume  de 
la  Collection  des  documents  inédits,  a 6a  ;  —  Volumes  parus.  Voir  :  Architecture 
monastique  au  moyen  âge,  Archives  de  la  ville  de  Reims,  Archives  de  ï  Hôtel-Dieu, 
Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publies  par  les  Sociétés  savantes 
de  France,  Cartulaire  de  ï abbaye  de  Beaulieu  en  Limousin,  Cartulaire  de  V abbaye  de 
Redon  en  Bretagne,  Cartulaire  de  V abbaye  de  Saint-Bertin ,  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Saint-Père  de  Chartres,  Cartulaire  de  V abbaye  de  Sabit-Victor  de  Marseille,  Cartulaire 
de  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité-da-Mont  de  Rouen,  Cartulaire  de  V abbaye  de  Savigny, 
suivi  du  Petit  Cartulaire  de  V abbaye  d'Ainay,  Cartulaire  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris, 
Cartulaires  de  l'église  de  Grenoble,  dits  Cartulaires  de  saint  Hugues,  Chronique  de  Ber- 
trand Duguesclin,  Chronique  des  ducs  de  Normandie,  par  Benoît,  Chronique  du 
religieux  de  Saint-Denis,  Comptes  des  bâtiments  du  Roi,  Comptes  de  dépenses  de  la  con- 
struction du  château  de  Gaillon,  Correspondance  des  Contrôleurs  généraux,  Correspondance 
de  Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  Correspondance  adminis- 
trative sous  le  règne  de  Louis  XIV,  Dictionnaire  topographique  (Aisne ,  Alpes  [Hautes-] , 
Aube,  Calvados,  Dordogne,  Drôme,  Eure,  Eure-et-Loir,  Gard,  Hérault,  Marne, 
Mayenne,  Meurthe,  Meuse,  Morbihan,  Moselle,  Nièvre,  Pyrénées  [Basses-],  Rhin 
[Haut-],  Vienne,  Yonne),  Documents  historiques  inédits,  Documents  relatifs  aux  Etats 
généraux  et  assemblées  réunis  sous  Philippe  le  Bel,  Eléments  de  paléographie,  YEsclarcis- 
sement  de  la  langue  Jrançoyse,  Estoire  de  la  guerre  sainte,  Etude  sur  les  monuments  de 
l architecture  militai™  des  croisés  en  Syrie  et  dans  Vîle  de  Chypre,  Étude  sur  les  sarco- 
phages chrétiens  antiques  de  la  ville  a" Arles,  Étude  sur  les  sarcophages  chrétiens  de  la 
Gaule,  les  Familles  £  outre-mer  de  Du  Congé,  Histoire  de  la  croisade  contre  les  héré- 
tiques albigeois,  Histoire  de  la  guerre  de  Navarre  en  1276  et  1211 ,  Iconographie  chré- 
tienne. Histoire  de  Dieu,  Inscriptions  de  la  France  du  v*  au  xni*  siècle,  Instructions  sur 
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l'architecture  antique  gallo-romaine,  sur  l'architecture  du  moyen  âge,  sur  l'architec- 
ture militaire,  sur  la  musique,  Inventaire  des  meubles  et  joyaux  de  Charles  V,  Inven- 
taire des  sceaux  de  la  collection  Clairambault ,  Journal  des  États  généraux  de  France 
tenus  à  Tours  en  lk8k,  Journal  à" Olivier  Le  Fèvre  d'Ormesson,  Lettres  de  Catherine  de 
Médicis ,  Lettres  de  Jean  Chapelain,  Lettres  de  rois,  reines  et  autres  personnages  des  cours 
de  France  et  d'Angleterre,  Lettres  du  cardinal  Mazarin,  Lettres,  instructions  diploma- 
tiques et  papiers  d'Etat  du  cardinal  Richelieu,  Lettres,  mandements  et  actes  divers  de 
Charles  V,  Livre  de  la  taille,  Livre  des  psaumes,  Li  livres  dejostice  et  de  plet,  Li  livres  dou 
Trésor,  Mélanges  historiques,  Mémoires  de  Claude  Haton,  Mémoires  de  Nicolas-Joseph. 
Foucault,  Mémoires  des  Intendants  sur  l'état  des  généralités,  Mémoires  militaires  relatifs 
à  la  succession  d'Espagne  sous  Louis  XIV,  le  Mistère  du  siège  d'Orléans,  Monographie  de 
la  cathédrale  de  Chartres,  Monographie  de  l'église  Notre-Dame  de  Noyon,  Négociations  de 
la  France  dans  le  Levant,  Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la  Toscane,  Négo- 
ciations diplomatiques  entre  la  France  et  l'Autriche,  Négociations,  lettres  et  pièces  diverses 
relatives  au  règne  de  François  II,  Négociations,  lettres  et  pièces  relatives  à  la  conférence 
de  Loudun,  Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne  sous  Louis  XIV,  Œuvres 
complètes  d'Augustin  Fresnel,  Œuvres  de  Cauchy,  Œuvres  de  Fourier,  Œuvres  de  La- 
grange,  Œuvres  de  Lavoisier,  les  Olim,  Ouvrages  inédits  d'Ahélard,  Papiers  d'Etat  du 
cardinal  de  Granvelle,  Peintures  à  fresque  de  l'église  de  SaintSavin,  Privilèges  accordes 
à  la  couronne  de  France  par  le  Saint-Siège,  Procédures  politiques  du  règne  de  Louis  XII, 
Procès  des  Templiers,  Procès-verbaux  des  Etats  généraux  de  1593,  Procès-verbaux  des 
séances  du  Conseil  de  régence  du  roi  Charles  VIII,  les  Quatre  livres  des  rois,  Rapports  au 
Ministre,  Rapports  au  Roi  et  pièces,  Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  Recueil 
de  diplômes  militaires,  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  Recueil  des  monuments 
inédits  de  l'histoire  du  Tiers-État,  Règlements  sur  les  arts  et  métiers  de  Paris,  Relations 
des  ambassadeurs  vénitiens  sur  les  affaires  de  France  au  xvi*  siècle,  Remontrances  du 
Parlement  de  Paris,  Répertoire  archéologique  (Alpes  [Hautes-],  Aube,  Morbihan, 
Nièvre,  Oise,  Seine-Inférieure,  Tarn,  Yonne),  Statistique  monumentale;  rapport  à 
M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  sur  les  monuments  historiques  des  arrondissements 
de  Toulet  de  Nancy;  Statistique  monumentale  de  Paris, 

Documents  inédits  concernant  l'histoire  littéraire  de  la  francs,  270;  —  édi- 
teur, M.  Ul.  Robert. 

Documents  nouveaux  servant  de  preuves  A  l'histoire  de  Chypre  sous  le  régne 
des  princes  de  la  maison  de  Lusignan ,  44o;  —  éditeur,  M.  de  Mas  Latrie. 

Documents  relatifs  à  la  fondation  du  Havre,  274;  — éditeur,  M.  St.de  Merval. 

Documents  relatifs  aux  États  généraux  et  Assemrlées  sous  Philippe  le  Bel, 
384  ;  —  éditeur,  M.  Picot. 

Dolbet  (Fr.),  éditeur  de  Y  Histoire  ecclésiastique  du  diocèse  de  Coutances,  de  Toussaint  de 
Billy,  274. 

Doléances,  2 36. 

Dollez,  maire  de  Landrecies,  79,  notes. 

Domaine  royal,  59,  80. 
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Domaine  rural,  348, 349,  35o. 

Domaines  en  Guyenne,  3g6. 

Don  gratuit,  £27. 

Donations,  17  a. 

Donjon,  90. 

Dordogne,  78,  noies,  517,  609;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Hardy  et  le 
baron  de  Verneilh;  — préfet,  M.  Romieu;  —  Sociétés  savantes,  Périgueux.  —  Voir 
de  Gourgues,  Dictionnaire  topographique. 

Douai,  55,  notes,  77,  notes,  5gg,  601,  61a;  —  académie,  a 3a;  —  correspondants  du 
Ministère,  MM.  Cagnat  et  Tailliar;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Âbel 
Desjardins;  —  Sociétés  :  centrale  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  du 
Nord;  bibliographie,  549  ;  —  des  amis  des  arts;  bibliographie,  549;  —  médicale; 
bibliographie,  549;  —  union  géographique  du  Nord;  bibliographie,  549» 

Doubs,  5 18,  609;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Gauthier  et  l'abbé  Richard;  — 
membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Caslan;  —  mission  de  M.  Weiss,  45;  —  So- 
ciétés savantes ,  Besançon  et  Montbéliard. 

Dorlole  (Le  chancelier  Pierre),  4 10. 

Douet  d'Arcq,  79,  notes;  —  auteur  de  Y  Inventaire  des  sceaux  des  Archives  nationales, 
46a. 

Doullens,  394. 

Draguignan,  6o3,  61 5;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Mireur;  —  Sociétés:  d'agri- 
culture, commerce  et  industrie  du  Var;  bibliographie,  58o  ;  —  d'études  scientifiques 
et  archéologiques;  bibliographie,  58o. 

Dramatiques  (Compositions  et  représentations) ,  35 ,  36. 

Draps  (Manufactures  de),  4a8. 

Dreyfua-Brisac ,  membre  de  la  commission  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de 
l'instruction  publique,  596. 

Droit  de  cité,  45g  ;  —  de  connubiam,  459. 

Droit  en  général,  63,  4o4,  4o5;  —  municipal,  56,  notes;  —  politique  français,  5o; 
—  public,  ao;  —  romain,  4o5. 

Droits  acquittés  en  Provence  par  les  marins,  les  voyageurs  et  les  marchands,  389  ;  — 
sur  les  marchandises ,  à  Paris,  4oa. 

Drame,  79,  notes,  519,  609;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Brun-Durand  et 
Vallentin;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  l'abbé  Ul.  Chevalier;  —  préfet, 
M.  Saladio;  —  Société  savante,  Valence.  —  Voir  Brun-Durand,  Dictionnaire  topo- 
graphique. 

Drouyn,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Bordeaux,  6o5,  610. 

Dubooc,  correspondant  du  Ministère,  à  Saint-Lô,  6o5,  61a. 

Duboet,  correspondant  du  Ministère,  à  Grignon  ,  60a ,  61 4. 

Du  Gange,  38,  aoo,  a37,  399,  4oo.  —  Voir  Glossaires,  Rey,  Familles  d'outre-mer. 

Duchartre ,  membre  du  Comité  ,591. 

Duchemin,  correspondant  du  Ministère,  au  Mans,  60a ,  61 4. 
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Duchesne  (Collection),  à  la  Bibliothèque  nationale,  54,  notes,  7/1,  notes. 

Ducîs  (L'abbé),  correspondant  du  Ministère,  à  Annecy,  60a  ,  61 4. 

Duolos,  employé  aux  Archives  du  royaume,  73,  notes,  76,  notes. 

Ducrocq,  membre  honoraire  du  Comité,  598. 

Dufaytelle,  correspondant  du  Ministère,  à  Calais,  78,  notes. 

Dufour  (Emile),  438. 

Duhamel,  correspondant  du  Ministère,  à  Avignon,  60a,  61 5. 

Duguesolin.  Voir  Charrière,  Chronique  de  Bertrand  Daguesclin. 

Dujardin,  héliograveur,  45g. 

Dumas ,  auteur  de  la  notice  sur  les  Œuvres  de  Lavoisier,  38o ,  466. 

Dumesnil,  membre  honoraire  du  Comité,  598. 

Dnmon,  129. 

Dumont,  correspondant  du  Ministère,  à  Saint-Mihiel,  55,  notes,  78,  notes. 

Dumont  (Le  P.) ,  46o. 

Dunkerque;  Sociétés:  dunkerquoise  pour  l'encouragement  des  sciences,  des  lettres  et 
des  arts;  bibliographie,  549;  —  de  géographie,  549* 

Dunoyer,  préfet  de  la  Somme,  78,  notes. 

Dupont  (Mu*),  éditeur  des  Mémoires  de  Commynes  et  des  Mémoires  de  Pierre  de  Fenin, 
îao. 

Dupré,  correspondant  du  Ministère,  à  Bordeaux,  60a,  610. 

Dupré  (A.) ,  éditeur  des  Vie  et  office  de  saint  Dié,  437. 

Dupuifl  (François),  vicaire  général  de  Grenoble,  39a. 

Dupuy  (Collection),  à  la  Bibliothèque  nationale,  5,  18,  19,  4a,  54,  notes,  74,  notes, 
4a3. 

Durand  (Dom),  34- 

Durand  (Hippolyte),  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Tarbes,  6o5,  61 3. 

Durand  (Paul),  correspondant  du  Ministère,  auteur  des  dessins  de  Y  Iconographie  chré- 
tienne, ia5;  —  du  texte  de  la  Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres,  38o,  45a , 
453. 

Durieux,  correspondant  du  Ministère,  à  Cambrai,  60a,  61 3, 

Duruy,  Ministre  de  l'instruction  publique,  aao,  aai,  aaa,  aa3,  aa4,  ia5,  aa6,  aa8, 
a3o,  a33,  a34,  a4i,  a4a,  a43,  a44;  —  réglemente  la  publication  des  ouvrages  de 
la  Collection  des  documents  inédits ,  a  1 8  ;  —  prescrit  les  mesures  à  prendre  pour  la 

•  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes,  aao,  a3i;  —  charge  les  membres  des 
Sociétés  savantes  de  désigner  les  livres  qui  devront  être  accordés  aux  bibliothèques 
scolaires,  a  ai;  —  crée  une  nouvelle  série  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  aaa; 
—  règle  l'administration  intérieure  des  sections  d'histoire  et  d'archéologie  du 
Comité,  aa3;  —  fixe  les  conditions  exigées  des  Sociétés  savantes  pour  être  reconnues 
comme  établissements  d'utilité  publique,  aa4;  —  fixe  les  attributions  de  la  section 
des  sciences  du  Comité,  aa6;  —  organise  la  section  dés  sciences  du  Comité  pour  la 
réunion  à  la  Sorbonne  en  1866,  337;  —  fait  part  aux  présidents  des  Sociétés 
savantes  de  l'organisation  d'une  exposition  d'appareils  et  instrumenté â  la  Sorbonne, 
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aa8;  —  fait  appel  aux  Sociétés  savantes  pour  le  développement  des  collections  de 
renseignement  spécial,  aag;  —  propose  à  l'Empereur  de  fonder  des  prix  acadé- 
miques annuels  de  1 ,000  francs  en  faveur  des  Sociétés  savantes,  a  33  ;  —  fait  appel  à  la 
collaboration  des  correspondants  du  Ministère  pour  les  travaux  du  Comité,  2  34;  — 
—  contresigne  le  décret  instituant  un  prix  académique  annuel  pour  les  Sociétés 
savantes,  a4i;  —  règle  les  conditions  du  concours  pour  le  prix  académique  annuel  et 
le  prix  du  Comité,  a 4a;  —  explique  l'arrêté  réglant  les  conditions  du  concours, 
a 43;  —  membre  du  Comité,  588;  —  membre  de  la  commission  centrale,  5g4. 

Dusevel,  correspondant  du  Ministère,  à  Amiens,  55,  notes,  77,  notes,  12 4. 

Dussleux,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Versailles,  6o5,  61 4- 

Duthoit,  correspondant  du  Ministère  pour  la  Somme,  ia4. 

Dutllleux,  correspondant  du  Ministère,  à  Versailles,  60a,  61 4. 

Duval,  correspondant  du  Ministère,  à  Alençon,  60a,  61 3. 

Duval  (Mathias),  membre  du  Comité,  5g  1. 

Du  vaux,  Ministre  de  l'instruction  publique,  fixe  le  programme  du  congrès  des  Sociétés 
savantes  (section  des  sciences  économiques  et  sociales),  3oi. 

Duveyrier,  membre  du  Comité,  5g a;  — de  la  commission  de  publication  des  docu- 
ments archéologiques  de  Tunisie,  5g 5. 

Duvivier,  correspondant  du  Ministère,  à  Mézières,  78,  notes. 

Ë 

Ë  cédille  dans  les  manuscrits,  a 6. 

ëau  de  mer  (Distillation  de  V) ,  467. 

Eaux  (Diminution  des)  en  Afrique,  344»  366. 

Ecclésiastiques  (Figures  d')  sur  les  dalles  d'églises,  88. 

Echange  des  publications  des- Sociétés  savantes ,70,  108,  10g,  ia8,  îag,  i4a,  1 43 , 

a8i. 
Echangbs  internationaux,  366. 
Echbcs,  36. 

Echiquier.  Voir  Londres. 
Eclairage,  466. 
Éclairs  de  chaleur,  338,  343. 
Écoles,  a36,  agg,  3oo;  —  des  beaux-arts,  455;  —  des  chartes,  17,  48,  i33.  Voir 

Bibliothèque  de  l'École  des  chartes;  —  française  d'Athènes,   i33;  —  française  de 

Rome,  4oi,  4ag;  —  normale,  i33;  —  polytechnique,  i33. 
Économie  rurale,  i83. 
Égorge  d'arbres,  a 6. 
Écossais,  1 13. 

Écriture  (Variations  de  1'),  457. 

Écriture  sainte  (Statues  représentant  les  scènes  de  T),  87. 
Écritures  en  vers,  35.  —  Voir  Bibles. 
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Écrivains  (Maîtres),  34i. 

Ectot-VAuber,  6o4,  6i4;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  l'abbé  Saurage. 

Édesse  (Famille  d'),  39g. 

Édit  de  Nantes  (Révocation  de  1),  4a 9. 

Edme  (Saint),  archevêque  de  Canlorbéry;  ses  ornements  pontificaux,  137. 

Egger,  270. 

Église  gallicane,  4a 8. 

Eglises,  83,  85,  86,  90,  i3i,  17a,  a3g,  45i  ;  —  à  coupoles  de  l'Aquitaine,  336;  — 

à  une  seule  nef,  336.  —  Voir  Noyon,  Saint-Denis,  Saint-Savin,  Tournay. 
Eglises  (Les)  romanes  en  Toveaine,  375;  —  auteurs,  MM.  Bourassé,  Chevalier,  de 

Lafollye. 
Egypte,  4i6;  —  monuments,  307;  —  trafic  avec  l'Egypte,  4 16. 
Elbeuf;  Sociétés:  d'enseignement  mutuel  des  sciences  naturelles d'Elbeuf; bibliographie, 

566; —  industrielle;  bibliographie,  566. 
Élections;  aux  Etats  généraux,  a36,  399;  —  aux  États  provinciaux,  335,  34o,  36a;  — 

municipales,  299. 
Electricité,  365;  —  exposition  internationale,  a 83. 
Eléments  de  paléographie,  par  M.  Natalis  de  Wailly,  49,  n3,  376,  44a. 
Elisabeth,  comtesse  de  Cerdagne,  brode  une  nappe  d'autel  de  l'abbaye  de  Saint-Martin- 

du-Canigou,  i38. 
Elisabeth  de  France ,  femme  de  Philippe  II ,  4 1 7 . 
Elne  (Templiers  du  diocèse  d'  ) ,  4o6. 
Éloquence,  61. 
Émaillerie  française,  3oo. 
Emaux  du  Louvre,  46a. 

Embrun;  Société  flosalpine;  bibliographie,  5oo. 
Emeute  à  Rome,  à  l'occasion  de  la  mort  de  Paul  IV,  417. 
Empereurs  (Règne  des),  459. 
Empire  romain,  171. 
En  devant  les  noms  propres,  363. 
Enceintes  fortifiées ,  336. 
Encyclopédies  du  moyen  âge,  3o,  99. 
Enseignement;  agricole,  365;  — du  grec,  34i,  36a;  —  secondaire  spécial,  aa9,  338, 

343  ;  —  dans  les  Universités ,  4o4* 
Entrées  royales,  4a 6. 

Entreprises  de  Louis  II  et  René  d'Anjou  sur  le  royaume  de  Naples ,  44o. 
Épidémies,  366. 

Épigraphie,  a 38,  457,  459.  —  Voir  Inscriptions. 

Epinal,  6o5,  616;   —  comité  d'histoire  vosgienne;  bibliographie,  583;  —  correspon- 
dant du  Ministère,  M.  Voulot;  —  Société  d'émulation  du  département  des  Vosges; 

bibliographie,  583. 
Épingles  de  bronze,  85. 
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Équations.  Voir  Traité  de  la  résolution  des  équations. 

Éqditation,  36. 

Érigène.  Voir  Jean  Scot. 

Ermites,  335.  —  Voir  Reclus. 

Esclaibes  (Mémoires  de  Robert  <T) ,  44. 

Esclarcissembnt  (L')  de  la  langdb  françoyse ,  par  Jehan  Palsgrave,   suivi  de  la 

Grammaire  de  Giles  du  Guez,  376,  43a ,  433;  —  éditeur,  M.  Génin. 
Esclaves,  44o;  —  au  bord  de  la  Méditerranée,  36a;  —  marchands  d'esclaves  vendant 

des  Turcs,  4a 8. 
Escoublean  de  Sourdis  (Henri  <T) ,  archevêque  de  Bordeaux,  primat  d'Aquitaine ,  1 14 

4a a;  —  ses  exploits  guerriers,  4a 3.  —  Voir  Sue,  Correspondance  de  Henri  d'Escou- 

bleau  de  Sourdis. 
Saurait  (L'abbé),  correspondant  du  Ministère,  au  Mans,  60a,  61 4. 
Espagne,  20,  3o,  4o,   ia8,  4i4;  —  archives,    118;  —  cour,  4a;  —  expédition, 

n4;  —  prétentions  de  la  maison  de  Bourbon  au  trône  d'Espagne,  43 1  ;  —  rois, 

Charles  II,  Charles-Quint,  Philippe  II,  Philippe  V.  —  Voir  Mignet,   Négociations 

relatives  à  la  succession  d'Espagne;  Pelet,  Mémoires  militaires  relatifs  à  la  succession 

d'Espagne. 
Espagnols  chassés  du  Languedoc  par  d'Escoubleau  de  Sourdis,  4a 3. 
Espèces  animales  du  littoral,  338,  344. 
Espèces  zoologiques  ou  botaniques,  33g,  344. 
Esprit  belliqueux  des  Français,  4i3. 
Esprit  (Le  saint) ,  448.  —  Voir  Trinité. 
Esprits  (Apparitions  à") ,  419. 
Est  (  Provinces  de  Y ) ,  4 1 3. 
Estaintot  (Le  vicomte  d') ,  correspondant  du  Ministère ,  au  Mans ,  60a ,  6 1 4  ;  —  éditeur 

des  Mémoires  du  président  Bigot  de  Monville,  274. 
Estampage  des  inscriptions,  g3,  168,  174,  a38,  a4i. 
Esta mpi es,  35. 

Estoire  (L')  de  la  gverre  sainte,  384;  —  éditeur,  M.  G.  Paris. 
Établis,  337,  34a,  364. 
Établissements  charitables ,  335. 
Étalon  unique  et  double  étalon ,  3oa . 
État  des  personnes ,  73,  notes,  a 36,  385,  3g3,  3g4;  —  dans  l'Empire  romain,  171  ; 

—  en  Provence,  38g. 
État  des  terres,  385 ,  3g  1;  —  des  villes,  bourgs  et  paroisses  de  France,  3g4. 
État  civil  (Registres  de  ï) ,  a 37. 
États  (Pays  d'),  437. 

Etats  généraux,  4o,  5a,  notes,  61,  7a,  notes,  i45,  i46,  a36,  a 54,  a5g,  417;  — 
de  Philippe  le  Bel,  a35,  384.  —  Voir  Picot,  Documents  relatifs  aux  Etats  généraux  et 
assemblées  réunis  sous  Philippe  le  Bel;  —  de  Tours,  18,  4o,  a54,  notes,  4n;  — 
recherches  demandées  aux  correspondants  du  Ministère,  i45,  a 53.  —  Voir  Ber- 

11.  85 
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nard ,  Bernier,  Blois ,  Journal  des  Etats  généraux  tenus  à  Tours  en  lâ8â,   Masselin, 

Orléans,  Paris,  Procès-verbaux  des  Etats  généraux  de  1593,  Stadler. 
États  provinciaux,  5a,  notes,  7a,  notes,  121,  i46,  299,  335,  34o,  36a,  427;  —  de 

Normandie,  274. 
Etienne  de  Muret  (Dalmatique  de  saint),  137. 
Étoffes  curieuses,  137,  1 38. 
Étoles  de  saint  Pol  et  de  saint  Regnobert,  137. 
Etdde  sur  les  monuments  de  l'architecture  militaire  des  croisés  en  Strie  et 

dans  l'Île  de  Chypre,  378,  456;  —  auteur,  M.  G.  Rey. 
Etude  sur  les  sarcophages  chrétiens  antiques  de  la  ville  d'Arles,  378,  46o; 

—  auteur,  M.  Le  Blant. 
Étude  sur  les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  38o;  —  auteur,  M.  Le  Blant. 
Études  orientales,  307. 
Eucalyptus,  367. 
Euolide,  39. 

Euler;  Algèbre,  annotée  par  La  grange,  467;  —  correspondance,  468. 
Eure y  519,  609;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Bourbon , Hérelle  et  *Lottin  de 

Laval; —  Société  savante,  Évreux. —  Voir  de  Blosseville ,  Dictionnaire  topographique. 
Eure-et-Loir,  52 o,  60g;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Meiiet;  —  Sociétés 

savantes,  Chartres  et  Châteaudun.  —  Voir  Meiiet,  Dictionnaire  topographique. 

Europe,  20,  95,  118,  176,  2i4;  —  villes  antiques,  367,  37a. 

Eustache  de  Beaumarchais,  3g8. 

Évangklistes  dans  les  manuscrits  carlovingiens ,  455. 

Évangiles  ,12,  notes. 

Eve,  455. 
§ 

EvÊQUES,  427. 

Evreux,  78,  notes,  599,  601,  602,  609;  —  châsse  de  Saint-Taurin,  i38;  —  corres- 
pondants du  Ministère ,  MM.  Bourbon ,  Hérelle  et  Le  Prévost  ;  —  membre  honoraire 
du  Comité ,  M.  Rouland  ;  —  Sociétés  :  des  amis  des  arts  du  département  de  l'Eure 
bibliographie,  519;  —  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  départe- 
ment de  l'Eure  ;  bibliographie ,  5ig  ; — des  pharmaciens  de  l'Eure;  bibliographie,  52 o. 

Exemptions  de  tailles,  428. 

Exercices  publics  dans  les  collèges,  362. 

Expédition  de  H.  d'Escoubleau  de  Sourdis  en  Sardaigne,  423. 

Explorations  au  Congo,  en  Indo-Chine  et  au  Tonkin,  367,  373. 

Exportations,  4a 8. 

Exposition  d'appareils  et  d'instruments  scientifiques  à  la  Sorbonne,  228;  —  d'élec- 
tricité, 283. 

Extrait  sur  l  administration  de  l'argenterie,  menus  plaisirs  et  affaires  de  la 

CHAMBRE  DU  Roi    EN  17 84,  438. 

Extraits  des  comptes  et  mémoriaux  du  roi  René,  273;  —  éditeur,  M.  Lecoy  de  La 
Marche. 
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Extraits  des  procès-verbaux  des  séances  du  Comité  historique  des  monuments 

écrits,  38a ,  444« 
Exupère  (Châsse  de  saint),  évèque  de  Toulouse,  i3*j. 
Eymet,  78,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  de  Gaslebois. 

F 

Fables,  35. 

Fabliaux,  35  ;  —  édition  de  Barbazan,  1 19. 

Fac-similé  des  manuscrits,  îa ,  notes,  26;  —  de  fragments  du  musique,  a4o;  —  des 
inscriptions,  a 38. 

Faculté  de  médecine.  Voir  Paris. 

Fage  (René),  correspondant  du  Ministère,  à  Limoges,  60a  ,  61 5. 

Fain  (Pierre),  architecte,  456. 

Falaise,  55,  notes,  78,  notes;  —  chartes,  73,  notes;  —  correspondant  du  Ministère, 
M.  Galeron.  —  Société  d'agriculture ,  d'industrie ,  des  sciences ,  arts  et  comice  agricole  ; 
bibliographie,  5og. 

Fallières,  Ministre  de  l'instruction  publique,  346.  347;  —  arrête  le  programme  du 
congrès  des  Sociétés  savantes  pour  i885,  34o; —  attache  au  Comité  une  commission 
ornithologique,  345;  —  une  commission  chargée  d'examiner  et  de  publier  les  'com- 
munications relatives  à  l'archéologie  de  la  Tunisie,  346;  —  signale  aux  présidents 
des  Sociétés  savantes  les  sujets  d'études  recommandés  par  la  section  des  sciences 
économiques  et  sociales,  346. 

Fallot,  membre  et  secrétaire  du  Comité,  8. 

Falloux  (De),  Ministre  de  l'instruction  publique,  i34,  i36,  i3g,  i4o,  i4i,  i4a;  — 
prend  un  arrêté  transformant  le  Bulletin  archéologique  en  Bulletin  des  Comités  histo- 
riques, i3a  ;  —  en  informe  les  correspondants  du  Ministère  et  fait  appel  à  leur  colla- 
boration, i34;  — demande  des  recherches  sur  les  meubles  et  vêtements  ecclésias- 
tiques du  moyen  âge,  i36;  —  concède  aux  correspondants  le  Bulletin  des  Comités, 
r3<),  i4i  ;  —  scinde  le  Bulletin  en  deux  séries,  i4o;  —  décide  la  publication  des 
procès-verbaux  des  séances  du  Comité  des  monuments  écrits,  i4i. 

Familles  (Les)  d'outre  mer,  de  Du  Cange,  376,  39g,  4oo;  —  éditeur,  M.  E.-G.  Rey  ; 
collaborateur ,  M.  Taranne. 

Familles  normandes  (Noms  de),  367. 

Fantosme  (Chronique  de  Jordan) ,  1 13. 

Farces,  35. 

Fauchet  (  Le  président) ,  38. 

Faune,  198,  307;  —  fluviatile,  366. 

Faunié-Duplissis ,  correspondant  du  Ministère,  à  Angoulème,  78,  notes. 

Fauriel,  membre  du  Comité,  8,  2 54»  notes;-— éditeur  de  ï Histoire  de  la  croisade  contre 
les  hérétiques  albigeois,  19,41,  11a,  376,  397,  399. 

Faye,  Ministre  de  l'instruction  publique;  règle  l'administration  intérieure  de  la  section 
des  sciences  du  Comité,  377;  —  membre  du  Comité,  591. 

85. 
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Faye,  préfet  de  la  Sarthe,  78,  notes. 

Fécamp;  Cercle  pratique  d'études  diverses,  566. 

Femmes  (Figures  de)  sur  les  dalles  d'églises,  88. 

Fénelon,  auteur  des  Maximes  des  saints,  44 1. 

Fenêtres;  d'églises,  87;  —  détours,  89;  —  de  châteaux,  90.  —  Voir  Vitres. 

Fenin.  Voir  Mémoires  de  Pierre  de  Fenin, 

Féraud,  correspondant  du  Ministère*  au  Maroc,  60a  ,616. 

Fermât  (Manuscrits de) ,  3a ,  3i 7. 

Fermentation  spiritueuse,  467. 

Fernel,  correspondant  du  Ministère,  à  Neufchâtel,  55,  notes,  78,  notes. 

Ferry  (Jules),  Ministre  de  l'instruction  publique,  a83,  284,  a85,  286,  289,  390, 
391,  294*  395,  397,  298,  3oi,  3a3,  3a4,  33i,  335,  339,  368;  —  institue  une 
commission  de  géographie  historique  de  l'ancienne  France ,  282  ;  —  invite  les  So- 
ciétés savantes  a  prendre  part  aux  travaux  du  congrès  des  électriciens,  2 83;  —  donne 
les  instructions  relatives  à  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes  à  la  Sor- 
bonne,  284;  —  informe  les  présidents  des  Sociétés  savantes  de  la  création  d'une 
Revue  d'histoire  et  d'archéologie ,  285;  —  abroge  l'arrêté  du  2 5  décembre  1872 ,285; 
—  transforme  le  titre  de  Comité  des  travaux  historiques  en  celai  de  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques  et  en  règle  l'organisation ,  286  ;  —  rattache  une  commission 
de  publication  à  chacune  des  sections  du  Comité,  289;  —  invite  les  Sociétés savautes 
de  Paris  à  assister  aux  réunions  de  la  Sorbonne,  291  ;  —  invite  les  présidents  des 
Sociétés  savantes  à  fournir  des  renseignements  pour  une  monographie  des  Sociétés 
savantes,  292  ,296; —  fixe  les  programmes  du  congrès  des  Sociétés  savantes, 2941  397, 
334;  —  réorganise  le  Comité,  3a o;  —  supprime  la  commission  de  géographie 
historique,  3a 3;  —  envoie  aux  présidents  des  Sociétés  savantes  un  questionnaire 
relatif  à  l'observation  des  coups  de  foudre,  33 1;  —  annonce  aux  présidents  des  Socié- 
tés savantes  l'envoi  d'une  instruction  sommaire  rédigée  par  la  section  des  sciences 
économiques  et  sociales,  339. 

Fêtes  populaires,  36. 

Feu  grégeois,  3o. 

Feuillages  sur  les  chapiteaux,  86  ;  —  sur  les  moulures,  89. 

Fibonacci  (Léonard),  3i. 

Fichot,  chargé  de  l'illustration  des  Inscriptions  de  la  France,  458. 

Flerville  (Charles),  correspondant  du  Ministère,  à  Versailles,  60a,  61 4- 

Figuier,  membre  honoraire  du  Comité,  598. 

Figures,  175;  —  d'hommes  ou  d'animaux,  85. 

Fils  (Le),  448.  —  Voir  Trinité? 

Finances,  63,  437,  4a8;  —  en  Gascogne,  4oi. 

Finistère t  5a  1,  609;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Luzel;  —  Sociétés  savantes, 
Brest ,  Morlaix  et  Quimper. 

Finot,  correspondant  du  Ministère,  à  Lille,  60a,  61 3. 

Flach ,  membre  du  Comité ,  590. 
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Flammermont ,  éditeur  des  Remontrances  du  Parlement  de  Paris*  384. 

Flandre,  n3,  a3a  ; —  archives  des  comtes,  77,  notes,  118;  — campagne,  n3;  — 
chartes  relatives  à  la  Flandre,  54 ,  notes,  56,  notes,  57,  notes; —  comtes,  56 ,  notes  , 
5g,  75,  notes. 

Flèches  des  tours,  8g. 

Fiers;  Société  industrielle;  bibliographie,  553. 

Fleury,  correspondant  du  Ministère,  à  Orléans,  78,  notes. 

Fleary  (Abbé  de).  Voir  Abbon. 

Fleury  (Paul  de) ,  correspondant  du  Ministère,  à  Àngoulème,  602,  608. 

Floquet,  correspondant  du  Ministère,  à  Rouen,  78,  notes. 

Flore  algérienne,  367;  —  de  Barbarie,  345;  —  des  départements  méridionaux,  367  ; 
—  des  provinces,  198 ,  207. 

Florence;  archives,  4i2;  —  bibliothèque  Laureotienne ,  43g;  —  rapports  avec  la 
France,  4 12. 

Flotte  détruite  par  d'Escoubleau  de  Sourdis  dans  la  rade  de  Gattari,  4a  3. 

Flottes  françaises,  4a3.  —  Voir  Marine. 

Floueet,  correspondant  du  Ministère,  à  Lugoy,  60a ,  609. 

Flourac,  correspondant  du  Ministère,  à  Pau,  602  ,  61 3. 

Foiabs,  5g,  74  «  notes,  80,  335,  34 1»  36a.  —  Voir  Marchés. 

Foix,  6o4,  607  ;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Pasquier;  —  Sociétés  :  d agricul- 
ture et  des  arts  del'Ariège;  bibliographie,  5o2;  —  ariégeoise  des  sciences,  lettres  et 
arts  ;  bibliographie ,  5oa . 

Foix  (Comté  de),  2 33,  427. 

Folouin,  moine  de  Saint- Bertin;  son  cartulaire,  387,  388. 

Fonctionnaires  en  Gascogne,  4oi. 

Fonctions  publiques  dans  l'empire  romain,  171. 

Fondations  pieuses,  172,  457. 

Fondations  de  villages,  385. 

Fontaine  du  château  de  Gaillon,  456. 

Fontainebleau;  assemblée  des  notables,  417  ;  —  Société  historique  et  archéologique  du 
Gât i nais  ;  bibliographie ,  575. 

Fontaines,  83;  —  fréquentées  par  les  malades,  8g. 

Fontanieu  (Collection),  à  la  Bibliothèque  nationale,  74 «  notes. 

Fontenay  (Ambassade  du  marquis  de) ,  177. 

Fontenay-le-Comte;  Société  littéraire,  artistique  et  archéologique  de  la  Vendée;  biblio- 
graphie, 58 1. 

Fonteneaa  (Papiers  de  dom),  i3,  notes. 

Forcalquier;  Athénée;  bibliographie ,  5oo. 

Forets,  a 63,  343,  364»  385;  — de  la  couronne,  4i3. 

Forez,  232. 

Format  et  forme  des  manuscrits,  26. 

Formevilie  (De),  correspondant  du  Ministère,  à  Caen,  44*  55,  notes,  78,  notes. 
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Formulaires  à  l'usage  des  écoliers,  3i. 

Fortoul,  Ministre  de  l'instruction  publique ,  i54,  i55,  i58,  i5gt  160,161,  16a,  i64, 
i65,  168,  169,  171,  175;  —  rapport  au  Président  delà  République  sur  la  publica- 
tion d'un  recueil  des  poésies  populaires  de  la  France,  i53;  —  réunit  les  Comités  his- 
toriques en  un  seul  sous  le  titre  de  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de 
la  France ,  1 56  ;  —  invile  les  Inspecteurs  primaires  et  les  Recteurs  à  recueillir  ou 
faire  recueillir  les  poésies  populaires  de  la  France ,  157,  i58,  162,  i63;  —  fixe  les 
conditions  de  publication  des  documents  inédits,  169;  —  circulaires  relatives  à  l'en- 
voi de  nouvelles  instructions  du  Comité ,  1 60  ;  —  À  la  création  d'un  Bulletin  des  So- 
ciétés savantes,  i64i  —  invite  les  Recteurs  à  se  mettre  en  rapport  avec  les  Sociétés 
savantes  de  leur  académie,  i65;  —  institue  dans  le  Comité  une  commision  chargée 
d'examiner  les  communications  des  Sociétés  savantes,  169;  —  invite  les  Sociétés 
savantes  à  se  mettre  en  rapport  avec  le  Comité,  169;  —  instruction  relative  à  la  pu- 
blication d'un  recueil  des  inscriptions  des  Gaules  et  de  la  France,  171  ;  —  in  vile  les 
correspondants  du  Ministère  à  rechercher  les  lettres  du  cardinal  Mazarin,  176;  — 
décide  que  des  jetons  de  présence  seront  accordés  aux  membres  du  Comité,  178. 

Fossé  (De).  Voir  Thomas. 

Fossés,  90. 

Fossiles,  a3o. 

Foucault  (Nicolas-Joseph) ,  intendant  à  Montauban,  à  Poitiers,  à  Pau  et  à  Caen,  4a 6  ; 

—  son  cabinet  de  livres ,  de  manuscrits  et  d'antiquités,  £26.  —  Voir  Baudry,  Mé- 
moires de  Nicolas-Joseph  Foucault. 

Foudre  (Coups  de),  33 1 ,  33a  ,  333. 

Fouilles,  6a,  64,  239. 

Fouquet  (Procès  de),  4a 5. 

Fourier,  384;  —  Voir  Darboux ,  Œuvres  de  Fourier. 

Fourtou  (De),  Ministre  de  l'instruction  publique,  25a;  —  règle  la  composition  et  l'ad- 
ministration intérieure  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie  et  de  la  section  d'ar- 
chéologie du  Comité,  a5i. 

Foville  (De),  membre  du  Comité,  590. 

Fragments  de  moralités  sur  Jor,  118;  —  éditeur,  M.  Leroux  de  Lincy.  — Voir 
Commentaires  de  saint  Grégoire  le  Grand. 

Français  vulgaire,  34,  36. 

France,  3,  7,  1 3,  notes,  19,  aa,  3a ,  33,  34,  37,  38,  4a ,  46,  47,  54,  notes,  56, 
notes,  58,  7a, notes,  74,  notes,  79,  94 ,  g5,  11a,  n3,  116,  îaa,  ia8,  176  ,  177, 
19a,  300,  ao3,  207,  ai4,  21 5,  24o,  260,  262,  263,  421;  —  rapports  avec 
l'Orient,   119,  4i6,  417;  —  avec  le  Saint-Siège,  407;  —  avec  Florence,  4ia; 

—  Réforme,  n5,  4i5;  — rivalité  avec  la  maison  d'Autriche,   n5,  4t4,  4i5; 

—  rois  et  empereurs,  17,  43,  398.  —  Voir  Catherine  de  Médicis,  Charlemagne, 
Charles  le  Bel,  Charles  V,  Charles  VI,  Charles  VII,  Charles  VIO,  François  I#r, 
François  II,  Henri  Ier,  Henri  II,  Henri  111,  Henri  IV,  Louis  VI,  Louis  VII,  saint 
Louis,  Louis  le  Hutin,  Louis  XI,  Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI,  Louis-Philippe, 
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Napoléon  1er,  Napoléon  III,  Philippe  I",  Philippe-Auguste,  Philippe  le  Hardi,  Phi- 
lippe le  Long,  Philippe  de  Valois;  — troubles,  116;  —  France  fluviale,  338,  344* 

Franche-Comté,  55,  notes,  a 3a;  —  eaux,  466;  —  Histoire  des  guerres  de  Franche- 
Comté,  par  Girardot  de  Beauchemin,  4a. 

Franchise  postale  accordée  aux  Sociétés  savantes  pour  l'échange  entre  elles  de  leurs 
publications,  70,  108,  110,  128,  139. 

François  I",  u5,  118,  271,  299,  4i4,  4i6;  —  campagne  en  Italie,  119;  —  corres- 
pondance, 4i5.  —  Voir  Champollion-Figeac ,  Captivité  du  roi  François  Ier. 

François  IX,  417  ;  —  sa  mort,  317.  —  Voir  Paris,  Négociations,  lettres  et  pièces  diverses 
relatives  aa  règne  de  François  IL 

Francs  en  Orient,  399. 

Francs  (Le  baron  des),  454- 

« 

Fransquin,  correspondant  du  Ministère,  à  Marville,  78,  notes. 

Fresnel,  317,  469,  470,  471-  —  Voir  L.  Fresnel,  Lissajoux,  Savary,  de  Sénarmont, 

Verdet,  Œuvres  d'Augustin  Fresnel 
Fresnel  (Léon or),  éditeur  des  Œuvres  d'Augustin  Fresnel,  3 80,  468,  469,  470. 
Friedel,   membre  du  Comité,  591  ;  —  de  la  commission  de  publication  de  la  Revue 

des  travaux  scientifiques,  597. 
Fritel  (Pierre),  exécute  les  planches  de  Y  Étude  sur  les  sarcophages  chrétiens  antiques  de 

la  ville  d'Arles,  4 60. 
Froids  excessifs,  419,  466. 
Froissart,  120. 

Fronde  (Guerres  de  la),  18,  4i,  177* 
Frontenac,  122. 
Fnstel  de  Conlanges,  membre  du  Comité,  588;  —  de  la  commission  de  publication 

du  Répertoire  des  travaux  historiques,   5g5. 
Fûts  de  colonnes ,  85. 

G 

Gabelles,  428. 

Oachard,  256,  notes. 

Gaffarel,  correspondant  du  Ministère,  à  Dijon,  602,  609. 

Gaignières  (Collection),  à  la  Bibliothèque  nationale,  5,  18,  74,  notes. 

Gaillon,  455.   —  Voir  De  ville,  Comptes   des  dépenses  de  la  construction  du  château  de 

Gaillon. 
Galères,  427,  428;  —  dites  galères  d'Aigues-Mortes,  44o. 
Galeries  de  pierre  autour  des  toits  d'églises,  SS, 
Galeron,  correspondant  du  Ministère,  à  Falaise,  55,  notes,  78,  notes. 
Galilée  (Famille  de) ,  399. 
Galles  (René),  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Gramilla-en-Arradon ,  6o5 , 

612.  * 
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G  allia  Christian  a,  a36,  37a,  4oo,  44g;  —  auteurs,  Bénédictins,  M.  Hauréau. 

Gallois  (Etienne),  chargé  de  la  publication  de  pièces  relatives  aux  négociations  de 
Louis  XIV  avec  la  cour  de  Siam,  121. 

Gamme  musicale,  366. 

Gannat,  78,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Peigues;  —  Société  des  études 
médicales;  bibliographie,  499. 

Gap,  78,  notes,  60a ,  607;  —  comité  départemental  de  l'inventaire  des  richesses  d'art, 
5oo;  —  correspondants  du  Ministère, MM.  Gautier  et  l'abbé  Guillaume; —  Sociétés  : 
d'émulation;  bibliographie,  5oo;  —  d'études  historiques,  scientifiques,  artistiques  et 
littéraires  des  Hautes-Alpes;  bibliographie,  5oo. 

Gard,  5a  1,  610;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Àurès  et  Révoil;  —  Sociétés 
savantes,  Alais,  Nîmes. 

Gardes  des  manuscrits,  389. 

Oarlande.  Voir  Dictionnaire,  Jean  de  Garlande. 

Gantier,  correspondant  du  Ministère,  à  Dijon,  60a ,  609. 

Gantier,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Amiens,  6o5,  61 5. 

Garonne  (Haute-),  5a a,  610;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Roschach  et  Tho- 
mas; —  Sociétés  savantes,  Toulouse,  Saint-Gaudens. 

Garruooi  (Le  P.),  &6o. 

Gascogne,  a 3a ,  4oi  ;  —  commerce,  4oi. 

Gasparin  (De),  9a. 

Gassendi,  100,  4a5. 

Gasteboîs  (Henri  de),  correspondant  du  Ministère,  à  Eymet,  78,  notes. 

Galtaiola  (La)y  bgS;  —  membre  honoraire  du  Comité,  M.  le  comte  de  Nieuwerkerke. 

Gattari  (Rade  de),  4a 3. 

Gattinara  (Mercurin  de),  4i. 

Gaujal  (De),  correspondant  du  Ministère,  55,  notes. 

Gaules ,  a 83.  —  Voir  Cités,  Commission ,  Diocèses ,  Géographie,  Inscriptions,  Sarco- 
phages, Voies  romaines. 

Gauss;  ses  œuvres  éditées  par  la  Société  de  Goettingue,  471. 

Gauthier  (Jules),  correspondant  du  Ministère,  à  Besançon,  60a,  609. 

Gauthier-Villars  (M.),  47a. 

Gautier,  correspondant  du  Ministère ,  à  Gap. 

Gautier  (Léon),  membre  du  Comité,  588. 

Gavarret,  membre  du  Comité,  591. 

Gazier,  secrétaire  de  la  section  d'histoire  et  d'archéologie  du  Comité,  587;  —  membre 
de  la  commission  de  publication  du  Répertoire  des  travaux  historiques,  59 5;  —  de  la 
commission  de  publication  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'instruction  pu- 
blique, 596. 

Geffroy,  membre  du  Comité,  588. 

GENEALOGIES,   17a,  396. 

Généralité  de  Paris.  Voir  de  Boislisle,  Mémoires  des  Intendants. 
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Gênes  (Gouvernement  de Boucicaut  à),  44o. 

Genèse,  455. 

Génin,  19a ,  notes;  —  éditeur  de  YEsclarcissement  de  la  langue  françoyse,  376 ,  43?  ;  — 
son  rapport  au  Ministre ,  1 3o, ,  notes. 

Génois;  contrats  avec  les  agents  de  saint  Louis  pour  le  transport  des  croisés,  436. 

Geoffroi  Gaimar,  auteur  d'une  histoire  des  rois  anglo-saxons,  45. 

Geoffroy -Saint -HUaire ,  membre  de  la  commission  ornithologique,  597. 

Géographie,  18a,  198;  —  du  Quercy,  44 1;  — -  cartes  anciennes,  339,  344,  367, 
37a;  —  commission  de  géographie  historique  de  l'ancienne  France,  28a,  368;  — 
section  de  géographie  du  Comité,  369,  370,  371. 

Géologie  de  la  France,  467. 

Géorgie,  4 16. 

Gérard,  correspondant  du  Ministère,  à  Boulogne,  78,  notes. 

Gèrardmer,  78,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Buzy. 

Géraad,  79,  notes;  —  éditeur  du  Livre  de  la  taille,  1 13 ,  376,  4o3;  —  collaborateur 
au  Cartulaire  de  V église  Notre-Dame  de  Paris,  388,  38g. 

Gerbert,  39,  100. 

Germain,  correspondant  du  Ministère,  à  Nîmes,  78;  —  membre  non  résidant  du  Co- 
mité, à  Montpellier,  599,  610. 

Germain  (Châsse  de  saint),  évéque  d'Àuxerre,  137. 

Germer-Durand,  correspondant  du  Ministère,  à  Mende,  603 ,611;  —  auteur  du  Dic- 
tionnaire topographique  da  Gard,  38o,  44a  ,  444. 

Gers,  5a4«  610; —  correspondant  du  Ministère,  M.  Parfouru;  —  Société  savante,  Auch. 

Ghildbs  ,  80.  —  Voir  Hanses. 

Giblet,  456;  —  château,  456;  —  famille,  399. 

Gié  (Maréchal  de).  Voir  Rohan. 

Gilbert  de  la  Ferrée,  33. 

Girard  (Aimé),  membre  du  Comité,  591. 

Girardot  de  Beauchemin,  auteur  d'une  Histoire  des  guerres  de  Franche-Comté,  4a. 

Girand,  correspondant  du  Ministère,  à  Lyon,  603,  61 3. 

Giraud  (Ch.),  Ministre  de  l'instruction  publique,  i4g,  i5o;  —  fixe  le  nombre  des 
correspondants  du  Ministère,  149;  —  le  nombre  des  membres  non  résidants  du 
Comité,  i5o. 

Gironde,  5s 5,  610;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  l'abbé  Allain,  Céleste» 
Combes,  Delor,  Dezeimeris,  'Drouyn,  Dupré,  Lescarrel,  Pastoureau-Labesse ;  — 
Sociétés  savantes,  Arcachon,  Bordeaux. 

Givenehy  (De),  correspondant  du  Ministère,  à  Saint-Omer,  55,  notes,  78,  notes. 

Glaces  (Manufactures  de) ,  4a 8. 

Glasson,  membre  du  Comité,  590. 

Gloire,  448. 

Glossjs  in  Porphti.iv  m,  46. 

Glossaires;  français,  35;  —  de  Du  Cange,  399;  —  de  la  bibliothèque  deXleruiont- 

11.  86 
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Ferrand,  436;  —  grecs,  i3,  notes;  —  du  Livres  de  justice  et  de  plet,  par  Chabaille, 
4o4,  4o5. 

Gk>blety  Ministre  de  l'instruction  publique,  356,  36 i,  370,  371,  373;  —  adresse  aux 
présidents  des  Sociétés  savantes  un  questionnaire  dressé  par  la  commission  ornitho- 
logique,  355;  —  arrête  le  programme  du  congrès  des  Sociétés  savantes  pour  1886, 
36 1  ;  —  modifie  l'organisation  des  sections  des  sciences  du  Comité,  369;  —  annonce 
aux  présidents  des  Sociétés  savantes  la  création  d'une  section  de  géographie  histo- 
rique et  descriptive,  370;  —  arrête  le  programme  de  cette  section  pour  le  congrès 
des  Sociétés  savantes  en  1886,  371. 

Godard-Faultrier,  correspondant  du  Ministère,  à  Angers,  60a ,  61 1. 

Godeau,  4a  5. 

Godefroy  (Inventaires  dressés  par  les),  44,  74,  notes. 

Godin,  correspondant  du  Ministère,  à  Arras,  78,  notes. 

Goettingae  (Société  de),  édite  les  œuvres  de  Gauss,  471* 

Gontaud,  600,  61 1  ;  — membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Tamizey  de  Larroque. 

Gourgues  (Le  vicomte  de),  auteur  du  Dictionnaire  topographique  de  la  Dordogne,  38o, 
44a ,  444. 

Gouverneurs  des  provinces,  427. 

Ctoze,  correspondant  du  Ministère  pour  la  Somme,  12 4- 

Gramilla-en-Arradon,  6o5  ,  612;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  *  Galles. 

Grammaire  de  Giles  du  Guez,  376,  433;  —  éditeur,  M.  Génin. 

Grammaires  françaises,  35.  —  Voir  Génin,  Palsgrave,  L'esclarcissement  de  la  langue 
françoyse. 

Grandidier,  membre  du  Comité,  5g a;  —  de  la  commission  ornithologique,  597. 

Grands  jours  ,  454. 

Granges,  337,  34a. 

Oranier  de  Cassagnac,  membre  du  Comité,  8;  —  mission  dans  le  midi  de  la 
France ,  45. 

Grant  maison  ,  455.  —  Voir  Gaillon. 

Oranvelle  (Cardinal  de),  4i5;  —  ses  papiers,  i3;  notes,  17,  4i ,  4i4-  —  Voir  Weiss, 
Papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Granvelle. 

Grassoreille ,  correspondant  du  Ministère,  à  Moulins,  60a,  607. 

Gravier  (G.),  éditeur  du  Canarien  de  Jean  de  Bélhencourt,  374. 

Gray,  6o4,  61 3;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Perron. 

Gréard,  membre  du  Comité,  590;  —  vice-président  de  la  commission  centrale,  59 3; 
—  président  de  la  commission  de  publication  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de 
l'instruction  publique,  596. 

Grec  (Enseignement  du),  34 1,  36a. 

Grèce,  307. 

Grecs,  3o. 

Greffes  (Archives  des),  399,  335. 

Grenoble,  78,  notes,  6o4,  606,  61 1  ;  —  académie,  a 3a;  —  académie delphinale;  bî- 
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bliographie,  534;  —  assemblée  des  protestants,  4a i  ;  —  cartulaire  de  l'église.  Voir 
Marion;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Crozet,  *Macé  de  l'Épinay  et  Pru- 
dhomme;  évèque,  39a  :  —  pouillés  du  diocèse,  39a  ;  —  Sociétés:  de  statistique,  des 
sciences  naturelles  et  des  arts  industriel  de  l'Isère;  bibliographie,  535;  —  des 
sciences  naturelles  du  Sud-Est;  bibliographie,  534;  —  des  touristes  du  Daupbiné; 
bibliographie,  535. 

Grippes  ou  pattes  aux  angles  des  colonnes,  86. 

Grignon,  60a,  6i4;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Oubost. 

Grille  de  Beuzelin,  auteur  du  Rapport  sur  les  monuments  historiques  des  arrondissements 
de  Nancy  et  de  Tool,  471  n3,  ia4,  38o,  448,  449* 

Guadet,  continuateur  du  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  4a  1. 

Guérard,  membre  du  Comité,  8,  43;  —  chargé  de  surveiller  le  dépouillement  des 
archives  des  collections  de  la  Bibliothèque  royale,  18;  —  propose  de  faire  dépouiller 
les  registres  du  Parlement,  de  la  Chambre  des  comptes  et  le  Trésor  des  chartes,  4a  ; 

—  éditeur  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  44*  1 17,  376,  387,  388;  —  du 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres,  44 «  117*  376,  385,  386,  387;  — 
du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille ,  117,  376,  389,  390;  —  du  Car- 
tulaire  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris,  117,  376,  388,  389. 

Guéret,  601,  609;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  deCessac;  — Société  des  sciences 

naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse;  bibliographie,  517. 
Guerres;  du  Bien  public,  436;  —  de  Cent  ans,  a36,  46 1  ;  —  de  Franche-Comté,  4a. 

Voir  Girardot  de  Beauchemin;  — de  la  Fronde,  18,  4i,  177;  —  de  la  Ligue,  1 15; 

—  de  Navarre.  Voir  Michel,  Histoire  de  la  guerre  de  Navarre;  —  de  Trente  ans, 
4a ,  4a 4;  —  sainte.  Voir  Paris,  L'estoire  de  la  guerre  sainte. 

Guessard,  occupé  au  dépouillement  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  73, 
notes,  76,  notes;  —  éditeur  du  Mistère  du  siège  d'Orléans,  378,  409. 

Gués.  Voir  Balzac. 

Guez  (Giles  du),  chargé  d'apprendre  le  français  à  Marie,  fille  de  Henri  VIII;  auteur 
d'une  grammaire,  433.  —  Voir  Génin,  Grammaire. 

Guibert,  correspondant  du  Ministère,  à  Limoges,  60a,  616. 

Gulffrey,  membre  du  Comité,  589;  — ■  de  la  commission  du  Répertoire  des  travaux 
historiques,  5g5;  —  éditeur  des  Comptes  des  bâtiments  du  Roi,  378,  384,  463,  464. 

Guignard,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  a  Dijon,  6o5,  609. 

Guigne,  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Lyon,  600,  61 3;  —  éditeur  du  Grand 
cartulaire  de  l'abbaye  d'Ainay,  390,  notes. 

Guilhenny  (De),  membre  du  Comité,  173-,  —  un  des  éditeurs  des  Inscriptions  de  la 
France,  173,  a38,  378,  457,  458. 

Guillaume,  secrétaire  de  la  commission  de  publication  des  documents  relatifs  à  l'his- 
toire de  l'instruction  publique,  596. 

Guillaume  (L'abbé),  correspondant  du  Ministère,  à  Gap,  60a,  607. 

Guillaume  Anelier,  399.  —  Voir  Michel,  Histoire  de  la  guerre  de  Navarre. 

Guillaume  de  Ghampeaux,  33. 

86. 
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Guillaume  de  Conçues,  33. 

Guillaume  le  Conquérant,  388. 

Guillaume  Guiard,  auteur  de  la  Branche  des  royaux  lignages,  398. 

Guillaume  le  Maire,  évêque  d'Angers.  Voir  Port,  Livre  de  Guillaume  h  Maire. 

Guillaume  de  Nangis,  3g8. 

Guillaume  de  Saint- André,  auteur  d'une  Vie  de  Jean  IV,  duc  de  Bretagne,  4o8. 

Guillaume  de  Tudèle,  auteur  d'un  Poème  sur  la  croisade  des  Albigeois,  3g8. 

Guise ,  79 ,  notes  ;  —  maire ,  M.  Lesur. 

Guise  (Le  duc  de),  417* 

Guizot,  Ministre  de  l'instruction  publique,  7,  8,  11,  aa,  37,  a8,  37,  39,  49,  72, 
notes,  a54,  notes,  a56,  notes,  3o4»  3o5,  309,  3i3,  3i4,  317,  3i8,  319,  393, 
436,  448,  45o  ;  —  rapport  au  Roi  sur  le  budget  et  projet  de  publication  de  docu- 
ments inédits  relatifs  à  l'histoire  de  France,  3;  —  institue  le  Comité,  7;  —  cir- 
culaire relative  aux  rapports  des  Sociétés  savantes  avec  le  Ministère,  8;  —  rapport  au 
Roi  sur  les  mesures  prescrites  pour  la  publication  des  documents  inédils,  12;  — 
appel  et  instructions  aux  correspondants  du  Ministère  pour  la  recherche  de  docu- 
ments inédits,  a  a  ;  —  institue  un  Comité  chargé  de  concourir  à  la  recherche  et  à  la 
publication  des  documents  inédits,  27;  —  demande  à  M.  Sainte-Beuve  un  rapport 
sur  les  travaux  relatifs  à  la  littérature  française  au  moyen  âge,  37;  —  rapport  au 
Roi  sur  l'état  des  travaux  relatifs  aux  documents  inédits,  39.  —  Voir  Rapports  au  Roi 
et  pièces. 

GuTTA-PERCHA ,  367. 

Guy  d'Arezso,  3o. 

Guyenne,  177,  a3a,  427;  —  communes,  396. 

Guyot  de  Provins,  3o. 


H 

Habitudes,  17a. 

Hachettes  en  pierres  siliceuses  ou  en  métal,  83,  339. 

Hainaut français  (Chartes  relatives  au),  56,  notes,  57,  notes,  59. 

Hambourg,  78,  notes. 

(Le  Dr),  secrétaire  de  la  section  de  géographie  du  Comité,  59a. 

(Gabriel),  éditeur  des  Maximes  d'Etat  du  cardinal  de  Richelieu,  44o. 
Hanses,  80.  Voir  Ghildes. 
Haras,  4a 8. 

Haroourt  (Lettres  du  comte  d*),  4a 3. 

Hardy  (Michel),  correspondant  du  Ministère,  à  Périgueux,  60a,  609. 
Hardy  (Sir  Thomas  Duffus) ,  4oi . 
Harlay  (Collection),  à  la  Bibliothèque  nationale,  4o5. 

Haton  (Claude),  curé  de  Mériot,  419.  — Voir  Bourquelot,  Mémoires  de  Claude  Haton. 
Haton  de  la  Goupillière  (M.),  membre  du  Comité,  591. 
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Hauréau,  membre  honoraire  du  Comité,  598;  —  auteur  des  tomes  X1V-XVI  du 
Gallia  christiana,  373. 

Hauasonville  (Othenin  d') ,  auteur  du  Salon  de  M"'  Necker, . . .  339. 

Hébert,  membre  du  Comité,  591  ;  —  de  la  commission  de  publication  de  la  Revue  des 
travaux  scientifiques,  597. 

Henri  Ier,  371. 

Henri  JJ,  373. 

Henri  HZ,  44,  4ia. 

Henri  IV,  44,  101,  116,  396,  4ia,  430,  4a  1;  —  lettres,  133,  176,  335,  4aa,  4a3, 
436;  —  invitation  aux  correspondants  du  Ministère  de  rechercher  ces  lettres,  101 . 
—  Voir  Berger  de  Xivrey,  Guadet ,  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV. 

Henri  JJ,  roi  d'Angleterre,  397. 

Henri  HZ,  roi  d'Angleterre,  4oi. 

Henri  VHI  (Divorce  de) ,  1 1 5 ,  4i 5. 

Henri,  correspondant  du  Ministère,  à  Perpignan,  55,  notes,  78,  notes. 

Henry  (Ch.),  éditeur  des  Mémoires  inédits  de  Charles-Nicolas  Cockin,  33o. 

Héraldique,  46 1. 

Hérault,  539,  610;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Casalis  de  Fondouce,  *Revil- 
iout  et  Soucaille;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Germain:  —  Sociétés  sa- 
vantes, Béziers  et  Montpellier.  —  Voir  Thomas,  Dictionnaire  topographique. 

Herbet,  chef  du  bureau  des  travaux  historiques,  55,  notes. 

Hérelle,  correspondant  du  Ministère,  à  Évreux,  602,  609. 

Hérétiques,  4i3.  . 

Herman,  correspondant  du  Ministère,  à  Saint-Omer,  55,  notes,  78,  notes. 

Hennit* ,  chargé  de  la  publication  des  Œuvres  de  Cauchy,  473. 

Héron  de  Villefoaae ,  membre  de  la  section  d'archéologie  du  Comité ,  589  ;  —  de  la 
section  de  géographie ,  593  ;  —  de  la  commission  de  publication  des  documents  ar- 
chéologiques de  Tunisie ,  595. 

Hersart  de  la  Villemarqué  (Le  vicomte),  membre  honoraire  du  Comité,  598. 

Hervé-Mangon,  membre  du  Comité,  591. 

,  évèque  de  Troyes  (Insignes  et  vêtement  de),  137. 
',  membre  du  Comité,  589. 

Hiérarchie,  171;  — ecclésiastique,  173. 

Hiéroglyphes,  307. 

Himly,  membre  du  Comité ,  593. 

Hippeau,  auteur  du  Dictionnaire  topographique  du  Calvados,  38o,  44a ,  444* 

Histoire,  36,  61,  63,  193,  198;  —  des  arts,  ai,  36,  39,  61,  63;  —  commerciale, 
63;  —  du  droit,  63;  —  ecclésiastique,  131;  —  de  l'économie  politique,  63;  — 
financière,  63;  —  des  idiomes  nationaux,  63;  —  intellectuelle,  si,  61  ;  —  de  la 
langue,  61,  i54;  —  littéraire,  433;  —  locale,  7,  i3,  notes;  —  des  monuments, 
36,  39,  61;  —  nationale,  19,  6a,  333,  3 36;  —  naturelle,  339,  s3o;  —  philoso- 
phique, 36,  46,  63,  94;  —  politique,  39,  39,  46,  117,  i54;  —  des  provinces, 
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a 6a  ;  —  religieuse,  117;  —  des  rois  anglo-saxons,  45.  —  Voir  Documents  inédits, 
Société  de  l'histoire  de  France. 

Histoire  de  Chypre,  44 1  ;  —  auteur,  M.  de  Mas  Latrie,  44 1. 

Histoire  de  Dieu.  Voir  Didron ,  Iconographie  chrétienne. 

Histoire  de  France  sous  le  ministère  de  Mazarin,  4a4î  —  auteur,  M.  Chérucl. 

Histoire  de  la  croisade  contre  les  hérétiques  albigeois',  1$,  4i,  ua,  376, 
397,  398;  —  éditeur,  M.  Fauriel.  —  Voir  Meyer. 

Histoire  de  la  guerre  de  Navarre  en  1276  et  1277,  376,  398;  —  auteur,  Guil- 
laume Anelier;  —  édi'eur,  M.  Fr.  Michel. 

Histoire  ecclésiastique  du  diocèse  de  Coutances,  a 74;  —  auteur,  René  Toussaint 
de  Billy;  —  éditeur,  M.  Dolbet. 

Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France,.  . .  a 36,  4oo. 

Histoire  générale  de  l  abbaye  du  Mont •- Saint -Michel,  ajà;  —  auteur,  dom 
Huynes;  —  éditeur,  M.  E.  de  Beaurepaire. 

Histoire  littéraire  de  la  France,  33,  34,  370;  —  auteurs,  Académie  des  inscrip- 
tions, Bénédictins,  M.  P.  Paris.  —  Voir  Documents  inédits  concernant  YHistoire  litté- 
raire de  la  France,  Table  générale  par  ordre  alphabétique  des  quinze  premiers  volumes, .  .  . 

Histoire  militaire  de  l'empire  romain,  459* 

Historiens  de  France.  Voir  Recueil  des  historiens  de  France. 

Historiens  des  croisades.  Voir  Recueil  des  historiens  des  croisades. 

Hiver,  correspondant  du  Ministère ,  à  Péronne ,  55 ,  notes. 

Hollande,  n3v,  437. 

Hommes  (Figures  d')  en  bronze  ou  en  argile,  85;  —  sur  les  chapiteaux,  86;  —  sur  les 
corniches ,  89  ;  —  sur  les  dalles  d'églises ,  88. 

Honjleur;  Société  littéraire;  bibliographie,  609. 

Hôpital  (Ordre  de  T),  4oo. 

Hôpitaux,  466. 

Horticulture,  339. 

Hôtel  du  Roi  (Dépenses  de  T),  46 1. 

Hôtels  privés,  45o;  —  de  Soissons,  4a 8. 

Hougue  (Combat  naval  de  la),  4^7. 

Hoyau  (Germain),  un  des  auteurs  du  plan  de  Paris,  373. 

Huart,  correspondant  du  Ministère,  à  Arles,  60a,  608. 

Hubert,  correspondant  du  Ministère,  a  Charleville,  77,  notes,  6o5,  607. 

Hacher,  membre  non  résidant  du  Comité,  à  la  Renardière,  600,  61 4* 

Huet,  4a 5;  —  lettres,  439.  Voir  Léchaudé  d'Anisy  et  l'abbé  Verlaque. 

Hugo  (Victor),  membre  du  Comité,  8. 

Hugot ,  auteur  de  la  Table  générale  de  la  partie  scientifique  de  la  Revue  des  Sociétés  sa- 
vantes,  383. 

Hugues  (Saint),  évèque  de  Grenoble,  391.  —  Voir  Marion,  Carlulaires  de  Y  église  cathé- 
drale de  Grenoble. 

Hugues-Capet,  271. 
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Huynes  (Dom).  Voir  de  Beaurepaire,  Histoire  générale  de  l'abbaye  du,  Mont -Saint- 
Michel. 

i 

I  dans  les  manuscrits»  accentué  ou  pointé,  a 6. 
Ibalin  (Famille  D')v  399. 

ICONOGRAPHIE,  46 1. 

Iconographie  chrètienne,  ia5,  378,  447,  A48;—  auteurs,  MM.  Didron  et  Durand. 

Idées,  7. 

Idiomes  nationaux,  62,  i54;  —  vulgaires,  385. 

Île-de-France,  a3a,  388. 

Ille-et-Vilaine ,  53a  ,610;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Quesnet;  —  membre  non 
résidant  du  Comité,  M.  Le  Moyne  de  la  Borderie;  —  Société  savante,  Rennes. 

Image  (L')  du  monde,  35. 

Imagerie  populaire,  396. 

Immigration  des  populations  dans  les  villes,  3oa. 

iMPÔts  à  Paris,  4o4;  —  dans  la  généralité  de  Paris,  43 1. 

Incipit  et  desinit  des  manuscrits,  a6. 

Inde,  307. 

Indes  (Compagnie des),  4a8. 

Indo-Chine,  367,  373. 

Indre,  610. 

Indre-et-Loire,  53a,  610;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  l'abbé  'Chevalier,  Loy- 
seau  de  Grandmaison  et  Palustre;  —  Sociétés  savantes,  Tours. 

Industrie,  6a,  lai,  329,  a36,  a63,  365,  385,  4o,  407,  4i3,  4*7,  4*8;  —  en 
Gascogne,  4oi  ;  —  à  Paris,  4o4;  —  en  Provence,  389. 

Innocent  m  (Lettres  d*) ,  37a  ;  —  éditeur,  La  Porte  du  Theil. 

Inscriptions  en  général,  48,  61,  6a,  64,  84,  85,  94,  171,  17a,  173, 174,  175,  a38, 
a 39,  395,  3oo,  45 1,  457;  —  estampage,  mode  de  reproduction,  a 38;  — funéraires, 
88;  —  grecques,  336,  34 1,  363;  —  en  langue  romane,  363;  —  du  moyen  âge, 
395.  Voir  Autun,  Orléans,  Vienne;  —  de  la.  France,  3 38.  —  Voir  de  Guilhermy 
et  deLasteyrie,  Inscriptions  de  la  France  du  y*  au  xm*  siècle;  —  de  la  ville  de  Paris, 
458;  —  romaines  de  l'Algérie,  338;  —  romaines  existant  en  France,  296,  448;  — 
projet  de  publication  par  le  Comité  et  instructions  relatives  à  leur  transcription ,  92 , 
93,  94,  168,  171,  173.  —  Voir  Épigrapliie,  de  Guilhermy,  Renier. 

Inscriptions  de  la  France  du  v*  au  xm'  siècle,  378,  457;  —  éditeurs,  MM.  de 
Guilhermy  et  de  Lasteyrie. 

Insectes,  339,  334,  339,  344,  345,  366. 

Insignes  d'Hervée,  évèque  de  Troyes,  137. 

Inspecteurs  primaires  invités  à  s'associer  à  la  recherche  des  monuments,  8a ,  91  ;  —  à 
recueillir  les  poésies  populaires  de  la  France,  157,  i63. 


—  688  — 

Institut,  63,  64,  65,  io3,  io4,  i84;  —  les  cinq  Comités  historiques  y  sont  rattachés, 
6i  ;  —  il  remplace  ses  membres  dans  les  Comités,  65.  —  Voir  Académie  des  beaux- 
arts,  Académie  française,  Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres,  Académie  des 
sciences,  Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 

Institutions  en  général,  a6,  3g,  198,  a 36 ,  385;  —  civiles  et  politiques,  63;  —  mu- 
nicipales, 56,  notes,  34 1,  36a;  —  religieuses  dans  l'empire  romain ,  171;  —  de  la 
Bretagne,  3go. 

Instruction;  primaire  ayant  178g,  ag6,  335,  34 1  ;  —  publique  au  moyen  âge,  5g,  80; 

—  secondaire,  335,  34 1.  —  Voir  Écoles. 

Instructions  pour  faciliter  l'étude  des  monuments ,  48 ,  1 35  ;  —  envoyées  aux  corres- 
pondants ,  1 60  ;  —  sur  les  monuments  publics  gaulois ,  grecs ,  romains  et  chrétiens 
jusqu'au  xi*  siècle,  par  M.  Albert  Lenoir,  48,  96,  ia5,  378;  —  sur  les  monuments 
religieux  depuis  le  xi*  siècle,  par  M.  Aug.  Le  Prévost,  48,  ia5,  378,  446;  —  sur 
l'architecture  militaire  et  les  routes ,  par  M.  Mérimée ,  48 ,  96 ,  1  a  5 ,  378 ,  446  ;  —  sur 
les  monuments  meubles ,  les  vases  et  ornements ,  les  médailles ,  les  vignettes  et  les 
manuscrits  à  miniatures,  par  M.  Lenormant,  48,  96,  ia5;  —  sur  la  musique,  par 
M.  Bottée  de  Toulmon,  ia5,  378,  446;  —  pour  la  transcription  des  inscriptions 
romaines ,  92 ,  g3 ,  g4  ;  —  sur  les  représentations  religieuses  en  peinture ,  en  sculpture , 
par  M.  Didron,  ia5;  —  sur  les  poésies  populaires  de  la  France,  par  M.  Ampère, 
161,  16a,  i63,  168;  —  pour  la  publication  d'un  recueil  des  inscriptions  de  la  Gaule 
et  de  la  France,  171  ;  —  pour  la  rédaction  du  Répertoire  des  travaux  historiques,  3  a  4- 

Inventaire  des  pierreries  de  la  couronne  ,417. 

Inventaire  des  sceaux  de  la  collection  Clairambault,  38o,  384,  46 1,  46a;  — 
auteur,  M.  G.  Demay. 

Inventaire  des  sceaux  de  la  Normandie,  3a6,  46a;  —  auteur,  M.  G.  Demay. 

Inventaire  des  sceaux  des  Archives  nationales,  46a  ;  —  auteur,  M.  Douet  d'Arcq. 

Inventaire  du  mobilier  de  Charles  V,  roi  de  France,  38o,  46a;  —  éditeur, 
M.  Labarte. 

Inventaire  général  de  toutes  les  archives  qui  existaient  en  France  avant  la  Révolution , 
conservé  à  la  Bibliothèque  nationale,  i5,  a 4.  —  Voir  Godefroy,  ISevers,  Périgueux, 
Poitiers,  Sens. 

Inventaire  (Projet  d')  des  richesses  paléographiques  de  tous  les  départements,  5. 

Iraniens,  307. 

Irminon  (Polyptique  d'),  38g. 

Isère,  534 ,611;  —  correspondants  du  Ministère ,  MM.  *Macé  del'Épinay  et  Prudhomme  ; 

—  Sociétés  savantes,  Grenoble. 

Isnard,  correspondant  du  Ministère,  à  Digne,  60a ,  607. 
Issouduiiy  7g,  notes;  —  sous-préfet,  M.  de  La  Châtre. 

Italie,  ia8,  177,  4i4;  —  archives,  118;  — basiliques,  336,  34a;  —  bibliothèques  et 
archives,  4i8;  —  campagnes,  1 13 , 1 19;  —  inscriptions,  174;  —  pèlerinages,  agg. 
Itinéraires  du  moyen  âge,  a83. 
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Jacques  de  Molay,  4o5. 

Jatte  (Famille  De) ,  399. 

Jaffé,  237. 

Jamin,  membre  du  Comité,  59a. 

Jansénisme,  4a 8. 

Jardin  des  Plantes.  Voir  Muséum. 

Jean  IV,  duc  «de  Bretagne;  sa  vie,  par  Guillaume  de  Saint-André,  4o8. 

Jean  de  Garlande,  4o4. 

Jean  de  Marris ,  3o. 

Jean  Pals-grave,  auteur  de  YEsclarcitsement  de  la  langue françoyse,  433. 

Jean  de  Salisbury,  33. 

Jean  sans  Terre  (Rôles  de),  4oa. 

JeanSoot,  3a. 

Jeanne  de  Bourbon,  46a. 

Jeanne  de  France;  son  mariage  avec  Louis  XII et  procès  de  dissolution  de  son  mariage, 

4u,  4ia. 
Jérusalem,  399,  4oo,  4*6;  —  assises,  37a;  —  intérêts  latins,  417. 
Jetons  de  présence  attribués  aux  membres  du  Comité,  178,  187. 
Jeux,  4a 8. 
Jeux-partis,  35. 

Job  (livre  de),  67.  — Voir  Moralités. 

Jolibois,  correspondant  du  Ministère,  àChaumont,  78,  notes. 
Joly,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Caen ,  60 5,  608. 
Jordan  Fantosme.  Voir  Fantosme. 
Joseph,  455;  —  histoire,  67. 
Justice.  Voir  Rapetti ,  Là  Livres  dejostice  et  de  plet. 
Jouarre  (Châsse  de),  i38. 
Jourdain  (Charles),  membre  du  Comité,  588. 
Jourdan,  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Aix,  600,  608. 
Journal  des  Etats  généraux  de  France  tenus  A  Tours  en  ikSk,  18,  4o,  1  îa,  a 54, 

notes,  a 58,  notes,  376,  4 10;  —  auteur,  Jean  Masselin;  —    éditeur,   M.  Adhelm 

Bernier. 
Journal  d'Olivier  Le  Fàvre  d'Ormbsson,  376,  4a5;  —  éditeur,  M.  ChérueL 
Journal  du  siège  d'Orléans ,  409. 
Journal  général  de  l'instruction  publique,  64,  66. 

Journaux  manuscrits,  a6;  —  de  famille,  335,  34 1,  36a.  —  Voir  Livres  de  raison. 
Jotaux,  46a. 

Joyeuse  (Chartes  de),  73,  notes. 
Jug£s,  74,  notes,  75,  notes. 
Juglar  (Le  Df),  membre  du  Comité,  590. 

II.  o 
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Juifs  de  Paris,  4o4. 

Joies  H,  pape,  4i4. 

Jules  César,  46i. 

Julien-Laferrière  (L'abbé),  correspondant  du  Ministère,  à  la  Rochelle,  6o3,  608. 

Julliot,  correspondant  du  Ministère,  à  Sens,  6o3,  616. 

Jumièges  (Tombeaux  de) ,  iSj. 

Jura,  535,  61 1  ;  —  archives  explorées  par  M.  Monnier,  44  i  —  par  M.  Weiss,  45;  — 

correspondants  du  Ministère,  MM.  Berthelet,  Chatel  et  Robert;  —  Sociétés  savantes, 

Lons-le-Saulnier  et  Poligny. 
Jurandes  ,  5o ,  5a ,  notes ,  5g ,  80.  —  Voir  Corporations ,  Maîtrises. 
Juridictions,  17a;  —  de  Paris,  4oa. 
Jurien  de  la  Gravière  (Le  vice-amiral),  président  de  la  section  de  géographie  du 

Comité,  59a  ;  —  membre  de  la  commission  centrale,  5g4'. 
Jusaieu  (De),  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Chambéry,  6o5,  61 4. 
Just  (Antoine),  sculpteur,  456. 
Justice,  437,  4a 8. 


Karak  (Château  de),  456;  —  principauté,  456. 

Kerdrel  (Audren  de),  membre  honoraire  du  Comité,  5g8. 

Kerviler  (René),  correspondant  du  Ministère,  à  Saint-Nazaire ,  6o3,  611. 

Keurbs.  Voir  Cœures. 

Klimrath ,  1 1  g ,  4o5.  —  Voir  Livres  de  josticé  et  de  pîet 

Krak  des  chevaliers  (Château  du),  456. 

L 

La  Baume  (Famille  de),  3gg. 

Labitte  (Charles),  7g,  notes. 

La  Blanohère  (De),  correspondant  du  Ministère,  à  Tunis,  6o3,  616;  —  membre  de 

la  commission  de  publication  des  documents  archéologiques  de  Tunisie,  5g5. 
Laborde  (De),  46a. 

Laborde  (Joseph  de),  membre  du  Comité,  588. 
Laoabane,  employé  à  la  Bibliothèque  royale,  7g,  notes. 
La  Châtre  (De) ,  sous-préfet  d'Issoudun ,7g,  notes. 
Lacroix  (P.),  a55, notes. 
Laferrière,  membre  du  Comité,  5go. 
La  Ferrière-Peroy  (Le  comte  de),  membre  non  résidant  du  Comité ,  à  Ronfeugerai, 

600,  6i3;  —  éditeur  des  Lettres  de  Catherine  de  Médias,  376,  384 »  4 18. 
La  Flèche;  Société  des  lettres ,  sciences  et  arts  ;  bibliographie ,  563. 
Lafollye  (De),  un  des  collaborateurs  des  Eglises  romanes  en  Toaraine,  375. 
La  Fontaine,  4a 5. 


La  Fontanelle  de  Vaudore  (De),   correspondant  du  Ministère,  à  Poitiers,  44.  78. 

Lagarde,  correspondant  du  Ministère,  à  Tonneins,  55,  noies,  78,  notes. 

Lagrauge,  38o,  384,  467,  468,  4gi.  —  Voir  Algèbre  d'Euler,  Arithmétique  politique, 
Darboux ,  Lalannc ,  Leçons  sur  le  calcul  des  jonction* ,  Lettres  inédites ,  Œuvres  de 
Lagrange,  Serret,  Théorie  des  fonctions  analytiques ,  Traité  de  la  résolution  des  équations 
numériques. 

Lagrange  (Le  marquis  de) ,  chargé  de  préparer  des  instructions  sur  les  armoiries  et  le 
blason,  12  5. 

Lagrèze  (Banale  de),  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Pau,  6o5  ,  61 3, 

Laine.  Voir  Teintures. 

Lais,  35. 

Xrftlanne  (Ludovic),  membre  du  Comité,  588;  —  éditeur  des  lettres  inédites  de  La- 
grange,  468. 

Lambris,  90. 

Lami(LeP.),34. 

La.  Monnaye,  38. 

Landes,  35g,  notes,  535,  61 1  ;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Tartière;  —  Société 
savante,  Dai. 

Landrecies,  79,  notes;  —  maire,  M. Dotiez. 


Langres,  601;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Brocard;  —  Société  historique  et 

archéologique;  bibliographie,  543. 
Langue  française,  61,  i54.  17a,  18a;  —  traités  sur  la  langue  française,  35.  1 — Voir 

Génin,  VEsclurcissement  de  la  langue  Jrançoy se. 
Langue  romane  provençale,  36. 

Languedoc,  a3a,  u 33,  437;  —  Espagnols  chassés,  4a 3. 
Lannoy,  79,  noies;  —  maire,  M.  César  Parent 
Laodicêe  (Port  de),  456. 
Laon,  6o3,  607;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Matton;  — Sociétés  :  académique; 

bibliographie ,  49 1  ;  —  archéologique;  bibliographie,  4g8. 
Lapidaires,  35. 

Laplaoe,  317,  46g,  471.  —  Voir  Œuvres  deLaplace. 
Laplagne,  Ministre  des  finances,  autorise  l'échange  en  franchise  des  publications  des 

Sociétés  savantes,  108. 
Lapions  (De),  correspondant  du  Ministère,  A  Sisteron,  55,  notes,  77,  notes. 
La  Forte  du  Theil,  éditeur  des  lettres  d'Innocent  111,  37a. 
Lappenbero/.  archiviste  de  Hambourg,  78,  notes. 
La  Renardière,  600,  6i4;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Hucher. 
La  Rochelle,  78,  notes,  6o3  ,  6o4,  608; — académie  des  belles-lettres ,  sciences  et  arts; 

bibliographie,  5io;  —  correspondants  du  Ministère,  M.  Délayant,  l'abbé  Julien-La- 

ferrière,  Musset  et  de  Richemond;  —  siège,  4aa;  —  Sociétés  :  des  amis  des  arts; 


—  692  — 

bibliographie,  5ii;  —  des  sciences  naturelles  de  la  Charente-Inférieure;  bibliogra- 
phie, 5i  1  ;  —  corporations  d'arts  et  métiers,  73,  notes. 

La  Roche-sur-Yon  ;  Société  d'émulation  de  la  Vendée;  bibliographie,  58 1. 

Larreguy,  préfet  de  la  Charente,  7g,  notes. 

La  Rue  (L'abbé  de),  45. 

Lassos,  auteur  des  dessins  de  la  Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres,  ia4t  38o. 

Lasteyrie  (Robert  de),  secrétaire  de  la  section  d archéologie,  589;  —  membre  de  la 
commission  centrale ,  5g4  ;  —  de  la  commission  de  publication  des  documents  ar- 
chéologiques de  Tunisie,  5g 5;  —  un  des  éditeurs  des  Inscriptions  de  la  France,  378, 
4.58  ;  —  auteur  des  notices  sur  les  publications  archéologiques  de  la  Collection  des 
documents  inédits,  446;  —  de  la  Bibliographique  des  travaux  historiques  et  archéolo- 
giques publiés  par  les  Sociétés  savantes,  384. 

La  Teyssonnière ,  correspondant  du  Ministère,  à  Bourg,  55,  notes,  78,  notes. 

La  Tour  du  Moulin  (De),  membre  honoraire  du  Comité,  à  Villegorge,  5g8. 

L'Aubespine  (Sébastien  de),  évèquede  Limoges,  i)4t  4 17. 

Laurentienne  (Bibliothèque),  à  Florence,  43g. 

Lauriëre  (De),  correspondant  du  Ministère,  au  château  de  Russas,  6o3,  608. 

Laval,  6o4;  —  commission  historique  et  archéologique  de  la  Mayenne;  bibliographie, 
544;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Richard;  —  Sociétés  :  de  l'industrie;  biblio- 
graphie, 544  ;  —  météorologique;  bibliographie,  544. 

Laverdy  (De),  auteur  du  Tableau. ...  des  ouvrages  contenus  dans  le  recueil  des  Mé- 
moires de  t  Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres,  a 68. 

La  Vernade  (Olivier  de),  4*4. 

Lavigerie  (Le  cardinal),  membre  honoraire  du  Comité,  à  Alger,  5g8. 

La  Vigne  (Ambassade  de  de),  4 17. 

La  Villegille  (De),  chargé  de  publier  un  volume  d'Extraits  des  procès-verbaux  des 
séances  du  Comité,  38a ,  465. 

Lavisse  (Ernest),  membre  du  Comité,  588;  —  de  la  commission  de  publication  du 
Répertoire  des  travaux  historiques ,  5g  5;  —  delà  commission  de  publication  des  do- 
cuments relatifs  à  l'histoire  de  l'instruction  publique,  5g6. 

Lavoisier,  317,  38o,  384,  466,  467,  471.  —  Voir  Debray,  Dumas,  Œuvres  de  La- 
voisier. 

Layettes,  74»  notes. 

Lebeau,  correspondant  du  Ministère,  à  Avesnes,  78,  notes. 

Lebeurier  (L'abbé),  correspondant  du  Ministère,  à  Mantes,  6o5,  61 5. 

Leblant,  président  de  la  section  d'archéologie,  588;  —  membre  de  la  commission  cen 
traie,  5g4;  —  auteur  de  ï Étude  sur  les  sarcophages  chrétiens  antiques  de  la  ville  d'Arles, 
378,  46o;  —  prépare  un  recueil  des  sarcophages  de  la  Gaule,  384 ,  46 1. 

Le  Breton  (Gaston),  correspondant  du  Ministère,  à  Rouen,  6o3,  61 4» 

Léchaudé  d'Anisy,  prépare  une  édition  de  la  correspondance  de  Huet,  43g. 

Leolerc  (Le  colonel),  membre  honoraire  du  Comité,  à  Menton,  5g8.  ' 

Leclerc  (V.),  255,  notes. 
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Leolercq  de  la  Prairie,  correspondant  du  Ministère,  à  Soissons,  6o3,  607. 

Lecointore-Dupont,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Poitiers,  60 5,  61 5. 

Lecoy  de  la  Marche,  éditeur  des  Extraits  des  comptes  et  mémoriaux  du  roi  René,  273. 

Lectoure,  78,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Masson. 

Ledaln  (Bélisaire),  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Poitiers,  606,  61 5. 

Ledieu,  correspondant  du  Ministère,  à  Abbeville,  6o3,  61 5. 

Le  Fèvre  d'Ormeeson.  Voir  Chéruel ,  Journal  &  Olivier  Le  Fèvre  d'Ormesson. 

Lelèvre-Pontalis  (Antonin),  membre  honoraire  du  Comité,  5g8. 

Lefèvre-Pontalis  (Eugène),  un  des  auteurs  de  la  Bibliographie  des  travaux  historiques  et 
archéologiques  publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  France ,  384. 

Légendes,  i54,  157;  —  sur  les  vitraux,  87. 

Législation,  7,  a 6,  39. 

Légions  romaines,  171. 

Leglay  (Le  Dr),  archiviste  du  département  du  Nord,  correspondant  du  Ministère,  55, 
notes,  77,  notes;  —  chargé  d'explorer  les  archives  de  Lille  et  de  Cambrai,  44;  — 
éditeur  des  Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et  l'Autriche,  118,  378,  4i4. 

Legrand,  correspondant  du  Ministère,  à  Saint-Omer,  55,  notes,  78,  notes. 

Le  Havre;  documents  relatifs  à  sa  fondation.  Voir  de  Merval;  —  Sociétés:  des  amis  des 
arts,  567;  —  d'études  diverses;  bibliographie,  567;  —  de  géographie  commerciale; 
bibliographie,  567;  —  géologique  de  Normandie  ;  bibliographie,  567;  —  de  phar- 
macie du  Havre;  bibliographies  567. 

Le  Hériohar  (Ed.),  correspondant  du  Ministère,  à  Avranches,  6o3,  612. 

Leibnits,  3a,  100. 

Leipzig  (Société  savante  de),  471. 

Lejeune,  correspondant  du  Ministère,  à  Chartres,  78,  notes. 

Lejeune-Dirichlet  (Œuvres de) ,  publiées  par  l'Académie  des  sciences  de  Berlin,  471. 

lie  Laboureur,  4o8. 

Lelong  (Le  P.),  auteur  de  la  Bibliothèque  historique,  a 38. 

Le  Mans,  78,  notes,  6oa,  6i4; — correspondants  du  Ministère,  MM.  Duchemin,  l'abbé 
Esnault  et  Pesche;  —  Sociétés:  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe;  biblio- 
graphie, 564;  —  historique  et  archéologique  du  Maine;  bibliographie,  564;  —  de 
médecine  de  la  Sarthe;  bibliographie,  564;  —  philotecbnique  du  Maine;  biblio- 
graphie, 564. 

Lemovicinus  (  Pagus  ) ,   391. 

Lemaale,  correspondant  du  Ministère,  à  Saint-Quentin,  78,  notes. 

LeMoyne  de  laBorderle  (Arthur),  membre  non  résidant  du  Comité,  600,  610;  — 
collaborateur  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Redon,  391 . 

Lenoir  (Albert),  membre  du  Comité,  a8;  —  chargé  des  instructions  sur  les  mo- 
numents gaulois,  grecs,  romains  et  chrétiens  jusqu'au  xi'  siècle,  48,  96,  ia5,  378; 
—  des  instructions  sur  l'architecture  monastique  et  civile ,  1  a5 ,  378 ,  446  ;  —  auteur 
de  Y  Architecture  monastique  au  moyen  âge,  378 ,  447  ;  —  de  la  Statistique  monumentale 
de  Paris,  ia4,.38o,  449,  45o. 
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Lenormant  (Ch.),  membre  du  Comité,  28;  —  chargé  des  instructions  relatives  aux 

monuments  meubles,  etc.,  48,  96,  12 5. 
Léon  (Evèque  de).  Voir  saint  Pol. 
Lepage,  correspondant  du  Ministère,  à  Nancy,  6o3,  612;  —  auteur  du  Dictionnaire 

topographique  de  la  Meurthe,  38o,  44a ,  444. 
LeFeletier  (Claude),  43o. 
Le  Pesant  de  Boisguilbert  (Lettres  de),  43o. 
Leprévost  (Auguste),  membre  du  Comité,  28,  78,  notes;  —  chargé  des  instructions 

relatives  aux  monuments  religieux  depuis  le  xi"  siècle,  48,  125,  378,  446. 
Le  Pay,  78,  notes,  600,  601,  611;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Aymard   et 

Chassaing;  — Sociétés  :  agricole  et  scientifique  de  la  Haute-Loire;  bibliographie,  537  ; 

—  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce;  bibliographie,  537. 
Lequien,  correspondant  du  Ministère,  78,  notes. 

Le  Revest,  6o5 ,  6 1 5  ;  —  correspondant  du  Ministère ,  M.  l'abbé  Verlaque. 
♦  Lérins  (fies  de) ,  reprises  sur  les  Espagnols  par  Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis,  4a 3. 

Le  Roux  de  Lincy ,  éditeur  des  Quatre  livres  des  Rois ,  des  Moralités  sur  Job  et  des  Sermons 

de  saint  Bernard,  118,  378,  433,  434*  ' 

Le  Roy  (Gabriel) ,  correspondant  du  Ministère,  à  Melun ,  6o3 ,  61 4. 
Le  Roy  (Louis),  34. 

Leroy-Beaulieu,  membre  du  Comité,  590. 
Leroy  de  Méricourt,  membre  du  Comité,  592. 
Lescarret,  correspondant  du  Ministère,  à  Bordeaux ,  6o3 ,610. 

Lespinasse  (De),  un  des  éditeurs  du  Livre  des  métiers,  4o3.  '       ' 

Lespine  (Collection),  à  la  Bibliothèque  nationale,  54,  notes. 
Lesur,  maire  de  Guise,  79,  notes. 

Les  Vans;  Société  historique  et  archéologique  ;  bibliographie,  5oi. 
Letronne,  270;  —  garde  général  des  Archives  du  royaume,  122. 
Lettres,  407,  427,  429.  —  Voir  Littérature. 
Lettres,  24i  26,  80,  81,  99,  100;  —  de  Colbert,  436.  Voir  plus  bas,  et  Clément;  — 

de  Louis  XIII,  422;  —  de  Louis  XIV,  436;  —  des  papes,  238,  4oi.  Voir  Actes, 

Bulles,  Innocent  III,  Papes;  —  patentes,  74,  notes,  —  Voir  Correspondances. 
Lettres  de  change,  3o2,  337. 
Lettres  des  inscriptions,  92,  g3,  94,  174,  239. 
g.  Lettres  de  Balzac,  437,  438;  —  éditeur,  M.  Tamizey  de  Larroque. 

K  Lettres  de  Bossu  et,  43g;  —  à  Daniel  Huet,  438;  —  éditeur,  M.  l'abbé  Verlaque. 

rj\  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  376,  384  «  4 18;  —  éditeur,  M.  de  La  Ferrière. 

Lettres  de  Jean  Chapelain  ,  376,  4^4  «  438;  —  éditeur,  M.  Tamiiey  de  Larroqne. 
Lettres  de  Jean  de  Witt,  437  ;  —  éditeur,  M.  Combes. 

Lettres  de  rois,  reines  et  autres  personnages  des  cours  de  France  et  d'Angle- 
terre, depuis  Louis   VII  jusqu'à  Henri  IV,  43,  116,  376,  396;   —  éditeur, 

M.  Ghampollion-Figeac. 
Lettres  du  P.  Le  Vacher  aux  échevins  de  Marseille,  442. 
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Lettres  du  cardinal  Mazarin  pendant  son  ministère,  376,  384,  4a3,  4a4;  — 
éditeur,  M.  Chéruel. 

Lettres,  instructions  et  mémoires  de  Colbert,  4a  9; — éditeur,  M.  Pierre  Clément. 

Lettres  inédites  de  Lagrange,  publiées  par  M.  Lud.  Lalanne,  468. 

Lettres,  instructions  diplomatiques  et  papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, îaa,  137,  376,  4aa,  44o;  —  éditeur,  M.  Àvenel. 

Lettres,  mandements  et  actes  divers  de  Charles  V,  376,  407;  —  éditeur, 
M.  Delisle. 

Lettres  de  Louis  XIV  au  cardinal  de  Bouillon,  44i  ;  —  éditeur,  M.  l'abbé  Verlaque. 

Le  Vacher  (Le  P.),  consul  de  France  à  Alger,  44a  ;  —  lettres  aux  échevins  de  Mar- 
seille, 44a. 

Levant.  Voir  Chârrière,  Négociations  de  la  France  dans  le  Levant. 

Levaaaeur,  a 56,  notes,  a 59,  notes,  378;  —  président  de  la  section  des  sciences  éco- 
nomiques et  sociales  du  Comité,  589;  —  membre  de  la  section  de  géographie,  5g3  ; 
—  de  la  commission  centrale,  594. 

Leveir,  maire  de  Calais,  79 ,  notes. 

Lexicographie  française,  6a. 

Lexicographie  latine  du  xii9  et  du  xuf  siècle,  4o4,  notes;  —  éditeur,  H. Scheler. 

Ijeydet  (Collection),  à  la  Bibliothèque  nationale,  54*  notes. 

Iâhuilliôr,  correspondant  du  Ministère,  à  Meiun,  6o3,  61 4* 

Libelles,  4a8. 

Libéralités  envers  les  princes  étrangers,  4a 8. 

Librairie,  6a. 

Xaibri,  îao. 

Liégeois,  correspondant  du  Ministère,  à  Nancy,  6o3,  61a. 

Liénard,  correspondant  du  Ministère,  à  Verdun,  6o3,  61a  ;  —  auteur  du  Dictionnaire 
topographique  de  la  Meuse,  38o,  44a,  444* 

Lieux  dits,  84,  a83,  34a,  363,  37a. 

Lièvre,  correspondant  du  Ministère,  à  Angoulème,  6o3,  608. 

Ligue,  118;  —  guerres,  n5;—  procession,  373;  —  ligue  de  Cambrai ,  118,  4i4;  — 
ligue  de  Smalcalde,  di5;  —  ligue  contre  la  Turquie,  4 17. 

Lille,  78,  notes,  18a,  601,  60a,  61a,  6i3;  —  archives,  5,  17,  118,  4i4.  Voir 
Flandre;  —  association  lilloise  pour  l'encouragement  des  lettres  et  des  art»  dans  le 
département  du  Nord;  bibliographie,  55o;  —  association  philolechnique  du  Nord, 
55o;  —  comité  flamand  de  France;  bibliographie,  55o;  —  commission  historique  du 
Nord;  bibliographie,  55o;  —  conseil  central  de  salubrité  du  département  du  Nord; 
bibliographie,  55o;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Brun-Lavamne,  l'abbé 
Dehaisnes  et  Finot;  —  Sociétés:  des  architectes  du  Nord;  bibliographie,  55o;  —  de 
géographie;  bibliographie,  55o;  — -  géologique  du  Nord;  bibliographie,  55o;  — in- 
dustrielle du  nord  de  la  France;  bibliographie,  55o; — de  médecine  du  département 
du  Nord;  bibliographie,  55o;  —  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille; 
bibliographie,  55 1;  —  des  sciences  médicales  de  Lille;  bibliographie,  55 1. 
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Limoges,  55,  notes,  78,  notes,  60a,  6o3,  6o5,  61 5,  616;  —  correspondants  du 
Ministère,  MM.  l'abbé  *ArbeHot,  Ardant,  Arnoul,  Fage,  Guibert  et  de  Montégut; 

—  évèque.  Voir  L*Aubespine;  —  Sociétés:  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Haute- 
Vienne;  bibliographie,  58a;  —  archéologique  et  historique  du  Limousin;  bibliogra- 
phie, 58a  ;  —  de  médecine  et  de  pharmacie  de  la  Haute- Vienne;  bibliographie ,  583  ; 

—  de  pharmacie  de  la  Haute- Vienne;  bibliographie,  583;  —  vétérinaire  de  la 
Corrèze,  de  la  Creuse  et  de  la  Haute- Vienne  ;  bibliographie,  583. 

Limousin,  a 3a, 

Uns»  (De),  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Arras,  600,  61 3. 
Lippomanno  (Relations  de  Jérôme) ,  4i 3. 
Liquides  (Pesanteur  spécifique  des),  466. 

Lisieux,  55,  notes;  —  archives  explorées  par  M.  de  Formeville,  44;  —  Sociétés: 
d'émulation;  bibliographie,  509; —  historique;  bibliographie,  509;  —  d'horticulture 
et  de  botanique  du  centre  de  la  Normandie;  bibliographie,  509. 
5  Lissajous,  éditeur  des  Œuvres  d'Augustin  Fresnel,  38o,  468,  469,  470,  471. 

Littérature  en  général,  i4,  45,  94 •  99;  —  française  ancienne,  34,  35,  36,  37,  38, 

46,  61,  99,  118,  18a,  a 36. 
Liturgie  et  livres  liturgiques,  36,  17a;  —  liturgies  locales,  335,  34 1,  36a. 
Livre  d'argent  de  Saint-Père  de  Chartres,  386.  —  Voir  Cariulaire  de  l'abbaye  de 

Saint-Père  de  Chartres. 
Livre  (Le)  de  Guillaume  le  Maire,  438;  —  éditeur,  M.  Port. 
Livre  de  la  taille,  11a,  376,  4o3;  —  éditeur,  M.  H.  Géraud. 
Livre  des  métiers  d'Etienne  Boileau.  Voir  Bonnardot,Depping,  Lespinasse,  Règle- 
ments sur  les  arts  et  métiers  de  Paris, 
Livre  (Le)  des  psaumes,  376,  434  ;  —  éditeur,  M.  Fr.  Michel. 
Livre  des  serments  et  Livre  noir  du  chapitre  de  Paris,  388.  —  Voir  Cariulaire  de 

l'église  Notre-Dame  de  Paris. 
Livres,  46a  ;  —  ayant  servi  à  renseignement  du  grec,  34 1*  36a. 
.y  Livres  (Li)  de  justice  et  de  plbt,  préparé  par  Klimrath,  119,  376,  4o4,  4o5;  — 

1J  —  éditeur,  M.  Rapetti;  —  collaborateur,  M.  Chabaille. 

'£]  Livres  de  raison,  335,  34 1.  36a.  —  Voir  Journaux  de  famille. 

Livres  des  Rois.  Voir  Le  Roux  de  Lincy,  Les  quatre  livres  des  Rois. 
Livres  (Li)  dou  trésor,  376,  435;  —  auteur,  Brunetto  Latini ;  —  éditeur,  M.  Cha- 
l  baille. 

K*  Loir-et-Cher,  535,  611;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  le  marquis  de  Rocham- 

rf:  beau  et  de  Rochas  d'Aiglun;  —  Sociétés  savantes,  Blois  et  Vendôme. 

Loire,  536 ,611;  —  correspondant  du  Ministère ,  M.  Chaverondier  ;  —  Sociétés  savantes , 

Montbrison  et  Saint-Etienne. 
Loire  (Haute-),  b5j,  61 1  ;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Aymard  et  Chassaing, 

—  Société  savante,  le  Puy. 
Laire-Inférieure ,  537,  611;  —  correspondants  du  Ministère ,  MM.  Kerviler  et  Maître; 

—  Société  savante,  Nantes. 
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Loiret,  78,  notes,  43 1,  538,  611;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  l'abbé  Des- 
nojers,  Loiselenr  et  Marchand;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Boucher  de 
Molandon ;  —  préfet,  M.  le  baron  Siméon;  —  Société  savante,  Orléans. 

Loiselenr,  correspondant  du  Ministère,  à  Orléans,  6o3,  611. 

Lombardie  (Places  fortes  de),  1 13. 

Lombez,  79,  notes;  —  sous-préfet,  M.  Champagnole. 

Londres,  îg;  —  archives  de  la  Tour,  19,  4i,  43,  7-4,  notes;  — •  Echiquier,  43;  —  mis- 
sions de  Bréquigny,  19, 43,  116;  —  de  M.  Fr.  Michel,  45;  —  Musée  britannique, 
397 ,  4o4. 

Longnon,  membre  des  sections  d'histoire,  588;  —  d'archéologie,  58g;  —  et  de  géo- 
graphie du  Comité,  5g3;  —  éditeur  du  Pouilli  du  diocèse  de  Cahors,  438;  —  auteur 
du  Dictionnaire  topographique  de  la  Marne,  384* 

Lons-le-Saanier,  78,  notes,  6o4,  611;  —  correspondants  du 'Ministère ,  MM.  Monnier 
et  Robert;  —  Société  d'émulation  du  Jura;  bibliographie,  535. 

Lorient;  Société  bretonne  de  géographie;  bibliographie,  547. 

Lorraine,  a 32. 

Lorraine  (Le  cardinal  de),  417;  —  correspondance  des  princes  de  la  maison  de  Lor- 
raine, îaa,  176. 

Lot,  53g  ,611;  —  Société  savante,  Cahors. 

Lot-et-Garonne,  7g,  notes,  53g,  611  ;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Magen  et 
Tholin:  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Tamizey  de  Larroque;  —  préfet, 
M.  Brun  ;  —  Société  savante,  Agen. 

Lottin,  correspondant  do  Ministère,  à  Orléans,  78,  notes. 

Lottin  de  Laval,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  aux  Trois- Vais,  606, 60g. 

Louandre,  correspondant  du  Ministère,  à  Abbeville,  77,  notes;  —-chargé  de  continuer 
le  Recueil  des  monuments  inédite  de  l'histoire  du  Tiers-État,  3g4* 

Loudan.  Voir  Bouchitté  et  Levasseur,  Négociations,  lettres  et  pièces  relatives  à  la  confé- 
rence de  Loudan. 

Louis  (Chappe  de  saint),  évéque,  137. 

Louis  le  Débonnaire ,  454* 

Louis  VI,  371. 

Louis  VII,  n4,  116,  271,396. 

Louis  (Saint),  116,  371,  399,  4oo,4oi,  4oa  ;—  chasuble  et  calice  donnés  par  lui  au 
bienheureux  Thomas  Étie,  137;  —  contrat  entre  les  agents  de  saint  Louis  et  les 
Génois  pour  le  transport  des  croisés,  436. 

Louis  le  Hutin v  116,  4oi. 

Louis XX,  4i,  271,  4io,  du,  4ia. 

Louis  XII,  271,  396,  4ia,  4*4î  —  ligue  contre  lui,  118;  —  Procédures  politiques  du 
règne  de  Louis  XII,  384;  —  éditeur,  M.  de  Maulde. 

Louis xm,  n4,  274,421, 4aa,  4a3,  4a4;  —  lettres,  4aa,  4a3;  — à  d'Escoubleau 
de  Sourdis,  u4. 

Louis  XIV,  4o,  îai,  374,  4a3,  4a4,  4a5,  4a6,  4a8,  43o,  43i,  454,  464;  —  cor- 
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respondance,  ao,  4o,  d36;  —  négociations  avec  la  cour  de  Siam,  121;  —  sa  poli- 
litique,  20.  —  Voir  Depping,  Correspondance  administrative  sons  le  règne  de 
Louis  XIV. 

Louis  XV,  son  règne  assigné  comme  limite  pour  les  documents  à  publier,  6. 

Louis  XVI,  296. 

Louis-Philippe,  102,  io3,  128,  129;  —  ordonnance  prescrivant  la  publication  d'un 
Annuaire  des  Sociétés  savantes,  102;  —  extrait  de  son  ordonnance  concernant  les 
franchises  postales,  128. 

Louis-Napoléon.  Voir  Napoléon  m. 

Louis  n  d'Anjou;  entreprises  sur  le  royaume  de  Naples,  44o. 

Louise  de  Savoie ,  4 1 5. 

Loups-Garous,  419. 

Louvoie,  4a6. 

Louvre,  270,  463;  —  bibliothèque,  273 ,  notes.  Voir  Papyrus  grecs  ;  —  émaux,  462  ; 
-—  musée,  455. 

Loyseau  de  Grandmaison  (Charles),  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Tours, 
600,  610. 

Lozère,  54o,  61 1  ;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Germer- Durand  fils;  — Société 
savante,  Mende. 

Luçay  (De),  membre  du  Comité,  588. 

Luce  (Siméon),  membre  du  Comité,  588.  > 

Lucqaes,  5g8. 

Lugny,  602 ,  609  ;  —  correspondant  du  Ministère ,  M.  Flouest. 

Lusignan,  44 1.  —  Voir  de  Mas  Latrie,  Documents  nouveaux  servant  de  preuves  à 
l'histoire  de  Chypre. 

Luzel,  correspondant  du  Ministère,  à  Quimper,  6o5,  609. 

Lyon,  17,  182,  599,  600,  601,  602 ,  6o4,  6i3;  —  académie,  23s;  —  académie  des 
lettres  de  la  province;  bibliographie,  557;  —  académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts;  bibliographie,  557;—  archiviste,  M.  Ghelles;  —  association  lyonnaise  des 
amis  des  sciences  naturelles;  bibliographie,  558;  —  bibliothèque,  44,  3go; —  club 
alpin  français  ;  bibliographie,  558;  —  commission  météorologique  ;  bibliographie , 
558;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Allmer,  Beaune,  Giràud,  Péricaut  et 
Rondot;  —  membres  non  résidants  du  Comité,  MM.  Caillemer  et  Guigue;  —  pouillé 
du  diocèse,  390;  —  Sociétés:  académique  d'architecture;  bibliographie,  558;  — 
d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles;  bibliographie,  558;  —  des  amis  des 
arts;  bibliographie,  558;  —  des  amis  des  sciences;  bibliographie,  558;  —  d'anthro- 
pologie; bibliographie,  558;  —  astronomique  du-  -Rhône;  bibliographie,  55g;  — 
botanique;  bibliographie,  559;  —  d'économie  politique;  bibliographie,  55g;  — 
d'éducation  ;  bibliographie ,  55g  ;  —  d'enseignement  professionnel  du  Rhône  ;  biblio- 
graphie, 559;  — d'études  scientifiques;  bibliographie,  55g;  —  de  l'exposition  per- 
manente des  beaux-arts;  bibliographie,  55g;  —  de  géographie;  bibliographie,  55g; 
—  d'instruction  primaire  du  Rhône,  55g;  —  linnéenne;  bibliographie,  56o;  —  litlé- 
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raire ,  historique  et  archéologique  ;  bibliographie ,  56o  ;  —  de  médecine  ;  bibliographie  * 
56o;  —  de  médecine  vétérinaire  de  Lyon  et  du  Sud-Est;  bibliographie,  56o;  — 
médicale  d'émulation;  bibliographie,  56o;  —  de  pharmacie;  bibliographie,  56 1  ;  — 
des  sciences  industrielles  ;  bibliographie,  56 1;  —  des  sciences  médicales,  bibliogra- 
phie, 56 1;  —  de  topographie  historique;  bibliographie,  56 1. 

Lyon-Caan,  secrétaire  de  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales  du  Comité, 
59o. 

Lyonnais,  55,  notes,  a 3a;  —  topographie,  390. 

Lys  (Crosses  de  l'abbaye  du),  187. 

M 

Mabillon,  34,  38. 

Kaoé  de  l'Épinay,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Grenoble,  606 ,  611. 

Machiavel,  4ia. 

Mâchicoulis,  go. 

Mâcon;  académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres;  bibliographie,  563;  —  association 

mâconnaise  des  amis  des  sciences  nationales,  563;  —  pouillé  du  diocèse,  390. 
Madrid  (Traité  de)  ,119,614. 

Maffre,  correspondant  du  Ministère,  à  Béziers,  55,  notes. 
lEagen,  correspondant  du  Ministère,  à  Agen ,  6o3,  611. 
Maillard  de  Ghambure  explore  les  archives  de  Dijon  et  de  Semur,  44. 
Maillet,  correspondant  du  Ministère,  à  Rennes,  44,  55,  notes,  78,  notes. 
Maine,  a 3a. 
Maine-et-Loire,  54o,  611,  61a;  —  archives,  438;  —  correspondants  du  Ministère, 

MM.  Godard-Faultrier,  Joly-Leterme  et  Parrot;  —  membre  non  résidant  du  Comité, 

M.  Port;  —  Sociétés  savantes,  Angers  et  Cholet. 
Maires  etÉcHEViNs,  74,  notes. 

Maisons  ornées  de  peintures  ou  de  sculptures;  90;  —  maisons  royales,  46 1. 
Mal  née  (Ambassade  de  M.  de)  à  Venise,  417. 
Maître,  correspondant  du  Ministère ,  à  Nantes,  6o3,  611;  —  auteur  du  Dictionnaire 

topographique  de  la  Mayenne,  38o,  44a ,  444. 
Maîtres  d'écoles,  3oo. 
Maîtres  écrivains,  34 1. 

Maîtrises,  19,  5o,  5a  ,  notes,  59,  80.  —  Voir  Corporations,  Jurandes. 
Majorque;  traités  entre  les  rois  clirétiens  de  Majorque  et  les  rois  maures  d'Afrique, 

436. 
Malabranohe ,  34. 
Malte,  4i6;  —  siège,  417. 

Malzéville,  599,  61a  ;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Cournault. 
Manoel,  préfet  de  la  Vienne,  79,  notes. 
Manche  (Communications  fluviales  entre  la)  et  la  Méditerranée,  37a ,  073. 
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£s  Manche,  54o,  61  a;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  'Dubosc  et  Le  Héricher;  — 

Sociétés    savantes,  Âvranches,  Carentan,  Cherbourg,  Coutances,  Saint-Lô  et  Va- 
lognes. 

H  Mande*  (Car  lui  aire  du),  388.  — Voir  Cartulaire  de  Y  église  Notre-Dame  de  Paris. 

•  %  Manipule  de  saint  Pol,  137. 

Mantes,  6o5,  61 5;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  l'abbé  Lebeurier. 
Manuel  de  paléographie,  64. 

Manufactures  (Établissement  des),  en  France,  436;  — dans  la  généralité  de  Paris, 
43i. 

Manuscrits  en  général,  i4,  a6,  48,  49,  6a,  63,  64 «  94,  99*  100,  i35,  172,  237; 
—  ordre  de  dresser  un  catalogue  de  ceux  des  bibliothèques  des  départements,  i3, 
notes;  —  description,  26;  —  matière,  26;  —  utilité  des  fac-similés  des  plus  pré- 
cieux ,  1  a ,  notes  ;  —  manuscrits  classiques  grecs  ou  latins ,  1 3  ;  —  manuscrits  à  rai- 
V  {  niatures,  48.  —  Voir  Analyses,  Dates,  Écorce  d'arbres,  Fac-similé,  Format,  Gardes, 

Marges,  Palimpsestes,  Papier,  Papyrus,  Parchemin,  Titres. 

Marais  de  Beauchamp ,  membre  de  la  commission  de  publication  des  documents  rela- 
tifs à  l'histoire  de  l'instruction  publique,  596. 

Marchand,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Ousouer-sur-Trézée,  606,  611. 

Marchandises,  a 36. 

Marchands  (Privilèges  aux),  80. 

Marche,  a 3a. 

Marchegay,  79,  notes. 

Marchés,  59,  74,  notes,  80. 

Marcillac  (De),  maire  de  Périgueux,  79,  notes. 

Margat  (Château  de),  456. 

Marges  des  manuscrits,  37. 

Margry,  chargé  de  publier  des  documents  relatifs  aux  colonies  françaises  de  l'Amé- 
rique du  Nord ,  1  a  a . 

Marguerite,  duchesse  d'Alençon.  4i5. 

Marguerite  d'Autriche,  4i4- 

Marguerite  de  France,  son  mariage  avec  le  duc  de  Savoie,  417. 

Marie  d'Angleterre,  son  mariage  avec  Philippe  Jf,  u5,  4i5. 

Marie-Stuart,  417. 

Marigny  (Enguerrand  de),  137  ;  —  Jean,  archevêque  de  Rouen,  sa  mitre  et  sa  crosse  , 
137. 


* 

T  Marillac  (De),  intendant  de  Poitiers,  4a 6. 


Marine,  7,  ai,  1 14,  îai,  4a3;  —  marchande,  437. 

Marion,  éditeur  des  Cartulaires  de  l'église  cathédrale  de  Grenoble,  376,  391,  39a;  — 

collaborateur  au  Cartulaire  de  Y  église  Notre-Dame  de  Paris,  388;  —  au  Cartulaire  de 

l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille,  389. 
Marly,  463. 
Marne,  54a ,  61a  ;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  le  baron  de  Baye,  l'abbé  Cerf, 
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Nicaise  et  Pélicier;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  le  comte  Ed.  de  Barthé- 
lémy; —  Sociétés  savantes,  Cliâlons-sur-Marne ,  Reims  et  Vitry-le- François.  —  Voir 
Longnon ,  Dictionnaire  topographique. 

Marne  (Haute-),  543,  612;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Brocard;  —  Sociétés 
savantes,  Langres  et  Saint-Dizier. 

Maroc,  4 16,  6o3,  616;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Féraud. 

Marot,  38. 

Marquis,  correspondant  du  Ministère,  à  Clermont-Ferrand,  78,  notes. 

Marseille,  55,  notes,  78,  notes,  599,  600,  601,  608;  —  académie  des  sciences,  lettres 
et  arts;  bibliographie,  5o4;  —  archives  de  la  Chambre  de  commerce,  44a;  — 
comité  médical  des  Bouches-du-Rhône  ;  bibliographie,  5o5;  —  commerce,  439;  — 
correspondants  du  Ministère,  MM.  l'abbé  Àlbanès,  le  docteur  Barthélémy  et  Ricard; 

—  membres  non  résidants  du  Comité,  MM.  Blancard  et  Tessier;  —  Sociétés:  des 
amis  des  arts;  bibliographie,  5o5;  —  artistique  des  Bouches-du-Rhône ;  bibliogra- 
phie, 5o5;  —  d'émulation  de  la  Provence;  bibliographie,  5o5;  —  d'études  des 
sciences  naturelles  de  Marseille;  bibliographie,  5o5;  —  de  géographie;  bibliogra- 
phie, 5o5;  —  de  médecine;  bibliographie,  5o5;  —  médico-chirurgicale  des  hôpitaux 
de  Marseille;  bibliographie,  5o5;  —  scientifique  industrielle,  5o5;  —  de  statistique; 
bibliographie,  5o5. 

Maray  (Le  comte  de),  correspondant  du  Ministère,  à  Compiègne,  6o3,  61 3. 

Marianne  (Dom),  34. 

Martin  (LeP.),46o. 

Marty-Laveaux  (Charles),  membre  du  Comité,  588. 

Marville,  78,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Fransquin. 

Maaoart,  vice-président  de  la  section  des  sciences  du  Comité,  591  ;  —  membre  de  la 
commission  centrale,  594;  — de  la  commission  ornithologique ,  597. 

Mas  Latrie  (  Le  comte  de) ,  membre  du  Comité ,  588  ;  —  chargé  de  la  publication  des 
Actes  du  concile  de  Perpignan,  îai  ;  —  auteur  de  Y  Histoire  de  Chypre,  44 1  ;  —  édi- 
teur du  Commerce  et  expéditions  militaires  de  la  France  et  de  Venise  au  moyen  âge,  43g; 

—  des  Documents  nouveaux  servant  de  preuves  à  l'histoire  de  Chypre  sous  le  règne  des 
princes  de  la  maison  de  Lusignan,  44o,  44 1  ;  —  du  Traité  d'Alger,  438,  439. 

Maspéro ,  membre  du  Comité ,  589. 

Massacre  des  protestants  dans  une  r.ssemblée  de  la  rue  Saint-Jacques,  419. 

Mamelln  (Jean),  auteur  du  Journal  des  Etats  généraux  tenus  à  Tours  en  lù8â,  18,  4o, 

i  ia,  a58,  notes,  4io. 
Masson,  correspondant  du  Ministère,  à  Lectoure,  78,  notes. 
Mathématiques,  29,  3o,  62,  99. 
Matières  des  inscriptions,  175. 
Matton,  correspondant  du  Ministère,  à  Laon,  6o3,  607;  — auteur  du  Dictionnaire 

topographique  de  l'Aisne,  38o,  44a  1  443. 
Mauhuisson  (Crosses  de  l'abbaye  de),  137. 
Maulde  (De),  éditeur  des  Procédures  politiques  du  règne  de  Louis  XII,  384,  4i  1. 
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Haunoir ,  membre  du  Comité ,  5g3  ;  —  de  la  commission  de  publication  de  la  Revue 
des  travaux  scientifiques,  597. 

Maurepas  (Le  comte  de),  3 18. 

Mauriac,  78,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Delalo. 

Xaury  (Alfred),  vice-président  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie  du  Comité, 
587;  —  membre  de  la  commission  de  publication  des  documents  relatifs  à  l'histoire 
de  l'instruction  publique,  596. 

Mauzac  (Châsse  de),  i38. 

Maxe-Werly,  correspondant  du  Ministère,  à  Bar-le-Duc,  6o3,  612. 

Maximes  d'Etat  et  fragments  politiques  du  cardinal  de  Richelieu,  439,  44o; 
—  éditeur,  M.  Hanotaux. 

Maximes  des  saints,  de  Fénélon,  44 1. 

Maximilien  d'Autriche ,  4 14- 

Mayenne,  544 ,  61a;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Richard;  —  Sociétés  savantes, 
Chàteau-Gontier,  Laval  et  Mayenne.  —  Voir  Maître,  Dictionnaire  topographique. 

Mayenne;  Société  d'archéologie,  sciences,  arts  et  belles-lettres;  bibliographie,  544. 

Mazarin,  176,  177;  —  correspondance  avec  Colbert,  4i,  436;  —  son  ministère, 
4a 5;  —  notes  autographes,  18;  —  projet  de  publication  de  ses  lettres  et  appel  aux 
correspondants  du  Ministère,  176,  a 35.  —  Voir  Carnets,  Chéruel,  Lettres  du  car- 
dinal Mazarin,  Ravenel. 

Meaux;  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts;  bibliographie,  575. 

Mécanique  analytique,  468;  —  auteur,  Lagrange;  —  éditeurs,  MM.  J.  Bertrand  et 
Dârboux. 

Méchin  (Le  baron),  préfet  du  Nord,  78,  notes. 

Médaille  commémorative  destinée  aux  personnes  qui  contribueraient  à  enrichir  le  re- 
cueil des  poésies  populaires  de  la  France,  i55,  1 58. 

Médailles,  48,  6a ,  64*  85,  90,  ai4,  239,  448;  —  consulaires,  339;  —  impériales, 
339.  —  Voir  Monnaies,  Numismatique. 

Médecine,  39,  3i,  5i,  5a,  notes,  59,  6a,  80.  —  Voir  Physique. 

Médicis,  4ia. 

Méditerranée,  36a,  43g;  —  communications  entre  la  Manche  et  la  Méditerranée, 
37a,  373. 

Mélanges  historiques,  99,  116,  376,384*437;  —  éditeur,  M.  Champollion-Fi- 
geac;  —  nouvelle  série,  376,  437,  44a;  —  collaborateurs,  MM.  Barthélémy, 
Ed.  de  Barthélémy,  Combes,  Dupré,  Hanotaux,  Longnon,  de  Mas  Latrie,  Morand, 
Port ,  Tamizey  de  Larroque ,  Teissier,  Tuetey  et  l'abbé  Veriaque. 

Mélanges  relatifs  à  l'histoire  des  arts;  projet  de  publication,  ia6. 

MeJun,  6o3,  6i4;  —  élections,  a 59,  notes;  —  correspondants  du  Ministère, 
MM.  Leroy  et  Lhuillier;  —  Sociétés  :  d'archéologie ,  sciences ,  lettres  et  arts  ;  bibliogra 
phie,  571;  —  des  architectes  du  département  de  Seine-et-Marne;  bibliographie,  575. 

Mémoire  de  la  généralité  de  Paris,  43o,  43 1;  —  auteur,  Pierre  Rolland.  —  Voir 
de  Boislisle ,  Mémoires  des  Intendants. 
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Mémoires  en  général  ,  5 ,  i4 ,  26 ,  99 ;  —  de  Commynes ,  1  ao  ;  —  de  Gondé,  1 1 5  ;  — 

des  Intendants,  2 60,  26a ,  a 63;  —  de  Pierre  de  Fenin,  îao. 
Mémoires    d'André    Le    Fbvbe   dOrmesson   (Extraits),   4a 5,  427;    —  éditeur, 

M.  Chéruel. 
Mémoires  de  Claude  Haton,  376,  419;  —  éditeur,  M.  Bourquelot. 
Mémoires  de  l  Académie  des  inscriptions ,  268. 
Mémoires  de  l  Institut,  268. 

Mémoires  de  Nicolas-Joseph  Foucault,  376,  4a 6,  ^27;  —  éditeur,  M.  F.  Baudry. 
Mémoires  de  Robert  dEsclaibes,  44. 
Mémoires  des  Intendants  sur  létat  des  généralités,  3ag\  376  ,l  384,  43o,  43 1  ; 

—  éditeur,  M.  de  Boislisle. 
Mémoires  du  baron  de  Vuverden,  44- 

Mémoires  inédits  de  Charles-Nicolas  Cochin,  33o;  —  éditeur,  M.  Cli.  Henry. 
Mémoires  lus  à  la  Sorbonne,  264,  379,  383,  445,  465. 
Mémoires  militaires  relatifs  à  la  succession  d'Espagne  sous  Louis  XIV,  préparés 

par  le  lieutenant  général  de  Vault,  11a,  n3,  378,  43a;  —  éditeur,  M.  le  général 

Pelet. 
Mémoires  présentés  par  divers  savants,  269. 
Ménage,  38. 
Mende,  54o,  602  ,611;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Germer-Durand;  —  Société 

d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts  du  département  de  la  Lozère;  bibliographie, 

54o. 
Menton,  598;  —  membre  honoraire  du  Comité,  M.  le  colonel  Lederc. 
Mer;  son  action  sur  le  sol ,  33g,  344- 
Mérimée ,  membre  du  Comité ,  28  ;  —  son  inspection  en  Bretagne  et  dans  la  Vienne , 

47  ;  —  chargé  des  instructions  sur  l'architecture  militaire  et  les  routes,  48,  96 ,  12 5 , 

378;  —  auteur  des  Peintures  de  l'église  de  SaintSavin,  126,  38o,  454% 
Merlet,  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Chartres,  600,  609;  —  auteur  du  Diction- 

noire  topographique  d'Eure-et-Loir,  38o,  442 ,  444. 
explore  les  archives  de  Vienne,  44. 

(Stéphano  de),  éditeur  des  Documents  relatifs  à  la  fondation  du  Havre,  274. 
(Collection  de),  à  la  Bibliothèque  nationale,  18. 
Messageries,  365. 
Messagers,  365. 
Métaux,  75,  notes. 

Météorologie,  29,  182,  207.  —  Voir  Physique. 
Métiers,  402.  —  Voir  Arts,  Boileau,  Bonnardot,  Corporations,  Depping,  Lespinasse, 

Livre  des  métiers,  Règlements  sur  les  arts  et  métiers  de  Paris. 
Metz  (Cathédrale de),  i38,  182. 

Meubles,  i36,  137,  23g,  462;  — avec  inscriptions,  172;  —  sculptés,  90. 
Mearthe,  47,  448.  —  Voir  Lepage,  Dictionnaire  topographique. 
Meurthe-et-Moselle,  544,  612;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Lepage  et  Lié- 
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geois;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Cournault;  —  Sociétés  savantes , 
Briey,  Nancy  et  Pont-à-Mousson. 

Meuse,  78,  notes,  546,  61a;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Liénard;  —  préfet, 
M.  le  comte  d'Arros;  —  Sociétés  savantes,  Bar-le-Duc  et  Verdun.  —  Voir  Liénard, 
Dictionnaire  topographique. 

Meyer  (Paul) ,  membre  du  Comité,  588;  —  éditeur  d'une  nouvelle  édition  de  la  Chan- 
son de  la  croisade  contre  les  Albigeois,  3g8. 

Mézières,  7 8,. notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Duvivier. 

Michel] ( Francisque),  39g;  — membre  honoraire  du  Comité,  5g8;  —  mission  en  An- 
gleterre, 3g;  —  éditeur  de  la  Chronique  des  ducs  de  Normandie,  4i*  45,  11a,  n3, 
376,  3g7;  —  de  Y  Histoire  de  la  guerre  de  Navarre,  376,  3g8;  —  du  Livre  des 
psaumes,  376,  434;  —  des  Rôles  gascons,  378,  4oi  ;  —  ses  rapports  au  Ministre,  60 , 
notes, 

Michelant  (Henri),  membre  honoraire  du  Comité,  5g8. 

Michelet,  chargé  d'une  mission  dans  les  départements  du  Centre  et  du  Sud-Ouest,  45  ; 
—  éditeur  du  Procès  des  Templiers,  n5,  378,  4o5,  4o6. 

Mignard,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Dijon,  606,  60g. 

Mignet,  membre  du  Comité,  8,  4o,  97,  n3,  2 54,  notes,  a 56,  notes; — directeur 
des  archives  du  Ministère  des  affaires  étrangères,  20;  —  éditeur  des  Négociations  rela- 
tives à  la  succession  d'Espagne,  ao,  4o,  lia,  n3,  378,  43 1,  43a. 

Milices  bourgeoises,  5g ,  80;  —  communales,  ag8,  agg. 

Millin,  46o. 

Milne  Edwards ,  368. 

Milne  Edwards  (Alphonse) ,  vice-président  delà  section  des  sciences,  5g  1  ;  —  membre 
de  la  commission  centrale ,  5g4  ;  —  de  la  commission  de  publication  des  documents 
archéologiques  de  Tunisie,  5g 5;  —  président  de  la  commission  de  publication  de  la 
Revue  des  travaux  scientifiques,  5g 6;  —  président  de  la  commission  ornithologique, 

*  597- 

Minéralogie  de  la  France,  467. 

jj  Mines,  36a. 

'*.  '  Mineurs  (Intérêts  des),  3oa. 

/  j  ;  Miniatures  dans  les  manuscrits ,  48r 

Ministères  (Archives  des).  Voir  Archives. 

Minutes  de  notaires,  a37. 

£  Miracles,  35,  36. 

h   '  Mlreur,  correspondant  du  Ministère ,  à  Draguignan ,  6o3 ,  6 1 5. 

y  Miroir  ardent  de  Trudaine,  466. 

l  •-  Miroir  hjstorial  de  Vincent  de  Beauvais ,  435, 447* 

Missels,  îa,  notes. 

Missions  ,  64  ;  —  de  M.  Granier  de  Cassagnac  dans  le  Midi ,  45  ;  —  de  M.  Fr.  Michel  en 

Angleterre,  45;  —  de  M.  Michelet  dans  le  centre  et  le  sud-ouest  de  la  France,  45; 

1  —  de  M.  Weiss  dans  le  Doubs  et  le  Jura,  45. 


i 
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Missions  diplomatiques,  4oi,  46 1. 

Mistere  [Le)  du  siège  d'Orléans,  378,  409;  —  éditeurs,  MM.  Guessard  et  de  Cer- 
tain.» 

Mistral,  338,  343,  365. 

Mitres,  137;  —  de  Jean  de  Marigny,  137. 

Môbius;  ses  œuvres  publiées  par  la  Société  des  sciences  de  Leipzig,  471* 

Moeurs,  7,  ai,  172,  457. 

Moïse,  455. 

Moissac,  79,  notes;  —  maire,  M.  Cabanes.  ' 

Moissy  (Henri),  267. 

Molard  (Francis),  correspondant  du  Ministère,  à  Auxerre,  6o3,  616. 

Mole,  a g3. 

Molière,  4a 5. 

Molinet  (Chronique  de) ,  44* 

Molliens-le- Vidante ,  79,  notes;  —  maire,  M.  Tricart. 

Mollusques,  338,  344- 

Mommole  (Beliqoaire  de  saint) ,  i38. 

Monin  explore  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Lyon,  44. 

Monnaies,  75,  notes,  85,  96,  239;  —  gauloises,  a83,  295,  337.  —  Voir  Médailles, 
Numismatique. 

Monnier,  correspondant  du  Ministère,  à  Lons-le-Saunier,  78,  notes. 

Monod  (Gabriel),  membre  du  Comité,  588. 

Monogrammes  dans  les  inscriptions,  174,  239. 

Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres,  ia4,-38o,  45a,  453;  —  auteurs, 
MM.  Lassus,  Amaury-Duval  et  Didron. 

Monographie  de  la  cathédrale  de  Paris,  45o. 

Monographie  de  l'église  Notre-Dame  de  Noïon,  ia4,  38o,  453;  —  auteurs, 
MM.  Vitet  et  Ramée. 

Monographie  des  Sociétés  savantes;  projet  de  publication,  292,  396. 

Monstrelet,  îao. 

Montaiglon  (Anatole  de),  membre  du  Comité,  589. 

Montaigne,  34. 

Montauban,  45,  78,  notes,  6o4,  6i5;  —  académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts; 
bibliographie,  58o;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Chaudruc  de  Craiannes  et 
l'abbé  Pottier;  —  Société  archéologique  de  Tam-et-Garonne;  bibliographie,  58o. 

MontbéUard;  Société  d'émulation;  bibliographie,  5 18. 

Montbrison;  la  Diana,  société  historique  et  archéologique  du  Forez;  bibliographie,  536. 

Mont-de-Marsan,  6o4,  611  ;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Tartière. 

Montdidier  (Statistique  monumentale  de),  124. 

Montégnt  (De),  correspondant  du  Ministère,  à  Limoges,  6o3,  616. 

Montélimart ,  6o5,  609;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Vallentin. 

Montfort-VAmaury,  60a ,  6i4;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  de  Dion. 

11.  *     89 
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Monticules,  83. 

Montfort  (Château  de),  456. 

Montluc  (Ambassade  de  Jean  de) ,  4i  7. 

Montolif  (Famille  de),  3gg. 

Montpellier,  78 ,  notes ,  599 ,  601 ,  606 ,610;  —  académie ,  a3a  ;  —  académie  des  sciences 
et  lettres  ;  bibliographie,  529  ;  —  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine ,  390, 4ao  ;  — 
commerce,  439;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Cazalis  de  Fondouce,  Renou- 
vier  et  Revillout;  —  coutumes,  56,  notes; —  membre  non  résidant  du  Comité, 
M.Germain;  —  Sociétés  :  d  archéologie  ;  bibliographie,  53o;  —  des  bibliophiles 
languedociens,  53 1;  —  pour  l'étude  des  langues  romanes;  bibliographie,  53 1;  — 
de  géographie;  bibliographie,  53 1;  —  d'horticulture  et  d'histoire  naturelle  de  l'Hé- 
rault; bibliographie,  53a;  —  de  médecine  et  de  chirurgie  pratique;  bibliographie, 
53a;  —  médicale  d'émulation;  bibliographie,  53a. 

Montreuil,  3  94.  ' 

Mont-Saint-Michel,  374;  —  abbé.  Voir  Robert  de  Torigny;  —  histoire.  Voir  Huynes, 
de  Beaurepaire ,  Histoire  générale. 

Monuments  en  général,  39,  3g,  46,  61,  6a,  63,  64,  94,  95,  96,  ia3,  i35,  17a, 
198,  a3g,  a6a,  ag5,  448,  45o,  45i;  —  antérieurs  au  xiu"  siècle,  336;  —  assy- 
riens, 307;  —  chrétiens,  48,  96,  ia5;  —  civils,  aa,  39,  6a,  96,  45o;  —  domes- 
>  tiques,  aa  ;  —  égyptiens,  307;  —  gaulois,  48,  83,  96,  ia5;  —  graphiques,  64;  — 
grecs,  48,  96,  ia5;  —  meubles,  ag,  48,  96,  97,  ia5;  —  militaires,  39,  48,  6a, 
g6,  ia5,  337,  343;  — du  moyen  âge,  85,  135,  3g5,  3oo;  —  publics,  33;  —  reli- 
gieux, 33,  3g,  63,  96,  17a,  s3g;  —  romains,  48,  83,  96,  17a,  ag5^45o. 

MonvUle  (De).  Voir  Bigot. 

Moralités,  35. 
,  Moralités  sur  Job.  Voir  Les  quatre  livres  des  Rois. 

\  Morand  (Fr.),  correspondant  du  Ministère,  à  Boulogne-sur-Mer,  78,  notes;  —  éditeur 

de  Y  Appendice  au  cartulaire  de  Saint-Bertin ,  376 ,  387,  388;  — •  des  Définitions  du  cha- 
I  pitre  général  de  Cluny,  437;  —  de  deux  vies  de  saint  Bertin,  407,  438. 

j|  t  Morbihan,  547  »  61a  ;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  *  Galles;  —  description  archéo- 

logique de  communes  du  Morbihan,  ao5;  —  Sociétés  savantes,  Lorient  et  Vannes. 
—  Voir  Rosenzweig,  Dictionnaire  topographique,  Répertoire  archéologique. 

Moreau,  historiographe  de  France,  74,  notes,  3 18,  3ig. 
|  '  Moreau,  correspondant  du  Ministère,  à  Saintes,  44 ,  78,  notes. 

h  Morée (Affaires  de),  446.  • 

rj  ;  Morel ,  correspondant  du  Ministère ,  à  Carpentras ,  6o3 ,  6 1 5 . 

Morellet,  correspondant  du  Ministère,  à  Nevers,  55,  notes v —  explore  les  archives 
d'AIbi,  44. 

Moris,  correspondant  du  Ministère,  à  Nice,  6o3,  607. 

Morlaix;  Société  d'études  scientifiques  du  Finistère;  bibliographie,  53 1. 

Mort  et  danses  macabres,  447 • 

Mortalité  des  troupeaux  d'Algérie,  345. 
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Morton,  auteur  des  Crania  americana,  a  1 5. 

Mortreuil  découvre  un  polyptique  de  81 4,  38g. 

Mosaïques,  85. 

Moselle.  Voir  de  Bouteiller,  Dictionnaire  topographique. 

Mossmann,  correspondant  du  Ministère,  à  Belfort,  6o3,  608. 

Mots  séparés  ou  non  dans  les  manuscrits,  a 6. 

Mottes  féodales ,  336. 

Mouchez  (Le  contre-amiral),  membre  du  Comité,  59a. 

Moulins,  337,  34a. 

Moulins,  60a,  6o4t  607;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Grassoreiile  et  Quey- 
roi;  —  Société  d'émulation  du  département  de  l'Allier;  bibliographie,  499. 

Mourcln  (De),  correspondant  du  Ministère,  à  Périgueux,  55,  notes. 

Mourguea  (Scipion),  préfet  des  Hautes-Alpes,  79,  notes. 

Montié,  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Rambouillet,  600,  61 5. 

Montiers,  601,  6i4;  —  académie  de  la  Val-d'Isère;  bibliographie,  566;  —  correspon- 
dant du  Ministère,  M.  Borrel. 

Mouton,  membre  de  la  commission  de  publication  de  la  Revue  des  travaux  scienti- 
fiques, 597. 

Mowat,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Paris,  606,  61 4- 

Muley  (Dom) ,  copie  des  chartes  de  Saint-Père  de  Chartres,  386. 

Mulhouse,  18a. 

Mùntz  (Eugène),  membre  du  Comité,  589. 

Murailles  anciennes,  85. 

Muret  Voir  saint  Etienne. 

Murs;  avec  inscriptions,  17a;  — murs  d'enceinte  de  l'époque  romaine  formés  de  mo- 
numents funéraires  ou  de  débris  d'anciens  édifices,  336;  —  murs  vitriBés,  295. 

Musée  britannique.  Voir  Londres. 

Musées  d'antiquités,  396,  364;  —  des  Petits- Augustins ,  455. 

Muséum  d'histoire  naturelle,  ai4,  ai5;  —  collection  anthropologique,  ai 3,  ai 4. 

Musique,  3o,  a4o;  —  instructions  sur  la  musique  au  moyen  âge,  ia5;  —  histoire  de 
la  musique  au  moyen  âge,  126.  —  Voir  Gammes. 

Musset,  correspondant  du  Ministère,  à  la  Rochelle,  6o4»  608. 

Mystères  ,  35 ,  36.  —  Voir  Mistère  da  siège  d'Orléans. 


N 

NA  devant  les  noms  propres,  363. 

NaCBRICBTEN   UNO  AUSZÛGE  AUS  DMN  HaBDSCBRIFTEN  DSR  KÔTflOLICBRN  BlBLIOTBEK 

zu  Paris,  370.  —  Voir  Accounts  and  extracts, . . .  Notices  et  extraits, . .  • 
Nancy,  55,  notes,  78,  notes,  n3,  notes,  6o3,  61a;  —  académie,  a 3a;  —  académie 
de  Stanislas  ;  bibliographie ,  544  ;  —  conseil  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du 
département  de  Meurthe-et-Moselle  ;  bibliographie ,  545  ;  —  correspondants  du  Minis- 
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1ère,  MM.  Lepage,  Liégeois,  Noël  et  Soyer-Villemel;  —  Sociétés  :  d'archéologie  lor- 
raine et  du  musée  historique  lorrain;  bibliographie,  545;  —  de  géographie  de  l'Est; 
i"  bibliographie,  546;  —  industrielle  de  l'Est,  546;  —  de  médecine;  bibliographie, 

«4  546;  —  de  pharmacie  lorraine,  546;  —  des  sciences;  bibliographie,  546;  —  scien- 

'\t    ,  tifique  et  littéraire,  546.  —  Voir  Statistique  monumentale. 

Nantes,  55,  notes,  78,  notes,  183,  6o3,  611;  —  correspondants  du  Ministère, 
MM.  Chappelain,  Maître  et  Rouquet;  —  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  4ao;  — 
Sociétés  :  académique  de  la  Loire-Inférieure;  bibliographie,  537;  —  archéologique 
de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure;  bibliographie,  538;  —  des  bibliophiles  bretons;' 
bibliographie,  538;  —  de  géographie  commerciale;  bibliographie,  538;  —  indus- 
trielle, 538;  — de  photographie;  bibliographie,  538. 

Nantua;  Société  d'émulation;  bibliographie,  497* 

Naples  (Royaume  de) ,  17  ;  —  entreprises  de  Louis  II  d'Anjou  et  de  son  fils  René  sur  ce 
royaume,  44o. 

Napoléon  I»,  i84;  —  projette  de  faire  imprimer  le  Trésor  de  Brunelto  Latinî,  3o;  — 
de  faire  recueillir  les  poésies  populaires  de  la  France,  i53,  1 57. 

Napoléon  ni  rend  un  décret  ordonnant  la  publication  d'an  recueil  général  des  poésies 
populaires  de  la  France,  i54;  —  les  œuvres  de  Borghesi  publiées  aux  frais  de  sa 
liste  civile,  27a. 

Nappe  d'autel  de  l'abbaye  Saint-Martin  du  Ganigou,  i38. 

Narbonne,  78,  notes,  601,  608;  —  commission  archéologique  et  littéraire  de  l'arron- 
dissement de  Narbonne;  bibliographie,  5o3;  —  correspondants  du  Ministère, 
MM.  Berthomieu  et  Tournai 

Nassau  (Henri  de),  4i4. 

Natarelli  (Philibert),  4i4. 

Nan  de  Champlouis,  préfet  du  Pas-de-Calais,  78,  notes. 

Naudet,  membre  du  Comité,  8. 
-'  Navagiero  (Relations  d'André) ,  4i3. 

Navarre  (Le  roi  de) ,  4 1 7.  —  Voir  Michel ,  Histoire  de  la  guerre  de  Navarre. 

Neboutan,  427. 

Neoker,  2  55 ,  notes. 

Necker  (M"1),  329.  —  Voir  d'Haussonville,  Le  salon  de  Madame  Necker. 

Négociations  de  la  Francs  dans  le  Levant,  119,  378,  4i6;  — éditeur,  M.  E.  Char* 
rière. 

Négociations  diplomatiques  de  lé  France  avec  la  Toscane,  documents  recueillis 
par  M.  Giuseppe  Canestrini,  378,  384 «  4ia;  —  éditeur,  M.  Abel  Desjardins. 

Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et  l'Autriche,  118,  378, 4 i4;  — 
éditeur,  M.  Le  Glay. 

I;  Négociations,  lettres  et  pièces  diverses  relatives  au  règne  de  François  II , 

!  1 1 4 ,  378 ,  4 1 7  ;  —  éditeur,  M.  Louis  Paris. 

;"  ;  Négociations,  lettres  et  bièces  relatives  à  la  conférence  de  Loudun,  378,  4a  1  ; 

—  éditeur.  M.  Bouchitté. 
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Négociations  relatives  A  la  succession  d'Espagne  sons  Louis  XIV,. . .  4o,  112, 
ii3,  176,  378,  43)  ;  —  éditeur,  M.  Mignet. 

Nérac,  78,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Samareuilh. 

Ncafchâtel,  55,  notes,  78,  notes; —  correspondant  du  Ministère,  M.  Fernel. 

Nbuiies,  ado. 

Nevers,  55,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Morellet;  —  inventaire  des 
archives,  73,  notes;  —  Sociétés  :  académique  du  Nivernais;  bibliographie,  547;  — 
nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts;  bibliographie,  54.7. 

Newton,  469. 

Nicaise  (Auguste),  correspondant  du  Ministère,  à  Châlons,  6o4,  612. 

Nice,  389,  6o3,  607;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Moris;  —  Sociétés:  des 
architectes  et  des  ingénieurs  des  Alpes-Maritimes;  bibliographie,  5oo;  —  des  beaux- 
arts;  bibliographie,  5oo;  -, —  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes;  biblio- 
graphie ,  5oi  ;  —  de  médecine  et  de  climatologie;  bibliographie,  5oi  ;  —  des  sciences 
naturelles  et  historiques;  bibliographie,  5oi. 

Nicopolis  (Désastre  de) ,  44o. 

Nieuwerkerke  (Le  comte  de),  membre  honoraire  du  Comité,  598. 

Nièvre,  43 1 ,  547,  61a  ;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  le  comte  de  Soultrait; 

—  Sociétés  savantes,  Clamecy,  Nevers  et  Varzy.  —  Voir  de  Soultrait,  Dictionnaire 
topographique,  Répertoire  archéologique. 

Nimbe  crucifère,  448. 

Nimègue  (Paix  de),  n3,  43a.  _ 

Nîmes,  78,  notes,  600,  610;  —  académie  de  Nîmes;  bibliographie,  5a a;  —  assem- 
blée des  protestants,  4a  1  ;  —  comité  de  Fart  chrétien;  bibliographie,  5a a;  —  cor- 
respondants du  Ministère,  MM.  Aurès  et  Germain;  —  membre  non  résidant  du 
Comité,  M.  Révoil;  —  Société  des  sciences  naturelles;  bibliographie,  5a a. 

Niort;  Société  de  statistique,  sciences,  belles-lettres  et  arts  du  département  des  Deux- 
Sèvres;  bibliographie,  577. 

Nisard  (Désiré),  membre  honoraire  du  Comité,  5g8. 

Nivernais,  a3a. 

Noailles  (Ambassade  de  François  de),évèque  d'Ax,  417. 

Noé,  455. 

Nod  (De  la),  membre  du  Comité,  5g3. 

Noël,  correspondant  du  Ministère,  à  Nancy,  78,  notes. 

Nobls,  35. 

nownalistbs,  33. 

Noms  de  lieux,  ag8,  335. 

Noms  des  saints,  i3i. 

Nord,  44,  55,  notes,  56,  notes,  59,  75,  notes,  77,  notes,  78,  notes,  548,  61a,  6i3; 

—  archives,  118;  —  archiviste,  M.  Leglay;  —  correspondants  du  Ministère, 
MM.  Cagnat,  Colin,  Dehaisnes,  Durieux,  Finot  et  Leglay;  —  membre  non  rési- 
dant du  Comité,  M.  Abel  Desjardins;  —  préfet,  17.  Voir  M.  Méchin.  —  Sociétés 
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savantes,  Avesnes,  Bergues,  Cambrai,  Douai,  Dunkerque,  Lille,  Roubaix  et  Valen- 
ciennes. 

Normandie,  177,   a 3a,   388; —  ducs,  397.  Voir  Guillaume  le  Conquérant,  Michel , 
Chronique  des  ducs  de  Normandie;  —  Parlement,  274. 
y|    )  Notaires,  237;  —  registres,  299,  335. 

Notation  musicale,  a4o. 
i  Notes  diverses  dans  les  manuscrits,  37. 

f  Notice  des  provinces  et  des  cités  de  la  Gaule,  a83. 

Notices,  a 6. 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  autres  bi- 
bliothèques, a6g,  4o a,  notes,  4o3.  —  Voir  Accoants  and  extracts,. . .  Nachrickten 
and  Auszàge. 

Notices  sur  les  ouvrages  publiés  dans  la  Collection  des  documents  inédits,. 
385;  —  auteurs,  MM.  Darboux,  Delisle,  Dumas,  de  Lasteyrie,  Lissajoux  et  L.  Re- 
nier. 

Notre-Dame  de  Paris,  4o5.  —  Voir  Guérard,  Cartulaire  de  V église  Notre-Dame  de  Paris. 

Notre-Dame  des  Allemands  (Ordre  de),  4oo.  —  Voir  Ordre  teutonique. 

Nouveau  traité  de  diplomatique,  44a* 

Noyon;  comité  historique  et  archéologique;  bibliographie,  55a;  — diocèse,  454;  — 
église,  454;  —  évêques,  453.  —  Voir  Vitet  et  Ramée,  Monographie  de  l'église  Notre- 
Dame  de  Noyon. 

Nozot,  correspondant  du  Ministère,  à  Sedan,  606,  607. 

Nudité  des  pieds,  448. 

Numismatique  française,  ia5,  18a.  —  Voir  Médailles,  Monnaies,  de  Saulcy. 

Nu-Pieds  (Sédition  des),  274. 

r  ° 

m  }  Obi  tu  a  ire  de  la  Commanderie  du  Temple  de  Reims,  4£o,  44 1  ;  —  éditeur,  M.  Éd. 

*   i  de  Barthélémy. 

|  ?  Obituaires,  a 36;  —  du  chapitre  de  Paris,  388. 

rt  *  Objets  d'art,  429 >  45i. 

Observations  magnétiques  et  électriques ,  338,  343. 

Observations  météorologiques,  466. 
j  ;  Observations  sur  les  oiseaux,  357. 

H  \  Occam,  33. 

\  \  Occident,  39. 

\  Odon  H  ,  abbé  de  Saint-Savin ,  454. 

Œuvres  complètes  de  Bartolomeo  Borghesi,  39a;  — éditeur,  l'Académie  des  in- 
scriptions. 

Œuvres  d'art  hellénique,  336,  34 1,  363. 

Œuvres  d'Augustin  Fresnel,  38o,  468,  469,  470,  471;  —  éditeurs,  MM.  L.  Fres- 
nel,  Lissajoux,  de  Sénarmont,  Verdet. 
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Œuvres  de  Caucby,  38o,  384,  471  ;  —  éditeurs,  MM.  Collet,  Hermite  et  Valson. 

OEivres  de  Jacobi  publiées  par  l'Académie  des  sciences  de  Berlin,  47 1  • 

Œuvres  de  Lagrange,  38o,  384,  467,  468,  471  ;  —  éditeurs,  MM.  Bertrand,  Dar- 
boux ,  Lalanne ,  Serret. 

Œuvres  de  Lavoisibr,  38o,  384,  466,  467;  —  éditeurs,  MM.  Debray,  Dumas. 

Œuvres  de  Lejeune-Dirichlet  et  de  Steiner  publiées  par  l'Académie  des  sciences  de 
Berlin,  471;  —  de  Môbius  publiées  par  la  Société  des  sciences  de  Leipzig,  471. 

Offices  monastiques  et  séculiers  ,391. 

Officiers  des  Parlements,  427. 

Officiers  romains  ,17a. 

Officiers  royaux  (Voyages  des) ,  46 1. 

Oihenart  (Collection),  à  la  Bibliothèque  nationale,  54,  notes,  74,  notes. 

Oise,  78,  notes,  43 1,  55a,  6i3;  —  correspondants,  MM.  Coûard-Luys et  le  comte  de 
Marsy;  —  préfet,  M.  Bellon;  —  Sociétés  savantes,  Beauvais,  Compiegne,  Noyon  et 
Senlis;  —  travail  de  M.  Ramey  sur  des  monuments  du  département  de  l'Oise,  47-  — 
Voir  Woillez ,  Répertoire  archéologique. 

Olim,  6a ,  75,  notes. 

Olim  (Les)  ou  registres  des  arrêts  rendus  par  la  cour  du  Roi  sous  les  règnes  de 
saint  Louis ,  de  Philippe  le  Hardi ,  de  Philippe  le  Bel ,  de  Louis  le  Hulin  et  de  Phi- 
lippe le  Long,  116,  378,  399,  4oi,  4oa  ;  —  éditeur,  M.  le  comte  Beugnot. 

Ollivier,  correspondant  du  Ministère,  à  Valence,  44,  55,  notes,  78,  notes. 

Omphale,  46 1. 

Opinions  scientifiques  ,17a. 

Oppida  gaulois,  336. 

Opus  ma  jus,  opus  minus  et  opue  tbrtium  de  Roger  Bacon,  33. 

Opuscules  physiques  et  chimiques  de  Lavoisier,  466. 

Orages,  338,  343. 

Oran,  6i3;  —  Société  de  géographie  et  d'archéologie  de  la  province  d'Oran;  biblio- 
graphie, 585. 

Orange;  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts;  bibliographie,  58 1. 

Orangers  (  Plantations  d'),  4a8. 

Oratoires,  a 3g. 

Ordonnances,  a4, 5o,  5i,  5a,  notes,  5g,  notes,  74,  notes,  80,  gg. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troisième  race,  371. 

Ordre  teutonique,  4oo,  456.  —  Voir  Notre-Dame  des  Allemands. 

Ordres  militaires.  Voir  Hôpital ,  Ordre  teutonique.  Temple. 

Orfèvrerie,  3oo,  3g6,  448,  46 1. 

Orfèvres.  Voir  Rouen. 

Organisation  religieuse,  féodale  et  municipale  en  Gascogne,  4oi. 

Organon  (Commentaire  sur  Y)  d'Àristote,  46,  434.  y 

Orgon,  38g. 

Orient;  rapports  avec  la  France,  11g;  —  Francs,  3gg. 
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Orient  latin,  44 1. 

Origine  (De)  an  i  m  je,  33;  —  auteur,  Guillaume  de  Champeaux 

Orléanais,  a 3a. 

0 

Orléans,  45,  78,  notes,  367,  09g,  601,  6o3,  611;  —  académie  de  Sainte-Croix;  bi- 
bliographie ;  538  ;  —  correspondants  du  Ministère ,  MM.  l'abbé  Desnoyers ,  Fleury, 
Loiseleur  et  Lottin  ;  —  délivrance  d'Orléans,  409;  —  inscriptions  du  diocèse,  45$; 
i  — journal  du  siège ,  409  ;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Boucher  de  Mo- 

f  landon  ;  —  Sociétés   :  d'agriculture ,  sciences ,  belles-lettres  el  arts  ;  bibliographie , 

!  538;  —  des  amis  des  arts,  53g;  —  archéologique  et  historique;  bibliographie, 

|  a  68,  539;  —  littéraire  de  f  Orléanais;  bibliographie,  53g.  —  Voir  Guessard  et  de 

Certain ,  Le  Mistère  da  siège  d'Orléans. 

Orléans  (Le  ducd'),  sa  correspondance,  ao. 

Orne,  553,  6i3;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Du  val;  —  membre  non  résidant 
du  Comité ,  M.  le  comte  de  la  Ferrière-Percy  ;  —  Sociétés  savantes ,  Alençoo ,  Argen- 
tan et  Fiers. 

Ornements,  48,  85,  175;  —  d'autel,  go;  —  ecclésiastiques,  pontificaux,  etc.,  137, 
i38. 

Ornithologie,  345,  355,  357,  358,  35g. 

Ossements,  84,  ai4,3i5,ai6.  —  Voir  Crânes,  Squelettes,  Tètes  osseuses. 

Ostensoirs,  a 3g. 

Ostéologib,  ai 4. 

Othon,  461. 

Ou/  et  Non.  Voir  Sic  et  Non. 

Oustalet,  secrétaire  de  la  commission  ornithologique ,  5g  7;  —  membre  de  la  com- 
mission de  publication  de  la  Revue  des  travaux  scientifiques,  597. 

Outils  employés  par  les  artisans  de  Paris,  4o4. 

Ouvrages  inédits  d'à BÉhAKD,  113,378,  434 1  435;  —  éditeur,  M.  Victor  Cousin. 
)  Ouzouer-sur-Trézée,  606,  61 1;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  'Marchand. 

i*  p 

Pag  as  Caturcinas,  3g  1. 

Pag  us  Lemovicinus ,  3g  1. 

\  Paillard,  correspondant  du  Ministère,  au  château  de  Charly,  6o4- 

I  '  Paix  des  Dames,  4 1 4. 

4  '.  Paléographie,  17a. —  Voir  Dictionnaire,  Manuel,  de  Wailly,  Éléments  de  paléographie 

ri  t  Paléontologie,  3o8. 

'-  Palimpsestes,  1 3,  notes. 

Palsgrave,  auleur  de  YEsclarcissement  de  la  langue Jrançoy se ,  43a  ,  433. 

Palustre,  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Tours,  600,  610. 
*  Pampelune,  3g8. 

Papes,  actes,  a 36;  —  Voir  Benoit  XIII,  Bulles,  Clément  V,  Innocent  III,  Jules  II, 
Lettres,  Paul  IV. 
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Papier,  a6. 

Papiers  dEtat  do  cardinal  de  Granvelle,  ii5,  378,  4i5;  —  directeur  de  la  pu- 
blication, M.  Ch.  Weiss;  —  continuateurs  de  la  publication,  MM.  Piot  et  Poullet. 

Papyrus  d'Egypte,  a6;  —  grecs  du  Louvre  et  de  la  Bibliothèque  nationale,  270. 

Paratonnerres,  33 1,  33a,  333. 

Parchemin,  a6. 

Pardessus  (J.-M.),  auteur  de  la  Table  chronologique  des  ordonnances,. .  .371  ;  —  des 
Diplomata,  chartœ, .  . .  27a. 

Paré  (Ambroise),  3i. 

Parent  (César),  maire  de  Lannoy,  79,  notes. 

Parfoura,  correspondant  du  Ministère,  à  Auch,  6o4,  610. 

Parleu  (De),  Ministre  de  l'instruction  publique,  i4a,  i43,  i44,  i45,  i46,  1&7,  i48, 
a 56,  notes;  —  fixe  le  nombre  des  membres  des  deux  Comités,  i4a;  —  le  mode 
d'envoi  des  publications  des  Sociétés  savantes  échangées  en  franchise,  i43;  — la 
durée  des  sessions  et  le  nombre  des  séances  des  Comités,  i44;  —  prescrit  la  for- 
mation d'une  bibliothèque  des  Sociétés  savantes  et  des  Comités ,  1 44  ;  —  restreint  la 
concession  du  Bulletin  des  Comités,  1 45;  —  invite  les  correspondants  du  Ministère, 
les  archivistes  et  les  bibliothécaires  à  signaler  au  Ministère  les  documents  relatifs 
aux  Etats  généraux,  i45;  —  invite  les  Sociétés  savantes  à  entrer  en  relation  avec  le 
Comité  des  arts  et  monuments,  147;  —  fixe  le  nombre  des  correspondants  du  Mi- 
nistère, i48. 

Para,  10,  i4, 16, 33, 48, 75,  notes,  ia4*  177,  ig3,ai4,  3g5,  606,  6i4;  —  académie, 
a 3a  ;  —  Voir  Académie  des  beaux-arts ,  Académie  française.  Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres ,  Académie  des  sciences ,  Académie  des  sciences  morales  et  politiques  ; 

—  académies:  de  médecine;  bibliographie,  477;  — d'aérostation  météorologique; 
bibliographie, 477; —  agricole,  manufacturière  et  commerciale;  bibliographie,  477; 

—  des  bibliophiles;  bibliographie,  477  ;  —  des  poètes;  bibliographie,  477-  Voir  Ar- 
chives du  royaume,  Archives  des  Ministères;  —  Arts  et  métiers.  Voir  Règlements  sur 
les  arts  et  métiers  de  Paris;  -•—  associations  :  de  l'industrie  française  pour  la  défense  du 
travail  national;  bibliographie,  477;  —  littéraire  et  artistique  internationale;  biblio- 
graphie, 478;  —  des  propriétaires  d'appareils  à  vapeurs;  bibliographie,  478;  —  phi- 
lotechnique ;  bibliographie ,  478;  —  polytechnique  pour  le  développement  de  l'instruc- 
tion populaire;  bibliographie ,  478 ;  — pour  l'avancement  des  sciences;  bibliographie, 
478;  —  pour  l'encouragement  des  études  grecques  en  France;  bibliographie,  478; 

—  scientifique  de  France;  bibliographie,  478;  —  athénée  oriental;  bibliographie, 
478  ;  —  Bastille,  437.  Voir  Bibliothèque  royale  et  Bibliothèques  de  France;  — calices 
du  trésor  de  l'église  Notre-Dame,  i38;  —  carrefours,  4o3  ;  —  cartulaires  de  l'évêque, 
388.  Voir  Cartalaire  de  V église  Notre-Dame  de  Paris,  Livre  des  serments.  Livre  noir, 
Mandé,  Pastoral,  Guérard* —  cathédrale,  4o5.  Voir  Monographie  delà  cathé- 
drale de  Paris  ;  —  chapitre  et  évèques ,  388 ,  38g  ;  —  club  alpin  français  ;  bibliogra- 
phie, 478;  — comité  d'histoire  et  d'archéologie  du  diocèse  de  Paris;  bibliographie  1 
479;  —  commerce,  4oa,  4o3;  —  commission  d'hygiène  hippique;  bibliographie, 
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A79;  —  conseil  de  santé  des  armées;  bibliographie,  £79;  —  correspondant  du  Mi- 
nistère, M.  Mowat;  —  couvents,  4o3;   —  diocèse,  389,  458;  —   droits  sur  les 
marchandises,  4ôa; —  écoles, 4o3;  —  églises,  4o3,  45o;  —  généralité.  Voir  M e- 
|  moire  tie  la  généralité  de  Paris;  —  Faculté  de  médecine ,  3 1  ;  —  hôtels ,  4o3  ;  —  de 

l  .        Rambouillet,  4a  5;  —  de  Soissons,  438;  —  industrie,  4oa  ,  4o3,  4o4;  —  inscrip- 

{}  tions ,  457 ,  458  ;  —  instituts  :  odontechnique  ;  bibliographie ,  479  ;  —  sténographique  ; 

bibliographie,  479;  — juifs,  4o4;  — juridictions,  4oa;  —  ligue  française  de  l'en- 
seignement; bibliographie,  479;  —  Voir  Louvre;  —  monuments,  4o4;  —  musée  des 
Petits-Âugustins ,  455.  Voir  Muséum;  —  obituairc  du  chapitre  de  l'église  de  Paris, 
388;  — palais,  4o3;  —  parlement,  53,  74,  notes,  75,  notes,  4oi  ;  —  places,  4o3; 

—  plan,  273;  —  police,  4oa;  —  Pont-Neuf,  373;  —  population,  4o3,  4o4;  — 
portes,  4o3;  —  prévôts,  4o3;  —  professions,  4o4;  —  quartiers,  4o5;  —  rues, 
4o3,4o4;  —  Saint-Germahvdes-Prés,  187,  4o5,  4a8;  —  Sociétés:  d'agriculture 
de  France;  bibliographie,  479;  —  des  agriculteurs  de  France;  bibliographie,  4 80; 

—  américaine  de  France  ;  bibliographie ,  4 80  ;  —  des  amis  des  sciences  ;  bibliogra- 
phie, 48o;  —  des  amis  de  la  paix,  48o;  —  des  amis  des  monuments  parisiens; 
bibliographie,  48o;  —  anatomique  de  Paris;  bibliographie,  48 1  ;  —  des  anciens 
élèves  de  l'Ecole  nationale  des  arts  et  métiers;  bibliographie,  48 1;  —  des  anciens 
élèves  de  l'École  des  sciences  politiques;  bibliographie,  48 1;  — des  anciens  textes 
français;  bibliographie,  48 1  ;  —  des  antiquaires  de  France;  bibliographie,  48a;  — 
d'anthropologie;  bibliographie,  48a  ;  —  d'apiculture  et  d'insectologie ,  48a;  —  des 
architectes  ;  bibliographie ,  48a  ;  —  des  architectes  de  France  ;  bibliographie ,  483  ;  — 

'£  J  asiatique;  bibliographie,  483;  —  de  l'Aube;  des  beaux-arts;  bibliographie,  483;  — 

bibliographie ,  483  ;  —  du  Bercy  ;  bibliographie ,  483  ;  —  bibliographique  ;  biblio- 
1  graphie,  483;  —  des  bibliophiles  français;  bibliographie,  483;   —  de  biologie; 
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bibliographie,  484 
bibliographie,  484 
bibliographie,  484 
bibliographie,  484 


—  botanique  de  France;  bibliographie,  483;  — de  botanique; 

—  chimique  de  Paris;  bibliographie,  484;   —  de  chirurgie; 

—  contre  l'abus  du  tabac;  bibliographie,  484;  —  cuviérienne; 

—  de  l'École  des  chartes;  bibliographie,  373,  484;  —  d'éco- 


1  I  nomie  politique  de  Paris;  bibliographie,  485;  —  des  études  pratiques  d'économie 

i  I  sociale;  bibliographie,  485;  —  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale;  biblio- 

)[  x  graphie,  485;  —  d'encouragement  pour  la  locomotion  aérienne,  485;  —  d'ensei- 

i1'  î  gnement  supérieur;  bibliographie,  485;  —  entomologique ;  bibliographie,  485;  — 

i   ]t  pour  l'étude  des   questions  d'enseignement   secondaire,    486;    —    ethnologique; 

J  I  bibliographie,  486;  —  des  études  coloniales  et  maritimes;  bibliographie,  486;  — 

f  1  des  études  historiques;  bibliographie,  486;  —  des  études  japonaises ,  486;  —  des 

i   ;  études  juives;  bibliographie,  486;  —  d'études  philosophiques  et  morales;  biblio- 

graphie,  486;  —  d'études  scientiôques  de  Paris;  bibliographie,  486;  —  d'études 
zoologiques,  486;  —  d'expériences  aéronautiques ,  486;  —  de  géographie;  biblio- 
graphie, 486;  —  de  géographie  commerciale;  bibliographie,  486;  —  géologique  de 
f.   t  France;  bibliographie,  487;  —  de  graphologie,  bibliographie,  487;  —  héraldique 

|  et  généalogique  ;  bibliographie ,  487  ;  —  de  l'histoire  de  l'art  français  ;  bibliographie , 
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487;  —  de  l'histoire  de  France;  bibliographie,  4,  120,  487;  —  de  l'histoire  de 
Paris  et  de  l'Ile-de-France  ;  bibliographie,  273,  ^91;  —  de  l'histoire  du  protestantisme 
français;  bibliographie,  491  ;  —  historique;  bibliographie,  491  ;  —  d'horticulture  de 
France;  bibliographie,  À92;  —  d'hydrologie  médicale  de  Paris;  bibliographie,  49a; 

—  d'hygiène,  492;  — indo-chinoise;  bibliographie,  493;  —  des  ingénieurs  civils; 
bibliographie,  492;  — de  législation  comparée;  bibliographie,  492  ;  —  de  linguis- 
tique; bibliographie,  493;  —  malacologique  de  France;  bibliographie,  493;  — 
mathématique  de  France;  bibliographie,  493;  —  de  médecine  de  Paris;  biblio- 
graphie, 493;  —  de  médecine  homéopathique  de  Paris;  bibliographie,  493;  —  de 
médecine  légale  de  France;  bibliographie,  493;  —  de  médecine  pratique  de  Paru; 
bibliographie,  493;  —  de  médecine  vétérinaire;  bibliographie,  493;  —  médicale 
d'émulation  de  Paris  ;  bibliographie ,  493  ;  —  médicale  homéopathique  de  France  ; 
bibliographie ,  493  ;  —  médicale  des  hôpitaux  ;  bibliographie ,  493  ;  —  médicale  d'ob- 
servation; bibliographie,  493;  —  médico-pratique  de  Paris;  bibliographie,  494;  — 
médico-psychologique  de  Paris;  bibliographie,  4o4.;  —  météorologique  de  France; 
bibliographie ,  494  ;  —  minéralogique  de  France  ;  bibliographie ,  494  ;  —  des  missions 
étrangères;  bibliographie,  494;  —  de  navigation  aérienne;  bibliographie,  494;  — 
de  numismatique  et  d'archéologie;  bibliographie,  494;  —  odontologique  de  Paris; 
bibliographie,  494;  —  orientale  de  France;  bibliographie,  494;  —  pour  faciliter 
l'étude  pratique  des  diverses  méthodes  de  participation  du  personnel  dans  les  béné- 
fices de  l'entreprise,  494;  —  philologique;  bibliographie,  494;  —  philomathique; 
bibliographie,  494;  —  philotechnique;  bibliographie,  49 5;  —  de  photographie* 
bibliographie,  495; —  de  physique;  bibliographie,  4g5; —  protectrice  des  animaux; 
bibliographie,  495;  — des  sciences  médicales  de  Paris;  bibliographie,  495;  —  d'é- 
mulation pour  les  sciences  pharmaceutiques;  bibliographie,  495;  —  scientifique  de 
la  jeunesse;  bibliographie,  495;  —  séricicole;  bibliographie,  495;  — de  sphragis- 
tique  de  Paris;  bibliographie,  495; — de  statistique  de  Paris;  bibliographie,  4g5;— 
de  statistique  internationale;  bibliographie,  495;  —  de  sténographie;  bibliographie, 
496;  — de  tempérance;  bibliographie,  496;  —  de  thérapeutique;  bibliographie, 
496;  —  de  topographie  de  France;  bibliographie,  496;  —  de  topographie  pratique; 
bibliographie,  496;  —  zoologique  de  France;  bibliographie,  496;  —  zoologique 
d'acclimatation;  bibliographie,  496;  —  Voir  Sorbonne;  —  statistique,  4o3;  —  Voir 
Statistique  monumentale;  —  taille,  4o3.  Voir  Livre  de  la  taille;  —  le  Temple, 
406,428;  —  topographie,  388;  —  Tuileries,  463;  —  union  scientifique  inter- 
nationale; bibliographie,  496. 

Paris  (Gaston),  vice-président  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie  du  Comité,  587  ; 

—  éditeur  de  ÏEstoire  de  la  guerre  sainte,  384. 

Paris  (Louis),  correspondant  du  Ministère,  à  Reims,  55,  notes,  78,  notes;  —  éditeur 
des  Négociations,  lettres  et  pièces  diverses  relatives  aa  règne  de  François  II,  115,378, 
417. 

Paris  (Paulin),  directeur  de  la  nouvelle  édition  de  Y  Histoire  littéraire  de  la  France, 

270. 

« 
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Parlements,  6a,  116,  117;  —  de  Normandie,  374 ;  —  de  Paris,  53,  74,  notes,  75, 

notes.  Voir  Archives. 
Paroisses  (Registres  de),  299,  335. 

Parrot  (Armand),  correspondant  du  Ministère,  à  Angers,  6o4,  61a. 
Pascal,  3a,  4a 5. 

Pas-de-Calais,  56,  notes,  59,  75,  notes,  78,  notes,  553,  6i3;  —  correspondants  du 
Ministère,  MM.  Terninck  et  Van  Drivai;  —  membres  non  résidants  du  Comité, 
MM.  Deschamps  de  Pas  et  de  Linas;  — préfet,  M.  Nau  de  Champlouis;  —  Sociétés 
savantes ,  Arras ,  Béthune ,  Boulogne ,  Calais  et  Saint-Omer. 
Pasquier,  correspondant  du  Ministère  à  Foix,  6o4,  607. 
i  Pasquier  (Etienne),  38. 

J  Passion  (La),  M 7. 

(Frédéric),  membre  du  Comité,  590. 
(Louis) ,  membre  honoraire  du  Comité,  5g8. 
Pasteur,  membre  honoraire  du  Comité,  598. 
Pastoral  (Grand  et  petit),  388. 
Pastoret  (De),  a 55,  notes. 

Pastoureau-Labesse,  correspondant  du  Ministère,  à  Bordeaux,  6o4,  610. 
Patois,  36,  18a,  a36. 
Patriarches,  447. 

Pattes  ou  griffes  aux  angles  des  colonnes,  86. 
>!   £  Patrons  (Saints),  i3i,  455. 

Pâture  (Droit  de),  75,  notes. 

Pau,  45,  60a,  6o5,  6i3;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  de  Lagrèze  et  Flourac; 
—  Sociétés  :  des  bibliophiles  du  Béarn  ;  bibliographie ,  556  ;  —  des  sciences ,  lettres 
et  arts;  bibliographie,  556. 
£  I  Paul  IV  (Mort  de),  417. 

Paul,  moine  de  Saint-Père  de  Chartres,  auteur  d'une  compilation  des  chartes  de  cette 

abbaye,  386. 
Pavet  de  Courteille,  éditeur  du  texte  turc  du  Traité  d'Alger  de  1694,  439. 
Pavie  (Bataille  de),  118,  119,  4i4,  4i6. 
Payen,  correspondant  du  Ministère,  à  Sétif,  6o4,  608. 

Pays-Bas,  17,  417;  —  chartes  tirées  des  archives,  54,  notes,  74»  notes;  —  insurrec- 
tion, n5,  116;  — places  fortes,  n3. 
Pays  d'États,  427. 

Péages,  5o,  5a ,  notes,  59,  80.  —  Voir  Tailles. 
Péché  originel,  447. 

Peigues,  correspondant  du  Ministère,  à  Gannat,  78,  notes. 
I  è  Peintures,  6a,  90,  137,  a3g,  34a»  364;  —  sur  les  murailles,  87,  3oo,  337;  —  sur 

j  I  f  verre,  3o. 

;t  *  Psi n tores  de  l'église  de  Saint-Savin,  ia6,  38o,  454;  —  auteurs,  MM.  Mérimée  et 

j    ••'    je' 

I  Gérard  Séguin. 
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(Correspondance  de),  3a. 

Pèlerinages,  8g,  i3i,  296,  299. 

Pelet  (Général  baron),  47;  —  éditeur  des  Mémoires  militaires  relatifs  à  la  succession 
([Espagne,  4o,  11a,  11 3,  378,  43a. 

Pelet  de  la  Lozère,  Ministre  de  l'instruction  publique,  5i  ;  —  circulaire  relative  à  une 
demande  de  recherches  pour  le  Recueil  des  monuments  inédits  de  l'histoire  du  Tiers- 
État,  5o. 

Pélicier,  correspondant  du  Ministère,  à  Châlons-sur-Marne ,  6o4,  61  a. 

Pelletan,  membre  de  la  commission  de  publication  des  documents  relatifs  à  l'histoire 
de  l'instruction  publique,  596. 

Père  (Le),  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  en  Trinité,  448. 

Pennes  (Les),  38g. 

Péricault,  correspondant  du  Ministère,  à  Lyon,  44,  78,  notes. 

Pèrigueux,  55 ,  notes,  7g ,  notes,  60a ,  60g ;  —  correspondants  du  Ministère ,  MM.  Hardy 
et  de  Mourcin  ;  —  inventaire  des  archives ,  73 ,  notes  ;  —  Sociétés  :  d'agriculture , 
sciences  et  arts  de  la  Dordogne;  bibliographie,  517;  —  des  amis  des  arts  de  la  Dor- 
dogne;  bibliographie,  517;  —  historique  et  archéologique  du  Périgord;  bibliogra- 
phie, 517;  —  statuts  municipaux,  73,  notes. 

Périn  (Georges),  membre  du  Comité,  5g3;  —  de  la  commission  de  publication  des 
documents  archéologiques  de  Tunisie,  5g 3. 

Péronne,  55,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Hiver. 

Perpignan,  17,  55,  notes,  78,  notes,  6o5,  6i3; —  cathédrale,  336;  —  concile,  îao. 
Voir  de  Mas  Latrie;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Henri  et  Vidal;  —  So- 
ciétés :  d'acclimatation,  557;  —  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées- 
Orientales;  bibliographie,  557;  —  des  beaux-arts,  557;  —  polytechnique,  557. 

Perrenot  de  Granvelle  (Le  cardinal).  Voir  Gramelle. 

Perrler  (Le  colonel) ,  vice-président  de  la  section  de  géographie  du  Comité ,  5ga  ;  — 
membre  de  la  commission  de  publication  des  documents  archéologiques  de  Tunisie , 
5g5. 

Perron  (Eugène),  correspondant  du  Ministère,  à  Gray,  6o4,  61 3. 

Perrot  (Georges),  membre  du  Comité,  58g;  —  de  la  commission  de  publication  des 
documents  archéologiques  de  Tunisie,  5g5. 

Perse,  4 16. 

Personnages  de  l'Histoire  sainte,  447. 

Personnes  (État  des),  385. 

,  correspondant  du  Ministère,  au  Mans,  78,  notes. 
(Bernard),  34. 

Phares,  470. 

Fhélypeattx  de  Pontohartraln  (Louis),  43o. 

Philippe  I",  371. 

Philippe -Augusta,  371,  4oo;  —  poème  d'Ambroise  sur  la  croisade  de  ce  prince, 
^99- 
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Philippe  le  Hardi,  116,  398,  399,  4oo,  4oi. 

Philippe  le  Bel,  na,  116,  a36,  4oi,  4oa,  4o6,  438;  —  Etats  généraux,  a35. 
Philippe  le  Long,  116,  4oi. 

Philippe  de  Valois,  173,  27/I;  —  projets  de  croisade,  44o. 
Philippe  H,  17,  n5,  4i5,  417. 
Philippe  V  (Correspondance  de),  20. 
Philologie,  19a,  198,  a 35,  a 36,  433. 
Philosophie,  i4,  ai,  3a,  33,  45,  61,  63,  94»  99*  100. 
Photographie  des  inscriptions,  174. 
Physiologie,  3i. 

Physique,  39,  3o,  6a,  99.  —  Voir  Médecine. 
Picardie,  a 3a,  393,  394. 

Picomtal,  6o4,  607;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Roman. 

Picot  (Georges),  a 59;  —  membre  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie  du  Comité, 
588  ;  - —  de  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales ,  590  ;  —  président  de  la 
commission  de  publication  du  Répertoire  des  travaux  historiques  *  59  5;  —  membre 
de  la  commission  centrale ,  594  ;  —  chargé  de  rassembler  les  documents  relatifs  aux 
États  généraux,  a 54;  —  éditeur  des  Documents  relatifs  aux  États  généraux  et  assem- 
blées réunis  sous  Philippe  le  Bel,  384- 
Picquigny  (Famille  de),  399. 
Pièges  de  5  francs  en  argent,  365. 
Piémont  (Places  fortes  du) ,  1 1 3. 
Pierre  (Age  de),  448. 

Pierre  des  Vaux  de  Gernay,  auteur  de  l'histoire  de  Simon  de  Montfort,  398. 
Pierre  le  Vénérable,  39. 
Pierreries  de  la  couronne,  417* 

Pierres,  8a ,  83,  85,  86,  339;  —  antiques,  46 1  ;  —  gravées,  46 1  ;  —  milliaires,  84; 
—  siliceuses,  83. 
-.  Piers ,  correspondant  du  Ministère ,  à  Saint-Oraer,  55 ,  notes. 

I  I  Piles,  336;  — de  Cinq-Mars,  336. 

'}  I  Piliers,  86.  • 

Piot,  un  des  continuateurs  de  la  publication  des  Papiers  d'État  du  cardinal  de  Granvelle , 
4i6. 

I   !  Pithou  (Pierre),  4a,  4so. 

h  I  Plages  fortes  de  Gascogne,  4oi  ;  —  de  Provence,  44 1. 

K  1  Plafonds  dans  les  églises,  88;  —  dans  les  châteaux,  90. 

'•*     <  Plaidoiries,  74 »  notes. 

■i  Plan  de  Paris,  par  Truschet  et  Hoyau,  373. 
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\  (t  Plantes,  339,  a3o. 


/  l  1  Platelet,  correspondant  du  Ministère,  à  Agen,  78,  notes. 

Platon,  34. 
Plets,  35. 
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Plomb;  réglure  des  manuscrits,  26;  —  toits  des  églises,  88;  —  des  tours,  8g. 
Poèmes  latins  du  moyen  âge ,  36  ;  —  d'Ambroise  sur  la  croisade  de  Philippe-Auguste  et 

de  Richard  Cœur  de  Lion ,  399. 
Poésie,  6a. 
Poésies  populaires  de  la  Frange,  168;  —  rapport  de  M.  Fortoul  au  Président  de  la 

République  sur  la  publication  d'un  recueil  des  poésies  populaires  de  la  France,  i53; 

—  décret  du  Président  de  la  République  ordonnant  cette  publication ,  1 54  ;  —  les 
inspecteurs  primaires  et  les  recteurs  sont  invités  à  recueillir  ou  faire  recueillir  les 
poésies  populaires,  167,  i58,  16a,  i63. 

Poids,  239. 

Pointe  sèche  (Réglure  des  manuscrits  à  la),  26. 

Poisson,  469. 

Poissons,  338,  344;  —  pris  de  rage,  419. 

Poitiers,  17,  45,  78,  notes,  274,  600,  601,  6o4,  6o5,  606,  61 5;  —  académie,  232; 

—  archives  explorées  par  MM.  Redet  et  de  la  Fontenelle ,  44  ;  —  inventaire ,  73 ,  notes  ; 

—  archiviste,  M.  Redet;  —  bibliothèque,  i3,  notes;  —  correspondants  du  Minis- 
tère, MM.  l'abbé  Auber,  l'abbé  Barbier  de  Montault,  'Lecointre-Dupont,  'Ledain, 
Redet  et  Richard;  —  évéques,  455;  —  intendant.  Voir  M.  de  Marillac;  —  Sociétés  : 
académique  d'agriculture,  belles-lettres,  sciences  et  arts;  bibliographie,  582;  —  des 
antiquaires  de  l'Ouest;  bibliographie,  582;  — des  archives  historiques  du  Poitou;  bi- 
bliographie, 274,  582;  —  de  médecine;  bibliographie,  582. 

Poitou.,  55,  notes,  78,  notes,  232;  —  sculpture  romane,  455.  — -  Voir  Archives  histo- 
riques da  Poitou,. 

Poix,  394* 

Pol  (Etole  de  saint),  évèque  de  Léon,  137. 

Police,  75,  notes,  121,  427*  428. 

Poligny;  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts;  bibliographie,  535. 

Politique,  63. 

Pollux,  46k 

Poltptiques  d'Irminon  et  de  Marseille,  389. 

Ponoe,  abbé  de  Savigny,  forme  un  recueil  de  chartes  de  son  abbaye,  390. 

Ponoher  (Etienne),  4i4. 

Ponctuation  dans  les  inscriptions,  92. 

Pont,  337. 

Pont-à-Moasson;  Société  philotechnique;  bibliographie,  546. 

Pont-Audemer,  78,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Canel. 

Ponthieu,  56,  notes,  59,  394. 

Pont'VÉvique;  Société  d'agriculture,  des  arts,  sciences  et  belles-lettres  de  l'arrondis- 
sement de  Pont-1'Évèque;  bibliographie,  509. 

Pont-Neuf.  Voir  Paris. 

Pontoise;  cercle  sténographique  de  l'Ile-de-France;  bibliographie ,  575  ;  — Société  histo- 
rique et  archéologique  de  l'arrondissement  de  Pontoise  et  du  Vexin  ;  bibliographie ,  576 , 
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k  Ponts  romains,  34a ,  363. 

Population,  337,  34 i,  343,  36a ,  365;  —  de  la  généralité  de  Paris,  43 1. 

Populations  qui  ont  occupé  des  régions  déterminées  de  la  France,  33g,  344,  366. 

Poquet  (L'abbé),  correspondant  du  Ministère,  à  Berry-au-Bac ,  6o4,  607. 

Porcelet  (Famille  des),  3gg. 
5   <  Pobches  des  églises ,  88. 

PORPBJRIVM  (GlOSSA  IN),  46. 

Port  (Célestin),  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Angers,  600,  612  ;  —  éditeur  du 
Livre  de  Guillaume  Le  Maire,  à 38. 

Portails  des  églises ,  88. 

Porte,  correspondant  du  Ministère,  à  Aix ,  78 ,  notes. 

Portes  ;  des  églises,  88;  —  de  villes,  34a  ,  363. 

Portraits  ,  go. 

Portugal,  4i4,  417;  —  archives,  118;  —  conquêtes,  n5. 

Possessions,  4 19. 

Poste,  365. 

Poteries,  84 ,  g6,  a  16,  a 3g. 

Pothier  (Le  colonel),  correspondant  du  Ministère,  à  Tarbes,  6o4,  61 3. 

Potthast,  auteur  de  la  Bibliotheca  medii  œvi,  a  38. 

Pottier  (L'abbé) ,  correspondant  du  Ministère,  à  Montauban ,  6o4. 
—  Poudre  à  canon  ,  3o. 

Povillé  du  DiocèsE  de  C a  hors  ,  438;  — éditeur,  M.  Longnon. 

Pouillés,  a36 ,  a83,  3g  1  ;  —  des  diocèses  d'Autun,  3go;  —  de  Bretagne,  3g  1  ;  —  de 
Cahors,  438;  —  de  Clermont  et  de  Saint-Flour,  44o,  44 1  ;  —  de  Grenoble,  3g a  ;  — 
de  Lyon,  3go;  —  de  Màcon,  3go. 

Pouillés  des  diocèses  de  Clermont  et  de  Saint-Floue  ,  44o;  —  éditeur, 
M.  Bruel. 

Poulie  (Alexandre),  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Constantine,  6oo,  608. 

Poullet,  un  des -continuateurs  de  la  publication  des  Papiers  d'État  da  cardinal  de  Gran- 
velle,  4i6. 

Pouy,  correspondant  du  Ministère ,  à  Amiens ,  6o4 ,  6 1 5. 

Prarond,  correspondant  du  Ministère,  à  Abbeville,  6o4,  6i5. 

Pratiques  religieuses ,  1 3 1 . 

Prat  (  Antoine  du  ) ,  4 1 4* 

Prédicateurs,  4a 6. 

Préfets  invités  à  fournir  des  renseignements  sur  les  Sociétés  savantes  de  leurs  dépar- 
tements, 6g,  71,  io3;  —  informés  de  rechange  en  franchise  des  publications  des 
**  Sociétés  savantes  par  rinlermédiaire  du  Ministère ,  70  ;  —  informés  que  les  demandes 

f  de  renseignements  formulées  par  les  membres  des  Sociétés  savantes  doivent  être 

f  adressées  directement  au  Ministère ,  7 1  ;  —  invités  à  reviser  les  listes  des  membres 

non  résidants  du  Comité  et  des  correspondants  du  Ministère  et  à  donner  sur  eux  des 
renseignements,  ig5;  —  à  présenter  des  correspondants  pour  la  section  des  sciences 
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du  Comité,  196;  —  a  donner  des  renseignements  sur  les  Sociétés  savantes  de  leurs 
départements,  a£5;  —  *  proposer  aux  Conseils  généraux  de  souscrire  aux  Mémoires 
des  Intendants,  363. 

Présidents  des  Sociétés  savantes  :  —  circulaires  à  eux  adressées  relatives  A  la  franchise 
postale,  139;  —  à  l'état  des  ressources  des  Sociétés,  i3a; — au  service  d'échange 
et  de  transmission  des  publications  des  Sociétés ,  i4a; —  a  l'établissement  de  com- 
munications entre  les  Sociétés  savantes  et  le  Comité  des  arts  et  monuments ,  1 4y  ;  — 
à  la  publication  d'un  Annuaire  des  Sociétés  savantes,  l5l;  —  à  la  création  d'un  Bul- 
letin des  Sociétés  savantes,  i64;  —  aux  rapports  des  Sociétés  avec  le  Comité,  169;  — 
a  l'exécution  de  l'arrêté  du  33  février  »858,  191;  —  à  l'exécution  d'un  Dictionnaire 
géographique  de  la  France,  199,  3o3;  —  à  la  communication  au  Ministère  d'extraits 
des  procès- verbaux  des  séances  des  Sociétés,  301  ;  —  à  la  publication  d'un  Réper- 
toire archéologique  de  la  France,  303,  ao4; —  à  la  préparation  d'une  Description 
scientifique  de  la  France,  307;  —  aux  concours  et  réunions  de  la  Sorbonne ,  3 1 3  , 
3 16,  317,  330  ;  —  à  la  collection  anthropologique  du  Muséum,  a  i3;  —  aux  biblio- 
thèques scolaires ,  3a  1;  — -à  l'organisation  d'une  exposition  d'appareils  et  instruments 
scientifiques  à  la  Sorbonne,  338;  —  à  la  création  de  collections  pour  l'enseignement 
spécial,  339;  - —  informés  que  les  prix  académiques  sont  remplacés  par  une  allocation 

'  annuelle,  ait).  378;  —  invités  à  fournir  des  renseignements  pour  une  bibliographie 
des  travaux  des  Sociétés  savantes  ,  a64;  —  reçoivent  des  instructions  pour  les  réunions 
de  la  Sorbonne,  378,  384;  —  pour  les  échanges  de  publications  entre  Sociétés, 
a8i;  —  informés  de  l'exposition  d'électricité,  a83;  —  de  la  création  d'une  Revue 
d'histoire  et  d'archéologie,  a85  ;  —  invités  à  fournir  des  renseignements  pour  une  mo- 
nographie des  Sociétés  savantes,  393,  396;  —  reçoivent  le  programme  de  la  section 
des  sciences  économiques  et  sociales,  3oi  ;  —  invités  à  compléter  un  questionnaire 
sur  les  coups  de  foudre,  53 1  ;  —  invités  à  communiquer  aux  Sociétés  savantes  les 
sujets  d'études  recommandés  par  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales, 
346;  —  invités  a  remplir  un  questionnaire  relatif  aux  oiseaux  de  France,  355;  — 
reçoivent  en  communication  le  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  pour 
1886.  3fii;  —  reçoivent  notification  de  la  création  d'une  section  de  géographie  his- 
torique et  descriptive,  370;  —  communication  du  programme  de  la  seciion  de  géo- 
graphie pour  le  Congrès  de  1 886 ,  37 1 . 

Prisons,  365,  466. 

Privas;  chartes,  7$,  notes;  —  Sociétés:  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et 
lettres  de  l'Ardëclie;  bibliographie,  5oi;  —  des  sciences  naturelles  et  historiques 
du  département  de  l'Ardèche;  bibliographie,  5oi. 

Pmivilèoe»  accoudés  A  la  cobbohsb  du  Frahcx  par  le  Sai.it-Sièoe,  378,  4o6;  — 
édiieurs,  MM.  Adolphe  et  Jules  Tardif. 

Privilèges  communaux,  5o,  5a,  notes,  $9,  74,  notes,  75,  notes,  80;  —  municipaux 
dans  l'empire  romain  ,171. 

Pmx  institués  en  laveur  des  correspondants  du  Ministère,  i5i,  186;  —  des  Sociétés 
savantes,  186,  188,  ig3,  aia,  a4i,  a4a  ;  —  pour  le  meilleur  dictionnaire  géogra- 


t 


\ 


I 


—  722  — 

phique  et  le  meilleur  répertoire  archéologique  d'un  département  ou  d'un  arrondis- 
sement, a 06;  —  pour  la  meilleure  description  scientifique  d'un  arrondissement, 
aog;  —  prix  académiques  annuels,  a 33,  ail,  s4a,  a 43,  a 44;  —  le  décret  insti- 
tuant les  prix  académiques  annuels  est  rapporté,  a48;  —  les  prix  académiques  sont 
remplacés  par  une  allocation  mise  à  la  disposition  de  chacune  des  sections  du  Co- 
mité, a48,  378. 

Procédures  politiques  du  règne  de  Louis  XII,  384,  4u;  —  éditeur,  M.  de 
Maulde. 

Procès,  7,  74,  notes;  —  célèbres,  4a6;  —  d'Anne  du  Bourg,  417;  —  du  prince  de 
Condé,  417;  —  de  Fouquet,  4a  5;  —  de  Pierre  de  Rohan,  maréchal  de  Gié,  4i5. 

Procès  des  Templiers ,  11 5,  378,  4o5;  —  éditeur,  M.  Michelet. 

Processions  de  la  Ligue,  373. 

PrOCÈS-VEREAL  DE  VISITE  EN  1 323  DÉS  FORTIFICATIONS  DES  CÔTES  DE  PROVENCE ,  4l  1; 

—  éditeur,  M.  le  Dr  Barthélémy. 
Procès-verbaux  des  coutumes,  396,  335. 

Procès-verbaux  des  États  généraux  de  1593,  117,  a 54,  notes,  a 58,  notes,  378, 
notes,  4ao;  —  éditeur,  M.  Aug.  Bernard. 

Procès- verbaux  des  séances  du  Comité  (Extraits  des),  i4i,  378. 

Procès-verbaux  des  séances  du  conseil  dm  régence  du  roi  Charles  VIII,  lia, 
378 ,  4 1 1  ;  —  éditeur,  M.  A.  Bernier. 

Professeurs,  18g,  igo;  — professeurs  de  Facultés  invités  à  collaborer  à  la  Revue 
des  Sociétés  savantes,  181;  —  forme  de  leurs  comptes  rendus  sur  les  "travaux  des 
Sociétés  savantes,  aïo;  —  les  mémoires  lus  par  eux  à  la  Sorbonne  destinés  à  f im- 
pression, ai  3. 

Professions  en  général,  5i,  5a,  notes,  5g,  74,  notes,  80. 

Programmes  des  réunions  des  Sociétés  savantes  et  sujets  d'études  recommandés,  ag5, 
ag8,  3oa,  335,  34o,  347,  36i,  371. 

Projets  de  croisade  de  Philippe  de  Valois,  44 o. 

Propriété,  337,  34a;  —  bâtie,  35o,  35i,  35a;  —  non  bâtie,  365;  —  foncière,  364  ; 

—  en  Limousin,  3g  1  ;  —  musulmane,  343 ,  364;  —  rurale,  3oa. 
Proses  farcies  ,  35. 

Protestantisme,  116.  —  Voir  Réforme. 

Protestants,  43 1,  437,  4a8;  — assemblées  à  Grenoble  et  àNimes,  4a  1. 

Provane  (Famille  de),  3gg. 

Provençaux  (Poètes),  3o. 

Provence,  17,  a 3a,  38g,  3go,  437;  —  commerce,  38g;  —  côtes ,. 44 1;  — fortifica- 
tions, 44 1;  —  tarifs  des  droits  acquittés  en  Provence  par  les  marins,  les  voyageurs  et 
les  marchands,  38g;  —  topographie,  38g,  44 1.  —  Voir  Charles  I*r,  Barthélémy, 
Procès-verbal  de  visite  en  1323  des  fortifications  des  côtes  de  Provence. 

Proverbes,  35. 

Provins,  419;  —  église  de  Saint-Quiriace ,  137. 

Frudhomme ,  correspondant  du  Ministère ,  à  Grenoble ,  6o4 ,611. 
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Prud'hommes  (Conseils de) ,  5o,  62,  noies,  5(j,  80. 

Prunis  (Collection),  54,  notes. 

Psaumes,  67.  —  Voir  Michel,  Le  livre  des  psaumes. 

Psautiers,  îa ,  notes;  —  en  vers,  35. 

Pocelle  (La),  4a4;  — auteur,  Chapelain. 

Pulkowa  (Russie),  699;  —  membre  honoraire  dtf  Comité,  M.  Struwe. 

Puy-de-Dôme,  555,  61 3  ;  —  Sociétés  savantes,  Clermont-Ferrand  et  Riom. 

Puyraseau,  60 5,  609;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  le  baron  de  Verneilh. 

Pyrénées,  56,  notes,  427;  —  traité,  ao,  37. 

Pyrénées  (Basses-),  556,  61 3;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Flourac  et  de  La- 
grèze;  — Sociétés  savantes,  Bayonne,  Biarritz  et  Pau.  —  Voir  Raymond,  Diction- 
naire topographique. 

Pyrénées  (Hautes-) ,  79,  notes,  557,  61 3;  — correspondants  du  Ministère,  MM.  Du- 
rand et  Pothier;  —  préfet,  M.  Decourt;  —  Sociétés  savantes,  fiagnères-de-Bigorre  et 
Tarbes. 

Pyrénées-Orientales,  557,  61 3;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Vidal;  —  Sociétés 
savantes,  Perpignan. 


Quantin,  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Auxerre,  78,  notes,  600,  616;  —  auteur 
du  Dictionnaire  topographique  de  T  Yonne,  38o,  44a,  444;  —  du  Répertoire  archéolo- 
gique de  l'Yonne,  38o,  45 1. 

Quatrefages  (De),  membre  du  Comité,  59a. 

QUATRE-FEUILLES ,  89. 

Quatre  (Les)  livbes  des  Rots,  suivis  a*  un  fragment  de  moralités  sur  Job  et  d'un  choix 
de  sermons  de  saint  Bernard,  118,  378,  433,  434;  —  éditeur,  M.  Le  Roux  de 
Lincy. 

Quercy,  55,  notes,  a 3a;  —  géographie,  44 1. 

Ctaesnet  (Edouard),  correspondant  du  Ministère,  à  Rennes,  6o4,  610. 

Questionnaires  relatifs  aux  coups  de  foudre,  33 1,  33a,  333;  —  aux  mœurs,  au  ré- 
gime, à  la  nidification  des  oiseaux  de  France,  355. 

Queyroi,  correspondant  du  Ministère,  à  Moulins,  6o4,  607. 

Quiétismb,  4a8. 

Quimper,  60 3,  609;  —  archives,  77,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Luzel; 
—  Société  archéologique  du  Finistère;  bibliographie,  5a  1. 

Quinquina,  367. 

Quintillen  (Manuscrits  de),  i3,  notes. 

* 

R 

R  abat,  correspondant  du  Ministère,  à  Chambéry,  6o4,  61 4. 
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Hatty,  membre  de  la  commission  de  publication  de  la  Revue  des  travaux  scientifiques , 

&97- 
Raguse,  4 16. 

Raimon  VI,  comte  de  Toulouse,  3g8. 

Rambert  (Chasuble  de  saint),  137. 

Rambouillet,  600,  61 5;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Moutté;  — Société 

archéologique;  bibliographie,  576. 
Rambouillet  (Hôtel  de).  Voir  Paris. 
Ramé  (Alfred),  membre  honoraire  du  Comité,  598. 
Ramée,  auteur  des  dessins  de  la  Monographie  de  t 'église  Notre-Dame  de  Noyon,  iad, 

38o,453. 
Rames,  correspondant  du  Ministère,  à  Aurillac,  6o4,  608. 
Ramey,  son  travail  sur  des  monuments  du  département  de  l'Oise ,  47* 
Rapetti ,  éditeur  du  Livres  de  jostice  et  de  plet,  119,  376 ,  4o4 ,  4o5. 
Rapine  (Florimond),  a  58,  notes. 
Rapport  au  Ministre,  par  M.  A.  de  Watteville,  378. 
Rapport  sur  les  monuments  historiques  des  arrondissements  de  Nancy  et  de 

Tool,  par  M.  Grille  de  Beuzelin ,  47,  "3,  ia3,  38o,  448. 
Rapports  au  Ministre,  378. 
Rapports  au  Roi  et  pièces  ,  378. 
Rapports  de  M.  Fortoul,  i53;  —  de  M.  Génin,  139,  notes;  —  de  M.  Guizot,  3,  12; 

—  de  M .  Michel ,  60 ,  notes  ;  —  de  M.  de  Salvandy,  111  ;  —  de  M.  Thierry,  5a ,  notes , 

72,  notes. 
Rapports  entre  la  France  et  le  Saint-Siège,  407;  —  et  la  Turquie,  4 16,  417. 
Ravalaeon-Mollien  (Félix),  membre  honoraire  du  Comité,  599. 
Ravenel,  chargé  de  la  publication  des  carnets  du  cardinal  Mazarin,  4i. 
Ray  et,  membre  du  Comité,  589. 

Raymond ,  auteur  du  Dictionnaire  topographique  des  Basses-Pyrénées ,  38o ,  44a  ,  444. 
Raymond  (Le  comte) ,  maire  d'Agen ,  79 ,  notes. 
Raynal  (Louis),  correspondant  du  Ministère,  à  Bourges,  78,  notes. 
Raynonard,  76,  notes. 

Re  (De)  diplomatica,  44a;  —  auteur,  Mabillon. 
Réalistes,  33. 
*  Récits  des  temps  mérovingiens,  39  5;  —  auteur,  M.  Aug.  Thierry. 

Récits  historiques,  i54,  1^7;  —  superstitieux,  37. 
Reclus  ,  335.  —  Voir  Ermites. 

Reclus,  correspondant  du  Ministère,  àBéziers,  78,  notes. 
Récoltes,  419. 
f  Recteurs  invités  à  faire  recueillir  les  poésies  populaires  de  la  France,  i58,  162;  —  à 

se  mettre  eu  rapport  avec  les  Sociétés  savantes  de  leur  académie,  i65;  —  à  assurer 

la  collaboration  des  membres  des  Sociétés  savantes  et  des  professeurs  de  Facultés  à  la 

Revue  des  Sociétés  savantes,  179,  181  ;  —  reçoivent  notification  de  la  réorganisation 
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du  Comité,  187;  —  circulaire  de  M.  Rouland  relative  aux  comptes  rendus  des  pro- 
fesseurs de  Facultés,  a  10;  —  informés  de  la  fondation  de  prix  académiques  pour  les 
meilleurs  travaux  d'archéologie,  d'histoire  et  de  science,  2  33;  —  circulaires  à  eux 
adressées  relativement  aux  prix  académiques  annuels,  3 33,  2 43,  2 44;  — aux  en- 
couragements à  donner  aux  études  scientifiques,  a 46. 

Recueil  de  diplômes  militaires,  38o,  45g;  —  éditeur,  M.  Léon  Renier. 

Recueil  des  chartes  de  labbate  de  Clunt,  formé  par  M.  Aug.  Bernard,  378,  384 , 
39a ,  3g3  ;  —  éditeur,  M.  Brue). 

Recueil  des  chroniques  de  Touraine  et  Supplément,  17b  \  —  éditeur,  M.  Salmon. 

Recueil  des  historiens  des  Croisades,  272;  —  éditeur,  l'Académie  des  inscrip- 
tions. 

Recueil  des  historiens  de  la  France,  370,  449 ;  —  éditeurs,  Académie  des  inscrip- 
tions, Bénédictins,  Dom  Bouquet,  M.  Delisle. 

Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  101,  117,  137,  378,  4ao;  —  éditeurs, 
MM.  Berger  de  Xivrey  et  Guadel . 

Recueil  des  monuments  inédits  de  l'histoire  du  Tiers-Etat ,  5o,  5a,  56,  notes, 
58,  notes,  59,  60,  7a,  75,  notes,  77,  notes,  78,  notes,  80,  notes,  81,  99,  119, 
îao,  137,  378,  393,  394,  395,  396;  —  éditeur,  M.  Aug.  Thierry.  —  Voir  Tiers- 
État. 

Recueil  des  poésies  populaires.  Voir  Poésies  populaires. 

Rédaction  des  actes,  34 1. 

Redet,  archiviste  à  Poitiers,  17;  — correspondant  du  Ministère,  44,  78,  notes;  —  au- 
teur do  Dictionnaire  topographique  de  la  Vienne,  38o,  44a ,  444* 

Redon  (Abbaye  de),  391.  —  Voir  de  Courson,  Cartalaire  de  l'abbaye  de  Redon. 

Réformateurs  des  coutumes,  396. 

Réforme  en  Allemagne,  en  France  et  en  Suisse,  n5\  4i5.  —  Voir  Protestantisme. 

Regesta  pontificum  Romanorum ,  337;  —  auteur,  Jaffé. 

RÉGIMES  MATRIMONIAUX,  354- 

Registres,  s6,  37;  —  de  l'ambassade  du  marquis  de  Fontenay,  à  Rome,  177;  —  de 
corporations  d'arts  et  métiers,  73,  notes,  74,  notes;  -«—de l'état  civil,  337;  —  judi- 
ciaires, 63 ,  74,  notes;  —  de  notaires,  399,  335;  —  de  paroisses,  335;  —  du  Par- 
lement, 74,  notes. 

Registres-bannières  du  Chàtelet,  75,  notes. 

Règlements,  5i  ,  56,  notes. 

Règlements  swr  les  arts  et  métiers  de  Paris,  par  Etienne  Boileau,  lia,  îao,  378, 
399,  4oa,  4o3,  notes;  —  éditeurs,  MM.  G.-B.  Depping,  Bonnardot  et  de  Lespi- 
nasse. 

Réglure  des  manuscrits,  a 6.  —  Voir  Plomb,  Pointe  sèche. 

Regnard,  membre  de  la  commission  de  publication  de  la  Revue  des  travaax  scientifiques, 

&97- 
Reims,  55,  notes,  78,  notes,  601,  61  a;  —  académie  nationale;  bibliographie,  543; 

—  archives,  430;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  l'abbé  Cerf  et  Paris; —         g 


—  726  — 

Société  industrielle,  bibliographie,  543;  —  tombeaux  de  l'église  Saint-Remy,  137. 

—  Voir  Varin ,  Archives  de  la  ville  de  Reims. 
Reinach  (Salomon) ,  secrétaire  de  la  commission  de  publication  des  documents  archéo- 
logiques de  Tunisie,  5o,â. 

Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  les  affaires  de  France  au  xvi*  siècle, 

11a,  378,  4i3;  —  éditeur,  M.  Tommaseo. 
Relegatiox,  365. 
Religieux  de  Saint- Denys.  Voir  de  Barante,  Bellaguet,  Chronique  dit  religieux  de  Saint- 

Denys. 
Reliquaires,  i36;  —  avec  inscriptions,  17a;  —  de  saint  Mommole,  i38. 
Reliques,  i38. 
Reliure  des  manuscrits,  27. 

Remontrances  du  Parlement  de  Paris,  384;  —  éditeur,  M.  Flammermont 
Renan  (Ernest),  membre  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie  du  Comité,  588;  — 

de  la  section  d'archéologie,  589;  —  président  de  la  commission  de  publication  des 

documents  archéologiques  de  Tunisie,  5g4;  —  membre  de  la  commission  centrale. 

5g4. 

Renard  (Roman du),  35. 

Renault,  auteur  d'une  table  des  Mémoires  et  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie,  267. 

Rendu  (Eugène),  membre  honoraire  du  Comité,  599. 

René  (Le  roi).  Voir  Lecoy  de  la  Marche,  Extraits  des  comptes  et  mémoriaux  du  roi 
René» 

Renier  (Léon),  membre  du  Comité,  chargé  du  recueil  des  inscriptions  romaines  de  la 
Gaule,  168,  173,  a 38;  —  éditeur  du  Recueil  de  diplômes  militaires,  38o,  459. 

Rennes,  55,  notes,  78,  notes,  6o4;  —  académie,  a3a  ;  —  l'archevêque  de  Rennes  pro- 
priétaire du  cartulaire  de  Redon,  391;  —  archives  explorées  par  MM.  Maillet  et  Ques- 
net,  44;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Quesnet;  —  Sociétés  :  archéologique  du 
département  d'Ille-et- Vilaine;  bibliographie,  53a;  —  des  sciences  physiques  et  natu- 
f  relies  du  département  d'Hle-et- Vilaine;  bibliographie,  53a. 

Renou,  membre  du  Comité,  59a. 

Renouvier  (Jules),  correspondant  du  Ministère,  à  Montpellier,  78,  notes. 

Répertoire  archéologique  de  la  France,  ao5,  307,  ao8,  309,  45o,  4.5a;  —  circu- 
laire de  M.  Rouland  relative  à  sa  publication,  aoa  ;  —  prix  institué  pour  le  meilleur 
répertoire  archéologique  d'un  département  ou  d'un  arrondissement,  a 06,  notes;  — 
Aube,  par  M.  d'Arbois  de  Jubainviile,  38o,  45 1;  —  Hautes-Alpes,  par  M.  Roman, 
384,45a;  —  Morbihan,  par  M.  Rosenzweig,  38o,  45 1;  —  Nièvre,  par  M.  G.  de 
•*  !  Soultrait,  38o,  45 1;  —  Oise,  par  M.  Woillez,  38o,  45 1;  —  Seine-Inférieure,  par 

M.  l'abbé  Cochet,  38o,  45 1;  — Tarn,  par  M.  Crozes,  38o,45i;  —  Yonne, 
par  M.  Quantin,  38o,  45i. 

Répertoire  des  travaux  historiques,  a86,  notes,  3i3,  3i4,  3i5,  3i6,  317,  383; 

—  instructions  pour  sa  rédaction ,  3a4* 
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Représentations  dramatiques,  35,  £26  ;  —  dans  les  collèges,  362. 

Retraites  des  fonctionnaires ,  3o2. 

Retranchements,  84. 

Réunion  (Ile  de  la)  ;  Société  savante,  Saint-Denis. 

Révillout,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  &  Montpellier,  606,  610. 

Révoil,  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Nîmes,  600,  610. 

Revue  des  Deux-Mondes,  399. 

Revue  des  Sociétés  savantes,  i65,  170,  179,  180,  181,  i83,  i85,  186,189,  190, 
191,  19a,  198,  199,  201,  ao5,  206,  223,  224,  a63,  3i3,  3i5,  38a,  383,444, 
465,  472 ,  473;  —  les  membres  des  Sociétés  savantes  et  les  professeurs  de  Facultés 
sont  invités  à  y  collaborer,  179,  181;  —  transformée  et  augmentée,  193,  194;  — 
travaux  des  Sociétés  y  analysés,  211;  —  nouvelle  modification  de  la  Revue,  222. 

Revue  des  teavaux  scientifiques,  3i6,  317,  383,  473. 

Revue  d'histoire  et  d'archéologie  du  Comité,  285,  286.  —  Voir  Répertoire  des 
travaux  historiques. 

Revue  scientifique,  277,  285. 

Rey  (G.),  éditeur  des  Familles  d' outre-mer  de  Du  Gange,  376,  399; —  auteur  de  X Etude 
sur  les  monuments  de  l'architecture  militaire  des  croisés,  378,  456. 

Reynaud ,  directeur  des  phares ,  470. 

Rhin  (Haut-),  557;  —  Société  savante,  Belfort. —  Voir  de  Stoftel,  Dictionnaire  topo- 
graphique. 

Rhône,  557,  61 3;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Beaune,  Giraud  etRondot;  — 
membres  non  résidants  du  Comité,  MM.  Ailmer,  Caillemeret  Guigue;  —  Sociétés 
savantes,  Lyon  et  Tarare. 

Ricard,  correspondant  du  Ministère,  à  Marseille,  55,  noies,  78,  notes. 

Riohard  (L'abbé),  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Baume-les-Dames ,  606, 
609. 

Riohard  (AJfred),  correspondant  du  Ministère,  à  Poitiers,  6o4,  61 5. 

Riohard  (Jules),  correspondant  du  Ministère,  à  Laval,  6o4,  612. 

Riohard  (M.),  Ministre  de  l'instruction  publique,  2 \ 6;  —  demande  la  liste  des  Socié- 
tés savantes,  245. 

Riohard  Cœur  de  Lion  (Poème  d'Ambroise  sur  la  croisade  de  Philippe-Auguste  et  de) , 

399- 
Richarde  (Restes  de  l'impératrice),  i38. 

Riohelieu,  42,  n4,  176,  421,  4a3,  454;  —  lettres,  176,  421,  422,  4?3;  —  à 
d'Escoubleau  de  Sourdis,  11 4.  —  Voir  Avenel,  Lettres ,  instructions  diplomatiques  et 
papiers  d'État  du  cardinal  de  Richelieu. 

Richemond  (Kesohinet  de),  correspondant  du  Ministère,  à  la  Rochelle,  6o3,  608. 

Richesse  publique,  467. 

Riohet  (Charles),  secrétaire  de  la  section  des  sciences  du  Comité,  591  ;  ■ —  secrétaire 
de  la  commission  de  publication  de  la  Revue  des  travaux  scientifiques,  597. 

Rigollot,  correspondant  du  Ministère,  à  Amiens,  55,  notes,  77,  notes,  124. 
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i3  Rimes,  35. 

Rinçon  (Ambassade  du  chevalier),  4 16. 
I  J  Riom;  Société  du  musée;  bibliographie,  556. 

,  î»  Rites,  7. 

1  t_±  Rituels,  12,  notes. 

1  £\  Rivain,  auteur  de  la  table  des  quinze  premiers  volumes  de  Y  Histoire  littéraire  de  la 

jhi  France,  270. 

Ëf  Robert  (Charles),  membre  de  la  section  d'archéologie,  589;  —  de  la  section  de  géo* 

1.  \  graphie  du  Comité,  5g3. 

1  ■  Robert  (Le  roi),  271. 

)  Robert  (Ui.),  33o;  —  éditeur  de  Documents  inédits  concernant  l'histoire  littéraire  de  la 

;  France,  270. 

Robert  (Zéphyrin),  correspondant  du  Ministère,  à  Lons-le-Saunîer,  6o4,  611. 

Robert  de  Torigny,  abbé  du  Mont-Saint-Michel;  sa  chronique,  274. 

Roohambeau  (Le  marquis  de),  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Thoré,  606  , 

611. 
Rochas  d'Aiglon  (De),  correspondant  du  Ministère,  à  Blois,  6o4,  611. 
Rochejbrt;  Sociétés  :  d'agriculture  et  belles-lettres,  sciences  et  arts;  bibliographie,  5i  1  ; 

—  de  géographie;  bibliographie,  5n. 
Roches,  82 ,  83 ,  23g;  —  sédimentaires  et  non  sédimentaires,  345. 
Rodez,  601,  609;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  l'abbé  Cérès;  —  Société   des 

lettres ,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron  ;  bibliographie ,  5o3. 
Roger  Bacon.  Voir  Bacon. 
Rohan  (  Procès  de  Pierre  de) ,  4 1 1 . 
Rois  (Actes  des),  236. 
Roland  (Chanson  de),  397. 
Rôles,  26,  27. 

Rôles  Gascons,  378,  399,  4oo,  4oi;  —  éditeur,  M.  Michel. 
Rolland  (Pierre) ,  auteur  du  Mémoire  de  la  généralité  de  Paris,  43 1. 
Roman  (Joseph) ,  correspondant  du  Ministère ,  à  Picomtal ,  6o4 ,  607  ;  —  auteur  du 
Dictionnaire  topographique  des  Hautes- Alpes,  38o,  44 2 ,  443;  —  prépare  le  Répertoire 
archéologique  des  Haules-Alpes ,  384,  452. 
Romans,  99;  — bretons,  3o;  — en  vers  ou  en  prose,  35;  —  Voir  Brut ,  Renard,  Rose, 
X  Rou. 

Romans,  599,  609;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  l'abbé  Chevalier. 

Rome,  307,  4i6;  —  ambassade  du  marquis  de  Fontenay,  177;  —  émeute  à  l'occasion 

de  la  mort  de  Paul  IV,  417*  —  Voir  Vatican. 
Romieu,  préfet  delà  Dordogne,  78,  notes. 
Rondeaux,  35. 

Rondot  (Natalis),  correspondant  du  Ministère,  à  Lyon,  6o4,  61 3. 
Ronfeufjerai ,  600,  61 3;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  le  comte  de  La  Fer- 
rie re-Percy. 
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Rosaces  dans  les  voûtes  d'églises,  87. 

Rosehaoh  (Ernest),  correspondant  du  Ministère,  à  Toulouse, 6o4,  610. 

Ross  (Roman  de  la),  35,  38. 

Rosenzwelg,  correspondant  du  Ministère,  à  Vannes,  ao5;  —  auteur  du  Dictionnaire 
topographique  du  Morbihan,  38o,  44a ,  444;  —  du  Répertoire  archéologique  da  Morbi- 
han, 38o,  45i. 

Rostan  (Louis),  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Saint-Maximin,  606,  61 5. 

ROTRUBNGBS,  35. 

Rotuli  V ascom m.  Voir  Rôles  gascons. 

Rou  (Roman  de),  35,  397. 

Roubaix;  Société  d'émulation;  bibliographie,   55 1. 

Rouohier  (L'abbé) ,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  à  Viviers,  606,  607. 

Rouen,  55,  notes,  78,  notes,  18a,  374*  59g,  6o3,  6i4;  —académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts;  bibliographie,  567;  — •  archevêque,  4o.  Voir  Marigny;  —  bail- 
liage ,  11a;  —  commission  départementale  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure ,  567  ; 

—  correspondants  du  Ministère,  MM.  Deville,  le  vicomte  d'Estaintot,  Floquet  et  Le 
Breton;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  de  Beaurepaire;  —  orfèvres,  73, 
notes;  —  Sociétés  :  des  «mis  des  arts,  567;  —  des  amis  des  sciences  naturelles; 
bibliographie,  567;  —  des  architectes  de  la  Seine-Inférieure;  bibliographie,  567» 

—  artistique  de  Normandie,  567;  —  des  bibliophiles  normands  ;  bibliographie,  567; 

—  rouennaise  des  bibliophiles;  bibliographie,  571;  —  d'émulation,  du  commerce 
et  de  l'industrie  de  la  Seine-Inférieure;  bibliographie,  573;  —  normande  de  géo- 
graphie; bibliographie,  573;  — de  l'histoire  de  Normandie;  bibliographie,  374, 
573;  —  industrielle;  bibliographie,  574;  —  de  médecine;  bibliographie,  574;  — - 

—  des  pharmaciens;  bibliographie,  574;  —  vétérinaire;  bibliographie,  575. 
Rouergue  ,55,  notes ,  a  3a . 

Rougi  (Réglure  des  manuscrits  en),  26. 

Rouland,  Ministre  de  l'instruction  publique,  179,  180,  i84,  187,  191",  196,  196, 
199,  aoo,  aoi,  ao3,  ao4,  ao6,  307,  aïo,  an,  aia,  ai6,  317,  ai8,  3o6,  466, 
468,  47  a;  —  prescrit  de  nouvelles  dispositions  pour  la  publication  des  documents 
inédits ,  1 78  ;  —  demande  que  les  membres  des  Sociétés  savantes  collaborent  à  fa  Revue 
des  Sociétés  savantes,  179;  —  demande  que  les  professeurs  de  Facultés  y  collaboren 
également,  181  ;  —  réorganise  le  Comité  sous  le  titre  de  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  des  Sociétés  savantes,  i84;  —  fait  connaître  aux  recteurs  et  aux  présidents 
des  Sociétés  savantes  le  but  et  l'objet  de  cette  réorganisation,  187,  191  ;  —  fait  pro- 
céder à  une  revision  de  la  liste  des  membres  non  résidants  du  Comité  et  des  corres- 
pondants  du  Ministère  et  demande  sur  eux  des  renseignements,  195;  —  demande 
des  correspondants  pour  la  section  des  sciences  du  Comité,  196;  —  fait  appel  à  la 
collaboration  des  membres  des  Sociétés  savantes  pour  le  Dictionnaire  géographique  de 
la  France,  aoo,  ao3; — prescrit  la  communication  au  Ministère  d'extraits  des  procès- 
verbaux  des  Sociétés  savantes,  ainsi  que  des  modifications  de  leur  personnel,  aoi  ;  — 
prescrit  la  publication  d'un  Répertoire  archéologique  de  la  France,  aoa,  ao4;  — 
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institue  deux  prix  annuels  de  1 ,5oo  francs  pour  le  meilleur  Dictionnaire  géographique 
•  et  le  meilleur  Répertoire  archéologique  d'un  département  ou  d'un  arrondissement, 

t  a 06  ;  —  prescrit  la  préparation  d'une  Description  scientifique  de  la  France,  207;  — 

indique  de  quelle  manière  doivent  être  conçus  les  comptes  rendus  des  professeurs-  dés 
'Facultés  sur  les  travaux  des  Sociétés  savantes,  a  10;  —  circulaires  relatives  aux 
réunions  des  Sociétés  savantes  ,212,317;  —  circulaire  relative  aux  envois  à  faire  à  la 
collection  anthropologique  du  Muséum ,  a  1 3. 

Rouland  (G.) ,  secrétaire  général  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  a  i3;  —  cir- 
culaire relative  aux  lectures  à  faire  à  la  Sorbonne,  aia;  —  à  la  publication  des 
mémoires  lus  à  la  Sorbonne,  a  i3;  —  membre  honoraire  du  Comité,  599. 

Roussel  (Le  Dr),  membre  honoraire  du  Comité,  599. 

Roassilhm,  bi$; — archives,  17. 

Routes  et  voies  navigables  dans  la  généralité  de  Paris,  43 1. 

Roy  an;  académie  des  muses  santones;  bibliographie,  5i  1  ;  —  Société  pour  favoriser  le 
développement  de  Roy  an;  bibliographie,  5n. 

Rbyer-Gollard ,  chef  de  la  division  des  sciences  et  lettres  atf  Ministère  de  l'instruction 
publique;  55,  notes. 

Rosière  (Eugène  de),  membre  du  Comité,  588;  —  de  la  commission  centrale,  594 ; 
L  _  de  la  commission  de  publication  des  documents  relatifs  à  l'histoire  dé  l'instruction 

\  publique,  596;  —  auteur,  avec  M.  Chatel,  de  la  Table  générale  des  mémoires  contenus 
ions  les  Recueils  de  V Académie  des  inscriptions,. . .  269. 

Ruines,  63;  —  romaines ,  34a ,  363. 

rt  Rupin ,  correspondant  du  Ministère ,  à  Brive ,  6o4  »  608. 

{.  Rossas,  6o3,  608 ;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  de  Laurière. 

'  Russie  (Bibliothèques  et  archives),  4i8. 

1  Rymer  (Acta  de),  lai. 

s 

Sables  en  Afrique  et  en  Asie,  367,  373. 
8abnua  (  Lettres  de  de) ,  4a3. 
I  Sahioun  (Château de),  456. 

Saigon;  comice  agricole  et  industriel  de  la  Cochinchine  française;  bibliographie,  586; — 
société  d'études  indo-chinoises;  bibliographie,  586. 


1 
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Saint-Andéol,  389. 
*  |  Saint-André.  Voir  Guillaume. 

[  Saint- Arroman  (Raoul  de),  membre  de  droit  du  Comité,  5g3;  —  secrétaire  adjoint  de 

'.  la  commission  centrale,  593. 

Saint-Avold  {Privilèges  de),  73,  notes. 

Skurr-BARTH^LBifT  (La),  4ia,  419. 

Sairit-BenoH-sur-Loire;  abbé,  saint  Mommole;  —  reliquaire,  i38. 
Saint-Berlin;  abbaye,  44;  —  Voir  Folcuin,  Simon,  Tassert*  Guérard,  Morand,  Cartu- 
laire  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin. 

? 
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Saint-Bertrand  de  Comminges  (Église  de).  Voir  Comminges. 

Saint-Bonnet  (Chartes  de),  73,  notes. 

Saint-Brienc ,  77,  notes;  -—archives,  77,  notes;  —  association  bretonne;  bibliographie^ 
5i6;  — correspondant  du  Ministère,  M.  de  Gourson;  —  Sociétés:  archéologique  et 
historique  desCôtes-du-Nord;  bibliographie,  5 16; —  d'émulation  dès  Côtes-du*N6rd ; 
bibliographie,  517. 

Saint-Claude  ( Tombeaux  de),  i$*j.  '< 

Saint-Denis  (Église de),  455.  < 

Saint-Denis;  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  l'Ile  de  la  Réunion;  bibliographie4, 
586. 

Saint-Dié;  Société  philomathique  vosgienne;  bibliographie,  583. 

Saint-Dié-sur-Loire  (Église  de),  437. 

Saint-Dizier ;  Société  des  sciences,  des  arts,  de  l'agriculture  et  de  l'industrie;  biblio- 
graphie, 544.  ' 

Saint-Etienne,  601,  611;  — correspondant  du  Ministère,  M.  Chaverondier;  —  Sociétés: 
d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire; 
bibliographie,  536  ;  —  de  l'industrie  minérale  ;  bibliographie ,  536  ;  —  de  médecine  de 
Sainl-Étienne  et  de  la  Loire;  bibliographie,  537;  —  des  sciences  naturelles  et  dès 
arts  de  Saint-Etienne;  bibliographie,  537. 

Saint-Etienne  de  Sens  (Église  de).  Voir  Sens. 

Saint-Gabriel,  389. 

Saint-Gandens ;  Société  des  études  de  Comminges;  bibliographie,  5a 4. 

JSalnt-Genisj  (De) ,  correspondant  du  Ministère ,  à  Corbeil ,  6o4 ,  6 1 5. 

Saint-Germain-de-Laval,  73,  notes. 

Saint-Germain-des-Prés.  Voir  Paris. 

Saint'Hilarion  (Château  de) ,  456. 

Saint-Jean-d Angely ;  Sociétés:  historique  et  scientifique  de  Saint -Jean-d'Angely ;  biblio- 
graphie, 5i  1  ;  —  linnéenne  de  la  Charente -Inférieure  ;  bibliographie,  5 12. 

Saint-Jean-de-Maurienne;  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Maurienne  ;  bibliographie , 
566. 

Saint-L6,  6o5, 61a;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Dubosc;  —  Société  d'agricul- 
ture, d'archéologie  et  d'histoire  naturelle  de  la  Manche;  bibliographie,  54a. 

Saint-Malo  (Archives  de),  77,  notes. 

Saint-Martin-dn-Canigou  (Nappes  d'autel  de) ,  1 38. 

Saint-Maub  (Congrégation  de).  Voir  Bénédictins. 

Saint-Maximin,  606,  61 5;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  'Rostan. 

Saint-Mihiel,  55,  notes,  78,  notes. 

Saint-Nazaire,  6o3,  61 1  ;  — correspondant  du  Ministère ,  M.  Rerviler. 

Saint-Omer,  55,  notes,  78,  notes,  599,  6i3;  — bibliothèque,  44,  387,  388;  — corres- 
pondants du  Ministère,  MM.  de  Givenchy,  Herman,  Lëgrand  et  Piers;  —  membre 
non  résidant  du  Comité ,  M.  Deschamps  de  Pas  ;  —  Sociétés  :  des  antiquaires  de  la 
Morinie;  bibliographie,  555;  — de  géographie ,  555. 
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Saint-Père  (Archives  de),  386.  —  Voir  Chartres,  Guérard,  Cariulaire  de  V abbaye  de 
Saint-Père  de  Chartres. 

Saint-Pol ,  394. 

Saint-Quentin,  78,  notes,  18a;— -correspondant  du  Ministère,  M.Lemasle; — Sociétés: 
académique  des  sciences,  arts,  belles-lettres,  agriculture  et  industrie;  bibliographie , 
dg8;  —  industrielle;  bibliographie,  Ag8. 

Saint-Qairiace  de  Provins  (Eglise  de).  Voir  Provins. 

Saint-Remy  de  Reims  (Eglise  de).  Voir  Reims. 

Saint-Savin  (Abbé  de).  Voir  Odon;  —  Voir  Mérimée,  Seguin,  Peintures  de  l'église  de 
Saint-Savin. 

Saint-Srrnin  de  Toulouse  (Église  de).  Voir  Toulouse. 

Saint-Taurin  d'Évreax.  Voir  Evreux. 

Saint- Valery-en-Caux  ;  Société  de  géographie;  bibliographie,  5y5. 
\  Saint-Victor  de  Marseille.  Voir  Guérard,  Cartulaire  de  V  abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille, 

\  Marseille. 

Sainte-Beuve,  chargé  de  faire  un  rapport  sur  les  travaux  relatifs  à  la  littérature  fran- 
çaise pendant  les  trois  derniers  siècles,  37,  46,  4a 4. 

Saintb-Chapblle.  Voir  Paris. 

Sainte-Palaye ,  38. 

Saintes;  archives  explorées  par  M.  Moreau,  44;  —  commission  des  arts  et  monument» 
historiques  de  la  Charente-Inférieure;  bibliographie,  5ia;  —  Sociétés:  des  archives 
historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Angoumois;  bibliographie,  5ia;  —  des  arts» 
sciences  et  belles-lettres  de  Saintes;  bibliographie,  5 1  a. 

Saintonge,  a 3a. 


k      ! 


1 1  '  Saints,  447,  455;  —  attributs,  i3i. 

Il  Saisons,  419. 
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Baladin,  préfet  de  la  Drôme,  79,  notes. 

Salaires,  a 36,  3oa,  343;  —  en  Gascogne,  4oi. 

Salmon  (André),  éditeur  du  Recueil  des  chroniques  de  Touraine  et  du  Supplément,  375. 

Salon  (Le)  de  Mmt  Nbckeb,  3a 9;  —  auteur,  M.  d'Hausson ville. 

Saloniqae  (Affaires de),  44o. 

Salpêtre,  467. 

Saltimbanques,  4a 8. 

Salvandy  (De),  Ministre  de  l'instruction  publique,  60,  66,  68,  69,  70,  71,  7a,  81  » 
8a,  91,  94,971  io3,  io4»  107,111,  ia8,  i3o,  i3i,  i3a,  i35; — circulaire  re- 
lative à  une  demande  de  recherches  pour  le  Recueil  des  monuments  inédits  de  ?  histoire 
du  Tiers-Etat ,  5o,  7a;  —  établit  cinq  Comités,  60;  —  circulaire  relative  aux  an- 
ciennes versions  françaises  de  la  Bible,  67;  —  détermine  le  but  de  la  bibliothèque 
des  Comités,  68;  —  demande  des  renseignements  sur  les  Sociétés  savantes  des  dé- 
partements ,69»  71,  io3,  106,  107,  i3a;  —  circulaires  relatives  à  l'échange  des 
publications  des  Sociétés  savantes  entre  elles,  71,  139;  —  envoie  un  questionnaire 
archéologique  aux  correspondants  du  Ministère,  81;  —  invite  les  inspecteurs  pri- 
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maires  à  faire  connaître  les  monuments  historiques  existant  dans  leur  circonscription , 
gi  ;— circulaires  relatives  aux  inscriptions  romaines,  9a  ;  —  relatives  aux  instructions 
envoyées  aux  correspondants  du  Ministère ,  94  ;  —  rapport  au  Roi  sur  les  publications 
de  la  Collection  des  documents  inédits,  1 1 1  ;  —  circulaire  relative  aux  attributs  des 
saints,  i3o. 

Samareuil,  correspondant  du  Ministère,  à  Nérac,  55,  notes,  78,  notes.  - 

Sanscrit,  307. 

Saône  (Haute-),  78,  notes,  56 1,  61 3;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Perron;  — 
préfet,  M.  Amédée  Thierry;  —  Société  savante,  Vesoul. 

Saône-et-Loire ,  56 1,  61&;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Canat  et  *  Paillard; 
—  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Bulliot;  —  Sociétés  savantes,  Autun, 
Chalon-sur-Saône,  Mâcon  et  Tournus. 

Sarcophages  chrétiens  d'Arles,  46o.  —  Voir  Le  Blant,  Etude  sur  les  sarcophages  chré- 
tiens antiques  de  la  ville  d'Arles. 

Sarcophages  de  la  Gaule  (Recueil  sur  les),  préparé  par  M.  Ed.  Leblant,  46 1. 

Sarcophages  païens,  363. 

Sarthe,  78,  notes,  563,  6i4; —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Duchemin  et  Es- 
nault;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Hucher;  —  préfet,  M.  Faye;  — 
Sociétés  savantes ,  la  Flèche  et  le  Mans. 

Satires,  i54»  157. 

Satiriques  (Ecrits),  35. 

Saulcy  (De),  chargé  de  préparer  des  instructions  sur  la  numismatique  française,  12 5. 

Sauvage  (L'abbé),  correspondant  du  Ministère,  à  Ectot-l'Auber,  6o4,  61 4. 

Sa  o vet ats,  335,  34 1. 

Savary,  prépare  la  publication  des  Œuvres  a* Augustin  Fresnel,  470. 

Savary  de  Tianooame  (Ambassade  de)  à  Constantinople,  417* 

Savigny  (Abbé  de).  Voir  Ponce.  —  Voir  Bernard,  Cartulaire  de  T abbaye  de  Savigny. 

Savin  (Saint) ,  454;  —  son  martyre,  455. 

Savoie,  a 3a,  564 •  6i4;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Borrel,  *de  Jussieu  et 
Rabut;  —  Sociétés  savantes,  Albertville,  Chambéry,  Moutiers  et  Saiat-Jean-de- 
Maurienne. 

Savoie  (Haute-),  566,  6i4;  — correspondant  du  Ministère,  M.  l'abbé  Ducis;  — Société 
savante,  Annecy. 

Savoie  (Le  duc  de),  4a 3;  —  royaume,  176.  —  Voir  Louise  de  Savoie. 

Saxe-Weimar  (Le  duc  de),  4a. 

Say  (Léon),  membre  du  Comité,  5go. 

Sceaux ,37.  —  Voir  Attaches ,  Demay,  Douet  d'Arcq ,  Inventaire  des  sceaux ,  Sigillographie. 

Sohéfer,  membre  du  Comité,  5g3. 

Seneler,  auteur  de  la  Lexicographie  latine  da  xu*  et  da  xiii'  siècle»  4o4»  notes. 

Schisme  d  Ogcideht,  4o8. 

Sohlumberger,  membre  du  Comité ,  589. 

Sciences  en  général,  ai,  3g,  45,  61,  g4,  gg,  437;  —  agricoles  et  industrielles,  îga  ; 
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—  exactes,  39;  —  morales  et  politiques,  61,  63, 19a;  —  naturelles,  3o,  419;  — 
occultes,  3o;  — -  physiques  et  mathématiques,  19a.  —  Voir  Alchimie,  Algèbre,  As- 
trologie, Astronomie,  Cosmographie,  Mathématiques,  Médecine,  Météorologie, 
Physique,  etc. 

Scolastiqub,  3a. 

m 

floot.  Voir  Jean. 

Sculpture,  63,  85,  89,  90;  —  sculptures  chrétiennes,  46o;  —  de  figures  et  d'orne- 
ments dans  les  monuments  romains  du  Midi  delà  France,  295; —  sculpture  française 
antérieure  au  xvi'  siècle,  3oo,  337,  34a,  364;  — •  de  l'époque  romaine,  45o;  — * 
sculpture  romane  en  Poitou,  455. 

Secrétaires  d'État,  4a7. 

Sedan,  606,  607;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  'Nosot. 

Sédition  des  Nu-pieds,  374. 

Segria,  Ministre  de  l'instruction  publique,  a45;  —  circulaire  rappelant  les  instructions 
relatives  aux  prix  académiques,  »4À. 

Séguin  (Gérard),  auteur  des  dessins  des  Peintures  de  l'église  de  Saint-Savin,  ia6,  38o. 

Seigneuries  laïques,  396. 
I  Seigneurs  féodaux  de  la  Provence,  389. 

Seine ,  43 1 ,  6 1 4  ;  —  correspondant  du  Ministère ,  M.  Mowat  ;  —  Sociétés  savantes ,  Paris. 

Seine-et-Marne,  43i,  575,  6i4;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Leroy  etLhuil- 
lier;  —  Sociétés  savantes,  Fontainebleau,  Meaux  et  Melun. 

Seine-et-Oise,  43i,  57&,  6i4;  —  correspondants  du  Ministère.,  MM.  l'abbé  Corblet,  de 
Dion,  Dubost,  'Dussieux,  Dutilleux,  Fierville,  *  l'abbé  Lebeurier  et  de  Saint-Genis; 

—  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Moutié;  —  Sociétés  savantes,  Pontoise,  Ram- 
bouillet et  Versailles. 

Seine-Inférieure,  43i,  566,  6i4;  —  archives,  388;  —  correspondants  du  Ministère, 
MM.  le  vicomte  d'Estaintot,  Le  Breton  et  l'abbé  Sauvage;  —  membre  non  résidant 
du  Comité,  M.  de  Beaurepaire;  —  Sociétés  savantes,  Dieppe,  Elbeuf,  Fécamp,  le 
Havre,  Rouen,  Saint- Valery-en-Caux  et  Yvetot.  —  Voir  l'abbé  Cochet,  Répertoire  ar- 
chéologique. 
Selve  (Jean  de),  4i4* 
J  Semur;  archives  explorées  par  M.  Maillard  de  Chambure,  44;  — Société  des  sciences 

historiques  et  naturelles;  bibliographie,  5 16. 
Sénarmont  (De),  un  des  éditeurs  des  Œuvres  a* Augustin  Fresnel,  38o,  470. 
Senault  (Guillaume),  architecte,  456. 
J  Sentis;  Comité  archéologique  ;  bibliographie,  55a. 

Sens,  78,  notes,  6o3,  616;  —  concile,  ai  ;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Jul- 
}  l  liot  et  Tarbé;  —  église  de  Saint -Etienne,  137;  — -  inventaire  des  archives,  73, 

)  1  notes;  —  Société  archéologique;  bibliographie,  584. 

/  f  Sentences,  35. 

|  Sépultures,  84,  137,  339;  — ■  franques,  448;  —  romaines,  447.  —  Voir  Tombeaux, 

J  Tombes. 

.1. 
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SéraJion,  389. 

Sermons;  en  latin,  36;  — en  yen,  35;—  de  saint  Bernard,  publiés  par  M.  Le  Rock  de 
Lincy,  118,  433,  434. 

Serrât,  an  des  éditeurs  des  Œuvres  de  Lagrange,  38o,  468. 

Servage,  a 36,  34 1,  36a.  —  Voir  Esclave». 

flair  vaux  (E.),  membre  honoraire  du  Comité,  599. 

Service  militaire  en  Gaseogne,  4oi. 

flarvoia  (Gustave),  membre  du  Comité,  588. 

Sétif,  6o4,  608;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Payen. 

Sèvlamé  (M**  de) ,  4a 5. 

Sèvres  (Deux-),  577,  6i5;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Beauchet-Filleau;  — 
Société  savante,  Niort. 

8eysael  (Claude  de),  4i4. 

Siam;  négociations  avec  Louis  XIV,  1  a  1 . 

Sic  et  non  d'Abélard,  ai,  3a ,  46;  —  éditeur,  M.  Cousin. 

Sidon;  château,  456;  —  famille,  399. 

Sièges,  7;  —  d'Orléans.  Voir  Guessard,  Le  mistère  du  siège  a"  Orléans;  —  de  Tarragone, 
4a 3;  —  de  Toulouse,  398. 

Sigles  dans  les  inscriptions,  174,  a 39. 

Signatures  des  cahiers  des  manuscrits,  a6. 

Siméon  (Le  baron),  préfet  du  Loiret,  78,  notes. 

Simon,  abbé  de  Saint-Bertin,  compilateur  d'un  cartulaire  de  cette  abbaye,  387,  388; 
—  auteur  d'une  vie  de  saint  Bertin,  en  vers,  437. 

Simon  (Jules),  Ministre  de  l'instruction  publique,  a47»  a49*  a5o,  a5i;  — -circulaire 
relative  aux  encouragements  a  donner  aux  études  scientifiques,  a46;  —  fiait  suppri- 
mer les  prix  académiques  annuels,  a48;  —  les  remplace  par  une  allocation  annuelle 
mise  a  la  disposition  du  Comité  en  faveur  des  Sociétés  savantes,  a48;  — -  circulaire 
relative  a  la  réunion  à  la  Sorbonne  des  délégués  des  Sociétés  savantes,  349;  — 
invite  les  correspondants  du  Ministère  a  adresser  des  communications  plus  fréquentes 
au  Comité,  a 5a. 

Simon  de  Kontfart,  3g8. 

Sir  vent  aïs,  35. 

Sismondi  (Do) ,  4ao. 

Sisteron,  55,  notes,  77,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  de  Laplane. 

Sooard,  un  des  auteurs  du  Dictionnaire  topographique  de  l'Aube,  44a ,  444. 

Socisrés  cohiierciales,  337,  343. 

Sociétés  sataktes;  circulaire  relative  a  leurs  rapports  avec  le  Ministère,  8;  —  projet 
de  faire  publier,  chaque  année,  Un  recueil  de  leurs  mémoires  les  plus  importants 
et  un  compte  rendu  de  leurs  travaux,  10;  —  demande  de  renseignements  sur  leur 
état,  leurs  ressources  et  leurs  travaux,  69,  71,  i3a,  445,  a53;  —  échangent  en 
franchise  leurs  publications,  70,  108,  109,  110,  ia8,  139,  i4a,  i43;  —  ne 
peuvent  correspondre  entre  elles  officiellement  que  par  l'intermédiaire  de  l'Àdmi- 
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nistration,  72,  129;  —  ordonnance  royale  prescrivant  la  confection  d'un  Annuaire 
des  Sociétés  savantes,  10a;  —  prescrivant  le  dépôt  à  la  bibliothèque  des  Sociétés 

m  savantes  de  deux  exemplaires  de  leurs  publications,  102;  —  renvoi  aux  Sociétés 

de  publications  de  l'Institut,  io3;  —  renseignements  demandés  pour  l'Annuaire, 
106,  107,  i5q  ;  —  invitées  a  se  mettre  en  rapport  avec  le  Comité  des  arts  et  monu- 
ments, 1^7;  —  création  d'un  Bulletin  des  Sociétés  savantes,  i64;  —  leurs  communi- 
cations examinées  par  une  commission  du  Comité,  169;  —  invitées  à  se  mettre  en 
rapport  avec  le  Comité,  169;  —  à  collaborer  à  la  Reçue  des  Sociétés  savantes,  179; 
—  prix  institués  en  leur  faveur,  186;  —  notification  de  la  réorganisation  du  Comité, 
191  ;  —  les  présidents,  vice-présidents  et  secrétaires  autorisés  &  assister  aux  séances 

I  du  Comité,  193-,  —  invitées  à  collaborer  a  la  Revue  des  Sociétés  savantes,   19a;  — 

leurs  procès-verbaux  et  les  renseignements  les  concernant  devront  être  adressés  au 
Ministère,  201  ;  —  invitées  &  collaborer  au  Dictionnaire  géographique  de  la  France, 
200,  2o4;  —  au  Répertoire  archéologique  de  la  France,  202,  2o5;  — •  travaux  des 

g  Sociétés  savantes  analysés  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  2 1 1  ;  —  réunions  à  la 

Sorbonne,  212,  2i3,  216,  217,  220,  227,  23i;  —  lectures,  212;  —  impression 
des  mémoires,  2i3;  —  invitées  à  contribuer  au  développement  de  la  collection 
anthropologique  du  Muséum,  21 4;  —  conditions  pour  qu'elles  soient  reconnues 
comme  établissements  d'utilité  publique,  225;  —  invitées  à  concourir  au  dévelop- 
pement des  collections  de  l'enseignement  spécial,  229;  —  leur  répartition  par  aca- 
démie ,  232  ;  —  prix  académiques  annuels ,  233 ,  24i,  2À2 ,  a43 ,  244 ; —le  décret  qui 
institue  ces  prix  est  rapporté,  248;  —  ils  sont  remplacés  par  une  allocation  annuelle 
mise  à  la  disposition  du  Comité  en  faveur  des  Sociétés  savantes,  248,  q5o; —  projet 
et  instruction  pour  une  bibliographie  des  Sociétés  savantes,  264,  a 66;  —  demi- 
place  accordée  sur  les  chemins  de  fer  aux  délégués  des  Sociétés  savantes,  279;  — 
invitées  à  envoyer  un  délégué  au  congrès  des  électriciens,  283;  —  projet  de  publi- 
cation d'une  monographie  dès  Sociétés  savantes,  292,  296;  — -Sociétés  savantes  de 
Paris  invitées  &  prendre  part  aux  réunions  tenues  annuellement  à  la  Sorbonne, 
291;  —  à  fournir  des  renseignements  pour  une  monographie  des  Sociétés  savantes, 
296.  —  Voir  Académies  des  départements  et  l'indication  des  Sociétés  savantes  aux 

i  noms  des  villes  qui  suivent  :  Abbeville,  Agen,  Aix,  Alais,  Albertville,  Albi,  Alençon, 

%  Alger,  Amiens,  Angers,  Angoulême,  Annecy,  Arbois,  Arcachon,  Argentan,  Arles, 

Arras,  Auch,  Aurillac,  Autun,  Auxerre,  A  vallon,  Avesnes,  Avignon,  Avranches, 
Bagnères-de-Bigorre,  Bar-le-Duc,  Bastia,  Bayeux,  Bayonne,  Beaune,  Beau  vais,  Bel- 
fort,   Besançon,  Béners,   Biarritz,    Blois,  Bordeaux,  Boulogne- sur- Mer,  Bourg, 

*  Bourges,  Brest,  Briey,  Brives,  Caen,  Cahors,  Calais,  Cannes,  Carcassonne,  Caren- 

3  tan,  Castres,  Chalon-sur-Saône,  Châlons-sur-Marne,  Chatnbéry,  Chartres,  Château- 

dun,  Château-Gontier,  Château-Thierry,  Chàtition-sur-Seine ,  Chauhy,  Cherbourg, 
Cholet,  Gamecy,  Clermont-Ferrand ,  Compiègne,  Constantine,  Coutances,  Dax, 
Dieppe,  Digne,  Dijon,  Draguignan,  Dùnkerque,  Elbeuf,  Épinal,  Evreux,  Falaûe, 
Fécamp,  Fiers,  Foix,  Fontainebleau,  Fontenay-le-Comte,  Forcalquier,  Gannat,  Gap, 
Grenoble,  Guéret,  Honneur,  la  Flèche,  Langres,  Laon,  la  Rochelle,  la  Roche-sur- 
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Yon,  Laval,  le  Havre,  le  Mans,  le  Puy,  les  Vans,  Lille,  Limoges,  Lisieux,  Lons-le- 
Saunier,  Lorient,  Lyon,  Màcon,  Marseille,  Mayenne,  M  eaux,  Melun,  Mende, 
Montauban,  Monlbéliard,  Montbrison,  Montpellier,  Morlaix,  Moulins,  Moutiers, 
Nancy,  Nantes,  Narbonne,  Nevers,  Nice,  Nîmes,  Niort,  Noyon,  Orléans,  Pa- 
ris, Pau,  Périgueux,  Perpignan,  Poitiers,  Poligny,  Pont-FEvèque,  Ponloise, 
Privas,  Quimper,  Rambouillet,  Reims,  Riom,  Rochefort,  Rodez,  Roubaix,  Rouen, 
Royan,  Saigon,  Saint-Brieuc,  Saint-Denis,  Saint-Dié,  Saint-Dizier,  Saint-Etienne, 
Saint-Jean-d'Angely,  Saint-Jean-de-Maurienne,  Saint-Lô,  Saint-Omer,  Saint-Quentin, 

*  Saint-Valéry  en-Caux,  Saintes,  Semur,  Senlis,  Sens,  Soissons,  Tarare,  Tarbes,  Tou- 
lon, Toulouse,  Tournus,  Tours,  Troyes,  Tulle,  Valence,  Valenciennes,  Valognes, 
Vannes,  Varzy,  Vendôme,  Verdun,  Versailles,  Vervins,  Vesoul,  Vire,  Vitré,  Vilry-le- 
François,  Yvetot. 

Socles  de  statues  avec  inscriptions,  17a. 

Sois.  Voir  Teintures. 

Soieries  (Manufactures  de),  428. 

Soissons,  6o3;  —  comité  archéologique;  bibliographie,  498;  —  correspondant  du 
Ministère ,  M.  Lederc  de  la  Prairie  ;  —  Sociétés  :  archéologique ,  historique  et  scienti- 
fique; bibliographie,  498;  —  des  sciences,  arts  et  belles-lettres;  bibliographie,  £99. 

Soissons  (Famille  de),  399. 

Soissons  (Hôtel  de).  Voir  Paris. 

Bolario  (Andréa),  peintre,  456. 

Somme,  56,  59,  notes,  75,  notes,  78,  notes,  ia4,  577,  61 5;  —  correspondants  du 
Ministère,  MM.  'Garnier,  Ledieu,  Pouy  et  Prarond;  —  préfet,  M.  Dunoyer;  —  So- 
ciétés savantes,  Âbbeville  et  Amiens. 

Sommer,  correspondant  du  Ministère,  &  Col  ma  r. 

Sorbonne  (Réunions  de  la),  21a,  216,  220,  337,  23i,  2^9,  278,  284,  294,  297, 
3oi,  334,  34o,  345,  36 1,  371,  438,  445;  —  exposition  d'appareils  et  d'instru- 
menls,  228;  —  lectures,  264;  —  les  Sociétés  savantes  de  Paris  sont  invitées  à  y 
assister,  291.  —  Voir  Paris. 

Sorel  (Albert),  membre  du  Comité,  588. 

Sottises,  35. 

Skraeaille,  correspondant  du  Ministère,  à  Béziers,  6o4,  610. 

Sooltrait  (Le  comte  de),  membre  non  résidant  du  Comité,  a  Toury-sur-Abron ,  600, 
612;  —  auteur  du  Dictionnaire  topographique  de  la  Nièvre,  38o,  442,  444 ,  et  du 
Répertoire  archéologique  de  la  Nièvre,  38o,  45 1. 

Sourdis.  Voir  Escoubleau. 

Souterrains,  83,  90,  239. 

Boyer-VUlemel,  correspondant  du  Ministère,  à  Nancy,  78,  notes. 

Spicileqium,  34;  —  auteur,  d'Achery. 

Squelettes,  214,  21 5. 

Stadler  (De) ,  adjoint  à  M.  Aug.  Bernard  pour  la  publication  des  documents  relatifs  aux 
États  généraux,  2 55,  notes. 
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Stalles,  88,  17a. 

Statistique,  63,  207,  ao8,  a63;  —  monumentale  de  la  France,  64;  —  de  Montdi- 

dier,  is4;  —  de  Nancy  et  de  Toul,  38o,  449- 
Statistique  monumentale,  38o,  448,  449;  —  auteur,  M.  Grille  de  Beuzdin. 
Statistique  monumentale  de  Paris,  38o,  44g ,  45o,  453;  —  auteur,  M.  Lenoir. 
Statues,  63 ,  85,  86,  88,  137,  172. 
Statuts;  d'arts  et  métiers,  5o,  5a,  notes,  59,  73,  notes;  —  municipaux,  5o,  5a, 

notes,  56,  notes,  59,  74,  notes,  75,  notes,  80.  —  Voir  Pèrigueux. 
Steiner  (Œuvres  de) ,  publiées  par  l'Académie  des  sciences  de  Berlin,  471  • 
Stoffel  (De),  auteur  du  Dictionnaire  topographique  du  Haut-Rhin,  38o,  44a ,444. 
Stevin,  3a. 

Strasbourg,  78,  notes,  a 33;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Yung. 
Strnve,  membre  honoraire  du  Comité,  à  Pulkowa,  599. 
Succession  d'Espagne,    20,  4o.  — Voir  Mignet,  Négociations  relatives  à  la  succession 

d'Espagne;  Pelet,  de  Vault,  Histoire  de  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne. 
Sue  (Eugène),  éditeur  de  la  Correspondance  de  Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis,  1 14,  376, 

4aa. 
Saède,  11 3. 
Suisse;  Réforme,  11 5. 
Sujets  mystérieux  ou  symboliques,  17a. 
Superstitions,  457. 
Sury-le-Comtal  (Chartes  de),  73,  notes. 
Symboles,  175. 

Syrie,  4 16.  —  Voir  Rey,  Etude  sur  les  monuments  de  l'architecture  militaire  des  croisés* 
Système  décimal,  100,  467. 


Table  chronologique  des  diplômes,  chartes,  titres  et  actes  imprimas  concer- 
nant l'histoire  de  France,  337,  371  ;  —  auteurs,  de  Bréquigny,  l'Académie  des 
inscriptions. 

i  Table  chronologique  des  obdonnancbs ,  371  ;  —  auteur,  Pardessus. 

t  Table  générale  et  méthodique  des  mémoires   contenus  dans  les  recueils  de 

l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  et  de  l'Académie  des  sciences 
j  morales  et  politiques,  369;  —  auteurs,  MM.  de  Rosière  et  Chatel. 

4  Table  générale  du  Bulletin  du  Comité,  38a ,  384;  —  auteur,  M.  Teisster. 

*  Table  ge^rale  par  ordre  alphabétique  des  quinze  premiers  yolumes  de  YHistoire  litté- 

4  raire  de  la  France,  270;  —  auteur,  M.  Rivain. 

Tableau  général,  raisonné  et  méthodique  des  ouvrages  contenus  dans  le  re- 
cueil des  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  inscriptions  et  selles-lettres, 
a  68;  —  auteur,  de  Larerdy. 
Tableaux,  90. 
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Tablettes  de  bronze,  45g. 

Tabula  bonbsta  missionis  ,  458. 

Taille.  Voir  Géraud,  Livre  de  la  taille. 

Tailles,  5o,  5a ,  notes,  59,80,  4a8.  —  Voir  Péages. 

Tailleurs  de  pierre,  a4o. 

Taillandier,  a  55,  notes. 

Tailliar,  correspondant  du  Ministère,  à  Douai,  55,  notes,  77,  notes. 

Talon  (Jean),  îaa. 

Tamisey  de  Larroque,  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Gontaud,  600;  —  éditeur 

des  Lettres  de  Balzac,  438;  —  des  Lettres  de  Jean  Chapelain,  4a 4,  4a 5. 
Tapis,  46a. 

Tapisseries,  go,  34a,  364;  —  avec  inscriptions,  17a. 
Taranne,  un  des  éditeurs  des  Familles  foutre-mer,  4oo;  —  chargé  de  publier  un 

volume  à1  Extraits  des  procès-verbaux  des  séances  dm  Comité,  38a ,  465. 
Tarare;  Société  des  amis  des  arts  et  métiers;  bibliographie,   56 1. 
Taraseon,  38g. 
Tarbes,  6o4»  60 5,  6i3;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Durand  et  le  colonel 

Pothier;  —  Sociétés:  académique  des  Hautes-Pyrénées;  bibliographie,  557;  —  des 

beaux-arts,  557. 
Tardif  (Adolphe),  membre  honoraire  du  Comité,  59g;  —  éditeur  des  Privilèges  oc» 

cordés  à  la  couronne  de  France  par  le  Saint-Siège,  378,  4o6. 
Tarn,  7g,  notes,  58o,  6i5;  —  préfet,  M.  de  Grèvecœur;  —  Sociétés  savantes,  Albi et 

Castres.  —  Voir  Croies ,  Répertoire  archéologique. 
Tarn-et-Garonne ,  58o,  61 5;  —  correspondant  du   Ministère,  M.  l'abbé  Pottier;  — 

Société  savante,  Montauban. 
Tarragone  (Siège  de),  4a 3. 

Tartlère,  correspondant  du  Ministère,  à  Mont-de-Marsan ,  6o4,  61 1. 
Tassait  (Alard),  moine  de  Saint-Bertin,  compilateur  des  chartes  de  cette  abbaye, 

387,  388. 
Teintures  sur  laine  et  sur  soie ,  3o. 
Teissier  (Octave),  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Marseille,  600,  608;  —  auteur 

de  la  Table  générale  des  Bulletins  et  Revues  du  Comité,  38a  ;  —  éditeur  de  la  Correspon- 
dance du  P.  Jean  Le  Vacher,  consul  de  France  à  Alger,  44 1 ,  44a. 
Temple  (Le).  Voir  Paris. 
Temple  (Ordre  du),  4oo. 
Temples  romains,  34a,  363. 

Templiers,  44 1;  —  du  diocèse  d'Elne,  4o6.  —  Voir  Michelet,  Procès  des  Templiers. 
Temps  (Prédiction  du),  466. 
Térenoe  (Manuscrits  de),  1 3,  notes. 
Textures,  46 1. 

Ternlnok,  correspondant  du  Ministère,  à  Boisbernard,  6o5,  61 3. 
Terre-Sainte;  évèques  et  abbés,  4oo;  —  pèlerinages,  agg. 
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Terres  (Etat  des),  385. 

Testament  (Ancien  et  Nouveau),  67.  •   .»  * 

Testaments  enregistrés  au  parlement  de  Paris  sous  le  règne  de  Charles  VI, 
43g,  44o;  —  éditeur,  M.  Tuetey. 

Têtes  osseuses  ,142,315. 
J  Teulet,  attaché  au  dépouillement  du  Trésor  des  chartes,  54 «  notes,  73,  notes,  76, 

notes. 
1  Teutonique  (Ordre),  4oo. 

Théâtres  romains ,  34a ,  363. 

Thénard  (Le  baron) ,  9a ,  notes. 

Théologie,  3o. 

Théorie  des  fonctions  analytiques ,  467;  —  auteur,  Lagrange. 

Thésaurus  anecdotorum,  34;  —  éditeur,  Bernard  Pez. 

Thierry  (Amédée),  préfet  de  la  Haute-Saône,  78,  notes. 

Thierry  (Augustin),   5i,  5a,  54,  58,  notes,  60,  7a  ,74,  80,  notes,  81,  99,  119, 

f  a  54,  notes,  a 58,  notes,  34 1,  36a ,  378;  —  chargé  de  la  direction  du  dépouillement 

;  des  chartes  de  communes  et  de  corporations,  19;  —  chargé  de  la  publication  des 

i  documents  inédits  de  l'histoire  du  Tiers-État,  5o;  —  rapports  au  Ministre,  5a ,  notes, 

î'  7a.  —  Voir  Recueil  des  monuments  inédits  de  l'histoire  du  Tiers-Etat 

Tholin ,  correspondant  du  Ministère ,  à  Agen ,  6o5. 

Thomas  (Vie  de  saint),  archevêque  de  Cantorbéry,  397. 

Thomas,  auteur  du  Dictionnaire  topographique  de  ï Hérault,  38o,  44a  ,  444. 

Thomas  (Antoine),  correspondant  du  Ministère,  à  Toulouse,  6o5,  610. 

Thomas  (Pierre),  sieur  de  Fossé;  ses  mémoires,  374-  —  Voir  Bouquet,  Mémoires  de 
Pierre  Thomas. 

Thomas  Élie  (Chasuble  et  calice  du  bienheureux),  curé  de  Bi ville,  137. 

Thomassy,  attaché  au  dépouillement  du  Trésor  des  chartes,  54 ,  notes. 

Thoré,  60 5,  611;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  le  marquis  de  Rochambeau. 

Tiberiade  (Famille  de) ,  399. 

Tiers-État,  5o,  5a,  notes,  53,  notes,  55,  57,  notes,  74,  notes,  75,  77,  notes,  79, 

notes,  119,  a 54,  notes,  a 58,  notes,  3g4ï   —  députés,  73,  notes. —  Voir  Aug. 

i  Thierry,  Recueil  des  monuments  inédits  de  l'histoire  du  Tiers -État;  —  Tiers-Etat  d'User- 

*  ches ,  a  59  ,  notes. 

Tisserand,  membre  de  la  commission  ornithologique ,  597. 
Tissus  anciens,  337,  34a,  364. 
Tite-Live  (  Manuscrits  de  ) ,  1 3 ,  notes. 

*  Titre  des  manuscrits,  a 6. 

i  t  Toits  des  églises  t88;  —  des  tours ,  89. 

*  Toklé  (Château  de),  456. 

Tombeaux  et  tombes,  93;  —  celtiques,  gaulois,  romains  ou  gallo-romains,  ai4,  ai5, 

ai  6,  34a ,  363;  —  dans  les  églises,  88;  —  à  Jumièges,  Saint-Claude  et  Saint-Rem  y 
de  Reims,  137.  —  Voir  Sépultures. 
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Tommaseo,  éditeur  des  Relations  des  ambassadeurs  vénitiens,  lia,  378,  4i3. 

Tonkin,  367,  373. 

Tonneins,  55,  notes,  78,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Lagarde. 

Topographie,  17a;  —  ancienne  et  moderne  de  la  France,  a 00,  a 83,  a85;  — du 
Lyonnais,  3go;  —  de  la  ville  de  Paris,  388  ;  —  de  la  Provence,  389,  44 1. 

Torigny  (De).  Voir  Robert. 

Tortose,  456. 

Toul,  1 13.  —  Voir  Grille  de  Beuzelin ,  Statistique  monumentale. 

Toulon;  Société  académique  du  Var;  bibliographie,  58 1. 

Toulouse,  45,  6o4i  60 5,  610;  —  académie,  a 33;  —  académie  de  législation;  biblio- 
graphie, 5a a;  —  académie  des  jeux  floraux;  bibliographie,  5a a;  —  académie  des 
sciences ,  inscriptions  et  belles-lettres  ;  bibliographie ,  5a  a  ;  —  comte.  Voir  Raimon  VI  ; 
—  correspondants  du  Ministère,  MM.  Belhomme,  Roschach  et  Thomas;  — 
châsses  de  l'église  de  Saint-Sernin ,  137,  i38;  —  siège,  398;  —  Sociétés:  acadé- 
mique hispano-portugaise;  bibliographie,  5a 3;  —  archéologique  du  midi  de  la 
France;  bibliographie,  5a 3;  —  bibliographique  de  Toulouse,  5a 3;  —  de  géogra- 
phie; bibliographie,  5a 4;  —  d'histoire  naturelle,  5a 4;  —  de  jurisprudence;  biblio- 
graphie, 5a4;  —  de  médecine,  chirurgie  et  pharmacie;  bibliographie,  5a 4;  —  de 
pharmacie  du  Sud-Ouest,  5a 4;  —  des  sciences  physiques  et  naturelles;  biblio- 
graphie, 5  a  4. 

Tour  (La).  Voir  Londres. 

Touraine,  55,  notes.  — •  Voir  Bourrasse,  Chevalier,  Églises  romanes,  Salmon,  Recueil  de 
chroniques  de  Touraine. 

Tournai,  correspondant  du  Ministère,  à  Narbonne,  78,  notes. 

Tournay  (Eglise  de),  454. 

Tournas;  Société  des  amis  des  arts  et  des  sciences;  bibliograpliie ,  563. 

Tours  y  336,  456,  600,  6o5,  610;  —  bibliothèque,  397;  —  correspondant  du  Minis- 
tère, M.  l'abbé  Chevalier;  —  États  généraux  y  tenus,  18,  4o,  11a.  —  Voir  Bernier, 
Masselin,  Journal  des  Etats  généraux;  —  membres  non  résidants  du  Comité, 
M  M.  Loyseau  de  Grandmaison  et  Palustre  ;  —  province  ecclésiastique  ;  a  7  a  ;  —  Sociétés  : 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  d'Indre-et-Loire;  biblio- 
graphie, 53a  ;  —  des  amis  des  arts  de  la  Touraine;  bibliographie,  533;  —  archéolo- 
gique de  Touraine;  bibliographie,  533;  —  de  géographie;  bibliographie,  534;  — 
médicale  ;  bibliographie ,  534. 

Tours,  63;  —  d'églises,  89;  —  de  châteaux,  90. 

Toury-sur-Abron ,  600,  61a;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  le  comte  de 
Soultrait. 

Toussaint  de  BlUy  (René),  auteur  de  Y  Histoire  ecclésiastique  du  diocèse  de  Coutances, 
374.  —  Voir  Dolbet. 

Traditions,  17a,  a 36,  a 39;  —  poétiques  en  Bretagne  et  dans  les  Pyrénées,  37;  — 
populaires  sur  les  saints,  1 3 1 . 

Traductions  d'ouvrages  anciens  en  général,  35,  99;  —  des  Écritures,  35;  —  d'où- 
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vrages  de  sciences  par  des  Chrétiens  ou  des  Juifs,  39;  — ■»  par  des  Arabes,  3o;  — 
d'auteurs  grecs  en  latin  et  en  français ,  3 1 . 

Traite  des  esclaves,  44o. 

Traité  d'Alger  y  438;  —  éditeurs,  MM.  de  Mas  Latrie  etPayet  de  CourteiUe. 

Traita  de  chimie  élémentaire,  466;  —  auteur,  Lavoisier. 

Traits  de  la  révolution  des  équations  numériques,  467;  —  auteur,  Lagrange. 

Traités,  6,  7,  80;  —  entre  la  France  et  le  bey  d'Alger,  439;  —  avec  la  Porte,  4i6; 
—  traités  entre  les  rois  chrétiens  de  Majorque  et  les  rois  maures  d'Afrique,  436.  — 
Voir  Madrid. 

Tranchant  (Charles),  vice-président  de  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales , 
590. 

Transportation,  365. 

Travaux  des  champs,  447. 

Travaux  publics,  427,  4a8. 

Trèfles,  89. 

Tremblements  de  terre,  338,  343,  365,  419. 

Trésor  de  Brunetto  Latini,  3o.  —  Voir  Chabaflte,  Li  livres  doa  Trésor. 

Trésor  des  chartes,  54,  notes,  73,  notes,  74 »  notes,  îai,  a36,  4o6.  — Voir  Guérard. 

Trésor  royal  (Recettes  et  dépenses  du) ,  43o. 

Trêve  de  Dieu,  56,  notes. 

Trêve  du  prince,  56,  notes. 

Trévoux,  509;  —  membre  honoraire  du  Comité,  M.  Valentin-Smith ;  —  Société  d'agri- 
culture, sciences  et  arts;  bibliographie,  497» 

Tricart,  maire  de  Molliens-le-Vidame,  79,  notes. 

Trinité  (La),  448. 

Troie  (Guerre  de),  35. 

Trois-Vals,  606,  609;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  'Lottin  de  Laval. 

Troost,  membre  du  Comité,  59a. 

Tronbat,  4a4. 

Troubles  du  Dauphiné,  4 17. 

Troupeaux  d'Algérie  (Mortalité  des) ,  345. 

Troyes,  600;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Babeau;  —  évèque.  Voir  Hervée;  — 
Société  académique  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département 
de  l'Aube;  bibliographie,  5oa. 

Truschet  (Olivier) ,  un  des  auteurs  du  plan  de  Paris,  273. 

Tuetey,  éditeur  des  Testaments  enregistres  au  Parlement  de  Paris  sous  le  règne  de 
Charles  VI,  44o. 

Tuf  ,  86. 

Tuiles,  84;  —  des  toits  des  églises,  88;  —  des  tours,  89. 

Tulle,  6o5,  608;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Vayssière;  — -  Sociétés:  histo- 
rique et  littéraire  du  Bas-Limousin  ;  bibliographie,  5i3;  —  des  lettres,  sciences  et 
arts  de  la  Corrèze;  bibliographie,  5i3. 
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Tunis ,  4i6,  601,  6o3,  616;  — correspondants  du  Ministère,  le  P.  Delattreet  M.  de  La 
Blanchère. 

Tunisie,  616;  —  commission  d'archéologie,  346. 

Turbie(La),Mi> 

Turcs;  conquête  de  Chypre,  Ai 7;  —  achetés  aux  marchands  d'esclaves,  4a8. 

Turgan,  membre  honoraire  du  Comité,  599. 

Turnham,  auteur  des  Crania  anglica,  ai  5. 

Turquie,  4i6;  —  coopération  de  la  France  et  de  la  Turquie  dans  les  guerres  de  l'Eu- 
rope, 417;  —  rapports  entre  ces  deux  pays,  4i6,  417. 

Tyr  (Port  de),  456. 

Tyr  (Famille  de),  399. 

u 

U  dans  les  manuscrits,  surmonté  d'un  ou  de  deux  accents  aigus,  a 6. 

Union  monétaire,  3oa. 

Universitaires  (Établissements),  457. 

Universités  françaises,  365,  4o4. 

Usage  (Droit  d').  Voir  Pâture. 

Usages,  7,  21,  17a;  —  en  Provence,  389. 

Ustensiles,  96. 

Utrecht  (Paix  d'),  ao. 

Userckes  (Tiers-État  d'),  a 59,  notes. 


Vaillant,  membre  du  Comité,  59a  ;  —  de  la  commission  ornithologique,  59a. 

Valence,  55,  notes,  78,  notes;  —  archives  explorées  par  M.  OUivier,  44;  —  comité 
d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse  du  diocèse  de  Valence;  biblio- 
graphie, 519;  —  correspondant  du  Ministère,  M,  OUivier;  —  Société  d'archéologie 
et  de  statistique  de  la  Drôme;  bibliographie,  519. 

Valenoe  (Pierre),  de  Tours,  artiste  et  fontainier,  456. 

Vaîenciennes ,  78,  notes;  — -  correspondant  du  Ministère,  M.  Arthur  Dinaux;  —  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts;  bibliographie,  55 1. 

Vabnsolhs,  389. 

Valentin-Smith,  membre  honoraire  du  Comité,  à  Trévoux,  599.  . 

Valette,  79,  notes. 

Vallentin  (Ludovic),  correspondant  du  Ministère,  à  Montélimar,  6o5,  609. 

Valognes;  Société  archéologique,  artistique,  littéraire  et  scientiGque  de  l'arrondissement 
de  Valognes;  bibliographie,  54a* 

Valois,  466. 

Valois  (Dynastie  des),  4i6. 

Valaon,  chargé  de  surveiller  l'impression  des  Œuvres  de  Caucky,  47a. 

Van  Drivai,  correspondant  du  Ministère,  à  Anus,  6o5,  61 3. 
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Vannes;  correspondant  du  Ministère,  M.  Rosenzweig;  —  Sociétés  :  archéologique,  ao5; 

—  polyuiathique  du  Morbihan;  bibliographie,  547- 
Van  Tieghem,  membre  du  Comité,  5ga. 
Vapeur,  3i. 

Vapeur  d'eau  dans  l'air,  338 ,  34 1 ,  366. 
Var,  58o,  6i5; —  correspondante  du  Ministère,  MM.  Mireur,  Rostan et l'abbé  Verlaque; 

—  Sociétés  savantes ,  Draguignan  et  Toulon. 
Varin,  éditeur  des  Archives  de  Reims,  9a ,  notes,  1 14,  376,  395,  396. 
Varzy;  Sociétés  :  historique,  littéraire  et  agricole;  bibliographie,  548;  —  protectrice  de 

la  bibliothèque  et  du  musée  de  Varzy,  548. 
Vases,  48,  g3;  —  sacrés,  i36,  i38;  —  avec  inscriptions,  17a. 
Vatican;  archives,  4oi,  4o5;  —  bibliothèque,  409;  —  conseils,  4ia. 
Vaucluse,  55,  notes,  77,  notes,  58 1,  61 5;  — archiviste,  M.  Chambaud;  —  correspon- 
dants du  Ministère,  MM.  Chambaud,  Duhamel  et  Morel;  —  membre  non  résidant  da 

Comité,  M.  Deloye;  —  Sociétés  savantes,  Apt,  Avignon  et  Orange. 
Vaulabelle  (De),  3o5. 
Vault  (Général  da) ,  prépare  l' Histoire  de  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  Ao ,  11a, 

43a. 
Vaux~de-Cernay.  Voir  Pierre. 

Vayssière ,  correspondant  du  Ministère ,  à  Tulle ,  60 5 ,  608. 
Végétation,  334,  338,  339,  344*  345,  366. 
Jr  Vélain,  membre  de  la  commission  de  publication  de  la  Revue  des  travaux  scientifiques, 

597. 
Vendée,  58 1,  61 5;  —  Sociétés  savantes,  Fontenay-le-Comte  et  la  Roche-sur-Yon. 
«  Vendôme;  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du  Vendômois;  bibliographie, 

535. 
Vendôme  (Correspondance  du  duc  da) ,  ao. 
Venise,  Ai§\  — ambassade  de  M.  de  Maisse,  417;  —  archives,  4i5;  —  commerce, 

44o.  Voir  de  Mas  Latrie,  Commerce  et  expéditions  militaires  de  la  France  et  de  Venise 
■^  au  moyen  âge;  —  Conseil  des  Dix,  4i3;  —  guerre  avec  Venise,  417;  —  médiation 

il  de  la  France  en  faveur  de  Charles-Quint  et  de  Venise,  417. 

Vénitiens  ;  fontaine  centrale  du  château  de  Gaillon  offerte  au  cardinal  d'Amboise  par  les 

Vénitiens,  456;  —  privilèges  accordés  aux  Vénitiens  par  les  souverains  d'Asie,  44o. 
Vents,  339,  344.   • 
Vanna,  46 1. 
Ver  à  soie,  345. 

Vardet,un  des  éditeurs  des  Œuvres  à" Augustin  Fresnel,  38o,  468,  470. 
Verdun,  6o3,  61a;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Liénard;  —  Société  philoma- 

tique  de  Verdun;  bibliographie,  547» 
Verlaque  (L'abbé),  correspondant  du  Ministère,  au  Revest,  6o5,  61 5;  —  éditeur  des 

Lettres  de  Louis  XIV  au  cardinal  de  Bouillon,  44 1  ;  —  de  8a  lettres  ou  billets  de  Bos- 

suet,  439. 
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Vermandois  (Chartes  relatives  au),  56,  notes,  57,  notes,  59. 

Verneilh  (Le  baron  Jules  de) ,  correspondant  du  Ministère,  à  Puyraseau,  6o5 ,  609. 

Verre.  Voir  Peintures. 

Verres  À  lunettes,  3o. 

Verroteries,  85. 

Versailles,  a  55,  notes,  601,  60a,  6o5,  6i4;  —  château,  463;  —  commission  des  an- 
tiquités et  des  arts;  bibliographie,  576;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Dus- 
sieux,  Tabbé  Gorblet,  Dutilleux  et  Fierville;  —  Sociétés  :  d'agriculture  et  des  arts; 
bibliographie,  576;  —  des  amis  des  arts;  bibliographie,  576;  —  de  photographie; 
bibliographie,  576;  —  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts;  bibliographie, 
577;  —  des  sciences  naturelles  et  médicales  de  Seine-et-Oise  ;  bibliographie,  577. 

Verte1  RRés,  367. 

Vertus  (Combat  des)  et  des  vices,  447. 

Vervins;  Société  archéologique;  bibliographie,  499. 

Vesoul;  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  de  la  Haute-Saône;  bibliogra- 
phie, 56 1. 

Vêtements,  i3i,  448;  —  ecclésiastiques,  i36,  137,  1 38,  239;  —  de  Hervée,  évèque 
de  Troyes,  137. 

Vices  (Combat  des)  et  des  vertus,  447* 

Vicin alité,  364*  —  Voir  Chemins,  Routes. 

Vidal,  correspondant  du  Ministère,  à  Perpignan,  6o5,  61 3. 

Vie  de  saint  Bertin ,  438  ;  —  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  397. 

Vienne  (ville);  archives  explorées  par  M.  Mermet,  44;  —  province  ecclésiastique,  27a; 

—  inscriptions  du  diocèse,  459. 

Vienne  (département),  79,  notes,  ia6,  454 ,  58a,  61 5;  —  correspondants  du  Minis- 
tère, MM.  Tabbé  Auber,  Tabbé  Barbier  de  Montault,  'Lecointre-Dupont,  'Ledain  et 
Richard;  —  inspection  de  M.  Mérimée,  47;  —  préfet,  M.  Mancel;  —  Sociétés  sa- 
vantes ,  Poitiers.  —  Voir  Redet ,  Dictionnaire  topographique. 

Vienne  (Haute-),  58a ,  61 5,  616  ;  —  Sociétés  savantes,  Limoges. 

Vignettes,  48. 

Vignobles,  4a 8. 

Ville  (Georges),  membre  honoraire  du  Comité,  599. 

ViUebon  (Château  de),  n5,  4i8. 

Villegorge ,  598  ;  —  membre  honoraire  du  Comité ,  M.  de  La  Tour  du  Moulin. 

Villemain,  Ministre  de  l'instruction  publique,  101,  10a,  3o5,  4i8,  4a  1,  464;  — 
membre  et  vice-président  du  Comité,  8;  —  président  du  Comité  de  la  langue,  67; 

—  invite  les  correspondants  du  Ministère  à  envoyer  des  communications  plus  fré- 
quentes, 98;  —  à  rechercher  les  lettres  de  Henri  IV,  101. 

Villeneuve  d'Agen,  78,  notes;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Cassany-Mazet. 

Villes;  antiques,  367, 37a;  —  neuves,  398,  335,  34i. 

Villey,  correspondant  du  Ministère,  à  Caen,  6o5,  609. 

Vincent,  chargé  de  la  direction  delà  bibliothèque  des  Sociétés  savantes,  i65. 

il  9* 
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Vincent  de  Beauvala,  435,  khi- 

Vire;  Société  virobe  d'émulation  pour  le  développement  des  belles-lettres,  sciences    et 

arts  de  l'industrie;  bibliographie,  609. 
Vltet ,  membre  du  Comité ,  8 ,  a  8  ;  —  auteur  de  la  Monographie  de  l'église  Notre-Dame 

de  Noyou,  ia4,  38o. 
Vitraux,  339. 

Vitré,  600  ;  —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.  Le  Moyne  de  la  Borderie. 
Vitres  d'églises,  87;  —  avec  inscriptions,  17a. 
Vitry-le-François;  Société  des  sciences  et  arts;  bibliographie,  543. 
Vivarais,  a3a. 

Viviers,  6o5 ,  607;  —  correspondant  du  Ministère.  H.  l'abbé  Rouchier. 
Vocables  des  églises  et  chapelles,  45i. 
Voies  antiques,  48,  96,   335;  —   romaines,  83,  17a,  34a,  363.  —  Voir  Chaussée 

Bruncbaut,  Chemin  de  César. 
Voies  de  communication ,  337.  343,  35a,  353;  —  navigables,  43 1  ; — publiques,  a6a. 

Voir  Canal,  Chemin  de  fer,  Pont,  Route. 
Voitear,  601,  61 1;  —  correspondant  du  Ministère,  M.  Chatel. 
Volucraihes,  35. 
Vosges,  583,  616;   —  correspondant  du  Ministère,  M.  Voulot;  —  Sociétés  savantes, 

Epinal  et  Saint-Dié. 
Voulot,  correspondant  du  Ministère,  à  Epinal,  6o5,  616. 
Voétbs  des  églises,  87,  88. 
Voyages,  3i,  99;  —  en  vers,  35;  —  de  Charlemagne  à  Constantînople,  45;  —  en 

Gascogne,  4oi. 
Vuverden  (Mémoires  du  baron  de) ,  44- 


W 

Waddington,  Ministre  de  l'instruction  publique,  a6a  ,  a 64;  —  arrêté  relatif  A  la  Col- 
lection des  documents  inédits ,  a6a  ;  —  provoque  de  la  part  des  Conseils  généraux 
une  souscription  aux  Mémoires  des  Intendants,  a6a;  —  membre  du  Comité,  58g;  — 
de  la  commission  centrale,  5g4. 

Wailla  (I.),  auteur  d'une  Table  générale  des  Mémoire*  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs, 
,67. 

Wnilly  (Natalis  de),  a55,  notes;  —  membre  honoraire  du  Comité,  599;  —auteur  des 
Eléments  de  paléographie ,  49,  1 1 3 ,  376,  .-Ha;  —  un  des  collaborateurs  du  Cartnlaire 
de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille,  389. 

'Wallon,  Ministre  de  l'instruction  publique,  a6o,  a6a;  —  prescrit  des  recherches  pour 
la  publication  des  documents  inédits  relatifs  aux  Etats  généraux,  a53;  —  circulaire 
relative  à  un  projet  de  publication  des  Mémoires  des  Intendants,  a6o. 

Watteville  (Le  baron  O.  de),  3i3;  —  membre  honoraire  du  Comité,  599;  — son 
Rapport  aa.  Ministre,  378. 
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Waurin  (Jean  de),  aulemr  des  Chroniques  d'Angleterre ,  120. 

Weiss,  bibliothécaire  de  Besançon,  17;  —  éditeur  des  Papiers  d'Etat  du  cardinal  de 

Granvelle,  4  1 ,  1 1 5 ,  378 ,  4 1 5. 
Wifred ,  comte  de  Cerdagne ,  1 38. 
Witt  (Lettres  de  Jean  de),  437;  —  éditeur,  M.  Combes. 
Woillez,  auteur  du  Répertoire  archéologique  de  Y  Oise,  38o,  45 1. 
Wolf ,  membre  du  Comité,  592. 


Yanoaki,  occupé  au  dépouillement  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  73,  notes, 
76,  notes;  —  chargé  de  la  publication  de  la  Chronique  de  Martin  de  Cotîgny,  îao. 

Yonne,  78,  notes,  43 1,  583,  616;  —  correspondants  du  Ministère,  MM.  Julliot  et 
Molard; —  membre  non  résidant  du  Comité,  M.Quantin;  —  préfet,  M.  le  vicomte  de 
Bondy  ;  —  Sociétés  savantes ,  Auxerre ,  Avallon  et  Sens.  —  Voir  Quantin ,  Diction- 
naire topographique. 

Ysopet,  35. 

Yung,  correspondant  du  Ministère,  à  Strasbourg,  78,  notes. 

Yvetot;  Société  d'agriculture  pratique  de  l'arrondissement  6V  Yvetot;  bibliographie,  575. 

z 

Zend,  307. 

Zibel  (Port  de),  456. 

Zoologie,  3i  ,  182,  207,  208,  229.  —  Voir  Espèces. 
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ERRATUM. 


P.  io3 , 1.  7,  au  lieu  de  littéraire,  liseï  littéraires. 

P.  176,  1.  h,  au  lieu  de  Correspondant!  du  Comité'  des  travaux,  liiez  Correspondants  du 

Miniitère. 
P.  326,  le  n°  103,  qui  porte  la  date  du  37  janvier  1866,  devrait  porter  le  n'   100; 

le  il*  100,  len'  101  et  le  11°  101,  le  n°  103. 
P.  a 6/1, 1.  10,  au  lieu  de  Arrêté  limitant  la  durée  des  Uctares  faites  à  la  Sorbonne,  lisez 

Arrêté  JLcant  les  conditions  de  dépôt  et  d'examen  des  mémoires  destinés  à  être  las  à  la 

Sorbonne. 
P.  383 ,  avant-dernière  ligne ,  au  lieu  de  ommission ,  lise*  commission. 
P.  33 1,  dernière  ligne,  au  lieu  de  Jules  Fehry,  lisez  Jules  Ferry . 
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